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On s 9 abonne aux mêmes adresses , pour le 

f OURNAL GépimAL DE la L,ittkratubb btbangeee , on Indicateur bi- 
bliographique et raiionué des Livre «nouveaux en tous genres, Car- 
te* géographiques. Estampes et Œuvres de musique qui paraissent 
dans les divers pays étrangers à la France , classes par ordre de 
matières , avec une Notice des objets traitas par les Sociétés sa- 
vantes , etc. — ' II en paraît tons les mpîs , * un cahier de 
* quatre demi - feuilles grand in- 8°. en petits caractères 9 à 
doubles colonnes. Prix de la souscription pour l'année , franc de 
port, i5 fr. 

— Dn même Journal, la collection complète des douze premières an- 
nées, savoir : les années 1801 à 1806 d'un cadre pins étendu, à 
raison de 21 fr. , les années 1807 à 1811 à i4 fr. , et Tannée 1812 
a i5 fr. franc de port chaque année. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA' 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



.PREMIER CAHiER, 181* 



. Les doubles prix , séparés par un tiret •*** f cottes aux àrtMèS 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris 9 ef celui 
franc de port par la poste % jusqu'aux frontières de la "France* Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger % vu les frais 
ultérieurs . en raison de la distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



MINÉRALOGIE. 

Leçons de minémlogée donnée» 
an collège de France, par J. C. 
Dehmsèiherie. Tome 1er. ia-8°. 
( Vtor. 'pour l'adresse et le prix , le 
onûèiaoe cahier de ce Journ. 1Ô11.) 

Dans une courte préface, M. Dela- 
àétnerie, âpçès avoir fait rémunération 
dés meilleurs ouvrages de minéralogie v 
ajoute qu'il ne croit pas. inutile de pu- 
blier tes leçons de mioéVâldtw, parce 
que cefte aojcoce fait des p re ssée .ai ra- 
jades t que shsq»* aou^ç il au faudrait 
un traité particulier» et cm'ii a réuni 
dans ses bççoas toutes les connaissances 
Journal général , 181», N°.i 



ain&alogiques acquises jusqu'à ce jour. 
L'exactitude de cette dernière affection 
deviendra sensible par le simple aperça 
que noua donnerons en trois articles des 
matières traitées dans les vingt-quatre 
leçons qui composent le premier volume 
que nous annonçons. A en juger seule- 
ment par 'ce volume , en reconnaîtra 
qu'aucun ouvrage jusqu'ici n'a offert un 
tableau aussi complet des ricàcsses du 
genre miuérak 

Article prender* 

Nous consacrons cet article à donner la 
nomenclature des objets traités dans les 
six premières leçons qui forment l'intro- 
duction de. l'ouvrage. 

A 



Digitized by VjOOQ IC 



2 I r \ Classe. 

JU. première leçon* développe d'abord 
les nombreux avantages qu'on retire de 
h minéralogie i°. Elle apprend à l'a- 
griculteur à connaître les terres averses 
dont il peut avoir besoin , et lui indique 
le» moyens de les «m ployer suivant leurs 
diverses natures. 2°. La minéralogie 
éclaire plusieurs arts qui emploient les 
terres. 5«. Elle «k>nï>e sur les fnetres des 
ccrrmiaissauces qui ne sont* pas moins 
précieuses à d'au lies arts. 4°- ^es SUD ~ 
stauces métalliques qui sont d'une utilité 
si majeure sont particulièrement du res- 
sort du minéralogiste 5°. Le soufre , 
quoique d'une utilité moins urgente , est 
néanmoins indispensable, dans plusieurs 
arts : c'est la minéralogie qui en a fait 
connaître la nature , les propriétés et 
l'emploi. 6°. Les substances salines d'une 
" Utilité si étendue pour les besoins de 
: , l'homme . civilisé , ^appartiennent spécia- 
îemeut à la minéralogie. 7 . Les eaux 
minérales dont l'art de guérir fait un si 
*,gran*d usage sont aussi du ressort de la 
< mioératogieV' 8°. Les bitumes, s'ils ne 
sont pas toujours d'une nécessité pre- 
mière , sont au moins d'une grande uti- 
lité (*) chez les nations très-populeuses ; 
et c'est la minéralogie qui les fait le plus 
souvent découvrir, p . C'est à la miné- 
ralogie qu'on doit t'avantage d'avoir re- 
connu , en grande partie les causes des 
éruptions des volcans et deê tremble- 
mens dé terre / et d'avoir dissipe à cet 
; égard tant de préjuger» funestes à la tran- 
quillité publique-. io° C'est la connais- 
* aanoé «des minéraux. -qui pourra complé- 
ter- les* lumières déjà- acquises sur la na- 
ture de ces substances pierreuses qui 
tombent dut haut de l'atmosphère. u°» 
L'étude des minéraux se lie aux «plus 
grands phénomènes de la nature , en 
nous éclairant sur la structure de notre 
globe , et par analogie , sur la structure 
même des autres globes. L'introduction 
renferme sur l'éauméraliou de ces divers 
avantages des développemcns que les 



Minéralogie. 

bornes de ce journal ne nous permettent 
pas de donner. 

M. Delamétherie trace ensuite l'his- 
toire rapide de la science minéralogique. 
Il remonte à Théophraste chez les Grecs, 
à Pline le naturaliste chez les Romains , 
descend aux Arabes des lumières des- 
. <^uels Avicénays , Decardonne , Albert- 
le-Grand profitèrent pour faire connaî- 
tre , avec plusieurs autres sciences , la 
minéralogie. Dans cette -partie du monde 
où elle a fait de si rapides progrès , il la 
prend à son berceau chez l'étounant 
Bernard dv Palissy , et la conduit suc- 
cessivement depuis Agricola , Paracelse 
Juncker, Baker. Stahl+ Margraf, Heu- 
kel , Juste , Lehman jusqu'à l'époque oùr 
la chimie éclairant la minéralogie , Berg- 
man , Scheele , Galm, Helm, lui ont 
fait prendre uu nonvel essor , et oot pré- 
paré les observations précieuses des 
•Saussure , des Lemanon , des Mongé , 
des Prony , dt» Dolomieu , des Patrin , 
des Humboldt, etc. 

M. Delamétherie trace ensuite les ca- 
ractères^généraux de la minéralogie , puis) 
les caractères extérieurs des minéraux ," 
tels que la couleur, l'éclat, la transparen- 
ce , Ja réfraction , |e toucher , le son , la 
* saveur , l'odeur , le rappemeot à la lan- 
gue. 

La seconde leçon traite des caractères 
physiques dès minéraux, de leur pesan- 
teur, de leur dureté , de leur électricité , 
de leur fusiMIité* du verre qu'ils don- 
deut, dn-matgaétisnie qu'ils renfermant, 
. de la phosphorescence ^«lls offrent, de 
la flexibilité, et de l'éfesticitiS qui leur 
sont propres, de la ta chure' qu'ils for- 
ment sur les corps qu'Us touchent, des 
raclures ou de la poussière que donnent 
certains minéraux, de la ténacité qu'ils 
ont tous en général , de leur ductilité . 
enfin des caractères qu'offrent leurs cas- 
suies. * ■ i » . ■ 



a>ré*nt 



La troisième leçons est consacrée aux 
rtpa peut «a jeter par \*% bouilk» qoi gsp- ' caractères formés par la figure des mi- 
**• u boi._d. •!«.»•.«•. en A^leu»., en ^tux , ou à la cris^lograpLe. H y con- 

sidère la molésirle des minéraux et sa 



^x Hollande , en Flandre* , et dans certaines parti»* 
"WtBte de TAHesiagat tt de l»Fran«t. 
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Igare , la force d'affinité des molécules 
Constituantes des cristaux , lu fluidité aé- 
riforaie , la fluidité ignée , la fluidité 
aqueuse, ou l'eau de cristallisation : agite 
Il question de savoir si la figure des. nio- . 
Seules composant tes végétaux est cout- 
ume. Enfin il expose les incertitudes, qui 
régnent encore sur la figure primitive 
des molécules. 

La quatrième leçon a pour objet les 
diverses positions des molécules des mi- 
néraux, il fait observer l'accroissement 
<fuu cristal sur les faces «Ton noyau , 
Faccroissesncnt de ce cristal sur les an- 
gles de son noyau 9 ses accroissemene in- 
termédiaires» Il fait remarquer aussi qua 
les mêmes principes composant des sub- 
stances cristallines peuvent donner des 
molécules intégrantes diverses et de for- 
mes différentes. H assigne les formes 
priacipales qu'affectent les substances 
aùuérales. Enfin il dirige l'attention sur 
Tuu des phénomènes les plus singuliers 
de (s cristallisation ; c'est la réunion de 
deux ou de plusieurs cristaux engagés 
les uns dans les autres. 

La cinquième leçon détermine d -abord 
les caractères chimiques des minéraum , 
leur solubilité dans les acides, dans les 
alkalia , daus l'eau. M. Delamétherie 
doooe ensuite l'analyse des minéraux et 
leur nomenclature. 

la sixième Ie$on offre le tableau des 
diverses espèces minérale* et des espèces 
dsos les pierres aggrégées : on y fait suc- 
céder l'exposé des méthodes minérales 
«t la classification des minéraux. 

Essai sur là géographie minéra- 
loçique des environs de Paris, 
avec une carte géognostiqne et dep 
coupes de terrain , par G. Cuvièr, 
«te. , et A. Bronsniard , etc. 
( Voyez pobr le développement du 
litre , l'adresse et le prix , le on- 
zième cahier 181 1. ) 

La contrée dans laquelle **st située la 
capitale de l'empire français est peut- 



être , disent les auteurs de cet excellent 
ouvrage, l'une des plus remarquables 
qui aient encore été observée», tant par 
la succession des divers terrains qui les 
composent , que par 1rs restes d'organi- 
sations anciennes .qu'elle possède. Def . 
milliers de coquillages marins avec les- t 
quels alternent régulièrement des coquîl- 
lagea d'eau douce , en font la masse 
principale ; des ossemens d'animaux ter- 
restres entièrement inconnus, méqte par 
leurs genres , en remplissent certaine* , 
parties ; d'autres ossemens d'espaces t 
considérables parleur grandeur, et doot\ 
nous ne trouvons quelques congénères 
qne dans les couches superficielles j un 
caractère très-marqué d'une grande ir- 
ruption venue du sud est empreint 
dans les formes des caps et les directions 
des collines principales ; en un mot • il 
n'est point de canton plus capable de 
noua instruire sur les dernières révolu- 
tions qui ont terminé' la formation de 
nos continens. s 

Ce pays, a cependant •éie^forV'peu étu- 
dié sous ce point de vue (*) : et quoique 
depuis si long temps il soit habité p ap 
tant d'hommes instruits ; ce qu'on a écr** 
se réduit à quelques essais fragmentai- 
res , et presque tous , ou purement mi- 
néralogiques , sans aucun égard aux fos* 
siles organisés, ou purement soulogi" 
que» , fi. m 8 égard à la position de ces fos~ 
siles. Un mémoire de Lamanon sur le, 8 
gypses et Iruis ossemens fait peut étr e 
seul exreption à cette classification ; e* 
cependant les auteurs de V Essai se plai* 
sent à reconnaître que l'excellente des" 
ofiption de Montmartre par M. De si Au" 
reès , les tensvignetnfns donnés par l ft 
même savant sur le bassin de la Seine » 
dans l'Encyclopédie méthodique , fessa* 

(•) Wmi nom p*rta*UroA« d'dlMeHef.ici qVtHift* 
ceasidtratipn particulière devait eftcH«r W» oattw 
raliitcf 'à examiner les environs An Pirii, cVit que 
la nature des tn»tièrr» qu'il» renferment a'singvfiè* 
rimant ceneotim k foire da oetts aité un* de* pr«- 
HÙèreaviUck iln monde. Saut Ijçi carrÀèreagjpteaies 
de Montmartre «l 1rs carrière» de pierres de taille 
dé le plaine d« Mnmtmu^n, jenteu Paris n'aurait 
pria le* impientes «ccroinenien* qni la r«nd<nat di* 
^n* d'Aire la c-'hhUU de l'Empire fraudai». 



\ 
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4 I re « Classe. Médecine. Chirurgie. Hygiène. 

minéralogique sur 



le département dé 
Paris, par M, Gilltt de Laument , les 
grandes et belles recherches sot les co- 
quilles fossiles de ses environs par M. La- 
marck , et la description géologique de 
)a même contrée par M. Coupé ont été 
consultés par enx avec fruit , et les ont 
dirigés plusieurs fois dans leurs voyages : 
ils pensent cependant, ajoutent ils, arec 
la modestie propre aux véritables sa- 
Tans, que leur ouvrage ne sera point 
lu sansiutérét. C'est ce même senti ni eut 
qui leur fait avouer que malgré les nom- 
breuses et scrupuleuses observations 
qu'ils ont faites depuis la publication de 
leur premier essai sur la géographie mi- 
néralogique des environs de Paris, lu à 
l'Institut en avril 1810 , il reste encore 
Beaucoup à faire pour compléter un tra- 
_ T»il tel que celui qu'ils ont entrepris : 
en voici le rapide aperçu. 

Il est divisé en trois chapitres. Le pre- 
mier présente rémunération et les ca- 
ractères des diverses sortes de terrains 
qui' 'constituent le sol des enviions de 
Paris : ce chapitre est subdivisé en onze 
articles : 1} de la craie ; 1) de Pargilc 
plastique ; 3) du calcaire grossier et de 
son grès coquillier marin ; 4) du calcaire 
Siliceux. ; 5 et 6) du gypse , de la pre- 
mière formation d'eau donce et des^nar- 
nes marines ; 7) du sable et des grès 
Sans- coquilles ; 8) des sables et des grès 
marins supérieurs ; 9) de la formation 
des meulières sans coquilles ; ï o) de la 
seconde formation des terrains d'eau 
douce;, il) du limon d'atterrissement.. 

Le second chapitre contenant lès 
preuves et les développemens de ce qui 
précède, offre la description des diverses 
sortes de terrains qui constituent le sol 
des environs 4e Paris : on y distingue 
onze formations. 1) Première et deuxiè- 
me formations : craie et argile plasti- 
que; ?) troisième formation : calcaire 
marin. — Plateau de la Ferté-*ooa-Jo«ar- 
Te. — Plateau de Meaux. — Plateau de 

>épy. *-*• Plateau de Seolis. » Plateau 
t 'entre Seine et Oise— Plateau de roa- 

ine. — Plateau d'est et d'ouest de Pa- 



rts. — Plateau de maisons. — Plates ■ 
du sud de Paris —Plateau du Mont» 
Valet ien. B) Quatrième formation cal- 
carre siliceux. 4) Cinquième et sixième 
formation : Gypse , première formation : 
d'eau douce et marnes marines. — Rive? 
droite de le Marne et de la Seine. — 
Montmartre— Terrain entre Seine-et- 
Marne. — Rive gauche delà &eme. 5) 
Septième format»». Grés et subie sans 
coquille, 6) Huitième formation: SaWe, 
gréa et calcaire marias supérieurs, y) 
Keawièeae formation : Les meulière* sens 
coquilles, g) Dixième formation : Terrain 
d'eau douce supérieur. 7) Onzième for- 
mation : Du limon d'attermseaeat. 

Le troisième chapitre comprend, le tu* 
vellement et les coupes , les rapporta 
des divers terrains entre eux et des con- 
sidérations générales. Vient ensuite un 
tableau des hauteurs mesurées aux ec** 
vit on» de Paris , et qui ont servi à dresser 
les divers coupes et profils de ce canton: 
il est suivi de l'explication des coupes 
et des figures qui forment deux planche». 
La carte géognostique est d'un travail 
achevé , tant pour sa netteté que pour sa r \ 
rigoureuse exactitude. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 
HYGIENE. 

Mémoire qui a remporté le prix 
au jugement de la Société de mé- ♦ 
décine-pratid/ue de Montpellier , 
sur la question proposée en ces 
terme* : Quel est Îp caractère dis- 
tinctif des maladies chroniques? 
De quelles solutions critiques; ces 
maladies sont elles susceptibles? 
Quelle est la cause générale de 
la lenteur ou de la difficulté de 
leurs terminaisons ? eVpar quels 
moyens, sait diététiques f soit mé- 
dicinaux, peu^-on en abréger ta 
durée ou en assurer la solution ? 
par J. Poil roux , docteur en mé- 
decine, et membre associé Ou cor- 
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wsjonoW de plusieurs société* 

MfMtM. Il* fol.- ÎB.8 . Croula 

èois.Sù. aSc— *4*p. 5oc. 

La société de médecine pratiqua de 
Montpellier > quoique satisfaite de Pou- 
trage de M. Poilroux , avant dit qu?il 
paraissait avoir trop donné a U débilité 9 

| dans la considération des maladies chro- 
niques primitives, et n'avait pas assex 
ssnli que les affection* morbides , pro- 
venant dVne inflammation sourde ou 
e^nn spasme concentré, étaient peut-être 
plus fréquentes que les antres , Pauteur . 
profitant de l'avis de la société', à joint 
à §oo mémoire , à l'article des phlegma- 
sies chrooiques, plusieurs observations 
qui donnent à ce chapitre plus d'étendue, 
plus d'intérêt , et qui prouvent qne celte 
classe de maladie» est peut-être une des 
plus nombreuses des affections de lon- 
gée dure*. Il a également ajouté quelques 

s réflexions su chapitre qui traita des ma* 
ladies nerveuse*; elles rendent ce chapitre 
plus, complet ; mais l'auteur ajoute que 
ces détails et ces observations le. connr- 
aient de plus en plus dans son opinion 
«or la cause de la lenteur des affections 
corouiques : il persiste à la faire dépendre 
tfon état de débikté dans toute l'écono- 
aùe animale. 

En convenant , avec la société de 
Montpellier , que les maladies chroni- 
ques ptovenant d*une inflammation lente 
ou é?nn spasme affectant tel eu tel or-' 
tans sont j»lus fréquentes que celles qui 
tieeoeot à une simple débilité, M. Poil- 
roux n'en pense pas moins que' cette 
dernière cause contribue à la lenteur de 
toutes les maladies de long cours , sans 
en excepter les phlegmasies et les affec- 
nons nerveuses chroniques : c'est eette 
débilité , dk-ii , qui seule ou réunie à 
tfautres causes , donne k l'inflammation 
ôoat la marche est ordinairement aiguë 
le caractère de langueur qui lui est 
propre dans les phlegmasies chroniques : 
c'e* cette même faiblesse qui produit et 
entretien t la maladie nerveuse qu'on ren- 
contre dans tous les maux de nerfs de 



Ckiwgte. fyg&nt. 

longue durée; do manière qu'il 
dore les mflsmmattpoe lentes et Je* mai 
ladies nerveuses chroniques bien nsniu* 
comme dos maladies chrooiques nrimj* 
tives que connue des lésions secondaire* 
qui compliquent les aflectiona de Ion* 
cours entretenues par nno faiblesse gêné* 
raie, on qui sont elles-mêmes le produit, 
de cette faiblesse. 

Ces explications étaient indispensable*, 
pour bien saisir le système de l'auteur 
sur les causes des maladies chroniques 
dont voici Papperçu. 

La première question qu'il agite est 
ainsi conçue : quel est le caractère dis» 
tinctif des maladies chi oniques ?U 1% 
résout par des observations snr le S 
phénomènes qne présentent les diverse» 
maladies chroniques et qui leur assi gnen t 
des caractères divers mais toujours eaw, 
seutiellement difTércne de cenl qiûcoaa-i. 
situent les maladies aiguës. 

Il suit la même marche pour la sofa* 
tton des deux questions suivantes conçue* 
en ces termes «de quelle so ht lion critiqué 
1rs maladies chroniques sont elles suscep* 
b|es ? quelle est la cause générale de la len4 
leur ou de la difficulté des terminaisons éeê 
maladies chroniques ?» Il assigne ensuite 1 
f état de faiblesse de la nature comme causé 
de la lenteur des maladies chroniques i 
puis if établit par quels moyens, soit diété J 
tiques soit médicinaux, on peut abréger U 
duiée des maladies chroniques , et en as-* 
surer la solution. Il traite enfin spécia- 
lement de divers genres de maladie* 
chroniques , tels que les maladies l/aar 
pratiques séreuses , les phlegmasies 
chroniques , el les maladies purulentes. 
Nous estimons que cet ouvrsge , soit 
par la sagacité des observations , soit par 
fa solidité des raisonnemens > jette le plus 
grand jour sur les causes et le trattemen t 
des maladies chroniques qui affligent sous. 
tant de rapportai? espèce humaine. 

Traité du Croup, par F. J. Doublé* 
etc. ( \ovt% pour le développe-* 
ment du titre , l'adresse et le prix ; 
le oaiièsne oaWr t8n» ) 
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Le croup * est True affection cafarrhaïe* 
peu connue jusqu'à la fin du dix-huitième 
siècle, mais qui, comme la fièvre per- 
nicieuse a fait depuis cette époque tant 
de ravages, qu'elle est devenue l'objet 
spécial delà sollicitude toujours agissante 
de ça M. I. et R. Ce fut au milieu même 
eu tumulte des armes , au quartier géné- 
ral deFinkenstein , qu'elle donna l'ordre 
d'ouvrir un concours sur cette maladie. 

En exécution de cet ordre S. E- le mi- 
nistre de l'Intéi ieur mit la question sui- 
vante au concours* 

« Déterminer, d'après les monumens 
é pratiques de l'art , et d'après des obser- 
« vations les caractères de la maladie 
« connue sous le nom de croup et la na- 
« turc des alternations qui la constituent , 
« les circonstances intérieures et exté- 
« rieures qui en déterminent le dévelop- 
« pement , ses affinités avec d'autres 
« maladies ; et établir , d'après une ex- 
* périence constante et comparée , le 
« traitement le plus efficace ; indiquer les 
« moyens d'en arrêter les progrès et d'en 
« prévenir l'invasion.... Les auteurs rem- 
c pliront, autant que possible , la série 
« des questions détaillées à la suite de 
« ce programme-, comme étant les plus 
« propres à développer tous les genres de 
«Je cherches qui peuvent concourir à la 
« solution complète de la question prin- 
« ci pale. » 

- La série de ces questions rédigée par 
l'école de médecine de Paris est conçue 
•n ces termes : 

Commencer par une description exacte 
et caractéristique de tous les temps de la 
maladie ; ensuite satisfaire aux ques- 
tions suivantes. 

Première question. — Origine et fré- 
quence de la maladie. Seconde question. 
—Caractères propres jt différentiels. — 
Troisième question. -—Causes occasion- 
nelles déterminantes. Quatrième ques- 
tion.— Mortalité relative de la maladie* 
^Cinquième question. — État des organes. 
Sixième question. —Traitement. Sep- 
tième question. — Est-il des* signes qui 



peuvent faire prévoir l'invasion future 
du croup ? Est-il des moyens de la pré- 
venir et d f en préserver ? 

Pour donner la solution de ces sept 
questions , M. Double a fait d'abord I a 
description de la maladie dans ses cinq 

{>éi iodes. Â cette description, il a joint- 
'examen des concrétions membrauifor- 
mes ; la désignation des analogues du 
croup parmi les maladies des animaux ; 
des recherches sur l'origine et la fré- \ 

quence de cette maladie ; un examen 
analytique et critique des auteurs qui ont 
écrit sur le croup ; les trois soi tes de sy- ' 

nonymie qu'offre cette maladie ; les ca- * 

ractères distinctifs du croup d'avec les J 

maladies qui lui sont analogues ; des con-' \ 

ai dérations cliniques su* sa nature, sa 
marche , ses caractères propres , «es trois * 

espèces ; sa complication avec huit au- 
tres affections morbifiques; son pronostic, * 
son traitement applicable à chacune des \ 
espèces de croup; le traitement aussi ' 
applicable à sa complication avec les au- * 
très maladies $ enfin la méthode pré- 
serra tive contre cette maladie. 

Instruction sur le traitement des 
asphyxies par les gaz métalli- 
ques , des noyés , des en fans qui 
paraissent morts en naissant, des 
personnes qni ont été réduites à 
l'état d'asphyxie par le froid et le 
chaud, de celles qui ont été mor- 
dues par des animaux enragés , de 
celles qui ont été empoisonnées ; 
avec des observations sur les cau- 
ses de ces accidens et sur les signes 
qni distinguent la mort réelle de 
celle qui n'est qu'apparente , par 
A. Antoine Portai , professeur do 
médecine au collège de Franc* , et 
an Muséum d'histoire naturelle 4 
membre de la légion d'honneur et 
de l'Institut de France. Nouvelle 
édition. Un vol in- 13. Crochard* 
1 fr. 5o c. — a fr. 
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ï* Gouvernement fit répandre pour 
la première fois eu 1774 cet écrit si utile 
à Phumanité : il Ta été depuis à diverses 
époques : il a donné lieu aux établisse* 
mens qui ont été formés en France , et 
néme dans les pays étrangers pour Pad 
ninistration de ce genre de secours. S. 
£. Je ministre de l'intérieur a ordonné 
la réimpression de cet ouvrage pour être 
envoyé à tous \e§ préfet» de l'Empire , 
et distribué oon seulement dans les an- 
ciens déparVBOieos où la méthode de M. 
Portai est négligée , ou mal employée , 
mais encore dan» les départemens où 
cette méthode est inconnue. Le ministre 
• ajouté à cette mesure plusieurs au- 
tres propres à répandre partout Pins- 
traction dont il s'agit Nous ajouterons 
qu'il serait à désirer qu'un exemplaire 
de cet ouvrage fut conservé dans toutes 
les familles et surtout dans les campa - 
goes, pour pouvoir y secourir dans les 
divers accidena d'asphyxie qui ne sont 
malheureusement que trop fréquens. . 

Traité des maladies physiques et 
morales des Jèmmes f par M. 
Boy veau - Lajfeeteur , médecin- 
cbimiate. Un vol. in-8°. Chez Fau- 
teur, rue de Varenne, n°. 10, 

Ephémérides médicales , «te. , par 
M. Chavassieu aV Audebcrt t x&* 4. 
Octobre 181 1.. Brocli. in-8°. 

i 

Mémoires de chirurgie militaire 
et campagnes de D. J. Larrey , 
etc. 1 Voyez pour le * développe- 
ment do titre, l'adresse et le prix , 
le onzième cahier 1 81 1. ) 

Ea publiant ces mémoires et les cam- 
ptfaes où ilam. exercé depuis I787, avec 
«a sacce» si soutenu, dans des régions 
à «Verses , l'art de la chirurgie , M. 
larrey , pour £ajre diversion aux impor- 
tai mais scientifiques détails de ses epé- 
«uons chirurgicales, y a intercalé l'ap- 
Hrç» des principaux évéuemens militai- 



res dont il a été témoin; il y a jeté aussi 
des tableaux de la constitution physique 
des habitans des contrées où l'eiercice 
de son art l'appeloit; des observations 
sur la température et le aal , dea remar- 
que» sur diverses branches de l'histoire 
naturelle ; et il a traité ces objets si variés 
avec on talent qui prouve que ses pro- 
fondes études en chirurgie et l'application 
continue qu'il en a faite /ne lui ont pas 
fait négliger l'art d'écrire. 

Nous partagerons en trois articles la 
rapide analyse de ses campagnes. Le 
premier • embrassera celles qu'il a faites 
dans P Amérique septentrionale , sur le. 
Rhin ,• en Corse > dans les Alpes mari- 
times , en Catalogne , en Italie. Le se- 
cond offrira sa campagne si laborieuse*- 
et si prolongée en Êgvpte et en Syrie. Le 
troisième sera consacré à ses campagnes 
de Boulogne , d'Ulm , d'Austerlitx , 
de Saxe , de Prusse et de Pologne , à 
ses deux campagnes en Espagne et à sa 
dernière campagne en Autriche. 

Article premier. 

Dès l'âge de tretxe ans , M. Larrey se 
consacra à l'étude delà chirurgie. Il en 
commença le cours à Toulouse et se ren* 
dit à Paris pour y perfectionner ses con- 
naissances Y il entrait dans cette carrière » 
sous les auspices de M. Larrey ( AlexU ) 
son oncle chirurgien - major ci-devant 

}>rofèsseur de l'hôpital généra] de Tou- 
ouse, aujourd'hui directeur de' l'école 
de médecine* jle cette ville f), l ï*eu de 
jours après son arrivée dans la capitale , 
il se présenta à un concours ouvert ponr 
un nombre déterminé de chirurgiens auxi- 
liaires de la marine, au département 
de Brest, et il obtint l'une de ces places. 

Da.o* la route pour Brest il s'arrêta am 
couvent de la Trappe; l'abbé lui fit remar- 
quer le tombeau du comte de Comminge 
et de son Adélaïde , dont l'histoire véri- 
table a été* revêtue de couleurs si som- 
bres, dan» le pathétique roman de M a *. 

(») Cette famille offre ainsi une «accetûoe tta- 
•orable de Ulcaa deaa. l'art d« gaarir. 
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de Tenciu. « Ces deu* infortunés, hli 
« dit Pabbé , ne se reconnurent qo ft au 
dernier instant de leur vie. La mort de 
« l'un suivit de près celle de l'autre , 
~« et ils furent réunis sous la même 
« tombe. (*) » 

Arrivé 4 Brest , après un deuxième 
.examen , M. Larrey lut nommé chirur- 
gien-major des vaisseaux du Roi à l'âge 
de vingt et un ans, et contre l'usage, sans 
.avoir jamais navigué. Il eut la satisfaction 
de voir dans le port une belle escadre 
armée pour protéger la Hollande alors en 
guerre avec l'Angleterre; mais la paix 
étant parvenue entre ces deux puissances , 
on désarma les vaisseaux à l'exception 
. de ceux qui devraient se rendre dans les 
Colonies pour y protéger le commerce. 
Par 'suite de cette mesure, on licentia 
presque tous les chirurgiens auxiliaires 
de la marine; et M. Larrey fut du petit 
nombre de ceux qui furent conservés. 
Bientôt après il fut embarqué, en sa 
qualité de chirurgien-major, sur la fré- 
gate la figilantc, destinée à inspecter 
ies pêohenes sur le banc et à l'isle de 
. Terre-Neuve : en attendant l'époque du 
Répart , il passa* l'hiver à donner a bord 
quelques leçons dVnatomie et de chirur- 
gie aux jeunes étudians , et à étudier 
tout ce qui était relatif à la navigation et 
, aux fonctions qu'il avait a remplir Cette 
partie de la relation renferme des détails 
très-curieux sur l'industrie des forçats 
, qui , sans autres outils que des clous et 
. de§ portions de limes , viennent a bout, 
entre autres ouvrages d'art qu'il détaille, 
. de construire de petits vaisseaux d'une 
.perfection étonnante, ornes d'ivoire y 
". d'ébène ou de nacre , et dont les agrès 
•ont disposes avec la plus grande exac- 
titude et se meuvent a volonté. Cette in- 
dut trie n'est pas toujours innocente ; car 
ils étaient parvenus à imiter les billets 
de banque. 

La frégate ayant appareillé essayé le 
fi mai use violence tetopfte fat Ai res- 

(•lt»wt-êtr« nV«*«lh» m» été frh* inweectet 
«*« «.il. e>*saia*d s» W II il » assassin» 



sentir vivement à M. Larrey I» mmt de 
mer dont jueque-ia il avait été peu af- 
*«aé. A *etve ««ration* il do nne une ex- 
eeHso a a théorie sur les causes de ce usai et 
ror les taoj/ns d'en rendre les effets 
moins Éscheux. Vers le grand banc de 
Terre - Neuve , il fut témoin du com- 
bat de PEspadon et de la Baleine. A la 
hauteur de Bette-laie on aperçut avec la 
lunette d'approche sur une petite iaie 
presque couverte de neige des hommes 
qui depuis long-temps élevaient leurs 
chapeaux. On détacha la ehaloune qui 
ramena vingt - un naufragés échappés 
seuls à la submersion d'un bâtiment 
monté de quatre-vingt hommes d'équi- 
page , et qui , destiné à la pêche de la 
morne, et surpris par un brouillard s'é- 
tait brisé contre un banc de glace. Le 
récit que firent les naufragés des extré- 
mités ou les avaient réduits le froid et la 
faim , et auxquelles avaient succombé 
deux de leurs compagnons d'infortune , 
dont Pun était le snaitre d'équipage, est 
pénétrant. Plusieurs d'entre eux avaient 
les pieds et des doigts de la main fêtés. 

• Us étaient «Tailleurs transis de froid et 
mourant de faim et de soif. M. Larrey 
les rendit à la vie avec des embrocations 
d'eau-de-vie camphrée froide , des bouil- 
lons de tablettes de viande, de bon vin 
sucré : il s'occupa , par la suite , de l'aff- 

, feettoa gangreneuse locale dont la plu- 
part étaient atteints. 

lia frégate mouilla le 26 juin à la 
baie de Croc , à l'isle de Terre-Neuve on 
sont les principales pêcheries de la morue 
'et qui appartient aux Anglais : elle y 
resta jusqu'au 3i juillet. M. Larrey fit 
élever sur ht côte une cibane pour 'les 
malades et les naufrages qui avaient stibi 
des opérations : dans la rapide description 
qu'il «Ht dn rude climat de ce paj», il 
parle d'abord do redoutable ouvs banne 
beaucoup plus féroce que Pour» brun 
Commun etlqûi poursuit a la nage èes bn- 
aaaun de pécheuet; palis du am en ai b , 
espèce de atonal serf qui ne diffère gnérn 
du eerfrjvdûisire que par sas di m en si o n s 
fui sont beaa w oup - pèus fortes» Cas envi- 

bouta 
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bout, jh'tfl, s'approchent quelquefois 
•e* habitation*-} et il rapporte à ce sujet 
um fait remarquable et peutnétro unique 
«W l'histoire naturelle , c'est qu'un de 
ces animaux pénétra , une nuit , dan s 
le bercail des moutons où était une va- 
che qu'il saillit et qui devint pleine ; elle 
*wa, sans doute, dit-il, produit un 
Bolet, mais il perdit l'occasion de s'as- 
^nrer de ce dernier fait quoiqu'elle eût 
«te* amenée à Brest. 

Pendant son séjour a Terre-Neuve , M. 
Wey a fait des opérations très-inté- 
ressantes sur Je caractère physique et 
«Jwal des Eskimaux habitana , en très- 
petit nombre , de .oette i*Le qui s'étend 
du 46 e . au 5i*. degré de latitude uord. 
UU* venge hautement de l'imputation 
î«u\laixajr*it.été si légèrement faite d'é- 
fte anLhwpopbagns ; «a il cite à ce sujet 
M Jrai* .ren^ftrquable de leur humanité, 
iStUe jnatejotsjd* Ja frégate, embarqués 
Mf la ohaioupe >pour ramener à bord le 
**ot qui en avait Àié détaché pas* une 
violente tempête dans le retour de la 
iNfate en Europe, s'étaient sauvés de 
MU* chaloupe iaji q mm en* où. elle s'était 
tarifée .coutreinsatoober s de la côte. Abor- 
Àén sur le rivage , ija s'étaient enfoncés 
pendant la nuit dans l'intérieur des termes 
•▼ec l'espoir d'v trouver quelques secours. 
A qaelque distance du rivage , ils. ren- 
contrèrent des Jb*sl(.iinaux qui les condui- 
lirentdans leurs cabanes. Ces sauvages, > 
«près les avoir déshabillés, les couchèrent 
fur des peaux de béjes , leur frottèrent 
tome Phftbitnde du ,c,oi;ps arec '«ne li- 
flRenr aromatique .chaude , les epvejpp^ 
J^reqit d^ns des peaux d'animaux récem- 
ment tués 5 et .leur firent prendre un 
Heuyaçn conformant : .ils firent sécher 
^» WhJ» et l^swrjtHPi^eDt j eufin Us 
les. ramenèrent > ïa r,ade SamitPjeixc, 

£ertUocà Brest, pu la frégate futdés- 
«âMnée, r|if.iL*STey obunt, avec les témoi- 
*|ftass In plus hooorabJea desalistaetioti 
et de ingrat , aon licenciement; pour re« 
^tomnarJbf asis* H y atviva au commen* 
temènitâe Hhiver da 1 769 où les pt-emievs 
^îgies 4e la téyn lo ûo a #eent -suivis 
Journal général, 181a ,N».i, 



d'explosions violentes qui débutèrent 
d'abord dans le faubourg Saint-Antoine , 
à l'occasion d'un soulèvement qui se 
forma parmi les ouvriers du manufacturier 
Réveillon. Il en résulta un grand nombre 
de blessés da part et d'autre dont une 
partie fut transportée à l'Hôtel-Dieu où 
M. Larrej suivait le cours de chirurgie 
clinique qu'y faisait Dussaut. Il mit à 
profit , dans la suite, les leçons pratique* 
de cet homme de génie , relativement 
surtout aux blessures faites par les armes 
à feu. U eut une occasion assez prochaine 
de les appliquer dans le pansement qu'il 
fit des blessés au Champ-de-ofars , lors 
de la proclamation de la loi martiale. 
Dans l'un des intervalles de ces évène- 
raens désastreux , il fut invité de donner 
ses soins à la femme d'un boucher atta- 
quée d'une fistule maligne qui avait ef- 
frayé tous les habitant du quartier et 
avait déjà fait périr deux personnes dé 
la même famille. Le charbon avait gan- 
grené les parties où il s'était manifesté 
et 1er remèdes employés jusqu'alors 
avaient été impuissans ; ceux qu'admi- 
nistra M. Laney opérèreqt une par- 
faite enerison en six semaines. U a déve- 
loppé sa méthode dans un mémoire où, 
il désigne cette sorte de pustnies mali- 
gnes sons le nom d'Anthrax. 

An moment où la guerre m déclara, 
M. Larrey fut nomme chirurgien major 
des hôpitaux à l'armée du Rhin , com- 
mandée par Lukner, remplacé successi- 
vement par Kellermann , Biron et Cus- 
tine. Ce fut sous le commandement do 
ce dernier qu'après la prise de Spire , 
dont le siège •meurtrier avait donné un 
très grand nombre de blessés , il recou*< 
nut , pour la première Ibis, les grande 
inçonvéniens de la marche des ambu- 
lances des chirurgien* des armées et dVe 
Jleur manière d'agir. Les réglemens mi- 
Uuires portaient qu'elles se tiendraient 
constamment à une lieue de formée. On 
laissait les blessés sur le champ de ba- 
itaille jusqu'après le combat , puis on 
-les réunissait dans un local favorable où 
l'ambulance se rendait .aussi prompte- 
B 
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ment qu'il était possible ; mais la quan- 
tité déquipages interposés entre elle et 
l'armée et d'autres difficultés la retar- 
daient au point qu'elle n'arrivait jamais 
avant vingt-quatre heures., quelquefois 
même trente-six heures et d'avantage , 
en sorte que la plupart des blessés pé- 



De l'armée du Rhin où M. Larrey ne 
cessa de se distinguer par des travaux 
de toute espèce, il se transporta à Tou- 
lon à raison du brevet que le mïriistVe 
lui envoya rie 'chirurgien en chef de IVr- 
roée de Corse : dans soo passage pai Paris , 
il accomplit des vœux formés depuis 



rissaient faute de secours. Un grand nom- longtemps en s'unissaut à l'une des filles 
bre de ceux qui l'avaieut été au siège de M. Laville le-Roux, ministre des fi- 



de Spire ayaut péri victimes de ces in- 
qpnvénicn* de ce moment , M. Larrey 
conçut TiJée d'établir uue nouvelle ambu- 
lance qui fût en é^tat de porter de 
prompts secours sut le champ de bataille 
xpème. Mais il ne put, comme on le 
Terra , exécuter ce salutaire projet que 
quelque temps aprèsr 

Dans le cours de ses opérations , M. 



nances sousl^odis XVI. 

L'expédition projetée pour la- Corse 
n'ayant pas pii avo<r lieu à cause : des 
fortes croisières anglaises , il remplit les 
fonctions de chrnngieo en chef à l'aimée 
des Alpes maritimes II y eut occasion 
de confirmer plusieurs fois la découverte 
faite sur les effets de la submersion et 
d'employer avec succès les moyens de 



Larrey imagina une nouvelle espace d'ai- rappeler les noyés à la vie» 11 expose Ptrn 
guille pour les sutures : ce fut l'objet .et l'autre dans son ouvrage; et cet ex- 
. d'un mémoire par lui adressé à l'académie 
royale de chirurgie qui lui valut un ac- 
cessit au grand piix (c'était une médaille 
d'or de loo l.v. ) : il en doune une courte 



description dans son ouvrage 

Ce fut après un combat très-vif livré 
par Houchard à l'armée Prussienne , et 
a la suite duquel l'éloigoement- des am- 
bulance» que JV1. Larrey dirigeoit en chef, 
priva une partie des blessé* des se^ou^s 
que leur état exigeoit, qu'il se détermina 
il 'proposer au -général en chef et au 
•commissaire général Villemansy l'établis- 
sement' d'une ambulance capable de 
suivre tous les monvemens de l'avanfc- 
garde à 'l'instar' de l'artillerie^ volante: 
sa proportion ft»t acceptée ■; et> il fu>t 
autorisé à organiser cette * ambulance à 



posé est suivi de ces expressions senti- 
mentales : « quelle joie transporte le ehi- 
« ruigien qui voit paraître un mouvement 
«c sur :le> lèvres et les paupière* d'ctn 
« noyé , qui sent battre le coeur, entend 
<t la respiration d'un homme dont àa 
a pleure le sort» funeste.' » Il ajoute : in- 
génieusement , « c'est le ravissement die 
a Pygmalion , lorsqu'il sentit le marbrfe 
« s'animer sous ses doigts, » 
r; A cette armée âek Alpes maritimes , 
M.' Larrey eut à traiter une maladie sin- 
gulière dont on Va va it pas déterminé en- 
core ni la cause ni la nature et sur fe 
traitement de laquelle ou s*était jûsques- 
là mépris. C'était une altération particu- 
lière ae là membrane muqueuse de la 
bouche, dû palais et des gencives sem> 



laquelle il donna le nom d'ambulance blable à celle qu'il obséfVa depuis dans 
votante. L'inconvénient qu ? il recoumit à la grande armée a son 'retour de la caro^ 



faire transporter les blessés sur de&cbe 
raux quoique garnis de bats et de pa- 
niers convenables , lui fit imaginer» 'tuh 
système de voiture suspendue qai put 

Snir la solidité , la célérité et la légèreté, 
a donné la description de cette )<not»- 
>elle ambulance dans son' récita dei.la 



pagne d'Eylau. M. Larrey vérifia qi£e 
cette affection moibïfique qui était* aé. 
compagnie en outre de coliques et' cte 
aux de vtntre* piovenant de l'usage 
des eaux de neige.' Ces eaux contenant 
• en.' surabondance dei 7 oxigèue et privées 
en grande- partie- ttfairti atmosphérique» et 



campagne d'Italie en l'an V (*tfgy) où *du calorique «jinuient et stupéfiaient' lés 
elle fut déjà portée au degré de perfeo- * membranes muqueuses «de Ja bouche et 
tiop qu'elle, a aujourd'hui. I du canal digestif . On employait hststâ^ 
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\etntat les autiscerhutiques et les pré- 
parations mercurielles. M. Larrey y 
substitua avec le plus grand 'succès les 
bons alimens , les boissons acidulées Avec 
les acides végétaux et, les gargarisme» 
aiguisés avec l'acide mu ria tique. 

Appelé en chef au service de l'armée 
des Pyrénées orientales , M. Larrey y 
trouva la malheureuse occasion d'y si- 
gnaler ses talens pour les opérations 
chirurgicales les plus^difficiles. Au moment 
ou les soldats français pénétraient o'an* 
des redoutes , l'ennemi en fit sauter 
deux. Plus de cent hommes furent en- 
levés par Pexplosiou : on pansa sur le- 
champ ceux qui n'avaient point été écra- 
sés ou totalement brûlés ; ils étaient en- 
core au nombre de soixante et seize» 
M. l*arrey fut Obligé de couper les deux 
cuisses à l'un d'eux qui , en outre , avait 
eu la face , la poitrine et les mains brû- 
lées. Maigre la perte de ses cuisses et les 
énormes brûlures dont il était couvert \. 
ce brave soldat fut guéri complètement. 
Un autre, à qui M. Larrey coupa la cuisse 
«t le bras droit, fut également conduit a 
une guérison narfaite. D'autres amputa-' 
tions très-graves eurent le même succès. 

Le siège meurtrier de Roses donna 
encore à M. Larrey une multitude de 
Messes Jt. opérer. Il s!y .assura plus que 
jraiais de la bonté de la .méthode qu'il 
avait adoptée , celle de faire, les amputa- 
tions immédiatement après l'accident. 

Au moment où la paix fut conclue avec 
l'Espagne , M. Larrey eut la permission 
de retourner à Paris pour y rétablir sa 
santé fort altérée : il y fut chargé du 
service des ambulances attachées' aux, 
troupes destinées à rétablir l'ordre dans 
le faubourg Saint-Antoine. Les orages 
populaires s'étant dissipés sans accident , 
on le renvoya pour la troisième fois à 
Toulon , où. l'ajournement indéfini de 
l'expédition, de, Corse lui permit d'ouvrir 
éts cours d'anatomie et de chirurgie théo- 
rique et clinique. Il touchait à Ta' fin de 
ce cours lorsqu'il reçut l'ordre très- 
pressé de se rendre à l'armée d'Italie 
pour y organiser et y diriger des ambu- 



lances volantes conformes à celles qu'il 
avait établie» a l'armée du Rhin* 

A sou arrivée à Milan , M. Larrey 
apprit que les préliminaires de la paix 
venaient d'êtie signés. Malgré l'armis- 
tice qui fut conclu , il reçut des chefs 
de l'armée l'ordre d'organiser son am- 
bulance volante. Ce fut à cette époque, 
comme nous l'avons précédemment ob- 
servé , qu'il perfectionna les «voitures 
destinées à transporter les blessés. H 
fut invité , dans ce même temps, à ac- 
compagner le commissaire général Ville- 
mansy dans les inspections qu'il devait 
faire sur tous les points de l'armée pour 
organiser les ambulances et les hôpitaux. 
Dans la relation qu'il donne de cette ex- 
cursion se trouvent des observations sur 
l'insalubrité de Mantoue et res influences 
de son territoire sur la santé des ha bi- 
lans : il y 4 indique les précautions qu'il 
faut prendre pour s'en préserver. Ses 
excursions dans l'ancien état Vénitien lui 
donnent lieu de faire sur les monumens 
de Vérone , de Vicence , de Venise 'et 
sur les moeurs de leurs ha bilan* , des 
remarques qui annoncent qu'il n'es-t 
étranger ni à la philosophie, ni aux beaux 
arlfc: ce n'était pour lui que des cl i* trac- 
tions agréables. Dë^ objets plus impor- 
tons l'occupèrent à Venise : il y forma 
deux hôpitaux pour' la garnison fran- 
çaise ; il y organisa par des moyens dont 
il dorme des déveiuppemens étendus la 
service de santé r de l'expédition qui de-» 
vait passer à Corfou : il fit cesser l'é- 
pidémie qui régnait dans les équipages 
de deux vaisseaux qui arrivaient de celte 
isle ; il en fit cesser un autre qui faisait 
de grands ravages dans trois villes de 
l'ancien état de Venise. A la suite de ces 
intéressaus détails viennent la description 
très-détaillée de l'ambulance volante j 
,1'exposé des n-oyens qu'il employa pour 
arrêter une épizootie qui ravageoit, le 
Tirol* vénitien et dont il décrit les carac- 
tères efKrayans ; l'instruction qu'il rédi- 
gea a cet effet , et qu'il fit traduire en 
italien : la relation de sa campagne d'I- 
talie est terminée par le récit de soft voyage 
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1* 

à Trieste'on te général Desaix l'engagea 
de Taccompagner pour y inspecter le 
pot , les arsenanx et les magasins. 

De V Opération tfe la hernie in* 
guinale étranglée ( pour le cou ri 
de médecine opératoire ), par J. M. 
Marjo lin, 'docteur en médecine. 
Broch. in -8°, Méquignon fils. 
% fr. 5o c. 

JJytrt de prévenir le cancer de 
sein chez les femmes qui lou- 
chent à Vépoq0 critique , ou qui 
peuvent craindre celte maladie , 
à la suite d'un dépôt laiteux ou 
a? une contusion ; art qui pourra 
également prévenir la formation 
j de certains ulcères à la matrice , 

0Yec un appendice snr les fièvres 
puerpérales, par L. J. M. Robert , 
t docteur en = la faculté de médecin* 
de Paris , médecin en chef du Ly- 
cée impérial de Marseille. Un vol. 
in -8°. Croçhard.fi fr. 

J)e TOpération de la cataracte : 
thèse soutenue dans l'amphilbéâ- 
tre de la faculté de médecine de 
Paris , en présence des juges du 
concours ( pour la chaire de méde- 
cine opératrice ) , le $4 janvier 
1812, par A. E. Tartra f docteur 
en chirurgie. Broch. in~4°* & e ~ 
hray. 

jivis aux jeunes gens des deux 
sexes, où l'on trouve réunies les 
observations les plus curieuses et 
les plus intéressantes de M. Tissot 
dans «on Onanisme , et de t M. 
Bienville dans son traité de la 
Nymphomanie , celles de plu- 
sieurs sa vans teut nationaux ou'é- 



trangers , rapportée» par le pre- 
mier de ces médecins , etc. , par 
M. P. Duhouller le jeune. Un vol* 
iu-ia. Angers, Fourrier- Marne» 
P*ri9,Àrtàus Bertrand, i fr. 5o c. 

Essai de littérature médicale 
adressé aux étodian* de la Faculté 
de médecine de Strasbourg, par 
Devillars , doyen de la Fie ©hé , 
professeur de botanique, corres- 
pondant de l'Institut, etc. Broch. 
m -8°. Strasbourg p Levrault. . 

L'objet de cet ouvrage est, d'indiquer 
aui étudian» le choix des auteurs les plus 
nécessaires à consulter dans lés différences 
branches de Fart de guérir. 11 , nous a 
paru. que fauteur qui, dans cette no- 
menclature suit Tordre chronologique , 
appréciait dans de courtes notices ; 
▼ec autant de discernement que .d'im- 
partialité, le mérite des écrivains en mé- 
decine; en chirurgie, en hygiène, à 
prendre depuis Hippocra te jusqu'à nos 
jours. * 

MATHÉMATIQUES. 

4 

Cours complet de mathématiques 
pures i par L. B. F rancœur % pro- 
fesseur en la Faculté des sciences 
de Paris. à vol. in-8*. avec quatre 
planches. Bëchet. i5 fr. — 18 fr. 

Ca 1 cul intégral , ou PArt de rai- 
sonner sur les 'choses futures et 
inconnues, avec application aux 
jeux de hasard et d'adresse, à l'é- 
conomie politique , et générale- 
ment à la solution de tontes sortes 
de questions utiles et intéressan- 
tes, par A. J. P-arisot. Un voh 
in /**. avec figures. Même adresse + 
lB.fr, -s-iï'fr. 
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SECONDE CLASSE- 



ECONOMIE 



RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 



Extraie de T instruction de M. 
Tessier sur les bêtes à laine (*) , 
et particulièrement sur la race 
des mérinos , contenant |a ma* 
nière de former de bon* troupeaux, 
.de les multiplier ci les soigner con- 
venablement en santé et en mala- 
die : «nt rage mêlé de considéra- 
tions particulières an département 
du Pas-de-Calais , et destiné aux 
cultivateurs et aux bergers de ce 
département , par M. Murtrel- 
a Arborai ) publié par la Société 
d'agricnltnre ; de commerce et des 
arts de Boologne-sur-Mer. Broch. 
in-8°. Boulogne, Leroi- Berger. 

Cet ouvrage est divisé en trois para- 
graphes. 

§ I e S Des races de* bêtes a laine ré- 
pandues dans le département dn Pas-de- 
Calais et de la connaissance de leur Âge $ 
de femploi qu'on peut en faire pour 
former des troupeaux de métis , de pro- 
gressian et de race pure, et des moyens 
<Fen tirer avantage. 

S IL De l'accouplement , de la nais- 
sance des agneaux ; des soins qu'exigent 
les bétes a laine dans leurs logemens ; 
leur nourriture , la conduite aux champs 
et en voyage, des bergers el des chiens , 
et de ce qui concerne les tontes , les tor- 
K>o» , le lavage et le commerce des 
laines, et la vente des animaux. 

(•) t/iiutruction dont cet «nvr*»*. e»t l'eitrait •« 
t*«re ebei madame w«w &mard. 



S III. Des maladies les fcétes eu gè- 

néral— du claveau—delsgaJeeidés dar- 
tres — des aphtes des agneaux— +4» 
charbon — de la pourriture «•— de le nia* 
ladie des bois —-de la maladie dn sa aa) ■> 
du tournis— de la météorisation ou en- 
flure de la peau — des vers — des tiquas 
et des poux — des gobes on égagro» 
phHes — de la désinfection des oejv 
gerieS. , 

Des Associations rurales pour 2* 
fabrication du lait^tc. , par Gb« . 
Lullin. ( Voyex pour le dévelop- 
pement du titre , l'adresse et lej 
prix, le onzième cabier de ce loor- 
nalïtfu.) 

Lés habitaus des parties motitneuees de 
la Suisse ont imaginé et rapidement per- 
fectionné ees associations q«n rendent de 
grands services à l'économie rurale , et 
<yii sont connues sous le nom de jrni- 
tières : de semblables associationl ont été 
établies dans les villages de la phiia? , 
puis introduites dans quelques cantons dtt 
territoire français voisins de la Suisse , et 
elles s'y sont promptement multipliées, 
Partout elles ont été organisées et diri» 
gées par les cultivateurs les plus éclair 
ré*. La durée des plus anciennes , l'aug* 
mentation rapide de leur*nombre , les 
facilités avee laquelle elles surmontent 
les obstacles que leur opposent la routine 
et les préjuges des babitans de la cam- 
pagne , enfin les résultats connus , ne 
permettent plus de conserver aucun 
doute sur leur milité. 

L'objet de l'ouvrage que nous annon- 
çons est de provoquer Festension , la 
multiplication de ces associations, f oW 
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l'exposé de leurs avantages in contes» 
tables : il est divisé en trois parties , la 
première est subdivisée en sept, {cha- 
pitres ; i) des fruitières en général ; 2) de 
la tenue du compte journalier de la frui- 
tière; 3) de Pacte dissociation, avec le 
modèle de cet acte et le règlement ; 4) 
du fruitier; 5) delà composition des so- 
ciétés ; 6) produit des vaches par le moyen 
des fruitières ; 7) réflexions. 

La seconde partie est subdivisée en 
quatre chapitres. 1) du bâtiment de la 
fruitière; 2) le laitier; 3) la cuisine; 4) 
le magasin, 

Xia troisième partie est subdivisée en 
dix chapitres; 1) de la réception et de 
l'examen du lait ; a) des soins du laitier ; 3) 
du beurre ; 4) du fromage ; 5) des présures ; 
6 ) de la cuisson et de la composition du 
fromage ; 7) de la salaison du fromage; 8) 
du seTai ;pj de Fémpïoi de la cuite ; io) 
conclusion. Tmfs planches précédées de 
leur explication très-détail tée , facilitent 
singulièrement l'intelligence de l'ou- 
▼W«- . ...» : 

Eart de faire le pain ; etc. , par 
EdUn , traduit de l'anglais par M. 
Peschier , etc. ( Voyez pour le 
développement du titre,*! adresse 
et le prix , le onzième cahier de ce 
Journal i8ji.) 

A Pépoque d'une grande disette de 
grains qui eut lieu dans la Graude-Bre- 
tagne en 1804, les sa Van* de ce pays 
s'occupèrent de recherches sttr les végé- 
taux qui pouvaient aisément, remplacer 
le froment. M. Edlin fît alors une suite 
d'expériences qui jettètent un grand 
jour sûr l'analyse et la s jrn thèse des prin- 
cipales graines obstinées à la nourriture 
de l'homme: telle est l'origine de l'ou- 
vragé Çue nous annonçons : il est divisé 
en dix chapitres. 

1 1) De l'origine et des maladies* du 
blé ; 3) des maladies qui proviennent de 
l'usage des. semences céréales; 3) des 
moyens de. ton server le blé; ^)àes divers 
moyens de moudre le blé; 5)éfs l'analyse 



de la farine de froment'— de la substance 
glutineuse — de l'amidon du froment — 
du sucre de froment , ou de l'extrait 
saccharin ;6) de la synthèse de'la farine 
de froment ; 7) de ^analyse de la levure ; 
8) de la théorie de la fermentation pa- 
nait e ; 9) de la préparation du pain -«-le 
pain sans levain , pain d'Arabie — le 
pain avec levain — le pain carbonique — 
méthode ordinaire de faire le pain — 
méthode de faire le pain «français — mé- 
thode de préparer le pain avec tout la- 
&dn , — pain à la terrine -*- pain de* 
juifs — pain qui ne peut pas devenir 
amer , — pain blanc — pains en ron^ 
deaux — pains français en rouleaux — *» 
pain déménage. 10) sur les substituts de 
pain de froment — de l'orge , pain 
d'orge — pain mélangé — Me noir — ' 
pain de blé noir — , pain mélangé* — 
seigle — pain mélangé — maïs — galette 
de maïs indien — galette ( d'bommijiy — *• 
pain mélangé — pain de maïs — Je riz 
— pain fait avec du riz seul — pain mé- 
langé — avoine — - tfain d'avoine — - pain 
mélangé — fèves — pain de (ère» — pain, 
mélangé-** pain de pois — pain mélangé 
—- . pom actes /de. terre 7— conversion -des 
pommes de terre en farine.. Méthode de 
piéparer les nommes dé terre ^ pour être 
mangées en guise de pain — p un de 
pommes de terre — diveres sucçédounées 
de pain — pain -de glands — pain de châ- 
taignes , par M- Parmentier — ■ pain de 
turnepsM. J. Sanda — pain de cassave 1 1) 
% moyen de conserver la levure — moyen 
de faire la levure avec des pommes de 
terre — méthode de faire la levure de 
bierre ? par M. Henri de Mancheiter 12) 
de la construction d'une boulangerie — 
four perpétuel dû comte de Humford. 

Cet ouvrage , comme on voit, ne laisse 
rien à désirer ni sur l'origine", les ma- 
ladies , là conservation la ni uture , les 
parties constituantes de'la principale des 
1 productions céréales , le nié , les diffé- 
rentes manipulations employées pour en 
faire du pain ; ni sur l'indication et la 
préparation des 'diverses substances vé- 
gétales qui peuvent suppléer le pain de 
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exposé historique sur Rétablissement du 
service des poudres et salpêtres en 
France , *t aecompagné d'un recueil de 
quarante planches au trait qui facilitent 
singulièrement l'intelligence des diffé- 
rentes 'fabrications décrites dans l'ou- 



fromeot Tout est basé sur des expériences 
répétées , ce qui doit inspirer une grande 
confiance pour la doctrine de Fau- 
teur. 

Manuel des haras, ou Système de 
régénération des chevaux applica- 
ble à toutes 1er parties 3e l'Empire 
français; à l'usage de ceux qiii, par 
goût, on par àpécnlation se li- 
vrent à l'étude des chevaux, suivi 
de la manière de purger les che- 
vaux à fanglaise , par Pichard, 
professeur d'équitation, inspecteur 
do haras impérial du Pin. Un vol. 
in m. Delacour. 

fteus reviendrons sur cet ouvrage. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Traité de Van de fabriquer la 
poudre à canon > etc. , par MM. 
Botte et Rifhud , membres de 
l'administration impériale des pou- 
dres et salpêtres de France, pu* 
bliéavee l'approbation de S £. le 
ministre de la guerre. Un volume 
in-40. et atlas in-folio. Leblanc. 
36 fr. — .42 fr. (I 

• Ce traité contient 1) l'éxrraetiort» <hi 
blpètre , Bon rafirtage ; 2 )~ia fabrication 
du salin, «a calcination ; 3) la làhrirtrtion 
du charbon pan divers procédés 5 4) la 
préparation du soufre parles anciens et 
nouveau mode de rafinage ; 5) la fabrica- 
tioa de la poudre par six- procédés diffé- 
reas ;j6) les améliorations a faire- dans 
cette fabrication en Franc* 57) les com- 
positions de poudre avec différens sels 
détonnans • 8)lea divers moyens d'éprou- 
ver et d'analyser la poudre ; g') la des- 
cription des atteliers , machines'et vsten- 
cilei employés à ces différens genres' de 
travaux. \« " ..> •. 

Le développement clair et méthadeqiae 
es ces divers procédés , est précéda ti'uu 



rentes 

Tiage. 

Travaux dot ponts et chaussée*, 
ou Tableau des constructions neu- 
ves faites, sans le règue de Na- 
poléon. Lar. , en routes, ponts, ca- 
naux , et des travanx entrepris 
pour la navigation fluviale , les 
dessèchemens , les ports de com*- 
merce, etc. , par M. Courtin , se- 
crétaire général de la direction des 
ponts et chaussées. Un vol. in- 8°. 
Gamry..5 fr. —6 fr. a5 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Art du savonnier , *m Manier* de 
faire les 'différentes espèces «le sa- 
von , par M Duhamel Dumon~ 
ceatf. Nouvelle édition augmentée 
de tout ce qui, a été" écrit de mieux 
sur cette mature en Allemagne, en 
Angleterre, eh Suisse et eh Italie, 
par 4 1VÇ. J. fi; Bertrand ,. extrait de 
la description des arts et métiers, 

.approuvée par MM. de Itci-dovàni 
,acadeime ae* sciences dePacis^ or- 
né «Je planches. Un vol. in^.iilfo- 
ronvat. 4 fr» 5o c. . . «»p . 
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planches, Barr&i$aînéï> 
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TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

-Géographie moderne * contenant 
. tant ce qu'il est possible de con- 
;. naître des quatre parties tin monde, 
pour la curiosité et l'utilité , le 
eommevce , l'industrie et les pro- 
ductions de chaque pays , les abon- 
dantes mines d'or et d'argent dn 
. $éron , celles de diamant du Bré- 
sil, et.les diatanees des chef 8 lieux 
des préfectures et des principales 
villes du monde , à Paris, par Àt- 
moud, sténographe, Un vol. in 12. 

- 0%ez Vauteur, rue des Denx-Ecus, 

- Jbàtel de Rouen , et chefc Moron- 

Woweîle Géographie élémentaire, 
divisée par leçons , etc. Cinquiè- 
me édition, par G. C. Lelellier, 
Vn vol. in- 1 a. I.eppieur. 3 (r. < 

trtbrégéde la Céogrmpkte, dédié 
«à mademoiselle Crozat. Sixième 
^dititui. Un vo*. iiwa. Lecterc* 

1 fr. 40 c. . *- ' * 



'S'TATî «Tï'Ç'UE. 
£ssaipolâùfu*stn-,teroy4wrn*ïic 



la Nouvelle-Espagne, par Ale- 
xandre çfe Humboldt. 5 vol. in -tt°. 
enricjû de nombreux tableaux et 
d'une grande carte dn Mexigne , et 
des pays* limitrophes situés an nord 
et a l'est,, dressée d'après la grande 
carte de Ib Nouvelle- Espagne , de 
M. de Humboldt , par G, B. Pair* 
son. Schoell. fa fr. 

Depuis la conquête du Mexique, la ja- 
lousie do gouvernement espagnol avait 
écarté de cette belle colonie les* étran- 
gers j «;l si l'ifiré'iisiibje attrait de la c»- 
riosilé ou le poissant appât des gains du 
commerce y avaient fait pénétrer furtive- 
ment quelques individus , ils avaient été 
si aévèrpm«nt surveillés , qu'il leur avait 
été impossible de recueillir sur le Mexique 
des renseigneniens propees à nous eu don- 
ner des notions satisfaisantes , lors méiae 
qu'ils auraient eu les lumières nécessaires 
■jrout le faire avec succès. 

Dans le seizième siècle, plusieurs An- 
glais avaient abordé sua les côtés, du 
.Mexique et* vaietitpubjié des relations de 
leurs voyages qui ne faiaaieni connaître , 
et encore que très .imparfaitement 
quelques points de Ja vaste contrée du 
Mexique : ees relatons éMÙeut xu quel- 
que sottA^feuies d^in^J^coHecliott de 
Ha çk Luit. Quelques .étetiwins espagnols 
avaient publié » mais .a v te beaucoup de 
réserve» aiflS.descriptiofia.de q?r taj*i«<iBa«- 
tiea.de la Nouvelle Jfon*giie ; *<»*» ces 
ovvragesurav^ie ; nt;p«séi J é,tra^uits-etn , é- 
tajejfct un^peu connus qMe.dans.lmnié^to- 
jV>le. 

Le hasard répandit en Europe -r«r# 'le 

«nl^âùidix^sepUèmeiâieiilequelquei fai 

iblès lutnièït» ^ur k l*e^qu«. T&oma* 

•• Gage 
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fcrçe è?uue Camille catholique en Angle- 
Une, passa, en Espagne pour y foire se» 
étude*. 11 j entra dans Tordre de Saint- 
Dominique et fut envoyé en mission aux 
Philippines. Dans la relâche au Mexique , 
il prit un tel goût pour ce pays et se fit 
une idée si désavantageuse des Philip* 
pinea , qu'il se fixa quelque temps dans 
la Nouvelle-Espagne, y remplit les fonc- 
tions mrtales dans les campagnes et ne 
les quitta que pour repasser en Angle- 
terre , on il publia sa relation que Colbert 
fit traduire en français. Cet ouvrage ré- 
pandit sur le Mexique quelques lumières 
mais extrêmement imparfaites , telles 
qu'on pouvait les attendre d'un mission- 
naire peu instruit dans la vaste, science 
de l'économie politique. 

H paroit que dès 1 7 $6 le gouvernement 
Espagnol s'était un peu relâché dû sys- 
tème qui lui faisait condamner à l'obscu- 
rité tout écr 1 qui aurait pu éclairer l'Eu- 
rope sur rititérieur de ses colonies > pir.s- 
qu^esle permit à cette époque la publica- 
tion de l'ouvrage en Espagnol ayant pour 
titre Théâtre dt V-4mèrique , on des- 
Viption générale des provinces de la 
Nouvelle Espagne et de ses productions 
par D. Joseph Antoine de ViUa Senpr 
y Sanchex. Mais dans cet ouvrage , 
quoique t. es -volumineux , le voile n'était 
qu'à demi levé ; il fallait pour qu'il le 
rat tout-à-fait , pour qu'on eût enfin une 
statistique complète et lumineuse de la 
Nouvelle -Espagne , deux circonstances 
qui se sont trouvées heureusement réu- 
nies vers la fin du dix-huitième siècle. Il 
fallait d'abord qu'U se remontrât en Eu- 
rope un homme passionnénour le» grandes 
découverte* , et particulièrement pour 
celles qu'il y avait à (aire en Amérique , 
un savant profondément versé <W.s la 
connaissance des différente* branches de 
l'histoire' naturelle ,- dans le» mathéma- 
tiques transcendantes , dans la haute as- 
tronomie, dans la géographie physique et 
assez courageux poux sn: monter, tous les 
obstacles qu'oppose» aient à l'emploi de 
ces vastes conn-v^ances , les fleuves im- 
menses, les hautes montagnes, les sables 
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arides de l'Amérique ! il ty liait de pins 
qu'il reçut du gouvernement espagnol des 
facilités , des encouragemeus même pour 
l'acquisition des notions nombieuses et 
difficiles qu'exigeait la composition d'un 
ouvrage complet sur l'état politique de la 
Nouvelle-Espagne. M. Humboldt est ce sa- 
vant universel dans les science*» exactes 
et dans les diverses branches de l'histoire 
naturelle que nous venons de désigner; 
et il a trouvé dans Charles IV, dernier 
roi d'Espagne, une protection libérale 
qui lui a ouvert les sources et procuré 
les communications nécessaires pour le 
perfection des important travaux auxquels 
M. de Humboldt s'est livré ; c'est le ré- 
sultat de ses travaux qu'il a pobliés dans 
la précieuse collection de ses voyages.* ' 

L'Essai politique sur la Nouvelle- Es- 
pagne , qui en Osait partie, se trouvant 
inséparable des autres,, n'était accessible 
qu'aux souscripteurs de la totalité des- 
voyages, M. Se h œil a judicieusement voulu 
en (aire jouir un nombre plus considéra» 
ble de lecteurs en la détachant du grand- 
ouvrage de M. Humboldt et en le pu» 
bliant dans le format in-8°. tel que nous 
Pavons annoncé. "* 



A la tête de l'Essai politique est l'a 
lysc raisoonée de l'atlas de la Nouvelle- 
Espagne , dont on pourra prendre quel- 
que idée par la carte que nous avons in-* 
diquée , mais qui'ne peut être parfaite» 
ment entendue qu'avec le secours de Fa- 
tlas même, ^ous nous bornerons donc à 
indiquer les points qui sont l'objet de 
cette analyse : ils sont au nombre de 
vingt. 

l) Carte rédoîte du royaume de le 
Nouvelle-Espagne : Mexico— Véra-Crttx* 
.— m Acapulco — toute de Mexico à Aca- 
pulco *- route de Mexico à Ver *tCrux 
-—points situés entre Mexico , Guànaxna 
et V ailadolid •— ancienne et nonveUeC*» 
liforaie j a) eartede la Nouvelle-Espagne 
et des pays limitrophes^ an nord et à l'est. 
3) carte de U Val fée de Mexico,, ou de 
l'ancien Tenoshtitlan. 4) carte <ftir pré- 
sente les noints sur lesquels on a pr^Mfcf 
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des communications entrt l'océan atlan- 
tique et la mer du Sud. 5) carte réduite 
4e la toute d' Aespuleo à Mexico. 6} carte 
4e la route de Mexico à Durpngo. 7) carte 
4e la route de Duiaego à Chihuahua fc) 
soûle de Cbihuahuai à Santafe del nue\o 
$)exico. 9} carte de la partie orientale de 
1a Nouvelle-Espagne , députa le plateau 
4e Nlexicojuaqu'aux côte» de Vera-Cnix; 
\,o) carte des fcauases positions. 1 1) plat» 
du, pont de Véra-Grox. f a) tableau pby 
s^qu* de 1» petite orientale du plaira» 
d'Aoahua. i3) .Tableau physique de la. 
pente occidentale du plateau de la Noo- 
v^lle-E§pagae« h 4) tabjeau physique du 
plateau ce*tr»J . de la Cordillère de U 
.ÊJç-uvt'He - Espagne. i5) profil du canal 
Qtachuetuea» fc6^vu,e pittoresque des vol- 
cens deft&exiuo, vu delà Puebla. 17) tu* 
pittoresque du P»c d'Orisaba.i8) plan du : 
port d*AcapiHéo. i<)) carte des «diverses 
routes par lesquelles les richesses métal- 
liques remuent d'Un continent clans l'autre. 
49) figures représentant la surface de la 
Nouvelle- Espagne et de ses intendances, 
les progrès de l'exploitation métallique , 
et d'autres 'objets relatifs' aux colonies des 
Européen'» dans les deux Indes. 

Voici le plan de l'Essai politique sur 
la Nouvelle-Espagne; il estdivisé en six 
grandes sections, qui forment autant de 
livres. 

Le premier offre des considérations 
générales , l'étendue et l'aapççt physique 
delà Nouvelle Espagne; sans entrer dans 
aucun 5. dé la ils d'histoire naturelle descrip- 
tive (^détails réservés pour d'autres parties, 
de son grand quvragej v l'auteur examine 
l'influence des inégalités du sol sur le f 
climat, Fagri culture , le commerce et la 
défense das> côtes ;< le second livre tra ite 
cUik. population. générale et de la divi- 
sion de* cartesl; le troisième présente la 
statistique particulière des intendances, 
lewpopn btioav etdeus are» calculée d^a«- 
p*ès>Ws .cartes: que s'anteur a dressées sur 
ftejk. observations astronomiques. Dans' le * 

Suatrième livre, l'auteur examine, l'état 
e l'apiculture et.des mines métalliques : 
dan» le cinquième livve , il expose les 
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progrès des manufactures et du com- 
merce. Le sixième et dernier livre cou J 
tient des recherches sut 4 les revenus de 
l'état et sur la défense militaire du paysv 
L'analyse de ces mi livrée formera la m*>- 
(je. e d'autant d'articles, qui paraîtront 
successivement dans lee cahiers subsé— 
quens ; elle n'offrira toutefois que des* 
apperçus généraux , les bornes de es* 
journal ne non* permettent pas de donner 
les développemens lumineux dont Pau— 
teur a enrichi ses observations et pour 
lesquels il faudra recourir à l'ouvrage-* 
même. Ces analyses suffiront pour sus— 
pirer le désir de connaître pins parties*-* 
Isèremcnt l'exellente sUtis tique è?uut 
royaume ai intéressant de lui-même et ejui 
le devient de jour eu jour davantage par 
les évènemens important qui s'y pussent/ 
et qui fixent plus que jamais l'attention 
des Européens. 

Mœurs , usages , costumes de* 
Oihomans , et abrégé de leur 
histoire, par L. Çostellan , f$c* 
(Voyez pour le développement du* 
titre /l'adresse et U prix , le etv* 
zième cahier sle ce Journal 181 1. )* 

Dans un premier article, nous alloue* 
exposer les Intentions de Fauteur , dans 
In conception de cet ouvrage, les source*' 
ou il a puisé , les secours qu'ils s'est pro- 
curés, enfin le plan auquel il s'est assujéti. 
Dan» un second article, nous jetterons/ 
un coup-chœil rapide sur l'exécution de. 
ce plan. * ^ 

Article premier. 

En s'efforcent d'éviter l'écueil le plus 
redoutable pour les compilateurs' et les 
faiseurs d'abrégés , c'est-à-dire, la séche- 
resse et l'aridité d'une longue nomencla- 
ture d'objels souvent disparates', Fauteur 
de l'ouvrage sur l'histoire politique, lès* 
mœurs» usages et costumes des Othomans» 
s'est proposé de ramener aux plus simples' 
élémens ce qu'il y a de vraiment curieux 
dans une matière d'une si grande étendue 
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et ce tpfH est peut-être indispensable de 
êiroir (Fun pays sur lequel ou a débité 
tiat de fables. Pour éviter l'incohérence 
de tant de résultats ainsi accumulés, l'au- 
teur a imaginé de grandes divisions , et 
n'y a fait entrer tous ces objets divers;, 
ou'eo les liant par des analogie» et des 
rapports plus ou moins directs , et en ne 
dépouillant les faits historiques que de 
ces 1 ilétails minutieux qui en ralentissent 
la marche. . 



»9 

offre au public et qui, dit-il, arec nue 
singulière modestie , en font tout le pris. 
Il a consulté d'ailleurs plusieurs per- 
sonnes qui avaient habité Constat! ti- 
nople : il a mis à cotîtiibution des tra- 
ductions manuscrites et imprimées 
d'ouvrages orientaux , que le même M. 
Langlès a bien youju lui communiquer : 
la partie des arts et métiers, par exem- 
ple , est presque! entièrement traduite 
d'un écrit turc. Un ouvrage inédit de ail. 
Petis de la Croix, et les relations de 



Les gravures qui accompagnent I*on 
vrage, ont permis & M. Castillan de ra- 
eourcir les descriptions dont elles dévies» 
Beat alors le supplément. Ce qui n'est 
point écrit est dessiné , et le texte indi- 

re ce que le dessin ne pou \ ait rendre, 
aurait pu , a cet égard , se borner à 
copier l'ouvrage intitulé , Costume qf 
Twrkey , Lonion , l8oa, in 4° •' cet ouv 
Trsge consiste «ai planches représentant 
les principaux costumes dt» Levant, arec 
quelques lignes dVxplk ation ; mats le 

défaut d'ordre dans la sénie des planches mêlé à un plus uoblê motif. 
oo le porte~fa»x se trouva à côté de h* 
Suksoe, les Sautes même du texte, ont 



quelques voyageurs modernes et dignes de 
foi lui ont fourni les notions relatives au 
sérail et au harem du Sultan. Il a p*uisé 
des détails neufs et inU'ressans sur For^ 
gan'sation des troupes de terres et de 
mers dans les canons «T«» Soliman et dans 
le tableau des nouveaux régie me os dt 
Fempire Othoman composé par Mah- 
mouth ReisEltendy. Il ajoute qu'il a vu 
lui-même la Turquie , et que le plaisir 
d'en parler tt de consigner ses piopres 
observations, s'est peut-éti e* à son insu 



fait sentir à M Caetettan ta nécessité 
d'osé marche pkss méthodique: ne vou- 
lant* pa* d'ail! ewrs,*faire un texte pour 
les gravures, maris me» un- discours on 
«lies poissent trouver naturellement leur 
place v il lui a fallu en rejetter plusieurs 
et les remplacer par d'autres pins impor- 
tantes. U a heureusement troswé «huas 
les dépôts publie» ec particuliers des dee- 
sios originaux est médita qui lui- ont* ctfé 
d'un grand secours Ses idées «'étant av- 
grandies avec tan 
dtoffrir un table; 
de l'empire Othofstai 
orienUlwte lui a paru nécessaire pour 
éritei les erreurs ou l'aurait jeté i'o naky.ee 
des récits, souvent; contradictoire* des 
voyageurs européens. C'est à lw»cotiiieS- 
ceodance, aux lumières, aux conseils, 
aox manuscrits même de M. Langlès , 
que lé public sera redevable d'une foule 
de détails de moeurs , de faits historiques , 
de notes de toute .espèce qui enrichissent 
et éclairassent, le travail que M. CasteUaa 



TJn abrégé de l'histoire Othomane était 
dons le plan de M. CasteHun , une pitié 
fort essen tille : celui' -qu'il a donné est 
extrait des meilleurs ouvrages. Fnrcpéena. 
sur cette matière conférée avec le» livses 
historiques de» Orientaux : cet abrégé 
forme la matière «les deux p«*-mier vo- 
lumes. Dan» le' tiOisièine', il donne une 
^dée delà totirOt oublie, c'est*à-diie 
de thut ce v que rerilfefrme l'enceinte dU 
sérail Le qiratnfcme'vtdum'e est consacré 
au gouneinanifcufr proprement dit, kh 




de la ie1igit)ii, ses niinist es composent 
le cinquième volume 9 : oh a rejeté daus 
le sixième , les costumes , les arts et 
métiers etc.. 

CHRONOLOGIE HISTOIRE. 

JZphéméridas politiques % JUléraç- 
res et religieuses , portant po.ar 
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chacun des jours de l'année, un 
tableau des événemens remarqua- 
bles qni datent de ce même jour, 
dans l'histoire de tons les siècles et 
de tous les pays , jusqu'au premier 
janvier 1812. Troisième édition 
. Première livraison. On souscrit 
chez J*enormant. 12 fr. pour trois 
mois ; 24 fr. pour six mois; 48 fr. 
pour Tannée. * 

'. Cet ouvrage est singulièrement utile 
au très grand nombre de lecteurs que 
fatiguerait la recherche des événemens 
historiques , et qui chaque jour trouvent 
sans efforts dans ces éphémérides l'indi- 
cation des événemens les plus remarqua- 
bles de l'histoire sous les trois rapports 
indiqués dans le titre. 

Histoire romaine de Tite-Live t 
traduction nouvelle, par M. Du- 
r&au de Lamalle , de l'académie 
française , traducteur de Tacite et 

.de Sallnste , et par M, Noël, con- 
seiller ordinaire , inspecteur géné- 
ral de l'université. Troisième livrai* 
son composée de la quatrième dé- 



qui décèle l'esprit mordant et UÏtramou- 
tain de son auteur. Sous ce point de vue, 
il est difficile de la Considérer comme 
une véritable histoire : aussi M. Picot 
qui la cite seulement dans sa préface, ne 
lé ranjget-il pas dans la liste qu'il a don- 
nées à la fin de son troisième volume , 
des ouvrages qui ont servi à la rédaction 
du sien. L'histoire de Genève par Spon , 
dans la quatrième édition surtout où elle 
a été enrichie de beaucoup de notes, 
d'actes et da, pièces justificatives, a un 
véritable mérite surtout pour la partie 
des antiquités qui, comme on le sait, 
était J 'étude favorite de cet écrivain ; 
mais il lui manquait, ponr donner à son 
ouvrage toute la perfection dont il était 
susceptible , une foule de documens his- 
toriques que M. Picot , comme on le 
verra tout-à-l'heure , a en le bonheur de 
se procurer. Enfin M Berenger a pu- 
blié dans le dernier siècle une histoire 
de Genève en six volujnes in-i % , où la 
pénurie de ces documens se fait égale- 
ment sentir. La plus grande partie étaient 
des manuscrits ensevelis dans les biblio- 
thèques particulières dont le gouverne- 
ment de Genève avait des motifs de ne 
pas permettre la publication, non plus 
que de beaucoup d'actes originaux con- 
servés dans ses archives qui remontent 



cade. 3 vol» in-8°. Micàaud. Papier jusqu'au onsième siècle. C'est surtout 
ordinaire 16 fr. — 24 fr. ; papier avec le secourt de ces nouveaux et pré- 
vélin 36 fr. Ai fr, cieux matériaux que M. Picota entrepris 

de publier une nouvelle histoire de Ge- 
nève -dont l'analyse raptde formera' la 
matière de deux articles. Le premier 
prendra cette ville m son origine et la 
conduira jusqu'au Irarté de Vervins, en 
150,3; où son .existence politique, comme 
république r fut consolidée, quoiqu'elle 
ne fut pas nommément comprise dans ce» 
traité. Dans le second article, on la sui- 
vra jusqu'à une époque antérieure seule- 
ment de quelques années à sa réunion à 
la France. . < 



Histoire de Genève, etc., par M. 
Picot , etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix , le onzième cahier de ce Jour- 
nal 1811. ) 

Il avait paru plusieurs histoires de 
Genève. La plus ancienne est celle 
de Grégoire Leti , écrite en italien 
et qui fut publiée sous le titre suivant 
Jiistoria Gerpviana. Amsterdam 1C86, 
$ vol. in- 12. Cette histoi e, où l'on peut 
recueillir Quelques particularités curieu- 
ses , n'est d'ailleurs le plus souvent 
qu'une satire mordante contre Genêt « 



article premier. ' 

Sans s'arrêter aux fables qui ont <*té 
débitées sur Porigin a de Genève dans la 
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mût des temps , l'historien te borne à la comté de Savoie en duepé, ▼tarent; à 

faire voir déjà existante du temps de Génère ^ la fin du seizième siècle et firent 

Jules- César : il la suit, dans son exis- les pins grands efforts pour obtenir Pau- 

teoce* politique , sons les Romains, les torité souveraine 5 mais ils éprouvèrent la 

BourgujguonSy les Ostrogoths, les princes plus rigoureuse résistance de la part des 

des races Méi ovingiènes elCai Jovingiènes, citoyens* 

les premiers souverains de la Lorraine , . . . 
et les fondateurs du second royaume de Au commencement du seizième siècle, 
Bourgogne ; sous ces derniers , il paraît deux partis s'élevèrent et se prononcé- 
sur la scène des comtes du Genevois et rent fortement à Génère , l'un des habi- 
te* comtes de Savoie. Des différends s'é- tans qui voulaient la liberté de la-tille et 
levèrent entre ces nouveaux princes et U conservation de ces privilèges et qui s'al- 
•vec Févéque de Genève où s'était éU- lièrent par la suite avec les bourgeois: on 
bli le christianisme vers la fin du qua- les appela eidgnots ou eignots du root al- 
trièine siècle. Ces différends paraissent lemand Eidgçnosscn, alliés?)', l'autre des 
terminés par la concession du Vidamnat partisans du duc de Savoie qui voulaient 
de Genève au comte de Savoie. A cette le reconnaître pour souverain, et que Ton 
époque ( 1,193 ) , les citoyens et bourgeois appclla mammelus, du nom des mammfi- 
commencent à jouir de divers privilèges. h*ks d? Egypte^ on regardait comme des 

esclaves qui avaient la plupart renoncé à 

Pendant le cours du quatorzième siè- i eur religion et à la liberté de Uur pays 

cle, les comtes de Savoie qui , dans la p 0ur servir des tyrans. 11 s'établit une 

tuile devinrent des ennemis si acbarnés f u tte très-vive entre ces deux partis. Les 

de Genève, accroissent considérablement eignots forts de l'alliance avec Fribourg, 

leur puissance. Celle des comtes du Gé- eU rent d'abord la prépondérance; maisja 

nevois, tomba au contraire err déceden* diète générale des Suisses ayant' coti- 

ce. Un acte de 1 3 84, dont on a conservé damné les Fribourgeois à rompre leur 

la teneur, nous éclaire sur les privilèges alliance avec Genève, les ducs de Savoie 

qualifies du nom de franchisé , dont qui , jusqu'alors , avaient tacbé de gagner 

jouissaient déjà à cette époque les .ci- fes > Genevois*, par la douceur, ne d^ssi- 

toyens de Genève ; ils élisaient , pour la mutèrent plus qu'imparfaitement le pro- 

défense de ce» franchises , des syndicat ou j e t qu'ils avaient de les réduire, par Ja 

procureurs. L'historien , à cette occasion, force. Charles lit, à la tête d'une armée 

décrit qn'eUes-éUient alors l'enceinte et J 6 8e pt mille hommes investit Genève ; 

Fét«ndo« de la ville de Genève» et les mais les Fribourgeois , mal g é le décret 

accroissemens qu'elle a reçus dans la suite, de la diète, «'étant mis en devoir de ve- 

Dans le même temps ou s'éloignèrent ni* au secours de cette ville, il intervipt 

les comtes du Oénerois, les évêques de un traité d'accommodement qui désintp- 

Genève prirent un grand ascendant; et *essa les Fribourgeois du secours qu'il» 

Tun d'eu t , Je*n de Brogni , le mérita avoient procuré à Genève, 
par divers bienfaits et spécialement par A1 m d e ce traité , 1. scèrfe change 

uue école fondée a Versonay. Le siège de attezbnitIcmC nt. Les ducs de Savo 1 .. 
wieve passa su cc*™i cernent a ce fameux .. # ■• 2 r*» * i»z a j /> , * ^ 

k^jLAi * j a c •» ^ . z sont éclipsés. C'est l'évéque de Genève 

Amédée, duc cle Savoie, qui avait occupé . , . r ^ , fc __ , \ fc ii^.ti j»- 

„ * . , «s r* 1 • -^ » JL qui devient le tyran de cette ville. Il s y 

un mement la chaire pontificale et a ses ? _ , . : J .... , , . , n » 

^.-.. ci rv *t t • a~ c«.~- Introduit avec uo petit nombre de soldats, 

petits-tirs Pierre et Jean-Louis de bavoie. - . . • . r . ,» .i^u A n' 

y> M , ., , r*, . , . . fait condamner a mort Benhener, l'un 

vette possession du sièce ne wnève ms- , , . .. «.-. , a . ar ,. « . 

• , rv .... * a , UA . des principaux cftoteus et aépO&è le* 

pira des vues ambitieuses a leurs stlcces- , r . *^ J T ,, . 

seurs. Philibert et CWres ÏH , devenus < ., 

te. de Savoie, p«r PWectfc* que le. Jî^^J^T^^S» £^ 

empereurs d'Allemagne Svajeat faite du tooche àkatSsMétviaolof*. 
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i^ûdics. Les Eiçoots abftbdonnés par les L'établissement de Calvin à Genève 
Fribourgeois , se soumirent, i^e nouvel forme en quelque sorte Père principale 
évéque Pierre de la Baume, ayant juré de cette république, dont le gourerne- 
d'observer les franchises , re$ut de grands men t eut pour base les pouvoirs déférés à 
honneurs lors de son entrée à Genève, rassemblée générale du peuple, au con- 
La réception du duc et de la duchesse se il de' deux cents citoyens et à un autre 
de Savoie dans cette ville fut beaucoup conseil composé d'un moindre nombre et 
plus brillante encore. Le séjour prolongé qui prit la dénomination de petit conseil, 
qu'ils y firent, mit dans un danger îmmi- La distribution de ces pouvoirs fut déter- 
nent l'indépendance de Genève \ non- minée par la nature des affaires. A peine 
seulement le duc et ses officiers traitaient Calvin s'ëlait-il établi à Genève qu'il es 
durement les syndics, mais ce prince irrité 'fut exclu , mais il fut promptetneul r«*p- 
de la résistance d'un des citoyens les plus pelé , et il rédigea plusieurs ordonnances 
distingués de la ville , le courageux Le- ecclésiastiques. Le conseil de Genève, «Te 
Trier, fit faire son procès et le fit condam- son côté , fit rassembler les lois et les 
»er a mort; Les usurpations de ce prince règle m en s qui concernaient le gouverne- 
sur les privilèges des Genevois allèrent m< ut , et en forma un s*eul corps d'édits. 
toujours en croissant. Les principaux Ces opérations importantes se firent au 
cignots furent obligés de prendre la fuite, milieu des ravages de la 'peste et de la 
Mais une alliance avec Berne et Fribourg disette qui affligèrent successivement 
fit de nouveau changer la scène. Le duc Genève. '. 
de Savoie fut dépouillé de «.droits dan. fa ^^ ie CMa §w ^, .^ ,«, 
Genève. Cette révolution fut due en par- ^ de , a j,,^ contr^l-leor. 
toeauxprmc.pe.de la ■ éforraa uon vu. .. ^ daty v , £ diaaotatUm de leur. 
«mmen S a.entàs introduira... Genève. „„,{, ^«r 1. faction d«. libertin.f 

■ Ï2L 'i* T e T""* T P ' ■>•» cet* ■ sévérité dégénéra e* ané 
pérance de rentrer dao.ee qu'il appelait ^^ intoMr4DC , ; ,; B lée ^ r fc prÀ . 

T.J^\J Ue :? S ° C T n < mi ^ T ^ ce. de Gru.l , de M>é. , d.Treillet , de 

nummelu. fug,t.f. et de genuUUmme. St , Andrtel «u^t^,. ce l.i de Michel 

^JT rda „T 0n "W 6 , 1 * tWP*"*— Servet , dont le .uppJic. a imprinté 

*i lacutOere, p.rcequ;il.pbrto,ehl, pour UBe , wd „ ;ind élébil« aur la mémoire de 

.ereconnattre.ubepevtecujllèrftpendne Oalvn* LWueil , la protection m*m» 
a leur col, . eta.tf0rtaeedT.n5 le voisinage . tot „| to ..* Berne accord, i la f»e- 

de Genève .exerçait radie Teïàl.fns cou- ^ ^ , ibA . tin , entièrement ■««pti'ae. 

tre le. Géuevo.» , et était sccrètameul en- du , tMr!Mn 4e Genève, éleva beaucoup 

«mragée par le duc de Savô.e I/évéq»e dpdi ^ çlJtés ,p 0ur J e renouvellement «le 

« o!" ye 'J* T 6 ' iet Vfy% é W l.'aUiauqe de la nouVelle république avec 

elle. Plusieur. combat, eurent fytt entre ^ canKtn Cei diffel . en , tardèrent ,.e.- 

•.ee. gent.l.homme. et le. Genevois : le ^ ,, us j qae , woiet un établi...ment i 

'" la fondation duquel Galvio attachoit le 
* pli.» vif ,iotécêt, et qui devait dana la 
'". suite iufiuer essentiellement sur.la pros- 
périté, de la république, par la succession 
non ipterrornpHe d'bimme» éclairés dans 
tout les. genre.., ; ' c'est, l'établi wemau t Ou 
1' collège fi\ de l'académie, qui. fut sufe*»- 
siyemept}. enrichi d'une bibliothèque pou 
considérait dans l'origine, , mais où l'on 
compte .aujourd'hui quarante mille volu- 
' perte que fit le".™ de^rv^e- le plu. ^«..'hrimWVdo meilleur s hoix. 
grande partie de ses états. Calvin n'a survécu que cinq ana à cette 



lu 
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intéressante fondation. Voici le portrait 
qu'a crayouné de ce célèbre réforma t«ur, 
M. Picot r il donnera nue idée avanta- 
geuse de ton style. 

i Minière de la religion, législateur et 

eiagistrat. sons tons ces divers rapports, 

il a déployé des talens supérieurs , et 

laissé profondément gravé dans ses ou- „.„„„ 

rrages l'empreinte de son génie niât* Bernois. 

et vigoureux: U e,t sans doute FlWrani* ^ j ceite «poque qu'uUervint 

q» a Je plus contribué à former et à V ÈdUpoL tique par lequel le peuple as- 

soutenir U gouvernement, toit eetlé- • ^dé eo ConseU général déclara que , 



Un traita par laquelle canton de Berna 
restitua au duc de Savoie le Cbablaie 
avec plusieurs bailliages en conservant 
le pays de Vaud , causa une sensation 
doulou'-euse à Genève, et rendit plus 
épineuses les difficultés qui subsistaient 
toujours entre la république et ce prince}: 
elle se termina enfin, mais provisoire- 
ment seulement, par la médiation des 



«astique, soit cint* a établir l'instruc- 
tion p oblique s«r 4es bases durables , 
et à fixer les lois de ta manière la mieux 



pour éviter à Ta venir l'embarras de se 
réunir fréquemment, il ratifiait d'avance 
toutes les* propositions tait** par le petit 
appropriée au. caractère de la nation. comei| qui mtAwi confirmées par la 
Genève lui doit sott consistoire, Ses rè- conâeil dei deux-cents: ce décret oui 
élément ecclésiastiques , et comme on 



Fa vu , son collège . sOu académie \ en 
aa mot ton» les étaWissemens qui dut 
essentiellement contribué à son- bon* 
heur et mu lustre dont elle a joui en 
Europe, ^influence de Cahin s'est 
étendue bien au delà du tombeau et du> 
siècle qui Ta vu naître ; ses règùmenj , 
avec quelque* légères modifications, ont 
travetaé toute la- période de la durée de 
la république.^. Réforma nt les snoauns, 
il a changé et modelé, en quelque 
sorte, àsdn grêlé caractère de m na- 
bon; il lui a imprimé ces formes <U 
sierpliciUéV d'austérité, d'ordre et de 
sagesse, qui l'ont, fait reconnaître si 
avautagaueeinent au milieu des carac* 
tares si variés des autres peuples ' t il a 



ieeoesauw«n««Mw», « « nks âf . , fi 
donné aux Genevois le goût du travail S 6Ieui e. C 
ramour des lettres r le sentiment du 
devoir : bienfaiteur de sa patrie adop- 
tîve , il a mérité la reconnaissance des 
Genevois ; les Ucbes qu'une* sévérité 
outrée s pu laisser a sa mémoire , s'ef- 
facent quand on réfléchit aux. immenses 
avantages obtenus par ses grandes qua- 
lités. Ses défauts ont nui à quelque* 
individus , mais son génie a fait le bien 
de toute une nation pendant des aie» 
dt*».(*) • 



conseil des deux-cents : ce décret qui 
augmentait prodigieusement l'autorité 
dés deux conseils rut exécuté pendant un 
siècle et demi; maison verVà , dans lé 
suite de cette histoire » quel» troubles fu- 
nestes en accompagnèrent la révocation 
dans, le dix- tmitième siècle. 

L'esprit d'intolérance dont Calvin avait 
semé Je germe a Genève empêcha la ré- 
publique de conclure un traité fort avan- 
ta'gimx avec les cantons catholiques de 
Fribourg et dé Sbleure dans lequel même 
seroit intervenu le canton de Berne. Il 
en fut conclu un autre entre ce canton, 
celai' dé Soleure et la France , par lequel 
ce*tté dernière puissance s'engageait à 
concourir à la défense de Genève eu payant 
par elle des troupes qui seraient iour- 
les cantons de Berne et de 

__ re. Cette dernière clause assurait 

aux Genevois la protection de la Elance, 
s ara s qu'ils eussent rien à craindre pour 
leur liberté. 

Le duc dé àavoie entretenait toujours 
le projet sinistre d'asservir Genève, et la 
manifestait, de temps à autres,, par di- 
verses entreprises. Cette petite républi- 



prises. luette petite repu 
que* forte dé l'alliance qu'elle conclut , 
successivement avec les cantons de Zuric 
et' dé' tierne et avec les rois de France 
Henri III et et Henri ÏV soutint avan- 



HSi latérite de£alvinh m fafeMi* de* usât* 
aw ia mémoire, eU«« aa •<>■* dose pa« eâacsw 
astù UImcc* «calemaat pw tet fraadvi ojoalittt 



'**' N'itoit-cf oue o;«r« > q Wft îq B e» todivûitu, qar cU 
» , les lWrerjiux {Urajiife» uçgr qvrlave* di»»«atlm«at 
\.'„ , Mur^dè* 0Mtî*r»i métâphysico thlotogiqnei ? 
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tageusement la guerre contre le duc et 
•'empara même sur lui du pays de Gex 
et d'autres districts. Le t aité de paix 
conclu à Vervins entre la France , l'Es- 
pagne et la §a voie , où Genève , comme 
nous Tarons précédemment annoncé , 
i sans y être nommément comprise, le fut 
tacitement comme alliée des Suisses , 
rassura cette république sur son exis- 
tence politique : nous la verrons , dans 
un second article , triompher de toutes 
les attaques qui lui furent portées , jus- 
qu'à sa réunion volontaire à la république 
française. 

Notice historique sur la ville et le 
château de Chinon , par M. S. 
Lento t , statuaire et membre de 
l'institut. Btoch, in-8\ Madame 
veuve Hocquet. 

VOYAGES, 

yoyage au Nouveau-Mexique > 
etc. , par le major Pike 9 etç. ( Voy. 
pour le développement do titre , 
l'adresse et le prix, le onzième ca- 
hier de ce Journal 1811.) 
Article deuxième. 

Le gouvernement des États-unis sin- 

Î;ulièrement satisfait de la manière dont 
« major Pike avait rempli la mission 
qu'il leur avait déférée de remonter le 
Mississipi jusqu'à sa source , expédition 
. «3 ont nous avons précédemment rendu 
compte , ne lui laissa que trois mois de 
r«pot, et lui confia une mission nouvelle Â 
celle de 1 visiter l'intérieur de la Loui- 
siane. A cet effet ^il s'embarqua le i5 
juillet 1806. (*) Le détachement trans- 
porté sur deux bateaux n'était composé. 
que de deux Uentenans, «J'un chirugien, 
d'un sergent, de deux caporaux , de seize 
Soldats et d*un interprète. 11 avait sous sa 
protection des chefs des Osages et quel- 
ques Panis oui avaient lait le voyage de 

(•) T* rédacteur du Voyage a négligé d'indiquer 
la xivièrc uor Jaqntllc t'embarqua le major. Pike; 
in ai», de *a narration il nous a para rcMilUr que 

\ {'était 1% fl/«WMTKr "' 



âges. 

Washington, chef-lieu du gouvernement 
des Ekats Unis. Ces sauvages avaient été 
rachetés de la captivité sous laquelle les 
Potowaloniies les faisaient gémir , et l'on 
devait les ramener dans leurs villages 
pour les rendre à leurs parens. Dans le 
cours du voyage , le détachement était 
éveillé par les lamentations des Osages 
qui commençaient régulièrement au point 
du jour, et continuaient pendant, une 
heure : c'était ou l'expression de leur dou- 
leur sur la perte de leurs parens qui avaient 
terminé leurs jours par une mort natu- 
relle , ou le vœu qu'ils formaient , est . 
invoquant le grand esprit % de venger 
ceux qui avaient été tués dans les com- 
bats. Au moment où ils furent rendus 
à leur parens , l'accueil qu'on leur fit 
fut extrêmement touchant , -et l'expres- 
sion de leur reosa naissance ne le fut pas 
moins. 

Presque tous les Indiens qui avaient 
servi de guides dans la route à travers des 
régions inconnues ayant abandonné le 
détachement , il errait souvent au ha- 
sard , et était toujours à la veille de man- 
quer de subsistances dont le fonds le 
plus solide était le gros gibier qn'on pou- 
vait tuer à k chasse. Lorsqu'on fut arrivé 
chez les Panis , on eut pour la première 
fois des renseignemens sur les excursions ■ 
que les Espagnols (étaient dans ces con- 
trées. En ^'avançant dans le pays infesté 
par les serpens à sonettes dot* on tua 
jusqu'à, neui dans une seule journée , on 
trouva une grande, quantité de petits 
quadrupèdes que quelques voyageurs ap» 
^eUent chiens de prairie , mais qui, sui- 
vant M. Pike , mentent plutôt le nom 
d'Ecureuils. Ces petits animaux -eonaunû- 
, sent sops terre des espèces dt- villages on 
régneuuet police admirable; leurs terrier» 
qui présentent an "dehors . une plate- 
forme élevée descendent! en spirales; on 
ne peut pas en sonder la pr.ofea»den • 
Cen£-quat'4nt# chaudrons d'eau < versés 
dans un de ces trous ont été sans effet 
pour en chasser les habita ns : ces habita- 
tions s'étendent parfois dans uu espace 
de deux ou trois radies en carré. Lors- 
qu'on approche de leurs retraités , on est 

étourdi 
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èWdi des cri» aigus qu'ils font entendre 
et ijui leur ont lait donner le nom indien 
VPistonwish, tous alors se retirent dans 
Jeun terriers et épient les moindres mou- 
vemeni. Pour les avoir , il faut les tuer 
rades ; car tant qu'ils ont soufle de trie , 
il» continuent de creuser leurs terriers. 
Leur chair est excellente quand ils ont 
passé une nuit on deux à la gelée et 
perdu par ce moyen le goût rance qu'ils 
contractent dans leurs cellules souter- 
raines. An surplu* il est fort dangereux 
àe passer à travers ces petites habitations 
infestés de serpens à sonettes , de l'espèce 
noire et de l'espèce jaune. 

A mesure qu'on pénétra dans le pays, 
on découvrit àtê traces* des espagnols* 
Dès le ? décembre le thermomètre de 
Betumur marquait 17 dégrès au-dessous 
de séro. Si te frotd ne se fui pas relâché , 
plusieurs soldats auraient péri , n'ayant 
p« d'habits pour »*en garantir. M. Pike 
loi-même n'avait pour tout vêtement 
qu'on surtout de coton , n'ayant pas 
snsgbé que son voyage dût se prolonger 
jusqu'à cette saison. Incertain sur le 
parti qu'il avait à prendre , les chevaux 
étant hors de service : il prit la* résolu- 
usa , après avoir formé et rejette succès- 
«renient plusieurs projets , de bâtir au- 
près des montagnes qui s'offraient a sa 
*ne,uu petit fort où il laissa une partie de 
les bagages , les chevaux , l'interprète et 
an honjme , et de partir avec le reste du 
détachement. Après une marche pénible 
* travers les montagnes M. Pike arriva 
fc* kl bords du. ÏUotdel norto ( fa ri* 
▼ière du nord ) qu'il croyait être la rivière 
fso§e, et qui coule dans le nouveau Me- 
^ne. Il te trouvait ainsi , à son insu 
■vie territoire espagnol contre les termes 
formels de ses instructions. Bientôt il vit 
mirer un détachement de cinquante 
fagons et de cinquante hommes de mi- 
iJce» à cheval , tous espagnols : le corn-' 
Bandant qui aurait pu employer la force , 
&> asa que des voies de persuasion pour 
f*Pftr M. Pike. à le suivre avec son déta- 
taement à Sauta-Fé,résidence du gouver» 
•tsr du nouveau Mexique. M. Pike partit 
Journal général , 181* »!?*. u 
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sous l'escorte des espagnols ne laissant 
dans son petit fort qu'un caporal et un 
soldat. 

Dam la route , le détachement trouvai 
dans les habitans une hbepitâlité vraiment 
patriarchale. L'accueil que fit lé gouver- 
neur de Santa-Fé à M. Pike fut très-amfc. 
cal. 11 donna des ordres pour le départ du 
détachement sous une escorte dont le 
commandant eut pour les Anglo-Amérw 
cains les plus grands égards 1 . 

Il est remarquable que dans cette occa- 
sion les Espagnols semblèrent se déporter 
de ce système jaloux qui leur] a toujours 
dicté les précautions les plus sévère» 
pour interdire aux étrangers là connais- 
sance de rmtérieur de leurs colonies. Est 
effet eu lieu de faire reprendre au déta- 
chement la route qu'il avait tenu depuis 
la rivière du nord jusqu'à Santa-Fé et 
de le ramener ainsi à la Louisiane, on lui 
lit traverser une grande partie du Nou- 
veau-Mexique. A la vérité , tout en con- 
tinuant de traiter avec beaucoup d'égard 
M, Pike , le commandant le faisait sur- 
veiller pour l'empêcher de prendre de» 
notes et de tracer des dessins sur les 
lieux et les établisSemens qui se trou- 
vaient sur son passage. Mais , par plu- 
sieurs heureux stratagèmes que M. Piko 
détaille dans sa relation , il réussit , mol* 
gré toutes entrâtes , à se procurer des 
renseignement' non-seulement sut le Nou- 
veau-Mexique , mais sur les pays adja- 
cens qu'on nomme provinces intérieures. 
Dans la- route , U eut plusieurs fonv le 
spectacle des travaux four l'exploitation 
des* toines de cuivre , le seul genre de ri- 
chesses métallique» que possède le Nou- 
veau-Mexique ( v ). La marche du détache- 
ment fut dirigée de manière qu'il ne put 
Sis approcher des frontières de l'ancien 
exique.Prèsde Florida, jolie ville, dont 
la population est de 2000 âmes , et qui est 
le point lo plus rapproché de Mexico se 

(*) On avait cm jusqu'ici que c'était datts le 
Nouvaau-lLcxique qu'on «Tait découvert de non-* 
voiles mines d'or et d'argent très-riches. C'est un* 
erreur que dissipe le Voyage de fa. P«ie. Ces,mi- 
nes se trouvent , somme on le verra , dans la Ko*. 
veUc-Bis«*tCtf 

O 
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trouvent les possessions «lu Marquis • de 
Sam-ltfiguel, Seigneur Mexicain ,: on petit 
juger de son opulence qui lui est com- 
mune avec d'autres Seigneurs de l'ancien 
Mexique , par cela seul qu'il entretient 
quinze-cents hommes , afin de défendre 
ces vassaux, et ses propriétés contre les. 
sauvages : ce sont tous, des cavaliers armé» . 
et équipas comme les dra^^s<royau*.,<]yL. 
Pike eut occasion < de reconnaître . la dis- 
tinction qu'on, <Joit faire entre le clergé 
régulier ou séculier de 
mân (Tarit du détà chenu 
à dlrier chez Vf es iholn 
scrupule de recevoir 
leur table , tandis que 
avait eu îa complaisant 
mêmes hérétiques dans 
datfs l'intérieur des 1 mi 



tice extraite dés observations faites par 
M. Pike dans Te cours dé ses d'eux voyages' 
sur le sol , lés productions et les h al» i Lan s. 
aborigènes de la Louisiane , d*s observa* 
tions statistiques quil a faites aussi sur les 
provinces intérieures de la Nouvelle- Es- 
pagne , et enfin de ses remarques àddi- k 
tî on n elles* sur le sol , les productions et 
lès.habitans de l'ancien Mexique. Nous 
préseriteions cet àpperçu dans Tordre' que 
nOus indiquons ici et qui est interverti' 
dans l'ouvrage même ou" ces différentes 
notions d'ailleurs coupent le fil de la re- 
lation. 

Voyage pittoresque à fis le de 
France , au Cap de Bonne-JEs- 
gérance etjxVisle de Ténèrifjè , 



M. Prfrre , "an èccîésiasi _, f*rM.LMiibert, peintre , enrbar- 

*' ** * ~* <ftié sur la corvette le Géographe, 

et directeur de iapàrtie historique' 
du Voyage aux Terres-Australes. 
2 vol ûi-8ÇaveçUA atiaajia-fojip . , 
compose de trois cartes géographi- 
ques , et de 43 vues. Nepveu. 3& fr . 

Nous reviendrons sur cet/puvrage. 

Baga elles. Promenades d* un dés-, 
œuvré dans la pille de S aïrU~P es- 
ters bmtrg. a vol. in- 12. Kloster- 
manfils. 4 fr. — 5 fr. 

SoUsT m* double titre si modeste, 'ce' 
petit OuVrage* offre' le plus Souvent des 
remarques -tfttTTrWande' sagacilé , et qui 
ne STïTïtTieo moins que des bagatelles : if 
décèle beaucoup plus un ohservatenr at- 
tentif ,- qn'uu promeneur désœuvré. On 
chercherait inutilement dans lés nom- 
breux, ouvrages qui ont paru sur la Russie 
et particulièrement sur St-Pétersbourg 
les recherches que l'auteur s! * < aitès i snbr ' 



qu'aimable et Cotnmunicatîf , 

A trois milles de Sant-Antonip y lar 
. dernière v^le du Nouveau-Mexique à 
prendre du. point le plus rapproché du 
poste où le .détachement (devait rentrer; 
d>ns ta Louisiane, M.. Pike., • vit Tenir, au-, 
devant de. lui en voiture M. Cardano^ 
gouverneur de la ville. Il, conduisit ,1e- 
dé Lâchement dans sa propre maison , et 
traita touseenxquilc composaient comme 
ses propres, enfans. 11 annonça de plus à 
M. Pike qu'il avait carte blanche pour sa 
sortie du pays , qu'en. conséquence il lui; 
laissait le choix du, temps et de la manière; 
qu'il lui avait préparé un logement chex, 
lui a ainsi qu'au docteur Rohipsqn , qui 
avait constamment sf^ompagni M. Pik*- 
et lut avait été singulièrement utile -par 
ses lumières et par son courage. 1 ajouta 
qu'un local avait été . préparé pour la. ré-' 
ceptiou du 4étac}iement. Enfin, il pww*t 
M. Pike de puiser, dans sa bourse « on 
reconnaît dans ces procédés cette généro- 
sité propre à la, natiou espagnole 



' Dans la route de. ^^Antmiiei.jns^ le8 ^ ontimëtlS ; les ^blHwemcn* , Ics 

qu'au poste de Natchitoches le détache- ^ g • , lés ^^ âes ÛWerses cUgaeg 

ment fut toujours traité avec les plus, d%Mt*ns de celte belle ville, 

grandségaros. Il est divlrfé en trente et un chapitré», 

Dans un troisième et dernier article dont le titre' seul pourra donner une idée 

nous donnerons quelques idées de la no* des objets sur lesquels l'auteur a fait ra- 
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pidement courir ton ^ngénieuse plume. 
i) Derinés où vous êtes ; a) l'aplomb ; 
3) Ici traversées ; 4) l'homme in dépen- 
dent; 5) la nuit et le joui ; 6) le piéton; 
;} établissement d'utilité publique; 8) let 
tapages; 9) 1* ressemblance; io) parlez 
aityortier; tijla promenade à vue d'oi- 
#eau; laj U fête à la cour; i3) le pauvre 
diable; i^) let conseils du promeneur $ 
i5) les frileux j 16) la vie comparée ; 1 7> 
la police et la contre-police; 1 8) ne con- 
damnez pu ; 19) la grande contestation ; 
9o) 1a nécessité indispensable; a 1 ) les dis- 
tances; aa) l'uniforme; a3) l'esprit de 
traie; a4) les malheureuses; a5) le palais» 
Wjal; ,36) voir et être vu, 37) les ga- 
geure! ; 38) le souterrain ; uq) la jeune 

cité; 3o) vinavet; 3i) le journal. 

* , 

Voyage pittoresque deConstanii-* 
nçpkeê 4e$ riu+s 4u fiosphore , 
d'après les dessins de M. MelUtog* 
dessinateur et architecte de la sul- 
tane Hsdidge f «œur de Serina 111 » 
ouvrage âédié* ù «S, M . l'Empereur 
et Roi. Septième livraison in-folio, 
format atlantique. On souscrit , 
pour cet onvrnge , sans rien payer 
d'avance t cbe7. Treuttelet Wùrtt* 
a Paris et Strasbourg. , Le prix o> 
chaque livraison est de 1 00 francs 
pour les souscripteurs, et de 120 
fanes pour ceux qui n'auront pas 
souscrit, et de i5o francs pour les 
eieraplaires avantf la lettre «qu'on 
ne pourra se procurer qu'en sous- 
crivant. 

Nom reviendrons sur cet ouvrage. 

INSTRUCTION. 

Ztt Loisirs, 4g lu jeumkst* : bi*M>* 
nettes amusqitta* et nonvrlleattra-t 
dwtes de fongtaf* p«r B&rtin» 
4 vol. in-18, «vev fag. liîancf&rd 
et Eymery. 5 fr. — fi fr. ; ateô 
fig. colorue9 6 fr. — 7 fr. 



JURISPRUDENCE. . 

Ta~T$ing-Leu-Lée , on les Lois 
fondamentales de la Chine , etc. 
( Voyex pour le déVeloppemejit do 
titre , l'adresse et le prix , le dixiè- 
me cahier de ce Journaj 1 8 1 1 . ) 

Dans un premier article qui a paru 
dan» 1e onzième cahier de ce journaj 
1811 , nous avons analysé les excellentes' 
observations contenues dans La préface 
du traducteur anglais du code pénal de la 
Chine , et nous avons donué une idée des 
préliminaires de ce code. Nous allons , 
dans un second article , offrir le rapide 
apperçu Me la division de ce code , et 
nous nous arrêterons seulement sur quel- 
ques-unes des positious les £lus remar- 
quables qu'il renferme. 

. Attitlt deuxième et dernier. * 

• Le code pénal de la Chj ne -offre sept 
divisions principales. 

La première division concerne les loi*, 
générales pénales respectivement à la qua- ( 
lité des coupables , à leur âge 1 à la corn* 
plication des délits, à la récidive ; il y est» 
traité aussi de Palténuation des peines i t 
des lettres de grâce , de l'exécution des 
nouvelles lois , de la décision des cas 
non prévus par les lois existantes , des 
lieux de banissement temporaires et per- 
pétuels. Cette division renferme qua- 
rante-six sections. 

Le seconde division a pour -objet les 
lois civiles : elle se subdivise en deux cha- 
pitres Le premier présente le système du 
gouvernement; le second» la conduite deS 
magistrats. 

J**, troisième division roule stir les lots 
fiscale* At se subdiiiae ce sept chapitres. 
*> .pv«*ïW* r Uaiu dti Peniôlement du 
peuple ,; le second , des terres et téne- 
men* 1 le troisième , du. mariage- : le qua* 
tt&W , de la propriété publique : le. 
cinquième , des droits et des douanes , le 
sixième 4e la propriété privée : lt sep- 
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tième des marchés publics et de» ventes. 

La quatrième division regarde les lois 
rituelles , et se subdivise en deux char 
•pitres , le premier : traite des droits 
sacrés : le second des diverses obser- 
vances. 

La cinquième division renff rme les lois 
militaires , et se subdivise en cinq c ha- 



ll I e . Classe» Jurisprudence. 

Ou reste les coups de Bambou sont procli- 
guéspour l'infraction aux lois civiles^&sSGJ»» 
les,vituelles et militaires, comme pour l 'i-n^ 
fraction aux lois criminelles proprement; 
dites. Cette punition des coups de 8aiB« 
bou qui s'applique avec une minutieuse? 
distinction de dégrés , s'inflige en Chine 
pour des actions ou des omissions omi axe* 
seraient pas susceptibles de la plus légère 



pitres , le premier traite de la défense du aninw dversiou des lois en Europe. On a, 

•*•.!..«« îmvt^KÎnl «fr A' <* titrée. rioUm^na • « » . . - . . * * _ 



Îialais impérial , et d'autres réglemen» 
ë second des lois réglementaires de l'ar- 
mée : le troisième , des barrières et des 
frontières : le quatrième des chevaux et 
autres animaux employés pour le service 
militaire : le cinquième des courjers et des 
postes publiques. 

La sixième division s'applique aux lois 
criminelles ( proprement dites ) , et se 
subdivise en douze chapitres* Le premier, 
traite des traîtres envers la patrie : le 
fécond , des vols furtifs et des vols à force 
Ouverte : le troisième de l'homicide ; le 
quatrième., des querelles accompagnées 
de coups ; le cinquième , des paroles ou- 
trageantes : le sixième , des plaintes 
Î portées en justice , et des dénonciations : 
e septième , de la corruption ; le huitième , 
des falsifications et 4es fraudes : le neu- 
vième., de l'inceste et de l'adultère . le 
dixième des délits mélangés : le onzième , 
des arrestations et des évasions > le dou- 
zième , de l'emprisonnement , du juge- 
ment et de l'exécution des criminels. 

La septième et dernière division con- 
tient les lois relatives aux travaux public», 
«t se subdivise en deux chapitres. Le 
premier , traite des édifices publics : le 
second , des voies publiques. 

De cet exposé des principales divisions 
du code pénal de la .Chine , U résulte que 
la législation de cet Empire ne considère 
comme lois criminelles proprement dites, 
ainsi que nous les avons dénommées , que 
Jes lois qui statuent sur les délits privés 



-vu , dans le précédent article , que le tara 
docteur anglais du code pénal , sir Staviii- 
ton , tache de justifier cette rigueur on 
observant que , dans la pratique , les 
juges la modifient à leur gré : mais c'est 
là un grand inconvénient. D vaut miens 
que les lois ne soient pas si sévère» que 
d'être obligé de les adoucir dans l'appli- 
cation. Ges adoucissemens qui sont de 
véritables dérogations à la loi diminuent 
nécessairement le respect qu'on Soit lui 
porter. 

La division des peines , en Chine , es* 
assez bien entendue. La première et la 
plus douce des. peines est l'application de* 
coups de Bambou avec le côté du Bam- 
bou le plus petit : cette peine a cinq 
degrés déterminés paj: le nombre des 
coups. La seconde peine est l'application 
des coup n de Bambou, avec le plus gros 
ct)té du Bambou : cette peine a également 
cinq degrés déterminés suivant le même 
mode. (*) La troisième peine est le ban- 
nissement pour un certain laps de temps. 
La quatrième est le bannissement à per- 
pétuité. La cinquième enfin est la mort 
des criminels qu'on étrangle ou qu'on 
décapite. 

Une singularité remarquabjb^ans la 
législation criminelle de la ChiTOpStet qui 
la distingue dans un point très essentiel 
de notre législation française , c'est que 
les complices d'un crime subissent un 
degré de peines de moins que le princi- 
pal moteur. U est remarquable aussi que 



qui ne portent pas une atteinte direcete f es femmes des bannis sont obligées de les 
à la chose publique ; mais cette circons- 
cription n'est pas même exacte , puisque 0) Cette application des conpt de bamboo qui 

d w le. délit, dont eU,. .'occupent , o„ ^^^^t i^\ZZl'^l 

trQUV« i» tetf la trahison envers la patrie, dégrad* •lagojlêretneat le caractère 4e la nation, 
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suivre dans le lieu de leur bannissement, 
et que Je* père et mère, le grand père 
et la graïuP-niere, les en fans et le» petit» 
en/kits des bannis ont la libre faculté de 
les suivre, et que «'ils le font, il leur est 
fourni de quoi former un nouvel établis- 
sement dans le lieu du bannissement. Si 
les coupables meurent avant l'expiration 
do terme fixé par le bannissement, alors 
les parens peuvent retourner dans leur 
ancienne habitation, excepté dans le cas 
de htute trahison. 

A l'avènement d'un nouvel empereur, 
comme aussi dans quelques anniversaires 
particuliers, il intervient un acte de grâce 
générale , dont six sortes de crimes sont 
exceptés. La loi use aussi d'indulgence 
enven les coupables par considération 



pour lenrs grands parens , et mtme en 
considération de leur grand âge , ou de 
leurs ièfirmités. 

C'est une chose digne d'observation 
que cette législature chinoise qui punit 
jusqu'aux plus légères omissions, ait sta- 
tué que quiconque ayant commis un délit 
se rendra de soi-même et s'accusera au 
magistrat, a vaut toutefois qu'on en ail dé- 
couvert le ' fait autrement , recevra son 
pardon , mais que ce qu'il devra au gou- 
vernement ou à des particuliers » par 
suite de ce défit sera néanmoins liquidé/ 

il y aurait beaucoup d'autres observa ». 
tions à faire sur le Code pénal de la 
Chine, auxquelles les bornes de notre 
journal ne nous permettent pas de nous 
arrêter. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEÀUX-ÀHTS. 

Cours historique et élémentaire* 
de peinture , ou Galerie corn* 
pktte du musée Napoléon , pu- 
Miée par Filhol, graveur , et rédi- 
gée par Lav allée ( Joseph), secré- 
taire perpétuel de la Société phi- 
1 orna tique , etc. 95 e . livraisons gr. 
iiH8°, 8 fr. sur papier fin nom de 
Jltos; ii fr. sur papier vélin. Le 
même» in-4°. papier vélin, fig. 
•vtnt la lettre ?4 &• 0° «ouscrit à 
Piris, enea Filhol, et chez Treut- 
te/ et JVùrtz. 

Cette livraison, comme les préce- 
ptes , contient sis planches avec le 
^ite explicatif, i) La vertu victorieuse 
des vices, do Corràge, gravée à l'eau- 
forte par Çhdtaigner, terminée par Vil- 



lercy. a) Repos de la Sainte-Famille de 
Schedone , gravée à Peau-forte par Chd- 
taigner, terminée par ïtUjuet. 3 ) Caîa 
maudit de Dieu, de Noël Cojrpel f gravé 
à l'eau-forte par Chdtaigner, terminé 
par Dambrûn. 4 ) Paysage de J. Both , 
gravé à Peau-forte par Pillcment, ter- 
miné par Bovinet. 5) Portrait de Ch. AI. 
Dufresnoy , par Lebïun, dessiné et gravi 
par Boutrois. 6 ) Galba et Claudius Al- 
binus; bustes antiques dessinés par Vau* 
thier, gravés par Richoimne. 

Pies et Œuvres des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles ; 
recueil classique contenant l'œu- 
vre complète des peintres dn pre- 
mier rang et leurs portraits , les 
principales productions des artiste* 
de 2*. et 3 e . classes, un abrégé de 
la vie des peintres grecs /et nu 
choix des plus belles peintures an- 
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tiques, réduit et gravé au trait d'a- 
près les estampes de la bibliothè- 
que impériale , et des plus riches 
collections particulières , par C. P. 
Landon., peintre , tome XIV, 
formant le tome III de l'Œuvre 
du Poussin, format in -4°. et in- 
folio. Chez Landon, et chez Treut- 
tel et Wùrtz, Prix: z5 fr. iu-4». , 
et 5o fr. papier vélin format in-fol. 

Ce volnme contient Sjj planches, la 
vigueur et l'exactitude du dessin , la ri- 
chesse de l'ordonnance , l'expression su- 
blime des passions et des caractères qui 
caractérisent les compositions du Pous- 
sin se reproduisent, avec uu art étonnant, 
dans ces gravures quoiqu'exécutées au 
simple trait. 

Concours dècenncd , on Collection 
gravée des ouvrages de peinture , 
sculpture , architecture et médail- 
les mentionnés dans le rapport de 

'l'institut de France. Première li- 
vraison, grand in-4*. Chez Filhol 
et Bourdon, artistes et éditeurs , 
me de l'Odéon , u». &>. Prix de 
chaîne livraison ta fr. avec la 
lettre; 24 fr. avant la lettre. La 
collection complète sera de dix li- 
vraisons. 

Cette livraison reu ferme ternis .plan- 
ches. 1 ) J*e champ de bataille d'Eylau, ta- 
bleau de M. Gros, gravé à l'eau-tfqrte par • 
Chdtaiçner , terminé par Oertman. 1 ) 
La justice et la vengeance ^vi^e poursui- 
vant le crime 5 tableau de M. Prudhon , 
gravé par Roger. S ) La statue de PÈm- 
pereur. Napoléon , par M. Chahdet , 
gravée par Lamgier. Dans ces jçravures , 
les effeft.dAs Vitaux et, de la stature 
quelles reproduisent sont rendus avec 
une grande vérité. 

Recueil des pins jolies maisons de 



Beaux-Arts. 

Paris et de ses environs « etc. v me^ 
sures et dessinés par J, Ch. Kraft, 
architecte-dessinateur, 4 e - et 5*. 
cahiers. Chez Y auteur, rue Saint- 
André-dés- Arcs , n°. 66, et Treut- 
telet Wùrtz. 4 'fr- papier ordinaire, 
6 fr. papier de Hollande, et 18 fr. 
lavé à l'encre de la Chine. 

Etude et ombres à F usage des éco- 
les aV architecture , par G. Sta- 
nislas Léveillé. Un volume iu-4*- 
Treultel et Wùrtz, Sur papier 
ord. 5 fr, 5o c. ; et sur pap . fin 8 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Histoire d'Angleterre sous le ré-, 
gne de Georges 111 , depuis l'ex- 
pédition du duc d'Yorck contre la 
Hollande en 1799 jusqu'à l'aban- 
don de l'isle de Walcheren en 
1809, représentée en figures ac- 
compagnées d'un précis historique, 
par David \ graveur d'histoire, etc. 
2 e .' livraison in-4 . Chez 1 'auteur , 

• me de Corneille, n\ S. 8 fr. avec 
la lettre; 12 fr. avant la lettre. 

nistoire de fart par les monjt^ 
mens depuis sa décadence <?« 4 e - 
siècle jusqu'à son renouvelleraient 
au 10 e . \ pour servir de suite à 
1* histoire de tart chez les an- 
ciens , par M. $eroux d'Agio- 
court : ouvrage accompagné de 
3^5 planches gravées ç Rome açu* 
le* yeux de l'auteur, e* distribué 
en *4 livraisons grçnd! Jnnfojip sur 
papier dit J$om 4e J&u$., Septième 
livraison. Paris et Strasbourg f 
Treuttelet Wùrtz. Prix de chaque 
livraison 3o fr. sur papier ordinai- 
re ; 60 fr. sur papier vélin. . 

Nous ferons connaître pins particu- 
lièrement cette livraison. 
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POESIES ET ROMANS. 



5r 



qu'elle a déployé dans son poème sur les 
ruines des tombeaux de Saint- Denis. 



Elégies, suivies d'Emma et Egi- 
nardj et d'autres poésies , par C. 
Millevoye. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix, le onzième cahier de ce Jour- 
nal 1811.) 

Daos ses élégies , Fauteur nous a paru 
avoir saisr avec beaucqup de talent, le 
véritable ton de ce geure de poésies : il 
y règne une douce sensibilité qui ne dégé- 
nère jamais comme dans d'autres poésies 
élégiaques, en une fade langueur. On 
désirerait néanmoins que l'auteur eût tou- 
jours employé daos les élégies le vers • 
alexandrin , comme il l'a uniquement fait 
daos la première. La courte marche de ce 
vert convient mieux au poème élégiaque , 
que la rapide course des vers d'une autre 
Oesuie. 

Le petit poème d'Emma et Eginard , 
au moyen des chau^emens que l'auteur 
j a faits nous semble, toute la^ per- 
fection dont il était susceptible. Les au- 
tres poésies ont presque toutes le mérite 
du naturel et d'une heureuse facilité. 

Conseils, à unejêmme, etc., suivi» 
de pièces fugitives par m ad. Va- 
noz, etc. (Voyez pour Je dévelop- 
pement du titre , l'adresse et le 
prix ; le onzième cahier de ce Jour- 

Tttll8ll.) 

Les Conseils à une Femme, sur les 
moyens de plaire en conversation offrent 
un heureux mélange de raison et d'agré- 
ment. Quelques épisodes dont l'auteur a 
enrichi les quatre épitres qui composent 
cet ouvrage y jettent une agréable .vérité y 
eo rompant d'une manière heureuse , la 
continoité des conseils. Dans les élégies 
<pi* forment la principale partie des 
poésies fugitives , madame Vanoz a judi- 
cieusement employé le vers Alexandrin ; 
<t ces élégies rappellent le rare talent 



Le Tom Jones des en/ans , traduc- 
tion de l'anglais , analysée par T. 
P. Berlin , avec six gravures* Un 
vol. in- 12. Leprieur* 

T*ois Nouvelles traduites de Fal* 
lemand. 2 vol. in- 12. Genève* et 
Paris , Paschoud. 5 fr. — 5 fr # 
5o c 

LITTÉRATURE ET CRITIQUE. 

Mélanges de littérature et de phi- 
lologie, par S Chardon de la /?o- 
chette. ( Voyez pour le dévelop- 
pement du titre , l'adresse et le 
prix , le dixième cahier de ce Jour- 
nal j8im.) 

\- 
, Article deuxième. 

Les articles de philologie et de critique 
qui font partie de ces mélanges décè* 
lent ta plus profonde érudition et la cri- 
tique la plus judicieuse : nous ne pouvons 
en donner que la simple nomenclature; 

I») Exquisse d'une hwtoire delà méde- 
cine par* M. Coray ; 1) caractères deTuéo* 
phras^e , traduits par le même; S) carac- 
tères de Théophraste . traduits par J. G. 
Schneider ; 4) lettre à M. MiUin , en lui 
envoyant une lettre de Rùbéns ; 5) lettre 
de Rrfbeos ; 6) fragmensde Dion Cassius ; 
n) exercitations critiques de* M. Jacobs j 
extrait d'une lettre de L. G. d'Ansse 
de Villoison ; 8) extrait d'une lettre du, 
même sur quelques usages sur l'antiquité; 
q) opuscules posthumes du D. Renard ; 
10) lettie k M. Schneider; la) notice 
de» sebolies grecques sur Platon; 1-3) lettre 
de M. Coray sur le testament secret des 
Athéniens ; i4) éclaircissemens sur quel- 
ques articles de Suidas; l5) explication 
d'une inscription grecque en vers ; i0) 
notice de l'édition grecque d'Auaciéou 
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donnée par F Abbé Je fiancé en 1639 ; 1 7) 
dissertation sur deux épigrammes grec- 
que* de Philodème ; îb) lettre à l'abbé 
de St.- Léger sur quelques éditions de 
l'anthologie grecque ; ^9) anthologia 
grœca, cumversione Hugorm Grotii édita 
ib Uieronimo de Bosc , uo) la guerre ci- 
vile 5 poème traduction libre de Pétrone , 
par M. de Gnerle 5 ai) lettre de l'abbé 
4e St-kéger tur quelques articles du 
tome VI des sociétés littéraires, et la ré- 
ponse ; 22) histoire d'Hérodote par M. 
Larcher ; a3) lettre sur les marées par 
hi. D'Araora; a4) notice sur le* romans 



Mélanges* 

grecs venus jusqu'à nous ; a5) disserta- 
tion de M. l'abbé Morelli; 26) notice de 
P. Lob in eau sur Aristophane \ a?) lettre 
à M. Millio sur les manuscrits dé J. F. 
Seguier ; u8) dictionnaire des anonymes 
par M Barbier j 29} bibliothèque critique 
de M. Wittenbach ; 3o) baisers et élégie* 
de Jean-Second, par M. Tissot , 3i) 
histoire des premiers temps de la Grèce 
par M Glaner ; 3a) de l'influence de la 
médecine sur la renaissance des lettres 
par le D. Prunelle ; 33) idylles imitées 
<i«>s cantates italiennes cLe Métastase par 
M. de la Uouisne. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

lettres de la marquise du Def- 
fand à Horace Walpolé* depuis 
comte dOrford ^écriteê dans les 
années 1766 à 1780 , auxquelles 
sont jointes des lettres de madame 
du Deffand à Voltaire , écrites 
. pendant les années 1759 à 1775 9 
„ publiées d'après les originaux dé- 
posés à Strawberry- H ill. Seconde 
.édition reroe et corrigée, 4 *°l* 
- in-8°. ornés dn portrait de madame 
dn Deffand , diaprés le dessin ori- 
ginal de Carmontelle , et enrichis 
d'une planche donnant une copie 
. figurée de son écriture. TreuVel et 
VFùrlz. !*4 fr- — 3o fr. ; papier 
vélin 48 fr. — 54 fr. 
Paraîtra vers le 25 mars. 

"Mélanges de littérature , d'histoire 
et de philosophie , etc. , par P. L, 
comte dEschemy. ( V oyez ponr 
le développement , Tarif este et le 
prix , le onzième taliier de ce Jour- 
nal \b\l\.) 



Dans un premier trticle , nous allons 
donner le tableau des divers sujets traités 
dans ces mélanges : dans un second ar- 
ticle , nons émettrons notre opinion sur 
les diverses parties de l'ouvrago. 

1) de l'égoïsme ; 2) anecdotes de la vie 
privée de Pierre-le-Grand ; 3) avant-pro- 
pos , première et deuxième partie 5 4) le 
premier des mérites est celui d'être heu- 
retfX : première et deuxième partie ; 5) 
lettre d'un habitanj des Alpes à un ci- 
toyen de Lausanne; 6) de la proportion 
des peines aux délits ; 7 ) de la distinc- 
tion des rang* , ou de la noblesse et de 
l'égalité ; 8) des erreurs de J. J* Rousseau 
eu politique ; 9) sur la Russie et la révo- 
lution de Pologne ; 10) sur la Suisse ; 
I i)de certaines opinions | il) de la vérité; 
i3) essai sur le bonheur ; 14) de la poésie 
et des vers ; 1 5) de Rousseau et des phi- 
losophes du dix-huitième siècle ; 16) de 
l'imprimerie , des livres et de la littéra- 
ture allemande ; 17) de la supériorité du 
dix-huitième siècle sur le siècle précé- 
dent ; 18} de la critique et des journaux ; 
19) annonce de la correspondit nce et de* 
l'égalité, ou philosophie de la politique , 
par le professeur Leutielle. 
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JOURNAL GENÉRAIi 



DE LA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



DEUXIÈME CAHIER, 181a. 



Les doubles prix, séparés par un tiret — , cottes aux article** 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui ' 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France* Cet 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger 9 vu les frais 
ultérieurs » en raison de ta distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE* 



B OT ANIQTJE. 

Ësrbier général de I * amateur , con- 
tenant les figures, faites et coloriées 
d'après nature, de tous les végé- 
taux utiles , ou qui peuvent orner 
le jardin et les serres d'un amateur, 
serrirde modèles aux artistes, etc., 
arec l'histoire et la description de 
chaque plante v sa classification 
botanique, ses noms et lenrs éty- 
mulogies , l'indication du pays et 
de la place où elle croît naturelle- 
ment , l'époque de sa floraison , et 
les moyens éprouvés pour la bien 
cultiver et la nmltiplier,pàr M, Mor- 
Journal générai ,181a, N°. % 



dant Delauttdy, auteur «tu Èoh\ 
Jardinier, quatrième et cinquième" 
livraisons. On souscrit pour cet ou- 
vrage , qui paraît par livraison* 
composées de six planches* colo- 
riées , chez Audot et Compagnie* 
Prix de chaque livraison in-8°. pa- 

Ï lier fin dit nom-de-jésus «1 fr. 5oc; 
e même in«B°. papier vélin satiné 
10 frr5o c. ; le même in-4°. papier, 
grand raisin vélin satiné* 21 fr« 
Pour le recevoir frane par la posta 
5o c. à ajouter, 

La quatrième livraison comprend si* 
plaaahss avtt le t*ite fxplicatif. 1) %ê^ 
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manthe 'écarlate; Kemanthur\coccineus\ 
Alexandrie - monogynie' : famille «les 
'«arcissoïdes. a) Cotylédon orbiculé $ 
cotylédon orbiculata. Décandrie-penta- 
gynie : famille des joubarbes , Jus s. 
Succulentes, Ventenat, 3) Oeillet su- 
perbe , Dumthus superbus. Décandrie- 
digynie : famille des % caryopby liées. 4) 
GUyeul-cardinai , Gladiosus «irdinali*. 
Triaodrie-monogynie : famille des éri- 
dées. 5) fiuphtâlme à feuilles en coeur , 
buphtalmumcordifolium. Syngenésie-po~ 
lygamie superflue : famille des radiées. 6) 
M imule glutineux , mintulus glutinosus. 



i^egondo , aeer negundo. 7);Grjan j Jn— 
p'elo , nyisa grahdidenta. 8) % ^upelo à 
fruit aigre , nyssa capitata. 9 ) Tupelo 
des terrains secs, nyssa sylvatiea. 10) 
Tupelo aquatique, nyssa qquatica. 11) 
Chicot, gymnocladus Canadensis. 11) 
fijnkina de Géorgie , pinckneya puben*. 

MINÉRALOGIE. PHYSIQUE. 



La cinquième livraison comprend éga- 
lement six planches avec le texte expli- 
catif. 1) Lychnide à grandes fleurs f 
lychnis coronata. Décandrie - pentagy- 
*nie: famille' des caryophyllées. 2) Mouron 
à feuilles étroites , anagaUis montlli. 
Pentaudrie-monogynie : famille des ljsi- 
mactiies, Juss, rrîmuïacées, Ventenat. 
â) Pelargonium a fleurs brunes , pelât' 
kortiurh triste, Monadelphie-heptandrie: 
&mH\e des géraniées. 4) Pelargonium à 
cinq taches , pelargonium çuinque-vul- 
nerum, Monadelphie-heptandrie : famille 
Jfês" géraniées. 5) Tigridie à fleurs 
/pourpres, tigridia pauonia. Monadel- 
. phie-triandric : famille des liliaçées. 6) 
Amaryllis ondulée, amaryllis undulata. 
Bexandrie-ms)s;ogynie : famille des nar- 
cissoïdes. 

TS d# 

, par 
doa- 
t chez 
n°.8* 
ix de 



Ces deux livraisons renferment douze 
planchés -parfaitement dessinées et colo- 
riées, avec le texte explicatif, 1) Erable 
blanc, accr triocarpàm. a) Erable rouge, 
ucer rùlrum. t) Erable 4 sucre, aoer smc- 
eharinum. 4) Erable noir, aeer nigrum. 
i^.ÇraJjJ^jasn^ «$cr striatum. Q} &raWe 



■Leçons de minéralogie , etc. , par 
J. C. Delamélherie % (Voyez pour 
le développement dn titre, Ta dresse 
et le prix , le onzième cahier de ce 
Journal 181 1.) 



Article deuxième* 

Dans un premier article , nous avons 
donné la nomenclature des objets traiu's 
dans les six premières leçons qui forment 
l'introduction de l'ouvrage : nous allons 
consacrer ce second article, à la nomen* 
clature des six leçons suivantes. 

La septième leçon renferme trois 
classes. 

Première classe. Des gaz. — Premier 
genre , air atmosphérique. — Second 
genre , gai oxigène. — Troisième genre 9 
gafc azote. — Quatrième genre , gaz hy- 
drogène s ou air inflammable. — Cin- 
quième genre, gaz hydrogène c*rbonné, 
ou air inflammable contenant du chat- 
bon. —Sixième genre, gaz hydrogène 
sulfuré. — Septième genre , gaz hydre*- 
gène phosphoreux.— Huitième genre, dp 
l'azote sulfuré. — Neuvième genre , du 
gaz acide carbonique. * 

Seconde classe. Des eaux. — Premier 
genre , eaux fluviatiles. —Second genre , 
eaux des fontaines. — Troisième genre , 
eanx des mers et des lacs salés. — Qua- 
trième genre , eanx minérale» acidulés , 
contenant de l'acide carbonjque. — Cin«." 
quième çenre, eaux minérales thermale.*, 
ou hydregéno-sulfurées. — Çixième gou- 
re , eaux minérales , azote-sulfurées. — 
Septième genre, eaux contenant de IV 
•ide sulfUrïque. — Huitième genre, eaux 
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eoaleaaet WfccMtf arfutiatU^ue. — Heu- gant noir. — Quatorzième espeae , .svgsjneft 

vième genre , eaux qui contiennent du muriaté. — Quinxième espèce , ara**** 

bitume..— Dixième genre, eaux, qui sulfuré. — Seixième espèce, argent car- 

ctaftobêf* de l'acide boracique , ou du booaté. .«~ Biarérptièni* «ipèceO augene» 



borax;-- Oniièhîe genre , eaux qui con-. 
tieaWrtde U since, 

troisième cîaue. Des corps comhus- 
tiWeatttnpk* non métaHiqUe*. — ^ Pre- 
mier genre sulphureux. —Première ee- 
pèce , du soufre. — Second genre > du 
phosphore. — Troisième genre , carbo- 



sablonocux. — Dix-huitième 'espace , arr 
gent terreux. ^ ^ 

I* onMdme Zeeqa continué di trait** 
des métaux. — Huitième gtoirctMewurîu» 
— Première espèce , mercure natif. ,r-r 
Seconde espèce, mercure argental. — 
Troisième espèce ^ mercure ajleei a^ec lce* 



n«ui.— Première espèce , du diamant. antW métaux! — Quatrième espèce t ,,cîr 

- Seconde espèce» de l'anthracite, *- nabre,mlne> dé* mercure sohufo fenlfte- 
Troisième espèce y de la plombagine. 

La huitième leçon a pour objet la qua- 
trième classe. Des substances métalli- 
ques, et présente les préliminaires né- 
cessaires a la connaissance de ces sub- 
stances. • 

. La neuvième leçon entre -dans les dé- 
tails des diverses substances métalliques. 

- Premier genre , platine. — Première 
espèce , dn platine en général. — Second 
eenre, dn palladium. —Troisième 
n , dn rhodium. — - Quatrième genre 
de Piridium. — Cinquième genre 
Fosmium. — Sixième genre , or. — Pre- 
mière espèce , de Por neuf : on y traite 
m«i de Pélectrura. — Seconde espèce , 
^ Por allié au palladium. — Troisième 

1 «spice, de Por pyriteux. — Quatrième 
etpèce , de Yor allié au tellure. 



té. — Sixième esaSède , mercure' sùlfari J , 
gris. — Septième espèce ^tMfonre'svût- 
riaté. — huitième «aepèie, tnemnr* IsoL- 
faté. Cinquième genre^*)* cuivre. — »Pset 
mière espèce , cuiyfe | naiïf. — Second^ 
espèce , cuivre oxidé" nôîraire. — > Troi- 
aième espèce , cuivre oxidé' rouge, -f 
Quatrième espèce], cuivre oxidé et fer 
oxidé. 

La douzième leçon poursuit PénuseéV 
^en. ration des diverses espèces fa cuivre, -^ 
rare , Cinquième espèce , cuivre sulfuré gris .— 
de Sixième espèce , cuivre gm , cuivre sul- 
furé , mélangé avec ' dlifeebi/sunureà 
métalliques. — Septième espèce; cUHrré 
gr> sulfuré et antimoine snlûiré^^HnU 
tieme espèce , cuivre et fre sulfurés. -*- 
Neuvième espèce , cuivre et plomb eul+ 
Curés. — Dixième espèce ,. cuivre e^ aa- 
sénlc sulfurés , ou cuivre blanc arsenical*. 
r- Onzième espèce, mirie'de' cuivre et dé- 
bismuth sulfurés de Klaproth. — Dou- 
l'areeut natif. — Seconde espèce , argent zJesnto espèce , cuivre fermglno-sûlfnré^ 
•«'itère. — Troisième espèce, argent jeun*. — Tressièsue espèce , enivre sut- 
sotimonial. — Quatrième espèce, aagent - faté. ~Qnator*ième espèce î enivre vereK 
sneaical. —Cinquième espèce, argent carbonate. — Seizième espèce, hydratée 

de cuivre! — DiX^w^ttèw* eèpèce, cui- 
vre phosphaté, -r Dix-nesitièknn espèce , > 
cuivre nruriaté. — Vingtième espèce,* 
cuivre atséulaté,Ott maximum. -^ Vingt* 1 
et unième espèce , cuivre arsénfaté \ ou» 
minimum» — Viugttdeuxièue espèce ,, 



La dixième?, leçon, t traite. dn septième 
Jtrere. Argent. — Première espèce, de 



talfnré. — Sixième espèca , argent et 
plomb sulfurés f argent blanc. —Sep- . 
tième espèce , argent etbimuth sulfures* 
- Huitième espèce , argent et cobalt 
•slfarés. — Neuvième espèce , argent 
ziaqaeux sulfuré * ou pechblende argenr 
tiftre. — Dixième espèce, argrnt pjforâr , 
«fax , ou argent et fer sulfunés.^ On- 
&m* espèce , argent rouge sulfuré % an- 
timeié. — . bouxième espèce .argent. 
rouge arsénié» — Treilième espèce, ar» 



(*) ff«Wn»St*V» pal va de^ner ponrqoni I*anl«ur< 
a« lifu dt Mivaa l?o»dr»«*m*riqii» , remMta ici ••» 



einqaiiaia genre .i U tnita do 
—- e» le Verra 



•attè nontalla nassi^^ 
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tmivre arséniaté , ferrugineux. — Vingt- 
tioisieme espèce, cuivre bitumineux schis* 
feux* 

fton Opinion sur la formation 
des aérolithes , par G. A. Maré- 
chal, auteur de awelques idées 
nouvelles sur la+formaiion de 
T univers. Brpclj. in-8o # J)entu. 

~6o c. 

Jfraité d'acoustique , par E. F. F. 
Chladini) docteur en philosophie : 
ouvrage dont S. M. l'Empereur des 
français a daigné agréer la dédica- 
ce | après en aroir yn les expé- 
riences fondamentales. Un volume 
Jn-8°. arec huit planches conte- 
nant 267 figures* Madame veuve 
Courtier. 3 fr. — 4 fr # 

?HARMACIB. 

^Siemens de pharmacie fondés snr 
Jes principes de le chimie moderne, 
par F. Carbomelf pharmacien-bo- 
taniste de la rille de -Barcelone, 
etc. , traduits de l'original latin, 
Nouvelle édition augmentée par 
l'auteur, reme et corrigée par P. 
Poncet, médecin v Un toI. in-ÏK 
$iéquignon dné. 3 fr. 

Répertoire de pharmacie, etc., par 
Ant. Chéreau , pharmacien de rep- 
ris. Un toI. în-4*. Alfat. 8 fr. 

Ce répertoire contient tons lès médi* 
çameus simples et composés , pharma- 
ceutiques etchimiqnes , tant anciens que 
anoderues ; leurs synonymes français ? la- 
tins , officinaux et vulgaires ; lent no- 
menclatqre nouvelle , l'indication des ai* 
, feurs et pharmacopées où on les trouve 
d£cri{s. Cet ouvrage est oou«seulemen* 
utile aux. pharmaciens , mais encore à 
ç§ux qui se livrent i façt de guérir. 



CHIRTJBGIB. 

I 

Mémoires de chirurgie militaire 
et campagnes de 1). J. Larrey^ 
etc. ( Vojjrex pour le développe* 
ment dn titre t l'adresse et le prix, 
le onzième cahier de «e Journal 

^article deuxième. 

• If. Laney, nommé chirurgien eh chef 
de l'armée destinée a l'expédition d'E- 
gypte, appela des écoles de médecine de 
Montpellier et de Toulouse tout ce qu'il 
y avait dans ces écoles de chirurgiens ins- 
truits , courageux et capables de suppor- 
ter des campagnes pénibles et de long 
cours. Il les employa , pendant le court ' 
séjour qu'il fit à Toulon d'où devait par-» 
, tir l'armement ,St la confection de trente 
caisses d'appareils à pansemens y et les 
fit exercer , en même ternes , dans i'hô- • 
pital militaire d'instruction de cette 
ville , à la pratique de l'art. Il avait lait 
placer tous les objets matériels du ser- 
vice dans uq vaisseau destiné à leur 
transport j mais ce vaisseau fut pris par 
les Anglais dans sa route ; et cet événe- 
ment le mit d'abord en Egypte dana la 
plus grande pénurie de toute espèce de 
secours pour les hôpitaux. 

M. Larrey accompagna le général de 
l'armée Bonaparte dans Fespédkion, 
de Malte. Il en prit occasion de faire 
quelques observations intéressantes sur 
le climat de cette *isle , relativement à 
ion influence sur la santé de serhabitan»» 
L'air y est bon et pur , sur-tout lorsque 
les vents du cercle occidental y régnent, 
s ce qui a lieu pendant les trots-quarts de 
l'année : ils sont frais et humides et tem- 
pèrent la chaleur brûlante do jour ; mata, 
ils sont nuisibles , pendant la nuit , à 
raison de leur humidité : elle est si abon- 
dante que lorsqu'on reste une heure de- 
hors, on est trempé, comme par une 
farte pluie. Liée luîbitanj observent çfc 
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rentrer ilans leurs maisons au soleil cou- 
rbant et n'en sortent qu'an lever de cet 
astre. S'ils sont obligés de sortir pendant 

n le nuit, ils se couvrent d'un manteau. 
Sans ces précautions , ils s'exposeraient 

' ira maladies catarrhales , aux fièvres in- 
termittentes, à l'ophtalmie. Les vents dû 

I - md ( le sîroco} régnent par intervalle 

- dans les mois de mars , d'avril et de mai : 
ils disposent aux maladies putride» , ma- 
lignes ; et c'est la saison qu'on redoute 
le plus pour l'invasion de la peste. La 
pénurie de bonne eau peut contribuer à 
ces maladies. Il n'y a dans la ville qu'une 

i source qui fournit aux besoins du port et 
des équipages ; Peau en est bonne et 
très-limpide ; mais pour les besoins do- 
mestiques et l'arrosement des terres on 
a-'a que l'eau des plufee recueillies dans 
de* citernes creusées dans le roc. 

If. Larrey ayant soupçonné , pendant 
h route , le principal but de l'expédi- 
tion , avait étudié à bord du vaisseau 
dans .les ouvrages des médecins .et des 
voyageurs les plus accrédités tout ce qui 
pouvait avoir rapport au système médical 
de l'Egypte, et s^était encore aidé des 
lumières de deux respectables interprètes 
qui avaient habité le pays. Avec le se- 
tpurs de ces notions , il avait rédigé une 
notice instructive et réglementaire qu'il 
' sdressa aux chirurgiens de première 
tlasse. ' 

Le siège d'Alexandrie donna deux 
cents cinquante blessés à traiter. Une 
partie des blessures exigea de grandes 
opérations, que d'après son salutaire sys- 
tème , il fit ou fit faire sur-le-champ , 
ou peu de momens après , et dans cette 
circonstance, il s'aperçut, pour la pre- 
saière fois, des influences salutaires du 
r climat stir les. plaies. Une partie des 
t troupes ayant bivouaqué sur les ruines 
^Alexandrie, fut piquée par dès scor- 
i pions Beaucoup plus gros que ceux d'Eu- 
i rote (mais ItB léger* accidens que ces 
y piqàres causèrent, furent dissipés promp- 
e< teratot par l'application seule de l'eau 
\t ptarinée ; de» acides on~ des substauces 
' tl gsfa cf.. V» des premiers soin* de M. 



Larrey fut, de concert avec M. Desge» 
nétes, médecin en chef de l'armée , d'or 
gauiser le service de santé des hôpitaux 
sédentaires d'Alexandrie : il attacha en- 
suite une ambulance active h ebacuce 
des cinq division» militaires qui compo- 
saient l'aimée i il établit pi es de fui, au 
quartier général , uu corps de réserve de 
chirurgiens , foranrat une sixième ambu- 
lance. 

L'armée s'étant engagée, pour péné- 
trer jusqu'au Caire, dans les déserts 
arides qui bordent la Lybie , éprouva 
les plus grandei angoisses pendant les 
cinq jours de marche qu'il fallut faire, 
pour arriver au premier endroit de l'in- 
térieur de TEgypte , offrant quelques 
ressources ( Damanhour ), Harcelés par 
de nombreuses* troupes d'Arabe», qui 
massacraient ceux qui s'écartaient de la 
ligne, les soldats, frappés d'uu soleil ar- 
dent, marchaient tous à pied, sur uu 
sable plus brûlant encore, n'ayant pour 
boisson , que quelques gouttes d'une eau 
bourbeuse; la prostration de forces était 
portée chez plusieurs au dernier degré. 
Appelle trop taid pour quelques uns 
d'entre eux , M. Larrey eut la douleur 
de voir les secours qu'il leur apportait , 
devenir inutiles ; ils périssaient comme 
par extinction. Leur mort lui parut 
douce et calme , car l'un d'eux lui disait , 
au dernier instant de sa vie , se trouver 
dans un état de bien- être inexprimable f 
il en ranima un assez grand nombre) 
avec un peu d'eau douce aiguisée de quel- , 
ques gouttes d'esprit de vin sucré , qu'il 
emportait avec lui, dans une petite outre 
de cuir ou avec la liqueur minérale de , 
Hoimaitn. 

. À la fameuse bataille des Pyramides, 
l'armée victorieuse eut deux cent soixante ' 
blessés très-grièvement. M. Larrey les 
fit transporter au château de Gizch , ou 
il établit un grand et superbe hôpital ou 
ils furent tous opérés et pansés ; jusqu'à 
cette place , la troupe n'avait été incom- 
modée que par de légères dissenteries , 
que la fraîcheur des nuits et l'abus des-, 
pastèques ( melons d'eau ) pa rais saient 
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•▼air produites, et non, comme l'avaient 

Censé quelques physicien», par ; l'usage de 
eau du Nil , qui n'a jamais fait mal à 
personne. Ici, M. Lairey observe que 
cette eau , agréable au goût, est très-po- 
table et se digère avec la plus grande 
facilité ; il ajoute é que l'analyse qui en 
a été laite, prouve qu'elle est supé- 
rîrurr, par sa qualité , à celle des fleu- 
ves d'Europe. 

On atteignit , au moment où iî entrait 
dans le désert , pour gagner la Syrie , 
Ibrabîm-Bey , qui commandait les mam- 
melucls à la bataille des Pyrarqides. 



ï'\ CtAssir. Chirurgie: 



_'vrarm_ _. 
Dans un combat très - vif, qui accéléra 
sa fuite , on eut une cinquantaine de 
blessés , qu'il fallut d'abord panser sur 
le sable. C'est dans ce combat, et dans 
la mémorable bataille qui Tarait pré- 
cédé, qu'où connut les terribles eilets 
des damas des mammelucks \ plusieurs 
des blessés eurent les membres entière- 
ment coupés , d'autres , des portions 
très-étendues du crâne , des épaules , du 
dos et des cuisses emportées. Le chef dé 
brigade Destrée , a été un des blessés les 
plus remarquables sous ce rapport; 
outre sept coups de sabre très- profonds, 
il avait reçu une balle* -qui s 1 étant per- 
due dans la poitrine t obligea M. Larrey 
de lui faire l'opération de l'empyème. 
Sa guéri son doit être regardée comme 
un pbénomène. 

Arrivé au Caire, M. Larrey y forma , 
dans le principal hôpital , une-école de 
chirurgie pratiqué : il y surveilla avec 
un soin particulier , non seulement le 
traitement des blessés, mais celui des 
personnes affectées de maladies des 

it i déjà 
c'était 
l). La 
ps era- 
baute 
lombre 
litaires 
péritie 

{*) Elles ont popr principales cause» , en Egypte, 
- Vi»»%.^iimèVe.,Ji»"s«1rii, Mtit direct , so-t rè- 
p»r ie sol Uaiîrbâfe de «cite ton r««» 



îles empyriques du pays , et awaûen* 

Serdu la vue. Ces acctdens engagèrent 
I. Larrey à rédiger, sur le traitement 
convenable de l'ophtalmie, un mémoire 
qui) adressa aux chirurgiens de pre- 
mière classe. Les préceptes qu'il ren- 
ferme eurept un tel succès , que lai iiut~« 
la die devint par la suite trèsifacile à- 
traiter. 

Dans ce mémoire ♦ M. Larrey expose 
les causes de l'ophtalmie ; indique le 
temps ou elle est plus fréquente, qui 
est celui du débordement du Nil ; dt-> 
crit ses symptômes , dont les plus reiwar-i 
quabtes sont, que les sujets blonds soot- 
plus fréquemment atteint» de cette roa-t 
ladie , que les bru us, et que- l'eail droit 
est plus grifevemenf affecté que l'œil gau- 
che. Vient ensuite le traitement qui est < 
relatif à chaque espèce d'ophtalmie * et 
aux principaux effets qui en résultent , 
le mémoire est terminé par le tableau 
des variations qu'à subie cette maladie : 
pendant le séjour de Farinée eu Egypte. ' 
Elle eut 'infiniment plus d'intensité, dans' 
le cours des années 1797 'et 179S, que' 
pendant la plus grande partie de l'an- 
née 1799, et peddant toute l'année' 
1800 M- Larrey assigne pour cause de 
cette différence , la marche pénible de* 
l'armée, dans le cours des deux pre- 
mières srtuiées , a travers des- déserts sa- 
blonneux , arides , ou les soldats privés ' 
d'eau , passaient tout-à-coup- dés cha- 
leurs brûlantes, do jour, à l'humidité» 
fnoide de la nuit, dont ils ne pouvaient 
pas se garantir faute de çapottea et de • 
couvertures. La précaution qu'ils prirent' 
de porter avec eux, tous les vêtomene » 
nécessaires, et peut-être aussi le repos* 
et l'acclimatement ,, rendirent, en 1806, 
les effets de Eof&talmie presque- insen- • 

, sibles. .. 

Dans la, révplte qui éclata au Caire 
contre les Français, il y en eue plusieurs • 

. de .massacrés et d'autres dangereusement 
blessés. Quelques-uns de ces .derniers 
furent attaqués àfune maladie funeste , 

. qjii offrit À M. Larrey, des phénouaènes 
remarquable» et différent . <)« .ceux., 
qu'elle lui avait présentés en Europe et 
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dans rAmérique septentrionale ; c'est le 
titanes, f") particulièrement le tétanos 
causé par les plaies ( tétanos tranmati- 
qoej. £>es remèdes indiqués par las au- 
teurs, contre cette maladie , étaient in* 
fructueux 2 tons les blessas attaquas du 
tétanos , mouraient du troisième au sep- 
tième jour. De ceux qui le furent au corn* 
bat de Sedment, livré dans la haute 
Egypte, par le général Desaix, et qui 
forent transportés au Caire , plusieurs 
furent attaqués aussi du tétanos; M., 
Larrev fut à même d'observer , dans ces 
àtux circonstances , la marche de la 
maladie et ses résultats : après plusieurs 
estais et une suite de recherches exac- 
tes , il parvint à sauver .la vie & quelques 
militaires, que la gravité de ce mal et 
le fatal exemple de ceux qu'il avait 
frappés de mort avant eux , avaient 
presque réduits au désespoir. 

' H expose dans un .mémoire , qui a été 
commuuiqué depuis à l'Institut , où il a 
été accueilli avec distinction, et qui se 
trouve dans l'ouvrage que nous analy- 
sons y la définition du téUoos , les divers 
symptômes de cette maladie , sa marche, 
s* terminaison. Ce mémoire , dont nous 
regreUous de ne pas pouvoir donner un 
extrait qui aurait trop d'étendue , ne 
lmne rien à désirer sous ces quatre 
rapports. 

L'expédition de la Syrie , ayant été 
déridée , ML. Lnrrey s'occupa particuliè- 
reuient de* tout ce qui était nécessaire 
pour assurer des secours aux blesbé* , 
qu'uoe expédition aussi périlleuse devait 
donner , tels que les moyens de trans- 
port sûr les chameaux, seule monture du 
p4js où l'on allait entrer, et qu'il rendit 
plus commode , en imaginant des paniers 
disposés en forme de bancs , que l'en/- 
m*l portait de chaque côté de sa bosse f 
su»peud3s par des courroies élastiques. 
Il oreanisa «fksj > avec le plus grand 
soin, Tes ambulances actives qui dévoient 

f") l* l«t»QAt en général oit défiai par font 
le* Mtean, use cmitraction d« tnutclea , plu» un 
, ■*••** fort* ( tt p)«u o« »«U« ét«i>e«« , avs« US- 
; •••• «1 ngtéiû <U» partit!, alfasuN». 
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suivre les divisions. Les chameaux offri- 
rent, daus la suite, aux troupes un se* 
cours d'un autre genre. Il obtint du gé- 
néral Régnier, après le siège et la prno 
de la forteresse d'Alrych , que les cb*« 
meaux , devenus hors d'état de servir % 
cause de leurs blessures , fussent consa- 
crés à la monture des malades ; il ob- 
serve que le bouillon et la viande de 
ces snimaux étaient nourrissons et agréa* 
blés au goût. Malheureusement, cette 
ressource ne dura pas long-temps, car on 
fut obligé, pour alimenter les blessée 
laissés dans le fors d'Alrych , de substi- 
tuer i la chair de chameau , celle do 
cheval, qui est inférieure eu qualité. Les 
soins de M. Larrev s'étendirent aux 
blessé! et aux malades, que les assiégés 
avaient laissés dans les souterrains du 
fort et qu'il y trouva privés de lum'ère 
et d'air vital, la plupart couverts d« 
plaies affectées de gaugrène et remplies 
de vers, quelques-uns même , présentant 
les symptômes 4e la fièvre maligne , et 
l'un d'eux, ayant un charbon pestilentiel 
a l'aine et un autre charbon à la jambe. 
Il prit aussi, toutes les mesures convena* 
bles , pour assainir le fort , de manière i 
en rendre le séjour supportable pour 
les blessés et ls garnison qu'où y laissom 

L'armée n'avait trouvé dans Alrvch , 
que pour un ou deux jours au plus do, 
provisions , avec lesquelles elle s'engagea 
de nouveau dans les déserts. Le courage 
et (a pAtience des soldats y furent mis. 
a l'épreuve; quelques-uns épuisés, psr 
1a soif , la faim et la fatigue, montraient 
un peu de découragement; mais la pré- 
sence du général Bonaparte , qui parta- 
geait leurs privations et leurs fatigues, 
ranima feurs forces. On arriva aux porte» 
de la Syrie : ce sont deux colonnes do 
granité, qui indiquent la séparafon do 
l'Afrique et de l'Asie : on y trouve en- 
core des fragmens d'antiquités, et lo. 
profond et beau puits de Raffa , rempli 
d'eau douce, et où toute l'armée put ce 
désaltérer à sou aise. Lt lendemain ê on 
entra dans la £«Ue tt riche campagne do 
le Palestine. 
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La Tille de Gaza vint offrir les clefs de 
tes portes et de ses tours, au général 
Bonaparte ; mais la vîlle de Jaffa prépa- 
rant une vigoureuse résistance , oo en fit 
le. siège , et elle fut prise d'assaut. Pen- 
dant la dorée du siège , on eut un assez 
grand nombre de malades , et une tren- 
taine de blessés , dont plusieurs furent 
opérés avec beaucdup de succès ; mais il 
y en eut aussi plusieurs qui périrent 
dfauc mort très- prompte ; M. Larrey 
reconnu* dans leurs cadavres, comme 
il Pavait déjà observé en Egypte , 
l'existence d'uoe fièvre pestilentielle. Il 
établit, dans un vaste couvent, un hô- 
pital pour les blessés : un second hôpi- 
tal fut disposé poor les fièvres , dans 
un autre couvent. 

Après une marche très-pénible, dans 
tin pays montueux, on arriva à la hau- 
teur de SaintJeau-d'Acre. La plaine en 
avant de cette place, étant' inon- 
dée pendant l'hiver, les torrens des 
montagnes , et des plaies très aboq- 
dan tes, y forment des lacs qui ne taris- 
sent jamais, et donnent naissance à trois 
petites rivières , dont les eaux sont fort 
insalubres .et causent des coliques vio- 
lentes , des diarrhées opiniâtres , et dis- 
posent aux fièvres nerveuses putrides. 
On prévint ces accidens qui avaient déjà 
atteint quelques soldats , en coupant un 
aqueduc qui portait de très -bo nue eau 
a Saint- Jean-d' Acre , pour la faire ser- 
vir à l'usage de l'armée et des malades. 

* Le premier germinal ( ai mai 1797) 
on ouvrit la tranchée devant la place 
et M. Larrey plaça, dans le point le 
plus favorable , a trente toises environ 
de la ville, une ambulance pour donner 
lés premiers secours aux blessés. Les ac- 
cidens de fièvre contagieuse qui survin- 
rent d'abord dans les bataillons, et la 
diversité des méthodes que les chirur- 
giens de ces corps employaient pour 
traiter cette maladie, engagèrent M. 
Larrey A leur écrire nue lettre circu- 
laire, dont Pobiet était, de régulariser 
le traitement, elle fut appuyée d'un_ or- 



Ctdturgiè: 

dre du jour : l'une et Fiutre sout rtfti. 
portés dans l'ouvrage. 

Un rassemblement de troupes, compo- 
sées de Syriens, d'Arabes «tidc Jntam-- 
melocks, formé pour faire lever le siège, 
amena la bataille do . Mont - Tabor, 
où elles forent entièrement . dispersées , 
et qui donna environ cent blessés qui 
furent transportés dans un hôpital formé 
dans le couvent de la Terre-Sainte , à 
JNazareth. fil. Larrey observe , . que Fé- 
glise de ce couvent , quoique moderne , 
est remarquable par sa belle architecture 
et par la sculpture de son autel en mar- . 
bre de Faroa. La ville de Nazareth loi 
parut assez bien bâtie et entourée de ■ 
sites magnifiques , arrosés par det ruis- . 
seaux d'une eau très- limpide: on y trouve ■ 
d'e scelle os alimens et du bon vin. Les < 
habitat» sont doux et fort hospitaliers. . 
Le général Bonaparte y fut reçu avec le 
plus vif enthousiasme. 

M. Larrey était impatient de rejoindre • 
le camp pour revoir les i>lessés. qu'il j 
avait laissés. Gomme la maladie pestilen- 
tielle y' faisait de grands progrès, il deve- , 
nait important de prendre la ville* On 
tenta de fréquens assauts , et l'on alla 
successivement jusqu'au treizième.'- Le 
siège produisit environ, deux mille bles- 
sés : toutes les blessures étaient graves , 
doubles , triples et reçues de fort près : 
il fut fait soixante-dix amputations. Sur 
sept trépanés cinq furent guéris. On con- 
çoit t d'après cela , que pendant tout le 
.cours du siège M. Larrey n'eut pas un 
moment de calme et de parfait r.epos.11 fal- 
lait être sans cesse à l'ambulance , ou eu 
marche du camp à la tranchée , de la 
tranchée à l'hôpital , ou occupé à par- 
courir les divisions où il y avait presque 
autant de blessés et de malades qu'à 
l'ambulance. 11 est remarquable que pen- 
dant le travail de la suusuration des 
plaies, les blessés ayant éle incommodés 
par des vers ou larves de la mouche 
bleue commune en Syrie, la présence de 
ces vers dans les plaies , loin d'entraîner 
des acçideos fâcheux en accélérait la ci- 
catrisation et tu provoquant la chute <les 
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«cwra «UnlBflitf qu'ils dévoraient, 
«bhgetji walement de panses les bleuet 
, trois <» auatréwiis par jour. 

pm le nombre des blettes on comp- 
tait plusieurs officiers distingué* dont 1« • 
Mesures étaient tfès-graves , tels que les 
généraux Lannes , Arriglii , Beauharnais, 
CafareJli ,- Je premier aide-de-camp du 
général en chef, Du roc. M. Larrey eût 
PbabiJeté et le bonheur de les guérir tous 
à l'exception du géoéral Cafarelli dont 
k* blessures se compliquèrent avec la 
maladie du pays. Tous les blessés bors 
de service furent évacués en Egypte pen- 
sât lt siège ou à l'époque du départ de\ 
l'année : huit cents passèrent par les dé- 
serts et douze cents par mer : on en* per- 
dit on très-petit nombre dans ces deux 
traversées : ils durent principalement 
Imr conservation aux précautions prises 
ptf le général Bonaparte. 

Arantla levée du siegfi.de Saint-Jean- 
tfAcre , et le départ de TOrmée de la Sy- 
rie, nn gransl nombre de blessés 'lurent 
attaqués de la peste au moment où ils 
touchaient à leur guéVison par la cicatri- 
sation de leurs plaies , tandis qu'aucun 
&qx n'en avait été atteint pendant le 
coors de la suppuration. De cette obser- 
vation , M. Larrey en rapproche une 
' autre * c'est que les Européens établis en 
%pte et en Syrie se garantissaient de 
lapests , ou y étaient moins disposés au 
moyen â'exutsjres qu'ils portaient habi- 
tuellement , et que les personnes affec- 
tées de dartres ou d'autres éruptions cu- 
tanées de cette nature et habituelles ont 
aussi généralement échappé 4 ce fléau. 

M. Larrey a inséré, dans son ouvrage, 
an mémoire sur la peste qui a régné 
dan* Tannée d'Orient pendant son ex- 
pédition en Syrie. 11 décrit les princi» 
pans phénomènes qu'elle a présentés , à 
de» degrés différens , chez tous les ma- 
lades qu'il a vus ou traités ; il y indique 
les divers traitemens qu'il a mis en usage 
avec phu ou moins de succès , suivant la 
nature du virus pestilentiel. Ou y 'voit 
«»ec on étonneraient môle d'admiration 
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que M. Larrey voulant 'rechercher, jus- 
que* dans les entrailles des morts , lee 
causes et les effets de la peste , eut le 
courage, nn dirait même la témérité, si 
cette dénomination pouvait s'appliquer 
au dévouement le plus héroïque pour le 
salut de "humanité , d'ouvrir successive- 
ment les cadavres de plusieurs pestiférés 
et d'examiner dans le pins grand détail 
l'eut de leurs viscères. Sa bonne con- 
stitution et peut-être aussi son impertu- 
bable sécurité (*) le firent toujours ré* 
sister à ces dégoûtantes et terribles 
épreuves : mais le chirurgien qui l'assis* 
tait en fut la victime. 

Après la levée du siège de Saint-Jean- 
d'Acre , Parmée prit le chemin d'Egypte* 
Au passage par JafT%, M. Larrey et ses 
collègues passèrent trois jours et trois 
nuits à panser les blessés et les malades 
qui étaient dans cette ville. La traversée 
devint ensuite extrêmement pénible « 
sur tout lorsque dans la plaise de sabls 
qui s'étend du pont des Romains à Salé- 
hyeh on fut surpris par les vents pesti- 
lentiels. M. Larrey en ressentit si forte- 
ment les effets qu'ils 'faillirent le faire 
périr ; car quelques minutes après cette? 
espèce de tourmente , il tomba en syn- 
cope. Beaucoup d'animaux furent suffo- 
qués, et cette journée fut pour quelques 
convalescens de la peste , le terme fatal 
de leur carrière* 

La vue des campagnes fertiles de Salé* 
hyeb, ombragées par les forêts immenses 
de palmiers , l'eau du Nil , cf es bons alt- 
mens , l'air pur qu'on respira, rendi- 
rent à l'armée ses forces. Avant d'arri- 
ver dans cette ville on avait rencontrée 
de distance en distance quelques bassins 
d'eau bourbeuse. Les soldats pressés pat 
la soif se jetaient i plat-ventre sur le 
bord de ces espèces de lacs et en hu- 
maient évidemment Peau. Plusieurs ava- 
lèrent les sang-sues qu'elles recelaient. 



(*) Plntienrs voyageurs en* olwertéque tais le* 
épideaaict pestilentielle*, cens qui «ont le plus 
comm«nén25nt atteint» pat %W»t« * »ont c««*«ni 
étalent le plat travaUrs» »t* ta terrent *» «*¥$ 
saslatfa. ■* ' * » 
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Il en résulta pour «ux des accident très- 
t graves que M. Larrey fit disparaître , 
« soit par des boissons appropriées , soit 
; mime par ; des opérations dans la gorge* 

Nous nous arrêterons a cette époqne ' 
de la campagne d'Egypte , et nous re- 
, mettrons au prochain cahier à en donner 
, la suite qui ne présente pas moins d'in- - 
térêt. 



ASTROÏfOîïrE. 

Tables nouvelles de Fénus^+frî* 
la théorie de M. Laplace, et d'a- 
près les élémens de M. de Linde- 
nau, calculées par M. Kaboul t de 
la société des sciences, arts et 
belles-lettres de Bordeaux. Un vol. 
in-4°. Madame veuve Sourcier. 
5 fr. — 5 fr. 5o c. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RUR\LE ET DOMES- 
TIQUE. 

La Ruche pyrarméale^on méthode 

* dé conduire les abeilles , de ma- 
~ rijère a en retirer chaque année 
. des paniers pleins de cire et de 
. miel , outre au moins un essaim , 

- eau s perdre une seule mouche , un 

* seul oeuf des couvains, etc.; dé- 
1 couverte utile à tous les habitant 

des campagnes et à tons les pro- 

- torlétaires de biens ruraux , par M. 
f j)*** f cultivateur, Brocb- in-8*. 

mad*trte veuve Courtier, i fr. *— 
i fr.aS c. ^ 

Jlfanueï des Hara$\ etc. , par P/- 
çhard* ( Vojfix \ppur le dévelop- 
pement du* titre > l'adresse et le 
-|>rix, le précédent cahier de ce 
Journal.) 

Nous revenons sur cet ouvrage qui , 
dans un petit volume , renferme un ex- 
cellent abrégé des notions sur la régé- 
nération des races de chevaux ; en voici 
. la rapide «perçu. L'outrage est précédé 



d'une introduction qui offre le plan suiti 
par l'auteur : il est divisé en vingt-huit 
chapitres. — . 

I) Sur l'origine des races de chevaux ; 
a) précis historique des haras avant la 
révolution ; 3) moyen de relever Ja race 
des chevaux français ; 4) mode d'épura- 
tion de nos races de chevaux 4 5) sur les 
chevaux d'Angleterre ; 6) sur les appa- 
.reillemens; 7) de la monte ; o*) de Ja -ges- 
tation ; 9) de l'accouchement ou unis- \ 
sanec du poulain ; 10) du sevrage 9 1 1) * 
,de l'adolescence du cheval; ta) de Ja 
ferrure ; 1 3) des sétons g de leur abus ; 
i4) de la section de la qnfne du cheval a 
l'anglaise ; i5) de l'écurie et du. panse- 
ment journalier ; 16) de l'exercice pro- 
. prement dit ; in) de l'exercice des éta- 
lons ; 18) des hunters ou chevaux de 
chasse d'Angleterre; 19) des Road-hor- 
«es, ou bidets; 20) des courses de che- 
vaux ; ai)-8ur les coursiers d'Angleterre : 
aa) de la beauté iu cheval-; a3) manière 
»de faire l'acquisition d'un cheval ; *4) sur 
les haras forestiers , ou de l'élève des 
chevaux sauvages , a5) de l'âge du che- 
val ; 26) nomenclature de tontes les par- 
ties du corps du cheval; *j), sur la .ma- 
nière de tenir le cheval en bonne sauté $ 
a8) de la composition deshoUcs les plus 
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satéei sa iagieterre , U»t pour pttrger *• 3) la chimie; 4) la rrfëdecmeet la ehi- 
let chevaci, qaepnur tuer lit vere dont rurgi*; 5) la pharmacie ; 6) les anetbeV . 

ma tiques ; 7) Péoooomie' rurale' et do- 
mestique. "" ♦ 



ils sort sonrent tourmentés. 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Archives des découvertes et inven- 
lionl nouvelles , Jattes dans les 
iciences , les arts eu les manufac- 
tures , tant en France que dans 
les pays étrangers pendant tan- 
née i8n , avec 1 indication des 
principaux produits de l'industrie 
nationale française , des notices 
«ries prix proposés on décernés 
par différentes sociétés littéraires f 
françaises et étrangères y pour l'en- 
esoragement des sciences et des 
vis; et la liste des breveta d'in- 
Tention accordés par le gouverne- 
ment pendant la m£me année. Qua- 
trième volume de la collection. Un 
v «l jo-8°. Paris et Strasbpurg , 
Treutteltx Wurtz. 6 fr. — 7 fr. 
80c. 

lots continuons de placer la suite de 
"(intéressant ouvrage dans la seconde 
clan- de ce Journal , à l'article des arts 
"piques et industriels , parce que , 
quoiqu'on y expose les découvertes et les 
incitions faites dans les différentes 
branches des sciences naturelles , phy- 
siques et exactes, ou y (ait connaître,. 
"ec plus d'étendue encore , les décou- 
vertes et les inventions faites dans les 
â u libéraux, industriels et mécaniques , 
< l <koi les manufactures. 

Ce nouveau volume >est divisé, comme 
kpréeédens, ea> trois sections. 

I* première section consacrée aux' 
*cieoces , embrassé I) l'histoire naturelle 
J^m tes différentes branches , telles que 



Dans dette première sfeetSon nous noue. 
Bornerons à indiquer les. deux articles de ■ 
théologie qui déterminant la hauteur de • 
la végétation dans le 4 pftY* d* A os te , et la ' 
hauteur' des montagnes* du Ttribet ; les 
deux articles 1 de zoologtiè qui présentent * 
des observations sur* U couleur de - 
l'homme et sur les chameaux de Plse ; • 
les articles de kvHmiqu* qui /expli- 
quent l'action de la Ipsjsàère sur les plan- ( 
tes , et les mou? emails de la sève dans 
ces mêmes plantes » sur les articles de - 
minéralogie qui concernent les exha- 
laisons des mines, les. phénomènes qn'of-. 
fre la combustion des gea qui s?/échap- 
pent des haufts-fouvneen* «le fusion , et* 
un nouveau* soufflet, de. Congé à trois 
vents; les articles de pliysique qui ren-, 
ferment des observations relatives aux. 
phénomènes atmosphériques , des 'expé- 
riences qui établissent les propriétés so-' 
nores des gaz \ une théorie' qui déjatoutre* 
la transmission du calorique à travers 
l'eau et les antres substances} sur le* 
articles de chimie relatif* aux affinités' 
chimiques , à la découverte d'un nouveau 
phosphore , a un sang artificiel qu'on est 
parvenu à composer , a un nouvel éther 
résultant de l'action de l'acide arséniquar 
sur l'àledhol ; les articles ' de ' médecine 
qui ont pour objet les^ effets produite 
sur l'économie animale par* les diftéYens 
gas injectés dans le système sanguin ou 
dans les cavités séreuses, et les avantagée 
du café pour* remplacer le quinquina 
considéré comme fébrifuge' et comme* 
antàVee^Uquef 9 les articles t de pharmacie 
où l'on oftre nu moyen de retirer do pam 
tôt somnifère «ultnré en France , soit de* 
véritable .opium, en larmes y soit dif- 
aerena extraits , propres à remplacer Vo~ 
piumthebaïcum dans la pratique de In 
médecine ; les .articles de mathé ma tique* 
la comète découverte le a5 



" ^oiogie ; la zoologie , la minéralogie r concernant h 

2 )'a physique où l'on s'occupe en parti- mars 18 11, et celle qui a été observée- 

^>er de l'électticité et du galvanisme ;> le 2? août suivant^ les articles d'ordU* 
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ttcture hydraulique qui fout connaître tableau 10. das*éauces de la société : A 

)e triton , nouvelle machine * plonger et de l'établimcmout connu tout le nain dt 

un moyen de sauver lavie des naufragés ; conservatoire de» art. et métiers ; S*, de) 

enfin les articles d'économie rurale et do* brevets d'inventions accordés par le *oo- 

rn^ue , dans lesquels on remarquera vememeot en i8n ; 4». des WproW 



principalement , la culture des pommes 
de terre dans les caves , l'iris pseudo* 
qcorus substitué au café , le hache-paille 
«site en Pologne , la mesure de ruban 
]K>ur le service des forêts, un nouvel 
échenilloir ; le moyen de prévenir la 
gelée des blés , celui d'endormir les 
«Mlles. 

Dans la deuxième section , consacrée 
nui beaux-arts , on remarquera surtout 
les articles 1°. sur la manière de prépa- 
rer et d'appliquer la composition pour* 
la peinture nommée encaustique à limi- 
tation des anciens Grecs ; *•. de la peii*: 
ture sur verre ordinaire, des bas-reliefs 
ara feuille d'argent ; 3©, un nouveau pia- 4 
bm> harmonica , l'orgue expressif , de 
nouvelles cordes métalliques. 

La troisième section roule sur les in- 
ventions relaies aux objets suivans : i) 
amiante; a) aréomètre; 3) armes; 4) 
bois ; 5) bonneterie ; <5) cheminées et 
poêles; 7) construction des édifices ; 8) 
couleurs ; g) encre; 10) fer; 11) filtre ; 
!*a) horlogerie ,• i3) buile ; 14) imprime- 
rie ; i5) laiton; 17) lampes, éclairage ; 
X 7) machines; 1$) menuiserie: 19) mé- 
taux ; 20) odomètre ; 21) papier ,• 32) 



ses par différentes sociétés littéraires et 
étrangères. 

& ur s complet de tachy graphie • 
I usage dea habitons du départe- 
ment do Calvados ; ou Traité mé- 
thodique de l'art d'écrire aussi rite 
que Ton parie, inventé en 1788 psr 
M. Coulon-Thcvenot : ouvrage à 
l'aide duquel on peut apprendre 
cet art par soimçme , par P. L. 
Hue x premier commis de l'enregis- 
trement et des domaines du Cal* 
yados. Un vol. avec sept planches 
en Uil)e-dpuçe , renfermant près de 
5oo mots ou caractères Uchvgra- 
phiques. A Caen , chez Pore t. 2*. fr, 
j5c — 3fr. 4« C* 

Travaux des ponts et chaussées de* 
puis 1800 , etc. , par M. Cour tin , 
été. (Voyez ponr le développe-* 
ment du titre , l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal. ) . 

pompe. ; a3) poteHei 24} SST 9 .Vet i, Ce .! QP 7T, M '*** en /P»*™ 

aoude,- 25) scrV^rie'; 0% suere ' 27) £ ^Z^TaI* 9 ïï?* t * n . *■»«•" 

Uc ; 2S) taçlies ; 29) 'tannage ; 3o) mht d * toUl 1 lnUtèt *** doit mspirer. 
ture ; 3i) thermomètre ; 3a) tuiles e% 



de tout l'intérêt qu'il doit inspirer 

, ; ' -'••7 — »™-t— i — / — «. c* Lepremserjetteuncoup-d'œilsurles 
toques; 33) ventilateur; 34) vernis; 35) travaux publics avant le dix-neuvième 
verre et cristaux; 36) v*n et vinaigre $ siècle. £e second offre Pé|at actuel de la 
57; voitures. France depuis le commencement de ce 

Tous ces articles offrent beaucoup fi * c,c §0US ,e rapport des travaux pu-, 
d'intérêt ; mais il se portera principale- blic * dépendant de l'administration gé- 
snent sur les articles sucre et teintur* B ^ ra,c des ponts et chaussées. Le troi- 
ou Ton trouve tous les procédés em- tièmc rou,e 8,ir ** direction des travaux, 
ployés avee succès pour remplacer le ** e V»trième indique les moyens de 
sucre de canne et l'indigo , par le sucre c° n » e ***tion. Le cinquième traite des 
de plantes indigènes et par le pastel. routes. Le sixième s'occupe des pontes 

ai,,,,;.., , . * . . 1^ «epticme parle des travaux entreprU 

. JL ^ ? S ,ecboni dont "O™ PO»»" ■• fondation de la viHe Napoléon. 

Tenons oe (tonner 1 aperçu , se trouve un £e huitième a pouTobjet les graphes 
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I*c neuvième concerne les canaux. Le il n'avait pu que faire acheter en x6o4 



dixième est un tableau de l'amélioration 
de là navigation des rivière*. Le onxième 
présente celui dea défrichemens. Le dou- 
*&ne regarde les Polders. Le troisième 
embrasse les portt de commerce. Le 
quatorzième et dernier* , sous le titre de 
conclusion, est une récapitulation de 
tous les travaux précédent. 



le Pont-Neuf, dont deux arches seule- 
ment avaient été fermées sous Henri III* 
Le canal de Briare fut. terminé par 
Louis XIII, son successeur. Les ponte 
Saint-Michel, de l'Hôtel-Dieu , le Pool- 
Marie, l'aqueduc d'Arcueil- furent cons- 
truits sous ion règne ; majs on fit peu de 
choses pour les chemins publics , l'on vit 



Bans un premier article , nous allons continuer les dégradations que son pré- 
donner l'aperçu rapide des quatre pre- décesseur avait constamment travaillé à 
■tiers chapitres. D'autres articles seront arrêter. Louis XIV , son successeur, ren- 
consacrés à «elui des chapitres subsé- dit plusieurs édits qui avaient pour oh- 
"eus. * jet de rétablir l'ordre dans celte partie* 

Il publia pluiieurs ordonnances ponr eu 

Article premier» établir un dans la police de l'administra- 
tion ; mais dans l'exécution , il s'occupa 

Coup. d'oeil sûr les travaux publics seulement des routes qui environnaient 

ont le dix-neuvième siècle* Peu de la capitale et qui conduisaient k ses pa- 

teinps après que les Romains eursent été lais. Les provinces furent négligées. Il eu 

expulsés des Gaules , on n'apercevait fut de même des ponts , on en établit 

plus que quelques vestiges des rouies trois i Paris , celui de la Tournelle , le 

qu'ils avaient tracées et construites. Les Pont- au- Change et le Pont-Royal. Un 

irruptious des Barbares les avaient fait seul dans les provinces fut construit à 

disparaître. Charlemagne ayant rétabli Saintes en 1606. Le fameux canal du 

l'Empire d'Occident connut le besoin des midi absout en quelque sorte sa mémoire 

grandes communications pour ce vaste de sa négligence pour toutes les autres 

Empire : il établit un ordre pour la po- parties. 11 était réservé à Louis XV d'exé- 

lice «les routes , il en fit ouvrir plusieurs cuter ce que son prédécesseur n'avait 

et entretenir un grand nombre ; mais eu que l'intention de faire. C'est soue> 

•près lui on ne vit que confusion et dés- son règne que la France a présenté pour 

erdre. L'autorité des rois de la France la première fois le spectacle de ces gran- 

•Tant insensiblement prévalu sur l'anar- des routes pavées pour en assurer la 

chic du régime féodal ils s'occupèient un solidité et la durée , de ces belles allées 

peu de la voirie et publièrent diverses d'arbres dont elles sont bordées pour 

ordonnances dont l'exécution fut succès- servir d'ombrages aux voyageurs et de 

tivemeot déférée aux juges ordinaires , ressources pour les bois de construction 

Aux officiers des élections , aux trésoriers et de ebarronage* On^ doit aussi à ce 

de France, Sous cette administration prince le bon ordre établi dans l'admi- 

vertatile , on se borna a la construction nistration des- ponts et chaussées , par le 

de Quelques ponts et de quelques chaus- choix qu'il fit successivement de MM. 

stalnforme» près des grandes villes et Trudame père et fils , en les mettant à la 

dans des traversées de marais. Henri IV tête de cette administration. Ou joignit 

«iéa l'ofice de grand-voyer en faveur du à l'attribution de M. Trudaiue fils , les 

duc de Sully , aveo la sur-intendance ports de commerce , la navigation des 

des grands chemins. Il se fit présenter rivières et des canaux. On établit aussi 

plusieurs projets de canaux et fit corn-, une école spéciale pour former dts sujets 

mencer celui de Briare. Il accorda des uniquement destinés à faire des projets , 

privilèges à des entrepreneurs : il devait à veiller a l'exécution des travaux qui 

nùre ouvrir de nouvelles routes ; mais sa devaient être approuvés par l'assemblée 

«tort funeste arrêta ces grands projets : des chefs du cwps des ponts et obtus- 
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sées. Le célèbre Perronet fat cisfrgé de 
cet établissement d'où sortirent des hom- 
mes à grands talens. Une quantité pro- 
digieuse de routes furent tracées arec ha- 
bileté et construites avec soin. On éleva 



A peine ce siècle* est-il commencé que 
le déplorable état dont nous venons d'es- 
quisser le tableau n'existe plus. Les an- 
ciens chemins ont été solidement répa- 
rés; beaucoup de grandes routeront été 



beaucoup de ponts sur les rivières les ouvertes dans les département réunis qui 



plus larges (*). De grands canaux furent 
entrepris , entre autres ceux de Bouigo- 
£ite, de Picardie. Sous le règne de Louis 
XVI on suivit les mêmes principes d'ad- 
niinistration , on fit de nouveaux ouvra- 
ges , les routes furent entretenues avec le 



sont situés au nord. On côté de l'Italie 
trois routes construites à travers les Al- 
pes , applanies-par les efforts éPun art 
presque magique forment les entrées du 
magnifique pays qu'on va parcourir: Des 
ponts ont été construits sur les princi-" 



même soin J et M. Delamillière qui était pales rivières de la France entre lesquels 



chargé de cette partie la conduisit avec 
une grande surveillance , beaucoup dé 
talens et de zèle. C'est dans cet état que 
lanrévolution vint surprendre la France, 
Pendant les années qui suivirent cette 
époque , jusqu'au commencement de ce 
siècle , les travaux publics furent aban- 
donnés, les dégradations s'étaient accrues 
avec une rapidité effrayante , les secours 



on doit remarquer le pont établi sur le 
Rhin, vis-à-vis de Kehl. Ou en a vu qua- 
tre (*) s'élever en très-peu de temps dans 
la capitale , deux autres (**) , construits à 
une petite distance, un autre (***) or- 
donné et commencé en pierres de taille , * 
entre Paris et Veisailles dont la corn mu- ' 
nication , pendant trois règnes consécu- ' 
tifs n'existait que sur un fragile pont de ; 



qn'arrachait l'urgence des besoins bois toujours en réparation. De nouveaux 
étaient absorbés aussitôt qu'ils étaient quais magnifiques , les quais Bonaparte , 
nrcordés. On s'occupa, à la vérité, de Dtsaix, de la ~ 



1 amélioration de quelques ports et de 
faibles parties de ' route ; mais à peine 
commencés , les travaux cessaient par 
L'impuissance de les continuer. La mar- 
che fréquente des trains d'artillerie qui 
traversaient la France dans tous les sens 
défonça les chemins qu'une négltgeance 
absolue rendit impraticable* 

Etat actuel de la France, depuis le 
cvmmancemerit de ce siècle, sous lerap 



Cité, et la prolongation 
du quai des orfèvres ont embelli encore 
la Seine , d'autres sont ordonnés et pro- 
jetés. Des cales étroites et incommodes 
ont été remplacées par deux beaux ports 
qui reçoivent les marchandises destinées 
à l'approvisionnement de Paris. L'auteur' 
aurait pu ajouter que deux des anciens' 
quais obstrués par ces .marchandises en" 
ont été et vont en être débarrassas par la' 
superbe hafle à la volaille élevée le long 



port des travaux publics dépendons dé du quai dès Augustin» , et par la balle' 
t administration générale des ponts et aux vins dont on- creuse les fondations 

le long du quai de laTournelle. Cen'é-* 
tait que par une succession de plusieurs 
siècles qu'on était parvenue encaisser la' 
Seine dans quelques parties, à construire 
des ponts pour communiquer d'une ri-* 
ve à l'autre. Dans l'espace de dix ans 
seulement , on a fait presque autant de* 
travaux qu'il en existait avant le siècle 
actuel. D'autres travaux de ce genre ont 



chaussées. 

(*) Ici l'antaur observe qu'on vit paraître «Ion 
on nouveau système de construction dont il n'en- 
treprendra point , dît- il, modestement de dis- 
cuter let avantages comparativement a l'ancienne 
forme ; maïs M ajoute qu'on convient aates géné- 
ralement que ]es archea surbaissées donnent plus 
d'élégance et de légèreté aux nouveaux ponts , que 
les arches étant plus larges , les eaux trouvent 
moins d'obstacles, ne forment point d'atterriss* 



Jnent et m» la navigation n'éprouve point de dif- « ctucI ; ** -uircu ira 
fienltés a leur passage. A ces grands avantages l'an- été exécutés dans plusieurs départ emeu g 
teur aurait pu opposer peut-être que les ponts a 
arabes surbaissées refoirent toute. leur force de la 
solidité des culées dont la destruction opérée par 
nn accident quelconque entraînerait Pecroulément 
fotffldo pont, inconvénient que n'avait pas l'an- 
cienne méthode de construction. 



(*) T,es ponts d'Ansterlitt , des Arts , de la Cité , 
d'iéna. 
.(*•) Les ponts de Resons cl de Chois j. 
(**•) Le pont de Sèvr.a. 
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De (jriBcU canaux lont entrepris et en née , les baffe de l'adjudication des tri- 
partie exécutés. On ne citera que ce su- vaux et léserons et devis dea gauda o,u- 
ferbe canal Napoléon qui réunit le Rhin vrages projetés. Les ingénieur» en chef 
is Saône, et qui devant être terminé sont chargés de la rédaction dts projets 
dans peu d'an nés facilitera singulièrement de travaux , des devis dea ouvrages tt 
h commerce du nord avec la Méditer- des détails estimatifs. Les ingénieu. s or. 
ranée , et cet admirable canal de Saint- -"--•— # »• . 
Quentin qui vient d'être terminé, et 
Çtri , non-seulement offre tant de res- 
sources au commerce de la Belgique 
arec la capitale , mai» ouvre encore une 

S sodé communication entre Anvers et 
arseille. Dea rivières dont la naviga- 
tion était nulle sont ouvertes au com- 
merce par les travaux faits pour les 
rendre navigables. Des ports de com- 
merce que la négligence abandonnait aux 
caprices ou aux fureurs de la mer ont 
reçu de grandes réparations et dea cons- 
tructions nouvelles. Enfin , d'immenses 
terrains couverts d'eau, une partie de 
l'année , et qui , par leur insalubrité , 
détruisaient la population riveraine , ont 
eié assanis et rendus à l'agriculture. 



dinaires rédigent aussi des projets, niais 
Us doivent être visés par l'ingénieur en 
chef. Ce sont eux qui font lu» destins , 
toisés , nirellemens , qui x prépaient 1rs 
devis et détails estimatifs. lia font exé- 
cuter les travaux , les surveillent et reo- 
dent compte a l'ingénieur en chef. Us 
ont sous Je ur s ordres des conducteurs 
qui surveillent les travaux •, aident lea 
ingénieurs dans le levées des plans. Veia 
le milieu dn dernier siècle t MM. Tro- 
daine et Peironet établirent une écoJe 
d'application qui acquit de la célébrité : 
elle est dirigée aujourd'hui par un ins- 
pecteur général sous la surveillance <:« 
directeur général. Ce directeur de fécoit 
a sous lui un inspecteur qui a le grade 
d'ingénieur en chett Les professeurs sont 



au nombre de trois. Le 



Direction des travaux. Après bien des la stéréotomie et la 
oscillations dans cette partie si impor- 
tante de l'administration , on a établi 
l'ordre suivant qui parait ne laisser rien 



premier enseigne 



imie et sa pratique de construc- 
tions. Le second , l'architecture civile et 
les arts du dessin relatifs anx construc- 
tions en général. Le troisième enseigne 



s désirer. Le directeur général , des ins- ,1a mécanique appliquée. Ces professeurs 

pecteurs généraux , cinq inspecteurs di- sont pris parmi les ingénieurs ordinai- 

visionnaires forment le conseil général res. Les élèves , dont le nombre est fixé À 

des ponts et chaussées. Le directeur gé- soixante, sont ordinairement 'employés 

nêral préside ce conseil où assitent au sur les travaux pour faire l'explication 

nombre de neuf des auditeurs, qui y ont des principes qu'ils ont reçus, et aider 



voix délibérative. On discute dans cette 
assemblée tous les projets de travaux qui 
•ont présentés, les questions qui peu- 
vent s'être élevées. Le conseil donne ton 
»?ii. Le directeur général , d'après cet 
•vis, s'il l'adopte, fait son rapport au 
ministre qui prend les ordres de l'Em- 
pereur. Les inspecteurs divisionnaires 
•ont chargée de l'aire des tournées géné- 
rales ou partielles dans les départemens 
de leur inspection , de rendre compte au 
directeur général de tout ce qui con- 
cerne la régularité du service , et de se 
rendre tous chaque année à Paris pour 
les conseils d'administration , afin d'y 
' présenter les projets de dépensa de l'an- 



les ingénieurs dans leurs opérations. 

Moyens de cmnservations. A un éta- 
blissement formé pour l'entretien des 
.routes connu sous le nom de droit do 
passe , qui pesait trop sur le com- 
merce , et qui ne rendait au trésor pu- 
blic que la moitié de son produit, ou a 
substitué un impôt sur le sel qui a dont:* 
en partie au gouvernement les moyeu» 
de satisfaire à l'entretien des route» « e 
première et seconde classes. Un aune 
moyen de conservation a été adopté et 
suivi d'abord après beaucoup de récla- 
mations , d'un prompt succès * que la 
fraude , comme on va le voir , « diminua. 
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Par un décret il fut ordfl^fe que le poids 
des voitures serait Été à raison de la lar- 
geur des jantes des roues. Afin de s'as- 
surer que les chargement n'excéderaient 
point le poids déterminé , on a établi , 
sut diflféreos points de l'Empire , des 
ponts à bascules sur lesquels les voitures 
doivent être posées ; mais on s'est aperçu 
que les rouliers , pour ne point paraître 
en surcharge lorsqu'ils arrivent à cet 
ponts ,' allègent leurs voitures avant d'y 
arriver, et reprennent, après les avoir 
passés , le surcroit de chargement qu'ils 

> avaient eu soin de faire porte» sur de pe- 
tites voitures. Ils font aussi , avec les pré- 
Ïiosés des arrangemens qui adoucissent 
eur surveillance. L'auteur observe judi- 

' cieosement que les abus qui s'introduï- 
sent dans les nouveaux établissemens ne 

. doivent point décourager , et qUeies idées 



llle. Ûla&E. Géographie. 



qu'ils font naître conduisent l trouver 
des moyens de répression. 

COMMERCE ET ART MILITAIRE. 

Le Guide du commerçant et de 
[acheteur dans r usage des poids 
décimaux r par E. $i\. M. Miroir. 
Un vol. in-8°. A Grenoble , Fau- 
cq». A Paris , Lebel et GuiteL 
6fr. — 7fr. 

Pyrotechnie militaire ,0a Traité 
complet des feux de guerre et des 
bouches à (en , par CF. Ruggiere. 
Chez V auteur, rue de Clichy, u°. 3, 
et Magimel. 



TROISIÈME CLASSE. 



* '. - , * » • 

l&tfàs classique et universel de 
géographie ancienne et Moderne 

'■ composé pour l'instlructroD de la 

1 jeunesse v et notamment pour les 
écoles militaires et les lycées* , par 

. P. Lapie, capitaine de première 
classe au corps impérial «es ingé- 

•• nîeurs géographes , dédié à iS. M* 

- l'Empereur «t Roi. Un tol.'iri-foL 

" Magimel et Piquet. 

Cet Atlas , l'ouvrage d'un géographe 
avantageusement connu déjà par plu- 
sieurs productions de ce genre , noos a 
!>aru, parfaitement répondre au but que 
'auteur s'est proposé en le composant ; 
il est dressé avec beaucoup de clarté et 
'une grande netteté. Voici la nomencla- 
ture des trente-neuf planètes qu'il ren- 



I 



ferme, i) Systèmes planétaires, a) Monde 
connu des anciens. 3) Empire d'Alexan- 
dre. 4) Empire romain. 5) Gaule. 6) Ita- 
lie ancienne. 7) Grèce. 8) Asie mineure, 
t)) Egypte et Syrie anciennes. 10) Eu- 
rope sous Fempire de Charlemagne. 11) 
Mappemonde physique sur la projection 
de Mercatp'r. ia) Mappemonde en deux 
hémisphères. 1 3) Europe. i'4) Carte du 
Grand-Empire. i5) Empire français. 16) 
France par provinces et Italie septentrio- 
nale en 1789. 17) Italie et provinces il- 
ly rien nés. 18) Confédération du Rhin. 
19) Espagne et Portugal, ao) Confédéra- 
tion suisse, ai) Empire d'Autriche. aaj 
Prusse. a3) Russie d'Europe, a^) Suède y 
Dannèmarck et Norwège 2 5) Danne- 
marck. a6) Turquie d'Europe. 37) Isles 
britanniques. 28) Asie. 39) Perse, Tur- 
quie d'Asie , Arabie et Condahar. 3 6) 
Inde en-deçàet au-delà du Gange. 3 1) Em- 
pire chinois. 3a) Océan pacifique, où Aus- 
tralie et Polynésie. 33) Afrique. 34 

Egypte 
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Egypte. V) Barbarie , contenait les 
rojtenet ce Maroc , Fet , Tuai» et Tri- 
poli (11 (allait ajouter & ce titre la ré* 
geace d'Alger. ) 36) Amérique scpten* 
tnsaale. 37.) ElaU-UuU. 3*3) GolU du 
Mexique et Archipel des Antilles» 3t>) 
Anérique méridionale. 

STATISTIQUE. 

Essaipolitique sur le royaume de 
la Nouvelle- Espagne , par Al. de 
Bumkoldt % etc. ( Voyez pour le 
développement do titre, 1 adresse 
elle prix, le précédent cellier de 
«Journal.) 

Article premier* 

Noua, coniacrou» ce premier article à 
j'asarfse. du premier livre de l'ouvrage. 
L'auteur, après des considération! gêné- 
nies sur l'étendue et Paspect physique 
se la Nouvelle-Espagne , examine IHn- 
iasace des inégalités du sol sur le di- 
ntt, Pagriculture , le commerce et le 
défense des côtes. U observe d'abord que 
le» domaines du roi d'Espagne on Amé* 
riens surpassent en étendue les Testée 
contrées que Pempite Russe ou la Qran* 
de-Bretagne possèdent en Asie. Il fait 
remarquer ensuite que la dénomination 
es Nom*lie- £êp*gnû désigne, en gêné- 
ni» la Teste étendue de paya sur laquelle 
le vice-roi du Mexique exerce son pou* 
wt. En prenant ce mot dane ce sens , 
ee»4oit regarder , dit-il , comme limitée 
fatales et australes les paiattèlca dea 
ciequante-huitième et du dixième degré 
de Utitnde ; msia lo capitaine général 
ée Guatimala , considéré comme admi- 
aiftrateur, ne dépend que faiblement du 
»iceroi de le Nouvelle-Espagne. On est 
lente* , dit-il , de comparer l'étendue et 
1* population du Mexique et celle de. sa 
métropole. En le faisant , on vérifie que 
PEipagne est cinq fois plus petite que le 
Mexique : il ajoute qu'en faisant abstrao+ 
«eu de malheurs imprévus, on pont 
compter que dans moins d*un siècle la 

Journal général , 1812 , N°. 2. 
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Copulation de ce dernier requin* éga-i 
• a celle de la métropole. La leogueuf 
de la Neuvelle-JËspagne est i peu prèsr 
de 370 myriamètres ( 610 lieues com-» 
muoea ) ^ et sa .largeur do 160 myriamo* 
très ( 36V} l'eues )» La pa lio du Mexique 
d*n» laquelle les deux Océans se rap- 
prochent le plue. l'un de .l'autre , n'est 
pas malheureusement celle dans laquelle 
se trouvent la capitale du Mexique **> 
les deux ports d'Acapulco et de YéVa- 
Crux dont le premier est sur la mer du 
Sud et le second sur l'Océan atlantique* 

Après ces observations sur F étendue 
<ie la NouveHe-Espagoe , M. de Hun?-* 
boldt donne la configuration de ses côtes i 
il indique leé peints sur lesquels les deux 
mers sont le plus rapprochées. H passes 
ensuite & des considération*" générale* 
sur la possibilité de joindre le mer du 
Sud à l'Océan atlantique. Il entre è è cee 
effet , dans de serrans déte4e aur les rivie- 
nes , les sources , les lacs , les canaux » 
Les golfes et les isthmes qui offrent l# 
plus de facilité pour cette jonction epu) 
procurerait dea evantagea incalculable* 
a la NouVeHe-Espagne et aux autres 00- 
lonies adjacentes. 

M. de Huftiboldt s'Occupe ensuite de 
l'aspect physique de 1a NouveHe-Espe- 
gne, quHl comparai celui de l'Espagne 
et d« l'Amérique méridionale. En cm* 
brassant, dit-il, d'un conp-d'ceil, toute 
la surface du Mexique on voit que . le» 
deux tiers sont situés sous la Sjôn'c tem- 
pérée , et que l'autre appartient à U 
xône torride. Dans l'une et Pautre . de. 
ces psrties le sol est entièrement inégal* 
Le chemin de l'Asie est bien diffèrent 
de celui de l'Europe. Dans Pespaee dé 
na5 lieues qu'il y e en ligne droite , de* 
puis Mexico jusqu'à Acapulco, on ae 
fait que monter et descendre ; on par- 
vieut , i chaque instant , d'un climat 
froid i des régions excessivement cotis- 
ées. Cependant le route d'Acapulco 
S »ut être rendue propre au charriage* 
ea 845 lieues , au contraire , une l'on 
compte depuis la capitale jusqu'au port 
de Véra-Crux , il y en e 56 cn/eceuf* 

G 
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le grand plateau ' d'Àcahuna : le reste 
du chemin n'es* qu'une petite conti- 
nuelle. G'est la difficulté Recette descente 
qui rend si difficile le transport des farines 
du Mexique à Vérn-Cenx , «t qui les <m« 
pèche jusant ce jour de rivaliser avec 
selles de Philadelphie* On est actuelle- 
ment occupé à construire une superbe 
chaussée le loue de la descente orien- 
tale de ,1a Cordillère; Des owlliers de 
mulets seront remplacés par des chariots 
qui porteront les marchandées d'un 
océan i "autre; Us rapprocheront, pour 
ainsi dire , le commerce asiatique" d'A- 
capoteo do commerce européen de Véra- 
Cruxv • 

aXCft régions situées dans la zone ior- 
«de dit NonveattrMéxiqaey produisent du 
antre, det l'indigo* du coton et des bana- 
nes en abondance j mais Jtuéod leeEnro- 
néeoS poneedimetés y résident- pendant 
MAgTtefn|>« ► quaad il» s?y réunissent dans 
îeiLYilàss.paplileuses^eès mêmes contrées 
çttvjenneut le site de la fièvre, jaune , 
connu son* le nom de sonne— ment noir 
TO.lMum^prtslo.-Le'port d'Aeapnleo, 
les vaHéea de Papaga/e et de Peregrino 
appartiennent aux endroits, de la -terne 
ou, l'air est coosummenfc le plus clmud 
et lç plus malsain* ..,._,, ; 

'- '«tes régions, appelées froides, jouissent 
d'une température moyenne de ti k i5 
êQjhrk-ettt* de la France ei de k Lom~ 
batdt*^ Cependant da végétation 'y est 
bfeàtfeon^moins yigoureufè, et lés plan-; 
tes de ^Eùvopfc ny eussent- pas aved 
ftr même rapidité que dans leur sol natal. 

; Àsv milieu des grand» avantages que 
jk naisn*e, a encordés à. U Noutellc-*Espa« 
gne, eu*, souffre, en général, comme 
l 7 Àneieune'i£sp»gn^'d%»n manqsie^d'eaux 
e\a soanjees et de fiSrièse* navigables. Les 
jem non* Je 14 «*iqu*, abonde et dont, la 
aUes>«rtndin>«njsenteAnueUement ne sont 
suie Jkt, restée de ce* immenses bassins 
J'eau qui paraissent **s)itt existé jadis 
ffcns les grandes et hautes pleines de. la 
£ordtfJéi;e. L'aridité d* nJe«nafii central 
.•f «AM^é Mexit* n U manque àWpres , 



auquel peut-être uassi a c^ntritantltu 
séjour nrolongé des eau* tiens 4#n gmo~ 
de» vallées sont très umsibles!* Peuplai» 
tenon des mines. Ces. dés6rdres ont ans;- 
mente depuis l'arrivée des Européens eu 
Mexique : ces colons n'Ont pas seulement 
détruit sans planter y mais en deseéehant 
artificiellement de grandes étendues de 
terrains, ils ont causé un autre mal plus 
important. La muriate de soude , le ni- 
trate de potasse , et d'autres substances. 
Salines couvrent la surface du sol ; elles 
se sont répandues avec une rapidité qac 
le chimiste a de la peine' à expliquer. 
Par cette abondance de sels, par ces ef- 
foreécenee*' contraire* à la 7 culture, te 
plateau du Mexique ressemais et» quel- 
que endroits à celui du Tbibet et aux 
Steppes salées de ÇAeie centrale. Mais 
cette aridité du sol ne se trouve heu- 
reusement que dans les plaines les pfns 
élevées., .Une grande partie du vaste 
soyaume da.la JHouvelle^Bspegne appar- 
tient aux pays les plus fertiles ' de In 
terre. Le repos uns lutfntaoe du Mexique 
est rnoins troublé paroos treuiUfeutens 
de terre- etiipar des explosions volcan*» 
qnesyqne oekn du royaume» de Ourio et 
des 'firoeinces de Gaeûamlset é* Co-i 
snana< Bé'ys, dans le Mesrin^4ropre- 
usent dit ,• que cinq vc4caàs>e0â*mmés.' 
Les tremÛemens de terre qui eoét assen 
nréqnene sur les côtes dePOcéannectsV 
que et dans Jee environ* de la «apitoie 
u'jr causent pas d'aussi grands malheurs 
que ceux que ont afflige les villes de Ll- 
nm.de Goatimale, de Gumsnu et de 
Rionunba» Due horrible catastrophe a fait 
sortir delà terre, en **>$$, le volcan de Je* 
soUo environnée d'une innombrable mul- 
titude de petits cônes romans. Des bi uits 
souterrains* et d'autant plus effrayatis 
qu'ils notaient suivis d'aucun autre phé- 
nomène » se sont -lait entendre xle Gua- 
naxnato en 1784. Tous ces phénomènes 
paraissent prouver que le payé contenu 
entre les parallèles de r8° et de au° re- 
cèle ud feu actif qui perce de temps en 
temps la croûte du. globe, * même à de 
grands- éloignemeua des côtes de fO* 



Digitized by VjOOQ iC 



HforCU»* HïstQÎÏé. ffl 

-• fyjituatiou pbvaiqu? 4c U ville 4 e ^lnenlaisanoe.de répônséi aùbumea, 
N«wo Jftflre, de* avantages , considéra- de départies àugéoieusea dos aoureraias 

qui ont i^iftésut *M*ému liér&itaâre*, 
depuis Bodolpee. de Hepahoorg juasprie 
ce jour. Os»' y. a jeté des notion» et des 
aaWadonss curieuses soc les grand» capsV 
taince qui ont été placée à la tête des-ar- 
méat impériales. Les jeunes gêna au*- 
quela ces ouvrage pareh si»gàli«rem«at 
décliné , y trouveront , avec la camnaia- 
aance des principaux événemens doat est 



bka, sî ; on la considère sous la rapport 
de. se communication . avec le reste du 
inoode police Placée sur ira isthme qui est 
Uigué par la mer du Sud et pat l'Océan 
atlantique, cette ville parait destinée à 
exercer une grande influence sur les évé- 
nement politiques qui agitent les. deux 
çootiaens. Un roi d'Çspague , fixé dams 
Il capitale du Mexique ferait transmettre 



set ordres en cinq semaines à la péuin- cemiposée J'fostmro géaérale de la maison 



siUe en Europe ; en sis semeines , aux 
Philippines en Asie. Le vaste royaume 
de Ja Nouvelle-Espagne soigneusement 
cultivé* , produirait lui seul tous ce que 
I* commerce rassemble . sur le reste du 
tlobe , le sucre , la cochenille , le cacao » 
Je café , le froment, Je chanvre , le lin , 
la soie, les huiles et le vin. Il fournirait 
toos lea métaux, sans en exclure le mer- 
cure même. De superbes bois de cons- 
truction , PabOndance do fer et du cuivre 
favoriseraient les progrès de la naviga- 
tion mexicaine ; mais l'état dee côtes 
oppose des obstacles qui seraient diffi- 
ciles à va iucre : ces obstacles n'existent 
pas du côté de POcéan pacifique; mais 
ils sont presque insurmontables du côté 
de POcéan atlantique. M. cle Humboldt 
vôtre, sur ce dernier point, dans des dé* 
tiils hydrographiques , où les bornes de 



d'Autriche , des exemples capables cVià- 
téresser leur castiosité , d'emAamsujer leur 
imagination , d'exciter leur émulation -et 
leur courage. 

'Hi*toire> de Genève etc. , per M. 
Picot , etc. ( Voyca pour le déve- 
loppement du titre % radrtas* et le 
prix Y le onzième cahier de ce Jeuf- 
nal l8ll.) 

« 
L'histoire de Genève , depuis le traité 
do Vervins et de Lyon , u'oftre , jusqu'à 
l'entreprise de Pescelade , que très-peu 
eVévénemeas.- L'historien a rempli ce vide 
par un tableau très - intéressant dés 
moeurs , des lois , des usages , de la po- 
pulation t et de Pétat des arts et des 
sciences dans le sesmième siècle. GcOe 



notre Journal ne nous permettent pas de entreprise de l'escalade avait été précédée 



5ar nombre de vexations exercées ^parle 
uc de Savoie sur le territoire de Gf- 
nève. Pour assurer le succès du complot 
' qu'il méditait , il fit avancer secrètement 
des troupes daus le Faucigni* Le gou- 
verneur de Bonne , principal auteur de 
Pcatrfeprise , était venu, quelques joute 
auparavant , mesurer , pendant la unit , 
la nauteur des murailles et la faPgeorTJtes 



le suivre j mais qu'on lira , avec beau- 
coup d , inté*rêt , dans l'ouvrage même. 
Nous nous occuperons, dans l'article sui- 
wui, de la population du Mexique* . 

HISTOIRE. 

Beautés historiques 4e la maison 
<ï Autriche , eto* , par T. Ver* 
rin , etc. (Voyez pour le dévelop- 
pement du titre , l'adresse et le 
prix ,1e opzième cahier de ce Joiy- 

Mi|8ll.) 

Cet ouvrage est ou recueil ^ fait avec 
befiueoup' de discernement et de goût, des . , 

s irait» do courage ,• de grandeur d'une, pUnturcal aVravéchalas , soMtetJbt le* 
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^nuraille. Plusieurs autres qui se joigni- 
rent à eux pénétrèrent dans la ville ; mais 
le toccin ayant sonné , les bourgeois a 
moitié habillés , s'armèrent à la hâte, se 
réunirent dans diffères» postes et par 
fine vigoureuse défense se virent en eut 
de chasser lesassaillans de toutes les par- 
ties de la ville où ils s'étaient établis. 
Cinquante-quatre Savoyards furent trou- 
vés morts dans la ville : on lit treize 
prisonniers qu'on traita connue des bri- 
gands et qu'on -condamna à la potence. 
Xe conseil fit- placer à la maison dé 
-/ville une inscription pour retracer à la 
'postérité la mémoire de cet événement. 
Xeu. de temps après Henri IV lui écrivit 
à ce sujet une lettre amicale , qui se fait 
remarquer- par le ton de franchise et de 
simplicité qui y régne- 
Les suites de l'escalade furent une 
guerre ouverte avec le duc de Savoie, et 
}e procès et le supplice de quelques ma- 
gistrats de Genève convaincus ou viol ém- 
anent Soupçonné* d'avoir coonivé a Cette 
«entreprise. Un traité conclu à Saint-Ju- 
lien rétablit, pour quelque temps, la 
paix avec le duc de Savoie. Dans cet in- 
tervalle de ealme au-dehors , il s'éleva, 
quelques troubles dans l'intérieur : il y 
i^eut une vive dispute sur la durée de la 
«présidence dans la compagnie des pas- 
teurs l des différens assez graves entre le 
conseil et le consistoire. Bientôt de non-* 
, v elles inimitiés éclatèrent avec le duc de 
•Savoie : la peste affligea Genève , et ce 
fléau exaspérant les esprits ne contribua 
pas peu à faire faire la recherche de plu- 

• tueurs sorciers auxquels , conformément 

* au funeste aveuglément de ces temps , 
. t>n fit le procès et dont plusieurs furent 

fondamués au feu* 

églemens 
L'esprit 
i suscita 
38 parti- 
re outrée 
le luxe , 
réforme. 

- Une déoutation fut envoyée on France , 



. Histoire. 

pour féliciter Louis XIV sur le traité 
de» Pyrénées et sur son mariage. On 

* s'occupa ensuite d'ajouter de nouvelles 
fortifications aux anciennes. Ce fut en 

1 1666 que Genève permit a une portion 
de ses citoyens de s'enrôler au service de 
la France. À cette époque il s'éleva des 
difléreôs entre le conseil deà deux cents 
et le petit conseil qui faillirent avoir des 
suites' fuuestes , mais qui furent promp- 

' tement appaisés : ils furent suivis de vi- 
ves disputes sur des. matières théologi- 
que* et d'une procédure instruite contre 
le fameux Grégoire Loti, à l'occasion de 

' son Histoire de Genève dont nous avons 
parlé dans l'article précédent : il eut la 

' prudence de s'y soustraire en prenant la 
fuite. 

L'établissement d'un Résident de Fran- 
ce à Genève y donna lieu à beaucoup de 
troubles , de roouvemens et d^in qui étu- 
des , relativement à l'indiscrétioo et la 
hauteur que mit te premier Résident 

* Cbauyignv dans l'exercice du culte ca- 
tholique pour lui, sa famille et ses dp-* 
inesttqnes; mais son rappel et la modé- 
ration de Dupié, son successeur, cal- 
mèrent les esprits. La révocation de 
redit de Nantes fut très-funeste à Ge- 
nève , en ce qu'elle dispersa dans des 
contrées éloignées une foule de profces- 
tans qui, dans les momeos de périls ac- 
couraient à son secours. Ceux d'entre 
eux qui S'étaient réfugies à Genève fu- 
rent obligés d'en sortir en i6g3 à cause 

' d'une grande disette de blé qui affligea 
cette ville. Malgré cesévénemens , la po- 
pulation et l'industrie reçurent de grands 
accroissenièns.' La' fin du dix-septième 
siècle fut signalée par beaucoup de dou- 
bles civils* Au récit, qu'en a fait l'histo- 
rien, il a ajouté un Coup-4ÏU»H* statisti- 
que sur ce siècle. 

Qes mouvemens populaires qui eurent 
lieu de i7©4 » ! 7 7> donnèrent lieu 4 
Une révision des Edits. De nouvelles dis- 
cussions politiques agitèrent Genève en 
171S 'et dansies années suivantes; mais 
en 1 734 et dans les années subséquentes 
des troubles plus sérieux encoçc a'éîeyèv 
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vent, etiii se furent appaisés que par 
h mÂfatJoo du roi de France et dea 
cantons de Zurich et de Berne. Cet acte 
de rotation a exercé pendant près de 
ringt-cinq ans une heureuse influence 
tur Je repos dé là république ; elle Pè- 
lera mime à un haut degré de prospérité 
,qui eut néanmoins l'imonvénieot d'in- 
traduire à Genève le luxe, d'y donner 
de fiDsouciaoce au peuple , d'inspirer 
de la hauteur à ses magistrale. L'inter* 
valJe île 1739 à 1778 ne cessa pas uu 
moment d'être rempli par des troubles 
intérieurs auxquels la France prit beau- 
coup de part et dont Genève ne fut dé- 
livrée qu'en 178a. Les années qui s'é- 
coulèrent depuis cette époque jusqu'en 
1789 forent, eu généra], et du moins en 
apparence , des années de calme et de 
Meur. On a encore présente k la mé- 
moire l'influence qu'eut la révolution 
française à Genève par les prétentions 
qu'elle donna à cette classe de Genevois 
qui prirent le nom de représentant et de 
rétifs. Le résultat fut la prise de Gé- 
nère par les Français , qui fut suivie 
d'an traité de réunion à la France en 
ïerta duquel Genève ,„ en cessant d'être 
ane république indépendante, a néan- 
ts conservé divers privilèges. Nous 
Barons donné de tous ces événemens 
qtfun très-rapide aperçu suffisant' pour 
Renaître le désir de consulter l'ou- 
vrage même intéressant dans tous ses dé- 
tails. 

BIOGRAPHIE. 



avec des remarques historiques et/ 
' critiques par M. D acier, et suivies 
de supplémens. Edition revue et 
augmentée des vies d'Auguste et 
de Tiie , par A. L. Delaroche , 
avec les portraits dessinés d'après 
l'antique , par Garnery , et gravés 
par Delvaux, i5 vol. in- 1 8, Du- 
prat-Duverger. 3j fr. 5o c. Les 
mêmes sur papier vélin laofr. 

MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

Annales des voyages , de ht géo- 
graphie et de Vïtistoire , a c. , 
avec cartes et planches, publiées 

' par M. Maie- Brun, etc. Tome I er . 
de la cinquième souscription , et 
XVe. de la collection r cahier 49* 
On souscrit chez Buisson moyen- 
nant a 7 fr. pour les douze cahiers* 

Les articles contenus dans la partis 
des Annales proprement dites » soot : 1) 
mémoires sur l'influence morale et poli- 
tique du mahométisrae pendant les 
trois premières années du' siècle de 
l'hégyre , présenté k l'institut de Fran- 
ce, par M. Hamroer ; a ) observations 
sur la colonie de la Nouvelle - Galle 
du sud . faites en 1804 par un officier 
anglais; 3) sur l'infanticide chez les' In* 
diens et quelques autres nations , par le 
rédacteur. 

Les articles contenus dans le bulletin 
sont : 1) itinéraire de Paris à Jérusalem > 
et de Jérusalem à Paris, etc. , par M. de 
Chateaubriand , deuxième édition; a) 
descriptions physiques et historiques à<\ 
Cafres sur la côte méridionale de l' Afri- 
que , par M. Alherti; 3) variétés de 
géographie 1 et d'histoire 5 4) nouvelles 

des voyageurs. 

j . ■ 

les Fks des hommes illustres de 
Plutarque , traduites en français Etat actuel du Tunkin , de la Co- 



Us Vies des hommes illustres de 
Nvtarque, traduction do grec r 
P« Amyoi , avec des notes et les 
Meilleurs éclaircissemens donnés 
VuVM.Brotlier,Daçieret Vm- 
Miers, i5 vol. \n-\i. Du/art. 
Prix de chaque volume 3 fr.— 3 fr. 
a5c. 
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chinchlne et des royaumes de ces, (tome ix, édition insfc), une r*. 
Camboge , £ao$ eV Lac-Tho\ f*** » <j u Tunkin, par. Barorr^ ' tr*> 



pat- M. Je /<cz Bissachère , mission- 
naire qui a résidé dix-huit ans 
dans ces contrées; traduit d'aprcs 
le» relations originales de ce voya- 
geur. 1 vol.in-8*. Galignani. 10 F. 
— 13 fr. 5oc. ^ 



instructive k beaucoup d'égards. On en 
peut dire autant de quelques autres rela- 
tions que renferme ( Passim ) sur cette 
contrée , le recueil des lettres édifiantes. 
TJne Relation des missions et des voydl 
ges des eVeyuer vicaires apostoliques es 
années 16*7^—1675, commune aux royau- 
mes de Siam, du Camboge , du Tank in 



Ttf~..- * ■!*■.• ■"*■ uc ««ans, »« ^amooee. du lunkit 

on™" r°*\ dQnné - F* U î?" I e CCt « *' ** Cochinehine, qui a paru à Parh 

S/r/l 0n *f* f^ * eC « ««>. nous a urocuré de. n.rtiJ 
journal ( 181 1). Avant d'en donner l'ana- 



lyse , nous croyons devoir faire quelques 
observations sur Pavis de l'Editeur, et 
sur l'introduction qui est à la tête de 
Pouvrnge. . 

L'Editeur allègue qu'on n'avait eu, jus- 
qu'ici que des notions vagues et super- 
Jicielles sur le Tunkin, la Cochinchiné, 
le Laos et autres pays adjacehs , nou- 
vellement érigés en empire. Cette. asser- 
tion ne nous a point paru exacte. 
. Quant au Tunkin, outre an voyage du 
P. Tissamare 9 au royaume de TuukJn. , 
publié à Paris , en 1066 , Vhistoirc ( en 
Win W« ft//i&*, par le F, Alexandre 
de Ajudas r *a\ a paru traduit en frau*r 
çais à Lyon en i65a, nous avions l'on* 
vragë eu italien du V. Mariai y traduit 



68q, nous a procuré des particular- 
ités curieuses sur ces trois dernières 
contrées. 

Quant à la Cochjn chine , en particu- 
lier , le P. Bàriy publia en italien une 
relation de cette contrée où l'on trouve 
des détails 1res -sa tis faisan s sur son état 

Solitique et civil au commencement dû 
ix-septième siècle : elle fut traduite en 
français et parut à Rennes en i63i. La 
description de la Cocbinchine , pincée a 
la fin de la relation des Voyages de 
John Rarrôw, dans diverses parties de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique \ 
dont M. Malle- Brun a donné une excel- 
lente traduction eo 1807, fournit des dé- 
tails très-curieux sur la Cochinchiné', 
...»*. 9t u o*q«e Barrow n'en ait visité qu'une 
en français par le Comte, est* intitulé ] P a ! tie dant une re,ache <J nc le vaisseau 
Histoire nouvelle et curieuse des rorau* 5 U ll moatait fit * Touroo. 
t/ies de Tunquin et. de Laos, publié* Enfin , sur Je petit royaume '-de Qam- 
Paris en 1666. Ces deux histoires ne sont fcoge il parut dans l'année 1604, à Yallar- 
ni vagues, ni superficielles : elles don T dolid, une relation, en espagnol de celte 
nent des 4'ensetgneméns positifs et appro. contrée par le P. Gabriel de Saint- An- 
fondis même dans plusieurs parties, sur toirie. Nous eq avons encore sue autre 
le Tunkin. Elles laissent seulement dési- d'un anglais qui avait fait naufrage à la 
rer des notions pins étendues sur un cer- côte de Camboge, et qui a été publiée à 
tain nombre de points. Cette observation Londres en '1612. ■*• 

s'applique avec plus d'avantage encore * _ , 

l'ouvrage qui a pour titre: Forage au Bb wlswt ♦ P** cei observations , 
Tunkin contenant f histoire naturelle, Pmesactitude de Passertion de 1 éditeur 
civile et politique de ce par s, pari Au* dc ** Nouvelle Relation du. Tunkin # 
teur de la description de PltaUefVebbé nous sommes bien éloignés d'avoir en 
Richard), qui a paru à Paris en 1788 P*»*« 1 ** m de ïa déprécier. Nous es*ti- 
et qui a été composé sur les mémoires dé »onr~c<»tr«ire qu'elle est pins c«n- 
rabàédeSainuPhaUe, missionnaire qui &** €t **«"» M P rai ««^ rédigée que 
avait résidé douze ans dans ces contrées. ^* ,le » <l w Voat Précédée. 
Indépendamment de ces deux histoires , Nous passons maintenant s Protrodue-. 
on trouve dapsl'histoiregénérale.dcsVoya- tion, On y expose que M» de la 8i**a- 
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«1er* V mkanonrijra fiançais , ayant passé 
«obtint années dan* le Tuftkio et dans 
k Cochiaceine , les a parcourus presque 
dans tente leur été* duc , ainsi que ht 
plupart des Etait adjàcens, qu'il en en-» 
tend et parle la langue > et # été en rela- 
tion avec toute» les classes des babitans 
de ces pays. Père temporel , confident , 
conseil des Chrétiens qui y sont en grand 
nombre , il a été en société avec les plus 
grands personnages de féUt 9 sourent en 
conférence avec les mandarins ; lui-même 
a eu un brevet de mandarin : des Tunki- 
nois ont été, par ordre du gouverne- 
ment attachés à son service personnel ; 
plusieurs fois il a été admis à l'audience 
de PEmpereur. On ajoute que quant aux 
faits sur lesquels il n'a pas pu fournir de 
notions, on eu a eu , indépendamment de 
loi , par la communication de mémoires 
et de lettres de personnes qui, ayant ré- 
sidé dans ces coutrées , ont eu part aux 
événemens qui y sont survenus , et qui , 
à tontes sortes de titres, méritent con- 
fiance. 

On ne nous donne , dans l'introduc- 
tion , aucunes lumières sur les circon- 
stances qui ont procuré au rédacteur de 
Tétat actuel du Tunkin les mémoires de 
M. de * la Bissachèrè. Il parait surpre- 
nant qir*un missionnaire fiançais les ait 
remis à un Anglais nu lieu d'eu faire 
nommage à sa patrie. Au surplus , Vta- 
prît de saine crjlîtf ue qui règne dans tout 
Fouviage , lès lumineuses idées répan- 
'dues dans les espèces de préambules pla- 
cés i la tète de chaque chapitre décèlent 
'beaucoup de 'talent chez le rédacteur qui 
' a en outre mis /dans sou ouvrage , nne 
' excellente méthode,' qualité asàëa rare 
dans leè productions des écrivains dé son 
'pays. DanS des articles subséquens nbus 
donnerons f analyse de cet eut aetuel dû 
'Tunkin et des pays adjàcens. 

Notice sur. /es Çhartnet{es % vallon 
des Environs de Chambérj , à i'i}- 
aa§e des voyageurs qui visitent Ja 
retraite de }. %* ftoytseaii. Broehs 
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in 8\ Genève et Paris. Paschoud. 
I fr. 5.0 c. — i fr. 75 cv 



L'Auteur de cette notice est, le proprié- 
taire ectutl de la maison occupé'* aux 
Cbarmettes.par J . J- Rousseau avec Mme. 
de Warens , et sur laquelle ses eonfes* 
s. ion s renferment' des détails si intéres- 
sa us. Il indique d'abord les ebangesnens 
que ses prédécesseurs et lui, ont frits a 
cette maison depuis le séjour de Rous- 
seau. Il en décrit d'une manière animée 
les agréables enviions. On prendra une 
idée avantageuse de son style par le pas* 
sage suivant. 

a La vue se repose partout agréable- 
e ment, quoique arrêtée de toute part. 
« En levant les yeux , on voit un beau 
a- fond d'azur s'alonger au sud, chargé de 
« sombres découpures qui s'y multiplient 
« et se subdivisent a l'infini. Si un léger 
« zéphir vient se jouer dans ces bocages, 
« le feuillage agité se balance et s'enlr'ou* 
« vre , et une pluie sj'or semble se répan- 
« dre parmi les rameaux ». 
■ L'Auteur ne s'est pas borné à la des* 
-criptton des environs des Char m et tes , tt 
promené agréablement le lecteur dans les 
rues de la ville de Chambéry, et jette 
dans ses tableaux des notices curieuses 
sur quelques antiquités, et quelques pei> 
sonuages du paya. 

Forage pittoresque du nord de 
. l'Italie , per T. C. Bruitn-Neer- 
çard, gentilhomme de le chambre 
■ de roi de Datirrettrarcs; , membre de 
pfasieafs sociétés savantes. Les 
dessins par Naudet ; les gravures 
. par Debuçourt % agrée de la ci- 
. devant académie royale de pein- 
ture. Première livraison in-folio. 
On souscrit chez V auteur, quai 
Voltaire , n*. 2J , et Firmin Di- 
dot. Prix de chèque livraison : 
26 fr. papier vélin grand-aigle sa- 
r iiné avant la lettre $ pb fr. papier 
. vélin i 9 fr* pspâev otdbaire. 
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11 y aura seite » dix-sept livraisons , 
dont une paraîtra tous les mois , compo- 
sée de six planches et d'un texte expli- 
catif. ' 

Nous reviendrons sur cet ouvrage* 



V oy âge pittoresque de Constantin 
noplc et de* rives du Bosphore ; 

. d'après les dessins de M. JMelling, 
etc. Septième livraison in-folio f 
format atlantique. ( Voyez pour 

f le développement du titre , l'adres- 
se et le prix, le précédent cahier 
de ce Journal. ) 

Cette livraison se compose 1?. de six 
feuilles de texte ( description des quatre 
planches ) } 2°. de quatre planches , sa» 
•voir : — Intérieur, d'une partie 'du bar 
'rem du GrancVSaigneur. — Vue bVJa 
partie orientale de Buyuk-Déré. — Vue 
de l'embouchure de la mer Noire. —Vue 
de la partie orienta^ du Bosphore, .prise 
à Kandilly. 

La première planche , avec le texte 
explicatif qui l'accompagne est du plus 
grand intérêt. Elle représente un inté- 
rieur du sérail. 

' Mi Melling , à la faveur d'une fonction 
\ celle d'architecte de la Sultane Hadidgé, 
sœur cadette de Sélim III ) qui l'appe- 
lait souvent ,au sérail, et d'une réserve 
habituelle qui écartait de lui tonte espèce 
•d'ombrage , «on seulement a vu avec sé- 
curité età loisir ce harem $ mais.de nom- 
breux entretiens avec , la , sultane et les 
femmes attachées au service de cette 
princesse lui en ont révélé les usages et 
les lois. Le texte explicatif eu dooue un 
-précis : la plupart' de ces usages et de 
ces lois sont connus; mais ce qui ne Té- 
tait pas, et sur quoi l'on était même dans 
l'erreur , c'est que le Sultan se fait une 
loi de dissimuler , ou du moins de ne 
signaler par aucun privilège apparent les 
préférences qu'il donne , soit à' Tune de 
ses femmes, communément au nombre 
de cinq , quelquefois dt sept , soit à ses 
maîtresses dont le nombre est illimité. 



Ce qu'il y a de moins cotmU dans ta» 
harem r c'est l'existence d'une sultane? 
favorite déclarée. - On entend beaucoup 
répéter en Europe le mot de sullanaju- 
vorite; la vérité est que la langue *«rque 
n'a pas un seul mot qui corresponde k 
ce lui -la. 

Une grande uniformité règne dans! les 
appartemens des sultanes ; souvent la 
propreté y supplée au luxe. Ils consis- 
tent en une chambre à coucher , une 
ami - chambre , une salle de bain , un 
cabinet de toilette, et un petit jarchn 
garni de fleurs ; et Un divan ( tapis ) de 
l'étoffe le plus riche, forme tout Fatneu- 
blement de chacune de ces pièces. 

L'Age le plus florissant de U beauté des 
femmes du harem est de douze à qua- 
torze ans ; elles y entrent rarement avant 
cet âge. La taille grande, svvelte des grec- 
ques., géorgiennes et circausiennes , dont 
le harem offre l'élite Justifia les hyperboles 
des orientaux sur leurs charmes. Il est 
faux, du reste, qu'un embonpoint déme- 
suré soit un charme aux yeux des Turc». 
Ils apprécient, comme nous â les dons ex- 
térieurs. Leur inconstance n'est que trop] 
justifiée par l'extrême promptitude avec 
laquelle se flétrissent les charmes des 
orientales parmi lesquelles on trouve un 
plus grand nombre de belles» mais moins 
de jolies femmes qu'en France. Dans. les 
harems de la cour, plus encore que dans 
les harems pat ticuliers , une femme de 
vingt ans a moins de fraîcheur que n'en 
conservent, au moins dans nos villes, des 
femmes de quarante. M. Melling, comme 
tous les voyageurs, attribua d'abord cette 
espèce de décrépitude prématurée à Fu- 
. sage immodérée des bains de vapeurs , à 
défaut d'exercice, au vide de leur âme , 
à l'espèce de célibat auquel les condam- 
ne le dégoût d'un maître ; mais il y 
ajoute encore l'amour lesbien , qui trop 
souvent perveitit leur imagination et fa- 
tigue leurs sens. 

Ce serait une erreur de croire que 
dans le harem la' vieillesse soit livrée à i 
une continuelle humiliai ion,- c'est surtout 
à celles qui ont perdu l'espoir de rentrer 

dans 
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MM fcft le leur maître, que sont fréter* pleine» d'obscénité*. Le ^?or.t*jfe josjr 

Yées plusieurs dignités , plusieurs char- ue jouit de ce divertissement cm 1 » *?§- 

ges çuisont pour elle» des occupations ver» une jalousie tiè**erréc, ^ traVflrsdlu 

Joot elles s'exagèrent ^importance. 3 ue jl* on nepeut pas distinanjer «es »r-ftt 

9*ns la vue du harem qui (ajt l'otyet Ç" '?• Â« *f»nomet ioter^ w ^ajifM» 

de la planche , est ftpr^uiêe U partie .W Un ««* • tn^rer u>i*aJes)u*efis* > ,d #s 



maies ae leurs maîtresses, jljcs que le ~- » ■■• "*•* " 

|raod*eignettr entre, files s'élancent , *™* ** 1em " d<M 

ne souffrent point qu'il mette pied à^" 1 ' e1,p «Ppreiid. 

terre, et portent avec précaution fin do- t«evolesjtun «(élitprea^neiajcmtottdaifs) 

lent monarque. les haiems, par Pesifclme dâfficuilé À» 



U* mêmes soins empressés se dirigent ^ er r <>}*j«* «^obé. I,es fautes pu, les 
sarla jeune esclave que Je grand-seigneur CTIto ** tf™" 7 commet le plus fréquent 
s paru distinguer pur ou «impie coup- T"?» *°* ,retrt battre des accès subits 
d , œil,etquiquer^ucibis f roaIgté|OUUstes " J e « c ™ ère > °" d *» foreurs de la ia- 
parures qu'on lui prodigue, n'est plus •«**«• V«oiqa il soit bien plus àincS» 
teraaraaée par lui , comme elle, Tarait été V e 0n n « ™wgi»e, aux femmes du ha- 



*« l« .alun lui-mcrne *ut«it peine 1 ^ fc «UImvAm T . jJ_*f * nnu 8 u e? 
tà. I< modérateur. On leur pwttet du» JT JLTÏfaJi ï*" 1 "' , V^ 

** «**"■ •* J^f-'J*» £• «J d«.Ie cuil. C. '4 fut^e i£ 
dori eu portas raMu'au ddlire, aie »ijé- _:„»;«,. .n__ ___ ._«'«!„ "'^ 
■^p.^dev.iuUo»de ceé^m.,* ïgTjZïZ? 5"? *• ■fe"'"* <Ut 
Wiero.eut plu. .ourent oùv'trt., A. T^T^JT *"*!?* *•"■«• 

. ... . r . . ir'. i * •* i" ;Si cruelw'UeuK jeunes "fille 

n«l«p.IU, e „ t p M ..u« tr„,pU..u< 1 u> i, j. a . ...Jr. ©,„;,, 

rcure ' ceU V, ,n ' ?"■ ff. - , b0 " 1,e, ' r * »»«"«« do»»™,™ B< 

«pie. de .pecu.de 4 ueî.urd« M1 n, B t Je. 4Ui 40*.. dw orure. i „ 

jbnwu.e. et de, mus.cenues , so.t p^- ^^ „ olT> . lclta| ^ 

U,u«, ni élevée, d.us le .erad. .^.r «*„, a.a.urpmle»» ^ 

oe inconséquence inexplicable . on per- ^» un -t^ r j*—«4« 



uoe inconséquence inexpncable . on per- ^> UIl vo ||» 
"••t daos un séjour où tout semble pres- 

re la plus austère pudeur , nop seule- Sur ,1e ; 

ut des danses lascives , malià'des eapè* une cbaix 

k de comédies ou Nombres -chinoises teu^olaf ^.«^ U u«««i a®ni 

Journal général . 1 8 1 a * N*. a. q 



" us nrcvn»c«juciit;e iuc»pnc«uic . yn per- -l» U n «ajI» 
met daos un séjour où tout semble pres- 
crire !• plus austère pudeur , nop seule- Sur ,1e m&ne pfeo» i droite -on voit 
meut des danses lascives , maiià' des eapè- une cuamjïre garnie ^"n îafa ot é?uai 
fit»" de comédies ou d*ombres -chinoises land&r autour duquel sont aaai Amm 
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femmes de service du grand-seigneur. Le 
-tandoor est une table cârrie qui renferme 
une terrine pleine de charbon, allumé. 

• Dans la chambre à gauche de ce même 
.plan , l'on toit une de ces femmes a tà- 
j£le , assise k la manière des orientaux. 
. L'habillement des femmes de senrice du 
.grand-seigneur diflere de celui de leurs 

suivantes, en ce qu'elles portent une se* 

• coude robe. 

Pardessus la chambre où dîne cette 
femme 9 en est une autre consacrée à la 

-prière. M". Melling y a dépeint plusieurs 
femmes en oraison , couvertes d'un grand 
voile de mousseline» réservé pour cet 

-acte pieux. 

4 jQn voit au troisième étage une cham- 
bre à coucher. Des esclaves y sont occu- 
pés à lever le matin les matelas qui ont 

'servi la nuit à composer le lit, placé sur 
mne estrade ou sur un sofa, qu'on entasse 
le jour dans de grandes armoires. 

' Dans le reste de la planche , M. Mel- 
ling a représenté tous les mouvemens 
'd'un harem. 

' La secondé planche , qui offre la vue 
'de la partie ou en laie de Buyuk-Déré • est 
'principalement remarquable par la char- 
manie maison de campagne qu'y occupe 
le chargé d'affaires de Danemarck et 
par le beau palais de l'ambassadeur de 
jlussie. On voit dans la planche au-de- 
>ant du quai de ce palais un bateau à 
'sept paires ^de rame» : la permission 
rang, est une 
corde à tous 
iites les mai- 
K>nt habitées 
ter qui est le 
b Buyuk-Déré 
ité que depuis 
eau d'une co- 
t encore plus 
& lieu privi- 
'y livrent en 
plaisirs. Les 
laigneat pas' 
de s'y Tendre dans des chariot* traînés 
£W des botofs , modeste et lourd équi. 
jpaee desissames .grecques , arméniennes 



et turques. H échappe souvent a ees der- 
nières des questions bizarres et dos luge' 
nui tés plaisantes. 11 parait o^u'en général 
elles croient qu'en France. les femmes 
jouissent de la pluralité des maris » com- 
me dans l'Orient les maris de celle des 
femmes. En voyant une dame française 
entourée de jeunes gens fort empressés 
à la servir et à lui plaire , elles s'écrient 
souvent : Eh quoi , vous avez tant de 
maris ! vo;«s êtes bien heureuses ! 

La troisième planche présente Fem- 
bouchure de la mer Noire- Le natura- 
liste peut vérifier ici , avec quelque cer- 
titude , que la mer Noire fut autrefois , 
comme la mer Caspienne l'est encore , 
une mer séparée, un lac immense et que 
des explosions volcaniques ont creusé le 
beau canal qui 'Punit à la Méditerranée. 
Partout Us trouvent une terre volcani- 
sme : les rochers lui offriront des témoi- 
gnages de cette grande révolution qui , 
en séparant les deux parties du momie , 
les invite à se rapprocher par la naviga- 
tion. M. Melling nous montre ici , dans 
le lointain , l'embouchure de . la mer 
Noire. En prolongeant la côte , on voit 
plusieurs batteries qui continuent la 
défense de rentrée du Bosphore et en 
rendraient l'accès impossible à tout* es- 
cadre, sans l'ignorance opiniâtre des ar- 
tilleurs et des soldats préposés à cette 
défense. C'est précisément au .service de 
ces batteries si prodigieuses que sont 
employées les milices les plus farouches 
et les plus indisciplinées : c'est là qu'é- 
clata en 1806 la révolte qui précipita du 
trône l'infortuné réformateur Sélim III. 

A la pointe du promontoire d'Europe 
est une masse de rochers sur lesquels on 
trouve encore quelques débris d'un autel 
qui parait avoir été consacré à Bacchus. 
Le premier plan de la vue est occupé 
par des vaisseaux turcs : on reconnaît 
aisément à leur construction qu'ils ont 
été faits sous là direction d'un ingénieur 
français : auprès est un ' bà liment do 
guerre k voiles latioes, que les Turcs ap- 
pellent hirondelle. Le système de sa 
vOÂlu/e permet de naviguer avee U veuf 
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«mtriSrtfrïî est difficile* manier et tocs tes /dri et ion nui les. fîe FErn- ' 

<^em>ip^e «ombreux. . ; rjB ^ $J . J# j^ J^^fr , janM* ! 

•Jfc pàtrièfyie ylaneht dôme Je me U £ onr d'mrçl de Résine», 3 a-or. 

a Kieàfly; M* Melltaf nous» y conttait .•.,*-. .... ♦ 

montagne qui domine le village de JUn- * -i >tw .«lT^v^ / j^ «.». . 1* • 
dillyTn Asie. La nopuktiooV ee l 9 o« JMhr ' J. W. Utt/tar ( dé Séinlfa. , 
▼illageest tres-dîfftrente ,• «ne partie au y ïu }')f t *Q«en avocat , etc.. Un v«J^ 
bord de la mer est habitée pif des Taures ; jn.^ ^/zgc^Wp. 3 fc ' , , ^ ' ., 
Pautre. , sur le penchant et la, crête de la *.-•■«. «m. '> 

montagne, Pèst par des Arméniens, qui , j£g Jwrrf , ou Essai sur les devoirs 

choisi des fieox élevéa oir le* Tares neo- # . w .TV . 3; :- . « r iT 
aent rarement le. troubler. Loncp*. »ond>un ,ury in- 1 2.1 fr Besan- 
«Hqnes-uos néanraoina viennent clin- *°» > •* P*™ » Treuttel et Jf> urtz. 
destinemeot s'asseoir Ji leurs- festins , on *** ' •-«—•■• * '* *• 

k« fait , malgré les préjugea de leur or- Manuel portatif de l enregistre- 
guei] et de leur religion , s'apprivoiser ment .par \t y mërnfa auteur. Un 
arec leurs hôfe*. Ceei U* d« *cei>repei : *oUn*o^/Àrte*tf ^e>Comp. 
que M. Melling représente. ■ A 

En prolongeant la côte d'Asie, on Ce manuel contiennes lois, les arrêtés 
voit divers volages dont Jee »a>0»\ : du S ou,rer,,c !l* e FH >* #««*# ip»*™"»* , 
iitaèes sur le bord de la me*,* sont cejjes, , !«• avis du conseil d'état , les décisions 
&i ministres ou jautres nrjpcipaux aei- • des. mio^sfres et^, a rr^trde^j|a $ÇW; ,<*»rç 
soeurs de la cour de Çopa^anrinbple^ l cassation reidusms^u en .novenAre 18 1 u 
Pwr'le* una* ce sont de^ maison* dp ,«* appîiqàéè'a'dxMirtfcles deWloîmi iT 
ptàttacfc ou^ vieançb t ^enje^efltuas- friTna TO ^àny j^^ * fff^^^^^g**; 
*v U**iu£ î. pour d'autrô ,, quir, sans .▼«"*§• ÉMftsînll|lsV%ar »inV4«lf*s4ffcssfcêA 
«oîr encouru 1? colère du Grand- Se i- jtiqnà *tf d ss^ tf ^k^d^j>ss>sÂ^dse4llifV 
fôw^cessifdeluiê^eMre^jti^ce P^^J^^cl^a***^ teq .m- *••,.-* 

1* Cette, côte, de lAaf^.ç^, . h1 £$£«5 U C T ï W.. ^ 
par la vue éloignée de la yiUe de .Sep- , . - $ • «^ -y ' . 

uri. Cens*a 9 ti«onle apparott .au MnA . CertSeUS K & /TO^JmA? , P*f **''&£ 
^ttsiesvap^rsderhorizon^ ^ Mp ^{ç Bt^ffr^^^^mtV^f^ 

: ..rv if 1 ^? 1 - .. ttC u i ^ r ,V lln^PVeVè jAiftai^'i.T ï H '* 
^^lfe^ t ^i?a^/W^^^f/Of. i Ce nouvel ouvrage de M. BouiHy offre - 

«fc. eemwtvées de E&mpire v \v>vm^* mmkW%% T\*i*trtm&êé+*L 
/^îfaif 9 oaSCottectk>ui4aa;4isp6- [etr ^e-JMs^^wWi irtn^ F/nJ#, 'àV-^w «> 
•hkNH-cimstîriitiorjtrelre#ï le^ûrif- » ai»irtiy«^f^fc^1^^^F*««*^^ * 

^,dei aaiQWtés ad«iiiHeli t aA^fsV * pei%wdera ddBoa«n*»st'Y>ar'4aewp**v - 

jodiciaires v civiles , mil^ict| 4#< q«< lsf^«oJneaw# Hase. JN^éiuss » » 
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tuent pft être accoutumés par, ont jeune 
personne, £ porter eiripfaHer oW bil- 
lets cotntoe les p^eonVè^bêpiWestéjgai 
louent diieeile 4e su ftpfrsfr que Jenrijf 
le bc*<|*etiere> si comte. d»iw» Parité 
ait pu en imposer li long-temps , en 
jouent ferait dW(es»mftte/aaa£t^ 
etc. etc. Dm reste, on tpasire/ dans le* 
4?orùeiU compte à>ns lei Voqûê 'àt rttà, 
FltU , beaucoup dé moralité daos'les r&. 
suluti de chaque conté et dVn*tare1 
«feus le style. 

••• •• - .*:-• • • " -; .'. : 



\V\ Chkssz. Beaux- Art? f 

4* 3o pUncJiM cqfttemant l«t mh- 
cjpes de la botanique. (JateL m-i8, 
JMwmtrf fr. ;%. coloriée* $ fr. 



dHrfMejriajtee*' morales e« refs et en 
pfroite, r Atf$* psr Louis-Aîmé Jï&xrv 
4$t. tJn Voï. fn-18 . ,orn# 4e ew 

ffau?*- Uerwwille, 

Ce f*«fl# ea| (ait arec le discerne- 
■jenf et J*.f?ut qu'on devait attendre de 
r WMW4^^U«nv 4e» UtVcs 4 Sophie 



' -JW v J-f«w*W hwimJ ..i-i w i - b 



#u 4 1 jÛJ.m fc."-4& a s s & 



Vfi^tte dé fart ppr /<£r tnoqu 

Jim . dMlt 4fdM4im^ ." 
V\ siècle fHS<^ a $QAr*wijfât r j»1 

\pncien* , par M &ft*titi d^jjgtH* If 
ïpourt. Septième fyr<tjy>tf. On * 
aouscrit pour cet ouvrage, à Pe)- p 

4P ft>. jpg .^Kjlw^&èi 
aur papier v&iii^fo ^ »!•*>,, 

yoar le franc 4e pprl. 

j. >- a . .' v - . v v -, . -- r . •. 

*e^^^^ »*?^w^^"o* *^^ iwe*^^^^w '•n^Te^ 

«Vi^g***^, 4es^J^jpj# > jajaei l iwi t , 
«ièele*j0an^'e* s^eerdtfjs*^ s*àU**et, 



' iafrees de Patcnftecttfre- 

' e 1 * 
B 



..^. âitc gothique, 
de Sobtaco, près de 
. et xne. siècles; s) 
ices q'vii montrent le 
» dite sOthiqUe, de- 
xe. JostgoVs xnie. 
upes et détaffie des 
supérieures, de Sf, 

fc&ede-SiFlaTien, 

se, xne. et Jolie, 

>e sur la longueur v 

èl'èglisédeKotre- 

Parîs, xiie. et xnie. 

aération latérale , 

i*étaU.de làMècoraiion 

Ifotre-Pasne, Xifè. ' é* x||ie. siècle*; 

y) principaux monuniens de Parçhiteo- 

wb; Wèe^htotee, èTetes 4anr Atereti- 

sJseJeavè>fnn>i« ( lâipisÏMs^ 
t«na#4i^f f^l <4^f*o»^r«a as% «ses 




aaaagaaasg^ia^nas^gars 

cKse,-à)paat« un ^xm^tmmo ^ tt, .rcfthVtuW^^àèfte , aient 1 et dépoia 
ft ( c^np^.Us^^i^^,,ar*crWl%«fcn Puis»édUMMi mkf ^* ^yé; a* âme? 
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W\ Cumi Poésies. 



*:■ 



é)ejjtrei*lu^içttt** «rabe, eu Çurepe , 
depuis )« Tiue. jusqu'au xvo, ejècle ; 1 1) 
•mte ifétiifices de divers ptys qui peu* 
vesi tenir du style gothique, et avoir 
conduit sou invention en JSurope ; i a) 
Conjectures sur l'origine, les forme* di- 
?ene* el remploi de l'arc en tiers-point, 
dit gothique, danr les contrées les pins 



Etude d ombres à F usage des éeo-, 
les d'architecture ,■ par N. Zé- 
veillé. ( Voyez pour le développe- 
ment d* titre , r»4re*ee ei le prw 9 
le précédent eahief de ce Journal.) 

VAutèur de cette étude d'otnbre» tra- 



confluas; 1 3) pUn et coupe de Vèiliie TâiHe à Un encrage esses étendu sur k 



de St. Laurent , s Florence, par Philippe 
BrttneUetchi , principal auteur de la re- 
Mussace 3e l'architecture au xve. siècle; 
if) eotre-coloonetnent et détails de l'or- 
dre intérieur de féflise de St. Laurent; 
1$) plan , coupe , élévation et détail de 



science do dossin et parttcuuèremeut sur 
cotte des tmbrfts en architecture.. Lee 
ombres de Vâguole, dessinées et colo^ 



riées géométriquement doivent en faire 
partie, *et'1es études particulières qu'il, 

vxLr' *"" • ' T publie aujourd'hui ; ne fout qu'un choix 

rkfm du St. Esprit, à Florence, per de celles qui l'ont conduit à la détermj- 

PruntUeêcki, xyo. siècle ? - 16) réunion nation rifcobrcùsé de U JrmUe des ombre» 

4M principaux ouvrages de BrunelUschi, propres aux différeus mèmbrèé des colon- 

CTe.siMe; 17) plan et élévation de Pé- nés. Ces études né doivent point (aire 

pbe ée St. François , à Rome , achevés partie de l'ouvrage dont tl s'occupe, et 

tùr les dessins de Léon-Baptiste Alberti, peuvent en être considérées comme PinS- 

le. siècle; 18) églises de St. André et de fraction. 
Si Sébastien , à Bfantoue , êHt^rit tu/ les 
ewsias 8AU>t r ti t xve„ siècle, POÉSIES. 

Cqufs historique et élémentaire 
Je peinture , ou Galerie corn* 
flttte du w^usie ISepotéo* , par 
fifholet Lamedlée. Q s*4r* -vingt- 
nraèwe livraison. (Veyes tourte 
terelopnement du titre , l'adresse 
* le prix* 1* jvbéieet teJûe* *r 
<*• Journal.) 

Cette livreisof) f comme les pnéeédenr» 
to» totnprena' six planches avec le texfc 
ttaliettif ; i) St. Getraîs et St. Frotaié.', 
l*U Sueur, gravés à Peau-fort», par 



ftAe/gner, terminée, par 
'Potbéose de St. Bruno, dé le 






> 
Catulle* Traduction de G. L*Mol- 
leequtL UnvoL in-in* Louk. 

• Ce titre , à l'Indéfini < semble eeueneer 
une traduction • complète de «eûtes les 
pensées de Cettftte qui sont parvenue* 
jusqu'à nous , avec les retranchemene 
toutefois que "intérêt des bonnes mœurs 
etigeejl* Maie sur cent quitrze pièces qui 
nous restent de ce poète ,M< Mollevaot 
n'eu ; a traduit que vingt quatre, dont 
Pane même n'ojt pas de Catulle, ( le Per- 
vig^Uum. Vénerie ; ou aurait désiré > au 
reste» que dan# lu texte qu'il a mis eu 
regard , des morceaux de ce texte qu'il a 



cojnme m 
il eu* {ait 
bfoauutli 
u/e etles 
sente Peu, 
sente» si 
des passai 
mais il n 
dénuder 



Digitized by VjOOQ IC 



6i IVc. Classe, TMtéfature'. Critique. 

» sous le voilé de l'opulence, des leçons : * 

- LITTÉRATURE. CRITIQUE. • appropriées à tonte» les classes de Ja so- ' 

., ciété , à tous tes Iges du monde. * 

ÊAo/jr d'éloges fiançais les plus Le créateur d'un nouvel art dé la , 

estimés s 4>oqLen*at S Eloge dj) guerre, le législateur de wt* peuples qui , , 

Marc-Aurèle, par Thomas ; dans le cours de quatorze années de. 

Eloge de Molière ; Eloge de La W err ^ °* scuI a dirigeait les opérations , 
Fontaine, par Chantfort; Eloge , l" P lui **»«»*•. laissoit-sans cesse , 
_»*».•*» î» » échapper de sa plume les productions 

du Roi de PruSSm.ymtXaulmir,^^^ pleines de charme^un esprit 
de f Essai général fur la tùCtl- ' facile , mais toujours dirigé -par un goût ; 
que 1 Vol. in-I&S &BauteL Sur sévère; qui, dans les immenses détails 
papier ordinaire 3 fr.« sur papier ' d'administration qu'il a toujours suivis ( 
Un 3 îr. 5o C. (i). . „ P** ^-m^e » '«• auxquels il a toujours, 

** '» suf§ , trouvait encore le temps de corq- : 
TXn philosophe assis sur le pret^cr,; P?.» cr des ouvrages de ph.lpsoplûe.dV.s- ' 
troue de ruviir.a sç montrant,' dans toire « d ? H* u 1 tt 1 * om le placent a», 
toutes le* parties de son administra- ! ***$ ?" ecr \ vains >s • P ,Uê dlslIO S u «*' .. 
tipu, toujours supérieur aux sédnc- . . v™ /° nC J es ï Ml " ^personnages, qui 
tiqns presV<«4»rahIe. du ra» ft su. | «ontj^et doutant déloges disséminée. c 
prême; traçant dans ses écrits, au roi- j J^^c dans, dieers recueils, et que,, 
lieu d'une cour avilie ou corrompue , W V?* u » A eupe Jï x <*™.?.« «° *. r * unw ***l<. 
préceptes d'une momie, sublime et se- "ne édition d un format agréable, et qu^^ 
vère, les fortifient par l'exemple de ses *e distingue d'ailleurs par lacorrectum 
Wtus publiques et privées. e ? £ nel K té t»^**™' . / T * * j 

Le direèUur long ^ temps oBscûr âV v**^ de sbllTage?u>'ils ont obtenu*; 
quelques trpnm*' dé' eomédiens ènrU ^ 1 fc ?orâD | enMHlt p a4îtll<rfm dtt puM ^ 
clm.ant tout aeoup la scène française ^^ nwm MQmAQM Beu de le pi* 
de cespredooioas inmarielfesqnid^nt .^ #0 yaJni^tona.r«îae<r », 4n^r 
s^joaU comme le peintre Je pj* fcM*>, .^^^^ . • „ . - , 

des caractères ^ l^servatear le auW, * 'V •' ^ \ ' " ' •' 

profond des faiblesses humaines, le cen- jtfél&nges de littérature et pHià* 
eeur, le plus viepureux. des ridicules , M* logie, par S. Chardin de /*? Jfe» 
fléauleplusredo«labJeduvke,qnieul, h t { y • , c ^ 

paru chea aucun peuple. • .. ■•*.-. r -* » 'Y j J « ^ r . ** T jX 

r ^^ >r ^ r loppement do titre % Ta dresse et le 

» L'écrivain modeste qui sachant allier , • • t r , ^ j^ ^. i 

par un art inlmruble />)nux gravé! *W± J P i V ' \^ ^ *^» l «* u * ^ tVf^T-» 

chanteretses'il'ûn styfenaïf les filu^ <4- T ^âl .1-511. J :, . , \ . 

chei poulturs *<è* U poésie, renferme ••• ] ^rticU^jcnu et' dernier. \ 

4t) L'orare établi par VtdSumr 'date ce «A*i« «a i I^g derniers talorcëauk due nous av^ns 

«e t«mbi e -t-îl t» M iadl^oer Vie u cûêhÀtêk'Jâniet soû t tét article*' bfogra^h iques r en 'veM l 

la nomenchtèré; t) Nêttcè sut» ls*^iê*et 
les^prîncipaux duvfagrt'd4>. Wtfsdnie 

* de rMoiio*: a) Wotifeliîè^rtlphîqùenfihr ' 

* liérHftVd Bacte, pAr^M^rAmanton -S) 

* E!r^ d'Antoine de DeBHfa'i ^tintie**** 
la yfnèt U* '^WÂ d*.rtié*V<fe Battu" 

* Xe^iff 5) Notice sur Lé6.;aid Phitarhàk . 
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ANTIQUITÉS. BIBLIOGRAPHIE,, 




se et le 

de 



grecs , qu^il nous a>t. éçlajr4 sur plusieurs 

particularités importantes dp la v»e dWe'. 

>-orfo£e , de Thktiyâlde.iWLysias , d7- 

-™-*- de Démostftêne 4 <T Es chine 9 

, de Galien , 

lesquels ta ut 

. --. . ., .. «« ....... «» «* littérateurs distingués 

et le prix, le neuvième calucr ^^nf e *erc** tféujnrfement redou- 
ce Journal 1811.') [ '* blera , lorsqu'on considérera quelles lu- 
mières M. Yiscotfti a répandues sur l< s 
pertoones et les WtioW, non pas seul« - 
ment des rois et des princes les plus dis* 
tingué* dans les fastes. du genre humain, 
mais encore ^ur une louje de souverains 
de l'Asie, presque inconnus jusqu'ici, et 
dout plusieurs étaient, dignes {Le l'espèce 
de résurrection que leur procure l'illustra* 
antiquaire. ' 



Article troisième et dernier. 



Dans un premier article nous avons don- 
né Fapperçu rapide »îes notions que ren- 
ferme sur l'iconograpbie<et sur la méthode 
qu'a suivie Fauteur dans son ouvrage, 
Fescellent discours préliminaire qui est 
à la tête de son ouvrage' Bans un second 
article nous avons offert la division de ses 
déférentes parties Dans le présent arti- L'Antiquité ^éyOÎ/^CU moyen de 
«nous allons citer , outre une foule /a Ç enèse source eù origine <fe fo 

^ig^T^Ï^ mythologie effiles des 

de recherches et une singulière sagacité , P^yens. Troisième édition aug- 

menthe de plusieurs articles tni- 
portans , nommément 4e Impli- 
cation complète de tontes lea ûgv- 



«*« critique 
Dans la partie des hommes illustres , 



nous porterons particulièrement l'atten- 
tion du lecteur, quant aux poêles grecs , 
*ùr les chapitres Homère , jênacréçn, 
Eichjrle, Sojjhocle y Eutipidc et Menan- 
te dont la personne et les écrits avaient 
tierce tant <f écrivains, et sur lesquels M. 
Visronti a donné de nouvelles lumières. 
Parmi cm poètes on ne tiouve point Pin- 
àare , un» doute , parce qu'il ne s'est ■ 
conservé «le ce poêle aucune médaille. 
Qoâot aux législateurs et aux sages , on 
s'arrêtera avec le plus grand intérêt sur 
Lmrçfie, Soion et Thaïes qui àni 
fourni a M. Visconti Poccasiou de redreS- , 
srrà l'égard de ces personnages, un grand 
nombre d'erreurs. Quant aux philoso- 
phes, 00 bétonnera qu'après tant de dis* 
»eriationft et d'écrits sur les différentes 
sectes de la philosophie des grecs , k M. 
Tuconti ait trouvé encore une riche inols- 
*°« « faire, parlienlièrement sur Pytha- 
$ore, Socrate , Platon , Ariitote , Théo* 
»***&, Épûcure, EûcUde.Oi» ne sefra 
pas moins surpris, relativement aux Ai j- 
^ritntiWQUuss, médecins elphyticiens 



r res de la sphère céleste. Un ro). 
^ in-8». Dufbur et Compagnie, 3fr. 
— 3 fr. 75 c. 

Essai sur V histoire du parchemin 
çt du vèltn . ; par Gabriel Peignotm 
- Un vol. in-W+Rcnouard. 

Catalogue systématique et raismm 
né delà nouvelle littérature fran* 
çaisej on Résumé gênerai. des li- 

' Très nouveaux en tons genres,, car* 
*«?• géographiques, gravures et oeu- 
vres de musique qut^ont été publies 
en France dans le cours de 181 !• 
Broch. in-8°. Paris et Strasbourg , 
Treuttelet Wùrtz. y 5 c. 

Catalogue. .iïuneftaxtfe des livres 

.de feu. M, .F.\ /.. jfyast , conseiller 

de la légation de S* A. 11. le grand- 
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V*. Classe. Méiartgen 



due Je 

rît , le i3 nôreasVe 181 1. Brocli. 

»<•. SehooU. 



hu rente je ._ 

devait avoir lien le 5o mare < 
de juillet. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MiUm§ê$ dm littéraiature^ cfhù- 
êoire et do philosophie f ete , par 
F. L. comte éFBscfiermjr. ( Votez 
pour le développement , Pidfes** 
et le prix , le oasième cahier de ce 
tournai 1811.) 

Article second et dernier. 



Ces mélanges offrent, des» leur eu- 
semble la disparate la pb* étrange. D'île 
côté 1 , des idée» fausses 00 hasardé** dans 
des matières de morale , de philosophie, 
d'éeboemta p oa Uiq oe et de IMefraturc, 
teticaque le e oaims ate tea m sas » et efan- 

périeure chez Us enfçms et Zs* surnages 
a celles dont jouissent le» hommes faits 
et tee hommes civilisés 5 teNes que sou 
aesertion inééAuietgue le premier des 
mérites est celui ctwt heureux; telles 
que cette autre assertion, pto* singufifce 
encore, ou** i mpo rt é a ééomhem dupe»* 
pie de me revoir pas hre , que Comprime- 
•rie cet mue een m n etép û mr eu*, atMes eeftp 
mm ea c ritû pt e jês jmsfnmçeï* et pur- 
ticutie^em^dceemxêUJtxiïinc. 

D'an autre coté , u"exccuen{es idées , 
des idées même neuve* sur ta prûpor- 
XUm. des peines et été délai , ameèa ce 
qtfout écrit as* <éet** matière ihemia 
jFiemngeriet c?ss*rea tmnaicârtas^êlebaets 
dea^treloppenseQe *$$ fcc urcn* enja- 
vêur de lu religion* d*if* véritable phi- 
losophie et particulièrement de celle 
qu'on appelle rationelle ; des hommages 
bien motivés rendus au* *ueJens, eh ma- 
tière de poésie primn penm \e n* } enflstane 



judicieuse cr iti qu e de la cmeeimution ds$ 
opéras français et italiens. 

Sous le rapport de atyle , ces mélse- 
ges présentent un contraste aeeai remar- 
quable. D'une part, des morceau* écrits 
de Terre , d'autrefois d'un beatt naturel ; 
de l'autre part, une étocuûon lâche et 
difluse, des eapretsiee» pleines d'affecta- 
tion et de recherche. Au total, les beau** 
tés dans cet ouvrais, a 
remporter snr las défauts. 

Los Aainmvtx oéièères : 1 
historiques sur des traiu d'i ntelfc» 
gence, d'adresse, de coarage , de 
bouté , d'attadseasent , de recajn 
naissance , etc. , des anisaaax de 
toute espèce, depuis le lion jftaqo'à 
Hnsecte 9 etc. , par jintoine. a toL 
in- 1*. Louis. 4 fr. — 5 fr. a5 c 

Si raotenr avait retranché de cette 
Hoirc les faite apocryphes , on même 
étrangers à la célébrité des animanx qu'il 
a fainnéme indiqués dans sa .préface, aoo- 
ouvrage aurait beaucoup plus de mérite: 
tsi qu'il est, 00 peut néanmoins cure 
qu'il peut être encore utile ana jeunes 
gens, dontrautenr parait avoir en princi- 
palement l'instruction en rue en le pu- 
bliant. Il est propre à meubler leur aeé- 
moire debeaucoupde laits historiques s ne 
les animaux, et surtout à leur inspirer l e 
l'intérêt pour des êtres sensibles qu'Uni e 
sont que trop disnosés à maltraiter arbi- 
trairement : mais la lecture qu'on leur en 
ieraJaire doit être dirigée par une.*/ 
critique. 
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£ex doubles prix> séparés p&f un tiret ; — , ?4*/4f 0HT <ptfçta 
«MMrff «Luu ce journal, désignent' le nax pout> Boris & elnœelvi 
franc de port par la poste 9 jusqu'au* frontières de la France. »Qe* 
prix doivent nécessairement augmenter d&nt Vétmngêr, va •'!#** #*# 
ultérieurs, en raison de la distante des' lieux, ". ' ''".'*' 






P R E M I È R E CLASSE. 



no , *. 



HISTOIRE NATURELLE. Considérations sur Us iaMl/è^f 

par M* de Bvchepôt i riienibpe dé- 

£«f Ffaorn, par madame Étfp* > société a'agniiîharedd^^ 

nh Pauline de Cour celles t ôre- temeut de l J ndre, ProcV in- 1 ». v 

rnier pemtre d'histoire naturelle de MorqmaL , , » ^ » <-, i 

S. M. l'Impératrice et Reine Méfie- M I *NÉ'R A t O 6 IE, w * 

Ionise: le texte per C. L Them- ^_* ...„»., •>,; 

rofoc*, directeur de l'académie £*çoft* , A min eralogte ve«< » f** 
des sciences et arts de tfarlennTJn J. VS Deldmélhérie: ( Vo£ *ptvuf 
toi. in-folio , enrichi. ,de planchée 
coloriées, divisé en i5 livraisons . . 

Chez Yauteur eu éditeur, bonle- Journal itiii J , , . . . 

Tsrddn Mont-Parnasse ,ii°» ai ;*t ! wlreMe troisième* 

Gornery. Le prix de chaque livrai- L* treizième 'téçofy r ôirtè ïnt hitff 
son est de Ào fr. ' — Sixième g«n>«!, ^ Premii'rjf cspècW i| 

Journul général, iQ 12 >R*. 3. ** 



le dfrèTôppemehl du thtel yàAm*£ 
et le pr# J^jinzième cahie^Jè ce" 
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66 'K&ÂsSfc MSéràlô^tf. 

êvhfà 4tn*fi ^Sfecdudfc e^Mf-, àV A- fcx ^a^éiAfc tefrn eftt eWacret 
fcier natif. — Troisième espèce , fer allié 



avec différent métaux. — Quatrième es* 
pèce, du fer carburé. —- Cinquième es- 
pèce , du fer oxidé noir magnétique : tèi» 
ne d'aimant. —- Sixième espèce., du fer 
oxidé rouge , ou du fer oxidé au maxi- 
mum. — Septième espèce , du, fer oxidé 
grî*. -~- Huitième espèce 4 du fer micacé, 
•'•*— Neuvième espèce , du fer de Pisle 
d'Elbe. — Dixième espèce , fer «péculaire 
de Framont. — Onzième es pèce, ter spé- 
culaire volcanique de Poxi Je Eïauc de ici*. 

La quatorzième leçon e*l encore consa» 
créenufer.-^Doukième «Sfièce/dèshydrai 
tes ferrugineux,ou fer oxidé au maximum, 
lydraté. — Treizième espèce , de l'her- 
matite.— Qualocaième espèce-, ier argi- 
leux. — Quinzième espèce , de la terre 
«Pombr^. -2»9eizttnië espèce", o*eVWêB 
fcu mine» de le» oxidé au JWttttv/mVi toi 
mélangées aîfec des terte». -* PJx-acp- 
zième espace , du v £>r J^^Ofieux ^1**4. 
— Dix-huitième espèce , fer oxidé et 
«manganèse oxidé. — Dix-nèùvieme es- 
pèce, dé U v ani t é. * Vingtième e sp è ce ? 
ïer oxidé et zinc oxidé. — Vingt-uuième 
«espèce , du fer et titane oxidés. — Vingt- 



plomb. — Onzième genre. — Première 
espèce , du plomb natif. «—Deuxième es- 
pace, du plomb oxidé , puce ou brun. 
^—Troisième espèce , du plomb oxidé 
jaune. — Quatrième espèce, du minium 
natjf , ou nlomb oxidé rouge — Cin- 
quième esbèce , du plomb arsénié, — 
Sf^ètt>é efpé£t , du nloèib ^sulfuré. — 
Septième espèce, de la galeine aotimo • 
niale — Huitième espèce , du plomb sul- 
l^ré bismuihique —Neuvième espèce, 
où pToniL Tiydrogéno - phosphore. — • 
Dixième espèce , du plomb sulfaté. — 
Onzième espèce, du plomb phosphaté : 
plufcffiUfr JeptoWbVcrti : phosphate de 
plomb noirâtre : phosphate- de plomb 
rougeâlre : mine de plomb jaune de 
ff aalock-Hcad, — . Douzième espèce , 
du pîqmb arsénicé de Proust — Trei- 
^»*«e ^fPèVe , ptomfc phosphstté el w*sé- 
nfeté. r^ ( Qufttea«tème espèèfc, ira plomb 
c£*£0uat£. tT ^ Quinzième espèce , du 
Jf^SW !f?.tyW«^f-, Scizi^àje, espèce , 
du Plomb chroma té , ou plomb rooze. — 



*Jx-Veptiemé espèce' ih pmmo rfitmate* . 
nûne d e plomb sableux t ob se rva ti on a 
sur le plomb et stê mines ; du saturnite. 



deuxième esptte e jde1a p/rite, où tfu feTr * l^eifièfm Icyon «minasse Pétaîn. — 
oxidé. — Vingt- troisième espèce , de là tl6uzTenie fenie. — Trenftère espèce, de 



pyrite magnétique. — Viugfequatrième 
espèce , du fer arsenical , ou du fer sul- 
furé avec J'arsenrtt ^ Viiigt-eïuqitièmè 



l'étain naiii ~ Seconde espèce , de Té- 
tain oxidé au maximum : de l'étain oxidé 
au minOhSfr. ^TtoifièHft'egfett, étain 




maximum. — • v ihgt-Witième espace 
mines de fer limoneuses phosphatées 4u 
maximum* ■*-\ingfcrneuvième espèce , du 
.fer azuré. ~ Trentième espèce , du fer 
chroma té.— Treute-uniè me expiée,, dû 




t*».ièm« ètyice ,-&•• %îfot fle %r 's#l- 
tiques, ou fer carbooaU.>-u i Tre)lfe^ttà^ 
trième espèce* mine de fer sablonneux* 



T*el«ènffc -genre : mmè. ^ IWmlere 
ptbevida fciRts natif, ^'tetohê* tfcpète , 
cht'wfc oafidé , ou wUmmi oxibk&k. ^ 
Tro^npî *sp$cc ; , duzinç^faitbpnaté. -^ 

9 a êK^ me . * s P* ce f J u ^"c c* enivre 
oxiues . ou' mine de laiton : de' là 1oute- 
naVde-.HÎL ^h^tonî &&&;*(& Wnc 
Vjftom: ^ 8rkiem>1«jlèeé i ^ «ne *ûl- 
futé. «*««p4ième W^èto/lk <l**c sirtsaté. 



fer terreux r injoe 

tionj sur te pt '•« V» uA 



une de 
erva- 



quinzième 'genres. ~ i»ren>ièrtr espèce ^ 
de famimoinc natif. — S«*îon'de espèce'. 
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par Louis t^k ffarfa .vt^ ^% 
notes par M. Pat fin de l'institut. 
T*oi*ièm* édition % ort tfée et asg* 
ftientëe. 4 V#l. îb-i8. Niéelh. 7 fir. 
£o c. — b fk 



Irièrae wpèce, fie Pantimqine oxidé jau- 
np,. — ujnqiiieme espace , deVaiitirifioifâe 
inlforé. — " 8ii»ème espèce . antimoine 
*J(to*ii4fcirê\ *-* Quinzième genre : bii- 
WuWPraipièr» espèce, du feianMitfi 
wft- Seoqp^e *sy£e*; «Jp bjs^ptJi 
oxide au maximum : du bismuth oxidé 

JWft ^"Vf -r QttHUlçjM espèce , 
bumuQi ef cuivre sulfurés. — Cinquième 
«péce*,* Wsniiîth «4 à«-a^iiÇ-~ Sixième 
«fiqe,<fci nadekr». " ' 

l* dix-huitième leçon regarde Pajrsé- 
»>c et le cobalt. — Seizième ec dix-sep- 
*iènie genres. — Seizième genre. — Pre- 
mière espèce, l'arsenic natif/— Seconde 



tafeenn» ig«e«T*96> jpiVftaVraaa***- 
<w < ieexejnâtr»veluwe 4* Irç^a» de «eir 
"f'Mog.e feront la «setjère d?nn .f»ar 

UÉ MR0E5 D'histoire natiï- 
^^/ 4^^^» WJ^Ie:^ ï>J^ *^^T- 

k^fl §Qphie sur la ptysiqw ) 



eu- 
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L'an leur de eet agréable et utile 01 
▼rajje justice et assort de plus en pli 
son succès par les corrections et les aue-i. 
rnentations u|i l il y a faites dans fette 
troisième édition ; outre qu'il en a fait! 
disparaître un grand nombre de compli- 
ment] et de vers faibles dont il à franche* 
meut aî^claré 1 ni -même que les deux p'rcU 
mtèies éyditlçns niaient pas exemptes, 
il a ajouté* a céj!e-ci quatre lettres dont 
particulièrement Pune traite de* lois dé 
réouverte r^t , ci dont une autre expose 14 
mécanisme ' de l'oeil et les phénomènes de- 
là Yisjon. 

yta«piffft v %j^ CÏ &- cm- 

La Vaccine soumit* aux simple* 
luiniènes de ta raison , ou Con- 
férenieg villageoie ea aor la Vac-^ 

^y«jff} p*f £• £« #«rc, doc- 

ftfJP ei> m^Je/ciAe. Broch. in- 12* 
Qrpcha*d> 2 fr. — 1 fr. 26 c» 

Nouvelle Encyclopédie de méde r 
pipe et çte filii/yrgie , par an* «o-* 

VJ. 3 vol i*-$\ W/tol. Il parafe 
quatre loLomee par an : le prix est 
de 14 fr. 

Siemens de pharmacie fondés sur 
tes principes de la chimie moder- 
ne, par y. Carbonnet , pbarmaV 
cien<hotam*te de la ville de Berce** 
loua*, etc. ♦ traduits de l'origfaef 
latin 
par 



1. Nouvelle édition am^menté» 
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6& Y 9 . CxJL^^Médedne.Pharnuwze.Cfururgi^ 

<P, Poncei, wéâet*m:Vn toL Wfc •*& è*m fcdpitaax saflitsâres , pré- 
'Méquîgnon aine. 3 fir. aeat£ par lej inspecteurs généraux 

da service de Maté' des armées de 
terre : approuvé par le ministre-di- 
rectear de l'administration de la 
gat tra . Un toL im-JK Métprignon 
aîné. i fr. 5o.c — a fr. 



Mémoires de chirurpe militaire 
et campagnes de D. J. Larrey y 
etc. (Voyex pour le développe- 
ment do titre , l'adresse et le prix, 
le onzième cahier de ce Joarnal 
i8il. ) 



Article troisième. 



* *Eu 'icteneut sur cet careruce 
Pawnonee duquel , an précédent 
de ce Journal , 3 t'était glissé une er- 
reur «or le nom du traducteur, dooj al- 
lons en donner nn rapide aperça. 

Ces élément de pharmacie sont divisés 
en sept chapitres. Le premier présente 
<je» notions préliminaires de la pharma- 
cie* Itfe second , traite de la préparation 
générale des médicament* Le troisième , 
de Ja connaissance et dn choix des médi- 
cament composés : ce chapitre est divisé 
en trois sections dont la première em- 
brasse Je». drogues simples du règne mi- 
néral ; la seconde > les drogues simples 
fin., règne végétal : la troisième , les dro- 
gue. 7i.nple.du règne auimaL Le qua- v ™/*™' " °*? e > « " 
SrUroe etapitre a pour objet, la coUec- EgjpU^armee française avait 
tioo , Pexrccation , la reposition et la du- 
rée des végétaux : il est divisé en trois 
sections relatives a ces quatre procédés. 
Le ciaquième chapitre expose les opéra- 
tions pharmaceutiques : il est divisé en 
40ata* section» dont la première tonne 
je tableau des opérations, pharmaceuti- 
5ues. que Fon doit comprendre dans la 
classe de la division i la seconde , des 
Opérations pharmaceutiques que Pon doit 
«*ôfen£rendré dans la classe dé l'extrac- 
tion ; l» troisième , de** opérations phar- 
maceutiques comprises dans la classe de 
ja. mixtion j la quatrième , des opérations 
pharmaceutiques comprises dans la classe 
«e;- Ja"cqmhmaison. Le sixième chapitre 



Wtfe JVxposé des produits ' pharmaceuti- 
Jqncs^mèinrfox ; et le Seffiestte et dernier, 
jpejui, des pendait* pharmaoeutiques ma- 
gistraux. - 

Il nous a paru que ces élément , pré- 

•f^l 8 ^««ïtréfaçe et d'une introduction 

ou l'a u leur justifie les innovations qu'il 

. "a faite, dans l'eiposé et le. développe- 

Ïénr des principes de \a pharmacie ,'je- 
(ént hin jour' tout nouveau sur* celte 



En évacuant la Syrie, en rentrant eu 
*~ " " encore dt 

grands dangers à courir, et H. Larrey 
était encore loin dn terme de ses tra- 
vaux dans ce \»ays. Une armée de vingt 
mille Ottomans avait effectué une des- 
cente sur la presqu'île d'Aboutir , on se 
Çorta contre elle à marches forcées : oa 
atteignit, prêt «PAlexrndrie. Le premier 
choc fat terrible, la victoire fut quelques 
moment incertaine j mais d'incroyables 
efforts décidèrent en laveur des Fran- 
çais : elle fut complète ; les troupes otto- 
manes furent culbutées et mises en dé- 
route ; mais on perdit dans le combal 
plusieurs officiers distingués j et outrs^ 
les morts un eut huit cents blessés , de 
nombre desquels étaient les généraux 
Lannes, Murât, Fugiéres et pi u si eu n 
chefs de brigade et de bataillon. Toutd 
les blessures graves furent traitées pal 
les ambulances volantes : on fit sur-le- 
chatapvplas de quarante amputations j 
pas no blessé ne resta plan d'un quart- 
d'àeure a- être pansé. 

A la suite de cette bataille , le général 
Bpoaparte. s'était embarqué pour h 
Fràpce et avait remis lé commandemen 



jpoieuce si utile dans ses, fréquentes ap-> ~de Farmée au général Kléber qui coin 

pfteetiaas,. pieu les institutions établie, par son 

. „ . t prédécesseur r et perfectionna Perganî 

TàrtnutûireyTmrYhWeittiquefiVïi* 'sation de la commission* de la talubrti 
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troMjqne. Le général ayant appris que 
- L garnison française laissée à El-Aricn ; 
Soignée de tout secours , av ait été forcée 
de se rendre et contre la foi d'une capi- 
tulation acceptée f barbarement massa- 
crée, médita le -retour de Tannée en 
Rince , et fit' négocier ce retour par le 
féaéral Desaix et M. Poutielgue auprès 
du Grànd-Vwir et des commissaires des 
puissances coalisées $ mais' l'amiral am- 
enais Keit ayant écrit au général Kleber, 
qu'en vertu désordres de son gouverne- 
Btnt il ne couvai (laisser passer ftfrmé* 
française que comme prisonnière de 
guerre , on se prépara de nouveau à la 
guerre , on atteignit les troupes ottopia- 
nes, commandées par le Graud-Vîsir/sur 
les raines de l'ancienne Tille d'Hél'iono- 
Es. La bataillé qui s'y livra en prit le 
nom. L'actiori fut vive , mais de courte 
durée. La victoire des Français fut com- 
plète. Ce qui se, sauva de l'armée turque 
prit la fuite avec son chef et ne s'arrêta 
qu'en Syrie. L'armée française n'eut que 
ciaquante liesses qui furent pansés sur-le- 
champ. On poursuivît l'ennemi sans pou- 
voir l'atteindre. Dans cette poursuite , 
M. Larrey ne quittait pas le quartier gé- 
néral. Il courut le plus grand Ranger. 
Ce corps de troupes qui marchait isolé* 
ment et n'était que' de deux cents cin- 
quante hommes d'escorte au plus fut sur- 
pris par un corps de deux mille cavaliers 
ennemis. M. Larrey vit trancher la tête 
à son domestique à ses côtés : une ving- 
taine de canonnière et de hussards furent 
aissacrés, et tonte la troupe aurait été 
égorgée si elle Savait pas été dégagée par 
«ne marche rapide que fit l'état major de 
farinée pour venir a son secours. TTrie 
grande partie ^âe Satanée. ottomane qui 
«riîit le Gr*nd-Visir dans' s* fuite périt 
v & soif tlée «asm banales déserts qui sé- 
pareat l'Ëgypté-et ia Syrie»' c 

* >.». w 

L'-armée française se rapprocha "du 
^•ire dont les mammeiucks s'étaient' em- 
parés. Pout^y rVotreo il fallut .d'abend 
««* le siège de ^eulàk qu'on emporta- : 
t""! on livra au Caise tnr assaut ijm fat 
Isa* succès et dans - lequel , outre ' #>s 



morts on eut plus de deux cents blessés 
dont les blessures offraient des phéno- 
mènes remarquables que M. Larrey a dé* 
brits dans son article des plaies. Le siège 
delà vîhVdir €atfe, qui capitula enfin 
après une vigoureuse* résistance, donna 
encore beaucoup de blessés. Dans leur 
traitement, M. Larrey. observe que la 
fièvre jaune se compliquait avec les plaies 
faites par les armes à feu ; il a inséré 
dau» ses mémoires une savante notice sur- 
cette maladie dont il décrit les symptô- 
mes et le traitement. À celte notice , il 
en a joint une autre sur l'atrophie des 
principaux organes de la génération ; 
avec un mémoire sur l'hépatilis , maladie 
qui a rait son siège dans le foie , et un 
autre mémoire encore sur la lèpre et 
l'éléphanliasis. Ses savantes observa* 
tions ne le détournaient pas des autres 
fonctions de sa place entre lesquelles il 
faut remarquer l'examen qu'il fit des 
chirurgiens des corps d'armée à Alexan- 
drie et à Rosette. t 

Dans le temps même qu'une flotte tur- 
que se montrait dans les parages d'A- 
lexandrie, le général en chef Kléber fut 
assassiné p^r un Turc fanatique ,1e même 

ëur et à la même heure où Je général 
esaix, qui était repassé en France, était 
mortellement atteint d'une balle à la ba- 
taille de Marengo. Le général Menou 
prit le commandement en c^efje l'armée 
et se signala par plusieurs institutions 
très-utiles. M, Larrey concourut effica- 
cement à celles qui concernaient le Irai-* 
tement des malades et des blessés : il 
établit un hôpital civil au Caire ; et à 
l'occasion de cet établissement il a in- 
ll^é , dans, sa Relation f de judicieuses ré- 
, flexions sur quelques maladies traitées à 
. eet hospice : il y a joint un mémoire sur 
le sercocèle ', des observations sur les 
. fausses articulations , suites de fractures 
_ des membres supérieurs , et sur des pa- 
E^Yiûes partielles, 4 la, suite de quelques 
blessures. Il Confirme de., nouveau» p^r 
plusieurs exemples , ce qu'il avait déjà 
ftVemarqné sur laJ salutaire influence du 
* dstçat d'£gypte sur les plaies en gëné- 
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fal , et il eu fait upe application pe?U> 
cuivre aux plaies 4* la tête , de h fret 
et du corps, 4e U poijvjoe , du baS-Ve*n> 
tre, de» intestin* et de J* vessie. Il décrit 
avec le plus grand aoiu des plaies grave» 
faites aux extrémités du corps elle* aem~ 
puUtions qu'elles nécessitèrent. 

A ces savantes observations sur les 
opérations de Part chirurgical , M. Lar- 
rey, qui n*est étranger à aucune partie de 
la science de l'observateur , ajoute une 
désignation très-curieuse des dijfférens 
peuples qui habitent l'Egypte, un tableau 
rapide de leurs usages et de leurs prin- 
cipales coutumes , une description des 
bains égyptiens, une notice de leur mé- 
decine et de leur chirurgie, Téta* des 
momies <P%ypte e t des différences re~ 
latives à la nature 4e leurs embaume- 
mens , la division de l'armée en Egypte , 
conformément à le nature du climat, des 
idées générales sur l'agriculture de PE- 
gypte et sur quelques objet* d'histoire 
naturelle , enfin un tableau résumé de 
l'Expie, ou il lait entrer l'indication des 
institutions et des étabtissemens qui y 
ont été formés p*' les Français. 

Apres eee considérations si intéressan- 
tes , M. Larrey en revient à la situation 
da l'«rmée française eu Egypte : elle ▼ 
disk menacée de finvasion très-prochaine 
de plusieurs armées ennemies, les An- 
glais étant descendus à Aboukir, la di- 
vision d'Alexandrie eut a soutenir leur 
attaque et le fil avec le plus grand çott- 
Tae/e. L'armée française s'avança à son, 
secours et M. Larrey prit des mesurée 
pour assurer les plus prompts secours aux 
blcsséi L'eraVaçité de ces mesures se fit 
bientôt sentir dans le' traitement des 
Messes en général, et particulièrement 
de plusieurs officiel de marque qui le 
forint dans la sanglante bataille (TAbou- 
kir. H a soigneusement décrit les opéra- 
tions auxquelles (tonnèrent lieu les bjei- 
sures et les obserrations qu'elles lui don- 
nèrent occasion de Élire. 

Le blocus d'Alexandrie suivit de pris 
la bataille. Tout l'intérieur de l'E&pte 



frt «*y*W pw If» timwa ; le, G&é «A 
ptataui* forts jtoJeV furaot hlnga é e 4 k 
garnit** 4* Suei &t fcri^e de &** e*? 
traite; M. ta?*y €t» dans dKmpt # •«* 
rapport *u |4t4ml M«J*«# 4«l*v*s* eVs 
blessés et de la stuuatiwe 4*1 feopit*»» 
d'Alexandrie. De nouveaux acc ia V nna 
d'ophtalmie éfeient auayejiu* i Hépesm* 
du débordement 4v la* MU'diek. ûeftt» 
ophtalmie (ut suivi f d'une épidémie scar- 
letique. dont M. Larrey déarit le* lym* 
ptèmes et le t«ajt#m*t. Ue tes détails 
scientifiques qu'il s*i| re«4re wté rts aa s a t 
pour le lecteur , il poja* eu^ é ^ famma— 
politiques. , 

Le aiége cPAJexandrie continuait Jon> 
jours , et U se livrait un grand nombre dp 
combats particuliers qui doonajentlieaur» 
coup ' de blessés et qui nécessitèrent la 
formation d'une direction générale des 
hôpitaux. Une plus longue résistance 
devenant inutile , vu funmenac supé- 
riorité des forces ennemie* sur celles de 
l'armée française, il s'ouvrit des négocia- 
tions entre les chefs des deux armées' , et 
i) se tînt dans Tannée française un coq- 
' oeil de guerre auoucf furent appelas les 
deux officiers de santé* en çhef,MM- Lar- 
rey et Desgenette* , pour donner leur 
avis sur la situation des pQpitaux , le ca- 
ractère des majadies qui régnaient alors], 
je santé des troupes et I* owrijté àe* alj- 
mens. Ils rédigèrent , iur ces différons 
otjçts . un rapport quj fut annexé à Ta 
Capitulation générale de Parméc fran- 
çais f ,4<>*t w principale condition fut 
gue tous ceux qui la, composaient ren- 
treraient dans leur patrie avec tous les 
J>e*neuxs de, le guerre. 

11. Larrey termite la relation de ea 
laborieuse «t feonoaeble campagne est 
Bgyptcpar un tableau des suites que les 
maladies et. les blessures ont bit éprou- 
ver aux troupes anglaises , venues de • 
ttlnde , «Pjntéressan* détails sur l'évacue- 
eionab» blessés et des malades . les pré • 
cautions prisée pour faciliter leur tra- 
. versée » aur Pc nJbapqeetnent de Parmée 
et eon abanait pour U.France. U y ajoute 
des observations sur le climat et la fer- 
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ufttaéeaelaat» frfrtn* te te ejfce *' Ar 
^atefaeoteecnaiea Je faire dut** 
ffrtotv «I k eéftjtiem 0e l'emtén dee 

tisastietoiroe*. 

MATHEMATIQUES. 

Géométrie descriptif* , f* G. 
fttage, iè finsmm 4es sciences, 



7* 

eelle des mecm'aes qui «ht pitr objet » 
#u do diminuer i« rnain-d'oenv re , bo dt 
donner aux résultait de» travaux plu» 
d'uniformité et de principes. 

On ne peut remplir tontes rcs vus* 
qu'en familiarisant avec l'usage de la géo- 
métrie descriptive tout las jeunes gens 
qui ont de l'intelligence. Cet art a dans 
objets principe»* t la premier eu de re- 



ntre* et erï*,#èrBcdk polytech* pfésantar arec atctkude , ear de. U** 

aiqnè, iueinbVc du sénat coneer- 
yiteor, grand officier de la légion 
d'bosnear, et comte de l'empire* 
Noufêllc édùion s avec «a anp- 
î^ment pat M. Bacheête , insu- 
ttiWOT de l'Ecole impériale poly- 
technique , prbTèSBeor-adlôint de 
la Faculté des sciences de Paria. 
On vol. in-4°. enricai de trente-* 
quatre planchée. Rlostcrman fils. 
I5ïr. _i8 £r* 



sins qui n'ont que deux dimensions les 
objet* qui ea ont trois , et qui sont »ws- 
ccptiblee de définition rigoureuse ; soas ea 
point de «rue c'est une langue nécvsssira/ 
à ceux qui doivent en diriger l'exécution , 
et enfin aux attisées qui deivent eu*-* 
mêmes an eaéanter le» différente* par** 
lies : la seaend objet , da la gdonaétria* 
descriptive , est de d^denre de la descrip- 
tion exacte das corps tant ce qui suit *iéV 
cessatremeat da leurs émisas «t de tanta* 



positions reaneoti vas. teja as ce eaft-s, rJVat* 
un moyen de rechercher le vérité •* vue* 

VMM VrtÉ^Jw» 4e «ktfop**' ^ e JZ"i^!- K'^JEL* ■?*"*• 

*fr^fc*wr-fc. : . u^JXi^AÏT^Z 

i°. Pour tirer la nation française de la trnVner p*> R SU perfectfonocmeiù . de 

Pe*p*èce humain*, mais'èbeore elle est^ 
indispensable à tous Tés Ouvrier» «lotit U 
but est de dormWàax corps certaines ii- 
gore* dèWhtfnèV; et c'est principalement' 



dépendance 6n elle a été jnsqu'spréstnt. 
de l'industrie étrangère , il faut ,- pour 
c <i 4ïet t àjcjgcr d'abonl l'éducation ^a- 
tonale vers la .connaissance des effets 




nwmeot des instrumans de tous les gen* progrès de ihodàfctrife Ont été si lents. 
*** qui servent à porter -la précision dans, 
letlrmux, et à mesurer ses différons 

V. 11 Tant , en second tien , rendre po- 
pulaire la connaissance $iin grand nora- 
ta«e}héAoniè«e* natqreb 3mH»pensa- 
bles aux progrès da (Va Affstrie , «et •pro- 
filer pour l'avancement de ^instruction 
tesérsle delà tsatieu , at U circonstance ' 
Uireese où alla sa Upuvc f d'avoir a sa, 
dusosuion les ^acipeJs* *exsou*ea qui 
Wsaatnécaasairasv 

KBfsntv^ba^dra'bWrmi las ******* d'après lesquelles on détermine lu po»i- 
l»Wai<s>atie%jiea ybfedtte* des ares v aa «ion d'un point -situé dans l'espace. - 



Ca tableau des avantages ieappvérfei*' 
Mes iqne dort asrdoavei ftfeude de là #*o«. 
métrie deaowpsjve «evpta» ampfemetft/ 
développé dans le ^n-eetoamme placé a 1a 
tel» da la téoaaétiae #e*errp*ive par M. 
Minute $>*nais uwanew ***** extrait res 
ptâacipales idées 4 noua aillons mainte*. 
sseait éVinaftr l'epeaen vspkle de cet Ou-^ 
rrage divisé a» icsajqsselioos. 

jhtmîète êeétion. — Objet de 1» gég- 
mltfle dèicririlive. — Considérations 
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Comparaison de la géométrie descriptive 
avec l'algèbre. — Coiveotion propre à 
exprimer les fermes et les positions des 
surfaces : application au plan. — Solu- 
tion de plusieurs questions élémentaires 
relatives à la ligne droite et au plan. 

Deuxième section. -— Des plans Un- 
gens aux surfaces courbes et dé leurs 
normales. — Méthode pour mener des 
plans tangens par des points donnes sur 
les surfaces. — Des conditions qui déter- 
minent la position du plan tangente une* 
surface courbe quelconque— Des plans 
tangens aux surfaces menés par des points! 
donnés dans Feapace. *— * Du plan tan* 
gent à la surface. • d'une on de plusieurs 
sphères : propriétés remarquables du cer- 
cle , de la sphère, de* «actions coniques' 
et des surfaces ceatrbès du second degré* 
— Du plan tangent à une surface cytsu**' 
drique , conique , à une surface de révo» 
lutioo, par de* points, donnes à cette» 
surface. -.:j 

' l )es interne-, 

tien définition des t 

coùi s. — ► Corres-, 

2>bn os de la géo-, 

ïnét de l'élimina-; 

tion >de général^ 

2>ou ions des ip- 

ters diûcation ..de 

cjlt( es cas parti-'" 

culi< ux interjec- 

tion rsections des 1 " 

surfaces cylindrique , conique, etc. Dé,-, 
>eloppement de ces intersections , lors- 1 
que Fuue des surfaces auxquelles elles 
appartiennent es? développée. — Ménl 
t^ode de Rpbrnral pour mener une taut»- 
gente à upe courbe qui, est donnée par 
la. loi du monveinént du smint régénéra-» 
te ur : application de cette anélbode àj'eliu 
lipse, et à la couche résultante de i'i*f{ 
tersection de .deux ellipsoïdes: de révolu-: 
tion qui ont un foyer çwnnwn. . w 

Quatrième section. — ^pplicatian «fcs 
intersections des su» faces à. la solutionne, 
diverses questions. "'"".' 

■ • . .1 jl* • ') 

. Cingutime.jf<?ti<mir^£ovpiâêmiw*k 
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générâtes sur l'étendue des «aurbes.flt* 
«es et 'à double courbure v de leurs dé* 
«eloppées y de leurs- développantes , de 
leurs rayons de courbures. — De la, sur* 
face qui est le lieu géométrique des dé- 
▼eloppées considérée* sur cette surface ; 
génération d'une courbe quelconque à 
double courbure par im mouvement con- 
tinu,.*— Des surfaces tourbes : démons- 
tration de cette proposition. : « Une sur- 
« face quelconque u*a dans chacun de ses 
« points que de ux'cburoures 5 chacune de 
Aces coin bures a' lin* sent 'particulier , 
« Vbt< rajr*u particulier,' et les deux arcs 

* sur lesquels se montrent les 1 deux cour- 
«. l>ures sont à angles, droits sur la sur- 
« face » Des lignes, de courbure d'une 
surface quelconque , et de la surface qui 
en, est Je lieu géométrique " : application 
à la division des Voûtes en voussoirs , et 
à- fart- du graveur. « * 

•v\ ..•».„...•*. 

* te supplément ^e M. Hachette est 

précédé comme la géométrie descriptive 
de M. Monge i d'un programmera il an- 
nonce qu'il y traitera àfi la ligne droite 
et du plan , des plans tangens et desnor- 
males aux surfaces planes , de l'inter- 
section des surfaces , 'des ' applications à 
la sèhitson de quelques' problêmes de' 
géométrie ' descriptive aux arts graphi- 
ques , ce qui comprend ht stéréotomie , 
la charpente , les ombres ; la perspec- 
tive , le lavis , et enfin des application a 
aux machines. Un fa^ide aperçu va mon- 
tré? de quelle manière M.' Hachette a 
renvnli son plan'. £/e supplément est di- 
vtsttèn six paragraphes." '•'" 

§. I er . — De la génération des surfaces 
et de leur définition. — De la^génération 
des surfaces au second degré. ' 

-& Iï. — Des questions. relatives à ,1a 
ligtfedroiu etaAfJtn,;. L .. 

"§.'IÏT. — Des plans'' tangens aux snr- 
faVtefr courbes. —-Du con'taét de la sphère 
ei/du p*sfr; de la tôlière qui touche qua- 
tieppfeèresdotonéeSj^Rn «plan tangent 
à une surface menée par^trrié droite don- 
née boas de.ltf#uWa«4 T -J4ener.pv,u|in 
tout* tawittut jtlw» ttogeAi à une. sur-, 

fisc* 
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fcctfcféfobtMra. -» Do plan tangent k re partie* a vol. in-ik imprimes 

sur papier grand- raisin d^over* 
gne. Chex Y auteur, rne de la 6oor> 
dière, n 6 . 10 , et jérthus Bertrand. 
lair.^ijjr. 5oc. 

' Le premier volume de pej ouvrage «M 
cil venlc ; l'autre estions presse : on peu* 
souscrire d'avance pour la second volume 
chea l'auteur. 

La première partie que nous aonon- 
{ouf ici contient lea principes géné- 
raux , le développement des Jeux chance» 
égales , et leur application an jeu de 
Trente tt un prit pour exemple dee bâ- 
tards de cette espèce. 

Dana le dix septième siècle, Sauveur* 
habile géomètre t imagina h premier de 
soumettre au « eJLul aiajtfeematique le» 
jeux de hasard. Le jeu appelé la Bassète 
étant alors à la mode à la cour , le mar- 
quis de Dangeau lui demanda , en 167$ ,. 
le calcul du banquier contre les pontes. 
Le mathématicien satisft ai pleinement 
à cette demande , que Louis AlV vouUtt 
entendre de lui-même l'explication de 
son calcul. Au oomsaancament du dix- 
huitième siècle , en 1 708 , Mfontmçttr en-, 
treprit de généraliser une doctrine que 

r . v _ ._. Sauveur n'avait fait qu'appliquer à un 

matiques Sur le hasard* Sur les cas particulier : il publia un essai d'ans* 
lois qui le régissent, sur V analyse ly*« »» r les jeux de hasand en un vo- 
de ces lois , et sur r application }"** »^\ ^P"" «tua Apqq«t 4W 
dentelles sont susceptibles aux ^ ^hy^ue etj^tU^u^M 
. . . y*l j tellement perfectionnée . qu'on vaul a«> 

principaux jeux de hasard «c- tnMmmn l Cormtr U J théotîTiéné- 
^<r//i?/ne/i/<?ni/^^; ouvrage rois rale iur j e8 chances du hasard : c'est 
è la ponde des persounes les moins ce que paraît avoir exécuté très. heureu- 
exercëes anx calculs analytiques , sèment Fauteur : on pourra en juger par 
et qui donnera a celles qui se livrent *• iim P ,e fP er S u <I ue B0Uf Monê doni,cr 
I des spéculations en ce genre, ^e sa méthode. 

* * * Le premier volume de la première par. 

tic de l'ouvrage est divisé en quiuze 
chapitres. 

1) Notions générales sur le hasard et 
sur l'analyse dont il est susceptible ; 2 ) 
de la chance ou posej/kiêfte', c^ôVlVÇ;*» 
lUé ou inégalité des chances ; 3) de la 
certitude MlaphjïiQne $ f) oVta certi- 



h stnVes gauche engendrée par 
dreite nebile qui a pour directrices trois 
datas données.— Construira la courba 
dseoatset de la surface gauche générale 
tracent surface conique qui a son son** 
sset.à un point donné , on avec une aur* 
&ce cylindrique dont la génératrice est 
parallèle i une droit* donnée. 

§. IV. — De l'intersection des surfiv- 
eei. — Des intersections des surface» du 
Mcond degré. 

$. V. — Des courbes à double cour- 
bure décrites par un point qui se meut 
d'après une ligne donnée. — De l'hélite 
et de l'épicycloïde spbérique. 

g. "H. — Solutions de quelques pro- 
blèmes de géométrie. — De la pyramide 
triangulaire.— -Explication de trois plan- 
ches relatives aux problèmes suivans : ' 
1*. Par une droite donnée, mener un plan 
tassent à une sphère ? a . Connaissant 
la distance d'un point i trois droites , 
construire ce point ? 3°. Connaissant la 
bats d'une pyramide triangulaire et les 
angles des faces opposés anx côtés de 
crue hase , construira la sommet de la 
pyramide ? 

Essais métaphysiques et mathé- 



la juste mesure de leurs chances 
tant favorables que défavorables , 
ainsi que des risques attachés à 
4'eiécution de leurs différons sys- 
tèsses , par François Çorbamx, ju- 
nior, antanr du Dictionnaire des 
arbitrages et des changea. Premier 
Journal général, 181a t £K 3, 
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tnde relative on promaéiMié; et de Fc*~ 
perance mathématique co n sid é r é e sous 
les rapport» qui la distinguent de V espé- 
rance morale ; 5) de la question , eu gé- 
néral, de savoir s'il est possible d'obte- 
nir un avantage certain et constant , sur 
le banquier , dans les jeux de hasard ; 6) 
de la passion dn jeu , et de Pinfluence 
de cette passion sur les mœurs , sur r* 
caractère et sur F esprit des hommes ; 7) 
des séries et des lois considérées dans 
tous les hasards qui sont composés de 
deux chances égales. — Tableaux 1 , il et 
jii comparatif» des quantités de séries 
produites de chaque degré, et d'après 
l'expérience d'une suite liée de 1 3 1,071 
épreuves de hasard , arec les quantités 
indiquées par les lois exposées , comme 
devant résulter de ce nombre d'épreuves; 
S) de la loi de distribution en séries de 
différens degrés , de l'universalité des ré- 1 
sultats individuels produits par tout 
sombre donné d'épreuves nécessaires de 
basard et réalisés, soit par Pune , soit 
par Pautre de deux chances opposées et 
égales entre elles ; 9) de l* loi de repro- 
duction dés séries de chaque degié for- 
mées par la distribution des résultats in- 
dividuels du hasard entre deux chances 
égales } 10) de la multiplication des sé- 
ries de chaque degré , par le moyen de 
figures arbitraires représente tives de dif- 
férentes chances ; 1 1) de la loi des séries 
de séries , ou des séries multiples com- 
posées de ^plusieurs séries simples , des 
mêmes degrés , et alternant entre les 
deux chances opposées; 1 9) de la loi des 



rural* et domèstu, u.c. 

variations , on inégalités' qni s'étebEs» 
sent dans la distribution des résultats 
ùdrviduek des épreuves du hasard entre 
deux chances égales et opposées. — Ta- 
bles des variations sons trois aspects et 
relativement à différentes périodes d'é- 
preuves du hasard; i3) des chances col- 
lectives formées par la combina isou de 
plusieurs chances simples dans les ha- 
sards composés de deux chances élémen- 
taires qui sont égales entre elles. — Ta- 
bleau des 4°9^ figures différentes qui 
peuvent être formées par douze résultats 
individuels du hasard entre deux chances 
opposées ; 1 4) de la loi de décrément des 
chances, ou combinaisons col ïec tives qui 
composent chaque catégorie particulière. 
— Table des décrémens graduels que su- 
bissent les chances collectives ou figures 
de chacune des catégories différentes ; 1 5) 
, de la loi oe V accumulation des résultats 
collectifs semblables produits par les 
épreuves successives du hasard , ou de la 
loi des variations, dans la distribution 
de ces résultats entre les chances collec- 
tives d'une même catégorie. — arable qui 
exprime les diverses probabilités qu'une 
chance indéterminée , entre deux chan- 
ces égales et opposées, sera réalisée au 
moins au nombre de fois désigné, par 
un nombre pareillement désigné ' d'é- 
preuves du hasard. — Tableau des varia- 
tions qtai auront lieu le plus probable- 
ment dans la distribution des résultats 
du hasard entre les différentes chances 
collectives. 
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ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Principe? raisonnes et pratiques 
d'agriculture , «Vc. ,t>ax A. 'Tatin, 



membre delà Société' libre, éconqm. 
mique impériale de PéurslxJurfr/ , 
de, l'atUnée des aru r etc., a vol. 
m.8*\ ChtzVamieur, pkee <k «*£- 
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«oW, b». 3 9 et Lenormant. 

— lofr. 



8fr. 



Moniteur rural % ou Traita éiéirien* 
taire de Fapricnltnre de France , 
avec des tableaux et des modèles 
d'états propres à se rendre compte 
de diverses parties de l'administra- 
tion d'un domaine, par J; F: Des- 
chartres, cultivateur, tfn Voînme 
in-8°. Baillent. 6 fr. -r- 7 fr. 5û c. 

Annales de.VagricuhureJrançai± 
se ) par MM. Tessier -et Bese. 
Tome 49» premier cehier^On sous- 
crit pour cet Ouvrage chîfc madame 
ymiveHuzardi moyennant 2$ /ri, 
pour douze cahiers. 

Bibliothèque physico- éctoripmtyne 
instructive et amusante 'dés itifc 



lien , rac Saint-Sauveur , n» # - 18. 
•j5 c. — > fr* 

Lea carielles. aérifères coûtent 9 fr. en 
cuivre élertié , 75 fr. en argent. Le» en- 
tonnoirs aérileres coûtent ta fr. 

Table de cubage pour les bois en 
grume, donnant en cube» le volume 
de bois é'qnnrîe* qu'on pent tirer de 
tout arbre dépouillé, qui a 8, mè- 
tres de circonférence aupjed jus^ 
.qu'à celai -qui en a 44 , e4 Joui 1« 
longueur est depnis nu mètre jot~i 
qu'a as, » faite conformément an 

' ntotrveàtt mode de mesnrage adopte* 

Î»âr â, : E. le Ministre de la guerre % 
e' 40 'janvier 1809, à l'usage de a 
. arsenaux de construction , par M« 
Chamètï professeur d'artillerie à 
Grenoble. .• Un vol. in~i6e Greno-ï 
ble, Feyronard. Paris , Lebel et 
Guitét. i fr. 5oc.-^ 2 fr. 76 c; 



Zw et des campagnes , par une 
«ociété de savan* et de cultivateurs, Description des machines et pro* 
rédigée -par C.Sonmm , numéros céa ^ s spécifiés dans les ù revête 
i,aeti3' f in-8°. On sonéerrt ponr - • 
cet ouvrage citez ufrthus Ber- 
trand , moyennant ; td fr. ~ ï^fr. 
pour 4ûuzé cahiers. 

ARTS MËtAJSIQVnS. ET ARTIFI- 
CIELS. 
♦ . * 

Rapport fait à la Société- dV^ncou* 

rarement, par M DeSctotllf, ênr 

les eaneifcé* aérrfères inventées ptof 

yi.'Jultieh , pour transvaser , Iea 

mus en, boijieille qui ont déposé» 

et sur Ics^entonpoirs aerifères do, 

même -etUeor , pour remplir les 

aoatetfUsoct'ie» tonneaux sanff-réw 

pendre dtf Kqnide , et fittreV lés li- 

qoeurs sa*ns évàporalidti : aYêc une 

planche rebreaeiiLant les qivefs in^ 

U-uçiejis N tiroçh. in*4°- ^k*x /^ 



Jonjf 4a durée est expirée > yn-% 
bliée d'après Jee ordres de 5. <E; lé 
Ministre de l'intérieur, par C P. 
Molard , architecte du conserva— 
toire des arts' et ipétiers. Un vol. 
fci-4 . Mad f veuve , Huzard. , t 

LWtr âge», entier aura cinq à «x Vo- 
lumes^ > > : ' 1 , - '" V i - I' 

Travaux :<few<H*# eiQhaM&séesde** 
puis, iBoo,etc> , par îNLJCèwtin ± 
etc. (.yoje^ponr le développe- 
ment du «ft*è /Padrcssfe et' le prix , 
re prcmiér^ltihier de ce 1 Journal 

Jt * : article deuxième. l 

4 Nous^ntaeioos cet article à'Onrapdrçu» 
rapide, .de in confection des- nouvelles, 
routes et dès nouveaux ponts , de Jîacbè- : 
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vernent et. des réparations des anciennes 
roules et des anciens ponts; enfin,, de 
la fondation de la nouvelle ville Napo- 
léon. Noos commencerons par les rentes. 
Celles -du Simplon et du Mont-Céoit 
( nouvelle* routes) offrent dans leur con- 
fection des miracles multipliés de Vart. 

Le col du Simplon, élevé de eoo5 
mètre* (ioa8 toises 4 p a. p* 4 *•) au * 
dessus du niveau de" la mer, présentait 
(les difficultés effrayantes pour établir la 
foute iûV lés flânes dé rbcnèrs a pic dotit 
les tWftlotirs ddmBreïfx et difficiles , les 
pannes* .escarpées permettaient & peine 
au* mulet*- 4e e^ ewîttnir. Ces dévelop- 
pcmens lurçnLsoigneusemeot étudiés par 
Tes ingénieurs -, et les pontes les plueior- 
fes, ne furent que de six pouces par toise 
d a os les endroits même forcés par la na- 
ture des* sUes.Orfrii foutes ïet parties de 
m routé v on» acMKU'atf <***; pobts sur les 
torrpo* nombreux 4 u'oo»y rencontre; ori a 
£*jt sali ter de* rotheçe, ^normes : t d*s es- 
càrpeinjéns-'jont Jtè : j^rati^uéa ^our. en- 
foncer le IuiÔoc dans le rocher, élargir 



la route , et garantir le voyageur des pré- 
CjWfce* \Cjtfi s*oiT»èién< de toutes parts ^ 
Witè* coupure prbfortde dans le rocher a 
exigé , n*ahs tfrï endroit/ utoè r>hV dèjjrès 
M lob pieds .de nanteut en y comprê- 
nsmt Je*, fondations : las, d>Ux culées àp- 



Les mesures las plue sages ont eut «si- 
ses pour la sûreté des voyageurs en cm 
d'événement , que le génie de Phoouee 
ne peut empêcher , mais dont , par ai 
prévoyance , il peut éviter les effets dés- 
astreux. On a établi des maisons de caa- 
toniers qui pourront servir de refuge» aux 
voyageurs : des hommes seront occupé! à 
déblayer les neiges et à quelques transi 
d'entretien. Tin hospice sera établi •« 
sommet du Simplon : il servira «Paiyfe et 
de lieu de repos aux voyageurs qui vou- 
dront' s'y arrêter dans les moment de 
tourmenta. Lorsque la partie qui traverse 
lé Variais sera entièrement exécutée, la 
route aura conté neuf millions à la Fran- 
ce , sans compter ce qu'elle aura conté 
au royaume d'Italie pour parvenir à n 
perfection. 

Le Mùni-Cinis était un peu plus fré- 
quenté que le Simplott. Auguste avait 
fait ouvrir à travers cette montagne vne 
routa qui se dirigeait sur Lyon ; mais il 
ne restait de cette route que quelque* 
vestiges et d'anciennes culées de ponts 
a, W r en maçonnerie qui en indiquaient la 



trace. La communication avec PItauessr 
cette roule était devenue extrêmement 
difficile» On n'y parvenait que par des 
chemins escarpés dont les n e ig e s déro- 
baient souvent la connaissance an voya- 
geur , roi masquaient des fondrières 



.U^rçrX*^ e . r *o«t de, hauteur iné- oWcreu.es , et dont 1% chute , sous 
A T e f el .,*1P ? dent a v ce,,c H * a P llc : *•• la forme d'avalanches Pesnosait a uae 
eu* arches ont chacune plus de vingt mort ^daine. La route , lorseo'elle 



gale 

âèûi 

mètres b^ouVèrtùre. 

^utne peut point faire un ' pas sur la 
route qui monte au Simple n et qui* en 
descend , sans éprouver un sentiment 



mort soudaine. La route " 9 lorsqu'elle 
était découverte, était étroite et ra- 
pide, les voitures ne pouvaient pas y 
muser, elles étaient démontées à Laes- 

,_„„„_.,„_ _ le-Bourg et transportées par dea aanleto 

dVdrôrrMtotf. •€& surJeftes montagne* avec le bagage des, voyageur*,. jusqu'à 
quÂr^tafteaiéùt i*S£ces*wles*uxv6it0res Vautre côté de la montagne. îles rois es 



e^^'on^' gravissait- quVvec freine par 
^«1 i fiS^W «#"** *\ dangereux, .«esjt 
j^ljjijM^ traversé» sans, crainte dans 
«les voitures légères et brillantes \ sur 
une route large et commode , db» t les 
pentes douces .et pr^esque «sensibles lais- 
sant le temps au voyageur de comparer 
W beauté* de ta nature >*v*« Isa prOdi- 
giohx * travaux faits par les mains de 
f fcomiueJ . 



Sardaigue connaissaient toutes ces diffi- 
cultés ; mais la poTi tique leur llusait oue 
mi de les conserver pour leur propre w- 
aeté. fib.Pan i o , le premier consul fit ré- 
dige» un. projet de route par le Méat- 
Çtfni*.; ll t (9mp Lire dans 1'euvmge même 
les jléUils intéressaoa des travaux entre- 
pris pour former cette route. Plusieurs 
ponts sur les lorrens , des palliera pont 
arrêter les avalanches les plus dauge- 
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rtusés, te encorbéllemens commencée 
à de grandes hauteurs pour préserver leé 
voyageur* des éhôulemeos du rocher, des 
escarpemens sur plus de cinq lieues dans 
défriches de granit, avec des galeries 
ouvertes par la mine et soutenues sur" 
plus de 4ooo mètres de longueur par des 
■un la plupart courbes et d'une grande 
élévation pour arrêter les avalanches , ce 
n'est ici qu'une faible escfuîsse des tra- 
ttox immenses qu'a entraînés la uouvelle 
route dû Mont-Cénis qui aura été cons- 
truite en neuf années. La chaussée a si* 
mètres de largeur sur toutes les parties ; 
les pentes n'onT jamais que cinq pouces 
par toise, et dans beaucoup d'endroits 
elles n'en ont que deux ou trois. Après 
avoir employé toutes les ressources dé 
Part pour prévenir les dangers qu'offrait 
la route dans tonte sa prolongation aux 
voyageurs, il restait à leur offrir des 
BMYens d'éviter les tourmentes qui ré- 
gnent parfois dans dés lieux si élevés. 
L'Empereur , à cet effet , lors de son 
totage en Italie ; of donna l'établissement 
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geur peut se diriger par le sou d'une 
cloche dont chaque maison de refuge est 
munie et qui est mise en mouvement 
dans ces momens d'obscurité. Grâces à 
ces travaux , le Mont-Cénis est déjfc 
beaucoup plus fréquenté qu'autrefois. Eut 
1811 , 44>94<> muleta et 16,899 voitures 
Pont traversée. La dépense de cette 
routé a monté a six millions : sa lon- 
gueur est de près de neuf lieues e 

Les bornes de notre Journal ne uous- 
permeitent que d'indiquer les route* 
nouvelles ouvertes ou achevées, et les an- 
ciennes routes réparées depuis 1800, suc 
lesquelles F ouvrage donne des renseigne- 
mens très-satisfaisans. En voici l'énumé- 
ratiou : celles de la France en deçà des 
Alpes , Sont : route de Grenoble à Brian- 
çon , par le Lantara. •— Route d'Espagne 
eu Italie , ou route de Saint-Esprit à Tu- 
rin, par le Mont-Genêvré. — Route de 
Wesel à Hambourg. — Route d'Anvers * 
Amsterdam. — Route de Mets à Mayen- 
ce. «i- Roule de Vànlbo a Wesel. — • 



déniaisons de réfute iropres à servir de *° uM *• Pari » •■ E"P*g*« * P* p ^of 

i%es aux voyageurs 1 et de logement **«*»' Mont -de -Marsan et Bayonne. 
m cantoniers s ces^niâisons déjà éta- £m - fJt eoh$ ^ ctiof ^ m9 J M 

î^riî" "°?^ C JV'T^" M § ** J l P»> «» * - ^oute ; dc Nice à 

£r^"J$ti££n 7 ' . * " Aomc . o» «mtn du LitWal, - Root* 

G* * °^°^^^ e 1 menl r ^ Une de Cène, à Florence par Bobbio. - 

rr Un t ittt t 1 Jl* ftlt ^ . dÙ Mont - C ^ IS ' Bb«te de la Spéxia à Porto-Venère. - 

*mt un hospice serkii le centre Pour ft^ dc F , or J nc<î k p arroc par Sa r*a- t 

Wiser cet étaMissentent ; il au étésta- n€ ct p ontremoli . _ Boo|e 'de Savone à 

loé que tous les individus qui s^ou+UeW A!cxaildrie _ RoiUc de Jp onr ,M.urice à 

**uts« p la «entagne pendant les iix g 0rmaâ# _ RouU de Carcuw 



nais de l'hiver seraient exempts de con~ 
Ration dans toutferasifte* On a coua- 
trait une caserne pour ideox brigades de 
geadarnierîe., et pour lo&er laoo mili- 
taires. L'hospice n r eat pas encore ter- 
D'ioé, mais il est possible «ju'il le soit 
•Uns le coui ant âé celte année : les reli- 
gieux accueillent lès voyageurs avec 



k Céva. ~ Route de Gènes à Novi , par 
le col de Giovi. — ftoute de la Méditer-* 
ranée à l'Adriatique. — Route de Césano. 
à Pignerol , par Feoestrelle, 

Lèi ponts exécutés et entrepris de- 
jruis lé commencement de ce siècle of- 
. „- ffétft un tableau de travaux presque» 

bienveillance iï ievùt' procurent toutes adtsl considérables que ceux des routes., 
wtet de secours 1 : ri f a quarante cbâm- Dèrtfi inventions remarquables dans la 
'"*'*, avec un ipp'arteroerit pour Leurs construction des ponts avaient signalé le 
Majeiiés. Une église qui s'y élève sera dîi-hùitième siècîé : le récépagé de* 
Veutot terminée. La routé est indiquée pieux et l'empîoi dés* caissons : elles ont 
)nr des balises. Dans le cas de bronil- été adoptées dans le 'dix-neuvième avec 
knn «mi en interdiraient là vue , le voya- divers perfectionne': içus. Mais la cons- 
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tructien des ponts en fer , imités de ceux 
de l'Angleterre , appartient à cette, der- 
rière époque ; elle a l'avantage de pro- 
curer une grande économie; la dépense 
est plus fprte que celle des pont? en, 
$ois, mais ils sont plus solides et doi- 
vent durer beaucoup plus long-temps : 
ijs coûtent moins que les ponts en pierre , 
niais i{s n'offrent point l'espoir d'une si 
longue durée et n'ont point un, aspect 
aussi imposant : c'est avec le temps et 
^expérience , observe judicieusement M. 
Courtin , qu'on pourra prononcer sur les 
différentes opinions relatives à ces ponts» 

Les ponts terminés depuis 1800 se di- 
visent; en pouV» terminés çt an ponts 
en construction. 

Les ponts terminés sont 1 — Pont en. 
pierre K sur la rivière de Suron , route de 
Lyon à Genève. «— Pont en pierre , dans 
U commune de Rautier , route d'Espa- 
gne et d'Iulie. - Pont d'Entelle en 
pierre, sur le •torrent dé ce nom, route 
du Littoral, ou de Nice à Rome.— * Pont 
de Saint-Afrique en pierre, route de' 
Bordeaux à Nice. ~ Poiit de la Charité- 
sur-Loire, en charpente, routé deCbà- 
lons à Châteauroux. ~ Pont de h Roche, 
«n charpente, route de Paris à Marseille.. 
— Pont sur le torrent de" Bancel^ en 

{«erre, même route. >— Poni de Monte-' 
imart, en pierre , même route. — Pont 
de Saint- Va Hier , en pierre , même rotate. 
- i - Pont sur la rivière 'd'Eure, en pierre t ' 
situé à Chartres. — Pont de SaintXhris- 
toi , en -pierre , route de Montpellier 1 au 
*ujf. — Pont d'Hérault, en pierre, route, 
de Montaubatj à Niée — Pont de Ter-' 
tone , en charpente , routé de Turin à 
Plaisance. • — Pobt d'Auberive, en pierre," 



Bar-sur-Ornain à,ClermonU— • Pont dis, 
village <!e Pont, en. charpente , route de. 
Sedan a GbaJons-sur-Saône. — Pont de 
Poutigny,en pierre, route de Metz, à, 
Sarre -Louis,, -r- Pont de Çarignan , en 
charpente , route de Turin à Savone. -r-. 
Pout de la Sture , en charpente avec cu- 
lées, en pierre, route de Paris, à MilaJ^ 
— Pont de la Peschadoire, en charpente, 
route de Lyon à Bordeaux. — Pont de 
Sauve lèvre , en pierre , route de Bor-v 
deaux à Pampeluoe. — Pont sur la Bi- 
(Jassoa ,,en charpente, route de Paris à, 
Barège. — - Pont de Kehl, en charpente,. 
£e Strasbourg à Kehl. -^ Pont de l'Arn 
chevêche à Lyon , en pierre, t— Pont sur 
la route de la Meuse au Rhin , en pierre. 
ifr, Pont Napoléon , en pierre , sur la. 
roule de Caen à Tours, -r Pont de Ré- 
sous , en charpente-, route de Paris à, 
Mantes- -— Pout de Cboisy, en charpente, 
çqute de Versailles à Provins. — Pont de. 
Nemours,, en pjecre, route de Paris à 
Lyon, et à Marseille. — Pont à Ver ce d y 
en chetpeute, route de Paris à Milan. — . 
Ppnt Saint- Michel, en charpente, route 
^e Turin à Savonne. — Pont de Bon pas,, 
eu ..chai pente de bois de Mélèze , avec 
culées en pierre , route de Paris à Mar- 
seille. - Pont de Saint-Diex , en pierre, 
route, de Nancy à Çolmar. } — Pont de 
Qauthar 4 en pierre s rqu^e du Simplon. 
^- Ppnt de la Saline , en pierre , mf me, 
route. - Pont, de Grevpla , çn pierre , 
m£nae route. 

/•Noos allons donner. sur les quatre, 
ponts terminés à Parie et auxquels ua 
intérêt particulier sVUsxhe , quelques 
détails que iesibovnqs^elç» ce Journal 
nous? ont obligés' d'omettre relativement 
atonales ponts précédemment. indiqués» 

, \ ,-£onjf tfujustçrUtz: ce. pont^ est com- 

\ posé de cinjk arches, d|é 3p mètres 4°. 

. ^ouv^'Oire ctw^Ç. &*&***■ ^ vous-. 

soirs en fer coulé V, bés entçe eux dans le. 




Les 'quatre pÛes,, e^les, c/ilées sont en. 
pierre ; il y ^ un, chemin de hallage. La 
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longueur totale , entre les calées , est de-Marsan , en pierre , même route. 

de 174 mètres f 553 pieds ) , et sa for- Pont de Carrouge , en pierre, route de 
geor ii i3 mètres 70 cent. (4* pieds ). Génère à Grenoble. — Pont sur le tor- 
Pontâes Arts*, il est combosé de neuf f** 1 . à \ *****»**• > «" P ierre » Poute ^A- 
arcta de 16 mètres 8i dVuVerture J * CC1 ° à *""*•«•• — Vont d'Agan sur la 
formées d'arcs en fer coulé qui soutien- nf°" n *' « charpente , route de ParU 

* Barèges. — Pont en pierre pour le dé- 
bouché des crues de U Meurthe, router 
de Luifévillc à RembervUtiers. -«. Pont 
de Clamecy, eu pierre, à Noyers. -— 
Pont de Chenée, eu pierre, route d'An* 
▼ers à Strasbourg Pont de Mayen 9 

dWture Sa longueur totale est de Z^TwJZ^ 

»fa [«-être. ( 56* pieds ) entre les culées: B.Jooue sur PAdour, eu cuer^ente,.^ 

» largeur totale , de 1 4 mètres , 4o, et cuWe . en maçonnerie. - PoSt mobile ! 

entre les parapets de 1 3 mètres x 40. au Bas-Rhin , en charpente. — Pont dm 

Pont de la Cité. Ce pont est composé V ^ nénàl * L y°°. « charpente , tm 

■>- -" ■ ■ r - - r - - piles en macpui.erie Pont de Serin , 

en pierre , dans la même ville» — Pont 
de Croissy , en pierre et brique , route 
de Rouen à Beauvais. — > Pont de Rouen , 
en pierre , à Rouen. — Pont de Valvins , 



Dent ud plancher en bois de chêne : sa 
longueur totale entre le nu des culées , 
e*tde 166* mètres , 5<> ( 5i3 pieds ) : sa 
largeur est de 1 o mètres ( 3o pieds J. 

Pont £ lé aa. Ce pont en pierre , est 
composé de cinq arches de 28 mètres 



de deux arches en charpente , a double 
corn bure , avec pilefr et culées enma- 
toonerie {*) : sa longueur totale entre le 
im des culées *st de '64 mètres, 55 ( 198 
pieds) : sa largeur est de 10 mètres , 27 



(3i pieds). Les arches sont égales et t" ch * r P CD i e ' ro " te J* Fontainebleau à 

ont chacune 3i mètres, 5 d'ouverture ***?•' — Po»t de Maisons sur la Seine , 

( 95 pieds ). en ™»pehte. — Pont de la pointe d'A- 

p * jeyron, en pieire et brique, route do 

Hmtt en construction. — Pont du Toulouse à Bordeaux. - Pont d'Avi- 

Var eu charpente , routé de Marseille à gnon , en charpente , route d'Avignon à 

«'«. - Font de Cance , en pierre^route Niâmes. — Pont de Sèvres, route de Ver- 



d «Ljon à Marseille. — Pont de Givct , 
>« pierre , route de Paris à Wesel. — 
^ont du Clialard^o pierre , route d'An- 
youléme à Bordeaux. — Pont de Wert- 
"•«nsUrjen charpente, sur la Durne, dé- 
prtement de l'Escaut. — Pont de Four- 



sailles et de la Bretagne : ce pont sera 
composé de neuf arches en pierre de 
taille en plein ceintre , avec deux arches 
de hallage ; les arches seront égales et 
auront chacune dix- huit mètres : la lon- 



« , *r. gueur totale, entre les corps et arches, 

quei, tu charpente, route de Nismes à sera de i 9 3 mètres (5o4preds) : sa lar- 

A '«e«. -- font de Bordeaux sur la Gi- geur de l3 mètres (4o pieds ). 
rende : les traTàux sont commencés, mais 

'e Projet n^en est pas définitivement ar- . En récapitulant le nombre des ponts, 

««-Font sur la rivière d'Indre, en ta ,it terminés qu'en construction , on eu 

arpente, avec piles et culées en pierre u^e quarante-un en pierre, et vingt- 

njoelons , route de Rouen a Clermont. quatre seulement en charpente. Pour iùs- 



~- font de Seer,en charpente, avec tifier U préférence donnée, dans ces iin- 

oilecs en maçonnerie , roule de Mont- mc ntas travaux , à la construction des 

«Marsan en Espagne. -Pont de Mont- ponts en pierre sur la .construction des 

,,.. . ponts en charpente , M. Courlin s'est 

•^ZZtïiï^ïmttiïZ ««»«•< * ° b "™ <<" >" Ponu en pierre 

*"> eette réparation » f est trouvée impuissante ont beaucoup plus de* solidité , de dtt- 

Cu«.T-t r U * o1 m 1 Î é T ~« »*«••-•■*;.•« rée, et offrent un plus bel aspect : il 

Pr» «»« l'auteur a publié son ouvrage, il a été >*. • *,., " . * 

l '^4tle,re«oo.u«iretapicm. * aurait pu ajoutât qu'ils ont encore un 
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avantagé inappréciable, celui d'une gran- 
de économie de hors de charpente si né- 
cessaires pour la construction des édifices 
en tout genre , et notamment pour celle 
des vaisseaux. 

+ é 
La fondation de la ville Napoléon , 
an «entre du département de la Vendée, 
faite par S. M. l'Empereur, pour vivi- 
fier ce département si long* temps désolé 
par Une guerre intestine , a donné lieu à 
de grands travaux confiés à la direction 
des ponts et chaussées. Ce furent ses in- 
génieurs , concurremment avec les offi- 
ciers du génie militaire, qui furent char- 
Sés de dresser des plans et des projets 
ans les proportions nécessaires à une ville 
de douze à quinze mille âmes, de reconnaî- 
tre le cours de l'Yon , et l'espèce de na- 
vigation dont cette rivière était suscep- 
tible, d'ouvrir des routes de communi- 
cations de cette ville avec divers lieux , 
d'indiquer les améliorations nécessaires 



au port des sables , afin qu'il devient* le 
port d'entrepôt de toute la Vendée. 

En ce qui concerne la nouvelle ville et 
les routes qui doivent y aboutir, les tra- 
vaux sont très-avancés. La ville s , dans 
son étendue , 980 mètres (5oa toises ) de 
longueur , sur 84o mètres ( 43o toises ) 
de largeur : on y compte neuf mes bien 
alignées , trois places , celle de la pré- 
fecture dont le bâtiment est achevé, celle 
des halles , celle de la salle de spectacle \ 
une grande, auberge , des batimeevs mili- 
taires ei civils pour deux bataillons de 
troupes et pour la gendarmerie , avec un 
hôpital. Tous ces bâti mens sont achevés : 
le lycée , le palais de justice , les prisons 
sont en construction et seront bientôt 
terminés : les halles, Phôtel-de- ville sont 1 
commencés. Une nouvelle église rempla- 1 
cera Pancienne. Deux routes traversent 1 
la ville ; celies qui doivent y aboutir sont 1 
toutes ouvertes, et quelques-unes vont* 
être achevées. 



TROISIÈME CLASSE. 
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nouvelle carte d'Europe . avec 
1 ses divisions politiques , d'après 
les derniers traités ; f empire russe 
y est divisé en gouvernement et 
rétend' jnaqn'en Silésie; la notice 
dn sol y est exactement figurée 5 
une carte particulière indique la 
position et l'étendue, de ce vaste 
empire. Chez Piquet , ingén^ur- 
géograpbe , quai de la Monnaie. 
3o fr. 

Xe Conducteur deï étranger à Pfl- 

■ rîsj contenant la description de 

ses palais ', tnonvraena et édifices, 



bibltptheqnes , ransées , etc. , pré* 
cédé d'un ptécis*de l'histoire de 
Pari» , suivi de la description des 
environs de cette ville , et terminé 
par une liste de ses rues , cul-de- 
sac , places , etc., par F. M. M. Un | 
vol. in- 18 avec deux planchée. Mo» , 
ronyaL 1 fr. 5o c. — 1 fr. 80 c. 1 

Notice de la cour du Grand- Sei- 
prieur, son sérail, son harem % la 
famille du sang impérial , sa mai- 
son militaire , etc. ; suivi d'un essai 
historique sur la religion mahomé- 
tane , son culte et ses ministres, 
par J. E. Beauvoisin , chef d'es- 
cadron et juge militaire an tribunal 
spécial 
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Ip&aldfNaples. Quatrième édi- deux causes principale» : l'une, la mau-' 
fMWl, revu* et corrige Un vol. Y f lsc «d"ca*on qu'ils reçoivent dans le 

*•*>. Gabriel tTarré. %h> 5o c. Ti T, §ëla l ou llf re \ ll ï l renfc "5** i«- 

M *K q a lettr * vèneme,lt • Tempire j l'autre * 

*- Ift 20 C. la ^i e indolente et voluptueuse qu'ils 

*- * mènent lorsqu'ils y sont parvenus, tou* 

Meurt* Usages, costumes des jours entourés d'esclaves des deti* sexes * 

OlhomanS) et abrégé de leur his- de leurs vils eunuques, de muru , de 

loéne 9 par L. Castellan , <?/& ***** / et de tatous efféminés comme 

/ Voyez pour le déretoppe nient du eux « 

utre^adresac et le prix, le onzième 

cahier de ce Journal 181 1 •. ) 

jtfmcte deuxièou. . 

Nous fcous proposons dafes cet article 
lie donner un aperçu rapide des objets 
traites par l'auteur dans le troisième et 
le Quatrième volume, avec quelques eb- 
Mmtions qu'ils nous donneront occa- 
sion de faire. Dans le troisième, M. Cas- 
ttllan s'occupe de la personne même du 
Sultan , du sérail , du harem , de la Sut 
Une VaJidéh , de* ailes et des sœurs du 



On ne sera pas surpris non plue qtié 
lorsqu'il se forme une révolte qui. menace 
les jours du Sultan , il ne trouve aucune 
ressource de. défense dans quatre a cinq 
mille individus qui peuplent le sérail et 
qui n?y manquent point d'armes, Jore- 
qu'ou considère , que celte rouie d'es- 
claves et de domestiques n'est point 
exercée aux exercices militaires , si l'on 
eu excepte les pages qui ne peuvent pas 
former une force suffisante. 

Les cinq chambres ou odlsAf dalle tes- ' 
quels sont distribués cet pages .offrent 
aussi un- problème à résoudre. Dans un, 
Sultan , du vieui sérail > des. eimbquea. MT» » *>• un ***** *• déliées, ces pe- 
*oiHetbUnca,desItct^blapaoupag*e ff* *****•«" une éducation compara-» 
du Sultan , ( de lettre Csa odaha ,00 Me , pour la vigueur à ceHe des anciens 
chambres particulières, «Wautets et dea ^^ • ou au *°™*** " P*«* "gou* 
taies, des caWjys ou portiers, des Teu * dc§ 0ldM, Monastiques j et néau- 
bestaadjjs ou jardiniers , des baltah- *? m * cet places de pages sont singu* 
<fosoaft»dettre de taie* - lièrement briguées; c'est qu'elles condui- 

sent Un grand nombre creux aux pre- 
ïn ce tjui concerne, le Sultan ei tout mières dignités de l'empire, 
ce qui Penviconné.On se demande com- «^ « .4 * .. 

Dans le quatrième Volume , Fauteur) 
traite de l'organisation judiciaire et reb> 
gieuse , des établissemena destruction * 
des cérémonies du mariage , des bains 
publics , des funérailles j *ieS tombeaux , 
des chapelles sépulcrales. 11 était diffi- 
cile de donner une idée satisfaisante dé 
taut d'objets d'une si grande importance 
dans im cadre aussi étroit que celui dans 
cru devoir se renie*- 
parvenu sur plusieurs 
pointa ; mais d'autres, tels que celui dea 
ublemans ou gens de loi,cjui ont dans PenH 
pire une influence si considérable et si 
fréquemment dangereuse , lé mode d'ins- 
truction publique ai imparfait et eVpett* 
près M kréfermaJUf | enraient exigé due 



»eat la succession â Pempire devient 
•lies souvent incertaine et problémati- 
que dans la famille otho/narie, faute «Vjié- 
ïitier» malea , avec un' nombre si consi- 
dérable de femmes et de concubines dont 
le Sultan est,' entouré j,et l'on trouve la 
•olutiondu problème dans ce grand nom- 
bre là, même , en 'ce que des jouissances 
« tnûltipUèea énervent la constitution «*■»• »«•<»• aul 
^ysique 'in Sultan, ne lui procurent le ^ uel \ wU%kr k 
que &fficiWen£.a>s héritiers , et pre*- «« •* « J .«•* 1 
a«e toujours çTun tempérament faible. n&mtM £ mm * d m 

Il est également facile cVekpfiqu*f 
pourquoi depuis long-temps, les, Sultans 
ont dégénère du grand caractère dea 
pemiers princes Otuomaûs: on en trouve 

Journal fénéral 9 i8i2,N # . 3. 
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développement un peu plus étendus. Sur provint ia s internas , la population y a 
ces deux parties surtout, si Ton 'veut se ' augmenté avec cette rapraxtè* qU*on J W- 
p'rocurer des notions un peu complètes , r marqué' partout oà un peuple ' nomade 
il faut recourir à l'excellent ouvrage de' est rempocépjrjdes. colons àgricuHdun. 
Mouràdgea-d'Hosson. . v 

.; * Du dénombrement fait par lés 'ordres 

Essai politique sur le royaume de du ™f:™ *" Mexique, «n 17^, ou 
. */ ./ „ •* A , , pouvait induire , en compensant le nom- 

la Nouvelle-Espagne,, par Al. de l hvt de cetrt ^ -^ ë £ cnt ^^fc 

Jiumboldt, etc. ( Voje* pour le avcc celui des individus qui y «rrai*«am» 
développement do titre, l'adresse domicile fixe, avaient été -compté* »plu- 
et Je prix , le premier cahier de sieurs fois, qu'à cette époque^ popula» 



ce Journal i8ia. ) 

Article deuxièntç. 

Cet article , comme nous Pavons an- 
noncé, devait embrasser la population 
générale de" la NouveUc^-Espra^ne et la 
division de ses castes. Les recherches de 
H. deHumboldt sur cette matière impor- 
tante ont une si grande étendue et sont 
si approfondies , qu'en n'en donnant 
iiléine . qu'un très-rapide aperçu., nous 
sommes forcés de nous restreindre quant 
a la- division des caste» à celle des indi- 
gènes du Mexique , et à renvoyer à un 
autre article les castes des blancs , créo- 
les, et européens , des nègres et des 
métis. 

'Après avoir observé que probablement 
les environs de la capitale du Mexique, 



tion de toute la Nouvelle-Espagne,, pou- 
vait être portée à £, 200^000 âmes, te 
dénombrement n'a pas été renouvelé de- 
puis 1793 , et plusieurs mémoires dressé» 
par les intëndans , sur l'état actuel du 
pa^s' confié à leur* soin»; èOntiéunfRt 
exactement les mêmes nombre* nque Je 
tableau de 1:793 , comme si la population « 
pouvait être «restée la même pendant 
dix ans (*)? 11 est hors de doute 1 que 
cette ' population a fait les' progrès le» 
plus extraordinaires. L'augmentation des 
dîmes et de la capifation èèi Indien s , 
celle è* tous lès droits de< consomma- 
tion , ies: progrès de la enlturë^et <àW *a • 
civilisât»*** ., l'aspect d'une «eârôjrag** 
couverte de -maisons souvelleménY tton s-> 
trmte* anwoncent eu accroissement ra- 
pide dans toutes les p4unfeat'du«rêya*Kncv 
A ces puissantes inductions ,"M. i tle.'ttatn- . 
boldta réuni des renseignemenf pi s»^w>- 



et peut-être tous les pays soumis à la 'i^fs encore par la communication qu'il 
domination de Montezuraa étaient jadis s'est procurée, tant par Ia'tieirve]hance 



de l'archevêque actuel de Mexico, , que 

par Tool 

curés , 1 

des nais 

sûre, ce 

'Ju'noml 

d'après 

pleins d 

le cas d 

l'année 1 

Mexique 

nombre. 



infiniment plus peuplés qu'ils ne le sont 
aujourd&ui , mais que cette grande po- 
pulation était concentrée dans-un petit 
espace, M* de Humboldt ajoute que non- 
seulement y depuis un siècle., le nombre 
des indigènes ( Indiens) va. en augmen- 
tant s mais encore que toute la vaste lé- 
gion qu'on désigne sous le nom .général 
de la Nouvelle-rEspagne est plus habitée 
actuellement qu'elle, ne l'était avant Par- . 
rivée de* Européens. La, première de ces . 
assortions!, ditrii^ est prouvîée par un état-: 
delà papilalion qu'il produit :laseconJe gé>é, îî < 
s'explique par ce. fait incontestable que * a p op ulati on existante»,, -.; v \ « 

la fc cuJtujfe : .soignée du, sol ayant avancé w*Vr'iijV »-vi '• *•• .- r 

terfeoU JWU.- Bissaient ver. le. t rJ,iS£2^ • 

*<» j >> - . /. j .' . k :'. .. . • l - ' . " : < i » > * ' • • ' . O . . 1: ; : • 
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L- ^U/uùe de sçs profondes recherches maladie que les auteurs, espagnols jtom- 
^ojU^oua na |M-ë&€iUous jqu^ le résultat , nient vaguement la peste. : elle porte l'é- 
^. ^e |Iqirjooï dt donçe un tableau très- pouvante, et la mort jusque dan* Pinté- 
JDféressant des maladies qui arrêtent pé» rieur du jv»ys. 

riooWme*,! les progrès de. la popula- Le vonnto F riate , le vomissement 
tion. Non» ne détacherons de ce tableau noir.qui paraît être la même mnladieouo 
que les. |ruu les plus remarquables. j a fie?re j atJne $ à u différence,*», roathv- 

la petite vérole ,* introduite au Mexi, «huatl , n'attaque que très-rarement les 
$i« depnuV i$©3 , ne Se manifestait que *»*«• *»*"*">* , «t son site principal 
tous leî sèiié * dix-huït ans ; elle Et dés «"* l ***VO« maritime dont le elimat est 
ravage» terfifcïes en i 7 63 et surtout en *«**•«*•»* •* tris-humide. 
1770,; Dans cette dernière année elle en- Un autre obstacle qui s'oppose aux 
ïévaà Mèiico plus' de héuf mille per- progrès de la population au Mexique, 
«Onhe*. T,es tombereaux' passaient tous les et peut-être le plus cruel de tous , est la 
soirs Sans les rues pour recevoir les ca- famine. Les causes principales dé la di- 
davfes T : li'ne grande partie, de la jeunesse «ett* qui Afflige souvent le Mexique sont 
mexicaine fut moissonnée* dans cette an- d'abord le décroissement proportionnel 
née fatatev L'épidémie de 1^7 fût moins de moyens de subsistance avec l'accrois- 
meûrlr'ierV à cause du xè)e avec lequel sentent de la population , ensuite l'indo- 
l'inoculation fut propagée' dans les envi- lence des Indiens qui ne cultivent que ce 
rons.de Mexico et dans l'évêché de Me- qu'il leur faut pour leur propre nourri- 
chhocan. Depuis le mois de janvier 1804 tore, ou tout au plus pour ce qu'exige 
là' vaccine même a été introduite au b consommation des villes et des mine» 
Mexique par l'autorité de Don Thomas les plus voisines ; enfin , le défaut de bras* 
Mufplry, qui , à plusieurs reprises, en a suffisant pour donner à la culture tout© 
fait venir le virus de l'Amérique septen- l'extension que solliciterait l'accrôisse- 
trîonale. Cette introduction a trouvé peu ment de la population. Le défaut do 
ffobs tables dans les principales villes du Bras pour cette culture résulte beaucoup 
royaume', il s'est formé dés comités de moins de leur emploi dans les roanufac- 
vaccrrW qui veillent à ce que le miasme tureS , qui sont encore peu nombreuses ,' 
de la vaccine ne se perde pas : il se per- $ue du grand* nombre d'individus sous- 
dra «fautant moins qu'il existe dans le traits à l'agriculture par la nécessité âé 
pays même. . Don Va Irais , médecin en transporter à dos de mulet les m a relia n- 
chef d'une expédition destinée I porter dises, les produits des mines, le fer, la 
la vaccine dans les colonies de PAméri- poudre et le mercure, depuis la côté jus- 
que et de l'Asie, a découvert le virus de qu'à la capitale , et de la aux mines sur' 
la vaccine dans les environs de "Valla- le dos des Cordillières. En 1784, lé màn- 
dofid et prh de la Pnebla , au pis des que de nourriture qui eut pour principe 
vaches mexicaines. TJné découverte si divers âoeidens qu'éprouva lé ràâîs f 
heureuse avait eu lieu aussi' dans les causa des maladies asthéhiefuts parmi la 1 
Andes péruviennes. , classe la plus indigente du peuple : on 

. Deux autres maladies tr^gravesWi- ^«e à plus de 3oo 000 le nombre ^ 
gent le Mexique. La première est le b,Un « ^ e ""e réunion *ul. de 6V 
LtZo^^^CettemalidicparUculière ""? ct / e ftia, f dies en,eYa 8ur Wtltc llL 
à la race indienne, ne paraît presque se * urf ? ce du ?*■*»••. . _ _ ; 

montrer que de siècle en lièc./e, £.'épi- M. de Humholdt combat victorieuse- 
demie la plus récente ayant eu, lieu aj ment le préjugé qui, en Europe , fait 
une époque; .pu la médecine n'était pas considérer je travail des mines A d.ans la, 
considérée comme une science , ou man- Nouvelle- Espagne , comme un princijve 
que de renseiguemens exacts sur cette de dépopulation» 
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À la différence de ce qui se pratique broyé, humecté et mélangé de mufltl 



«0 Pérou , anctine loi , au Mexique , De 
force Plodien de choisir le genre de tra- 
vail des mines , on de préférer cette ex- 
ploitation à toute autre : FIndieo , mé- 
content' dn propriétaire d'une mine , 
peut offrir son industrie à un autre qui 
paye pins régulièrement et en argent 



de soude , de sulfate de Ter et de i 
cure oxïdé par te contact de Pair atmo- 
sphérique et des rayons solaires rcNest un 
véritable phénomène que de voir cet 
hommes fouir de la santé la plot par- 
faite. 

La population mexicaine est co m po sé e 



comptant. 'Nulle part le bas peuple ne des mêmes élément que ceux qu'étirent 
jouit plus parfaitement de ses fatigues les autres colonies espagnoles. On y dis- 
que dans les mines dn Mexique. Le tin eue sept races.: i". les individus née 
nombre des individus employés dans les en Europe ; a°. les Espagnols créoles on 
travaux souterrains et divisés en plusieurs les blancs de race européenne nés en 
classes n'eXcède pas , dans tout le Mexi- Amérique ; 3°. les Métis descendans do 
ijue , celui de ao à 3o,ooo. Par cotisé- Blaoçs.et d'Indiens; 4°- k» Mulâtres des- 
quent il n'y e que les deux centièmes en- cendans de Blancs et de Nègres; 5°. les 
viron de toute la population qui soit im- Zarabos descendans. de Nègres et «Tln- 
fnédiatement occupé de l'exploitation diens; 6°. les Indiens mêmes, ou la race 
des mines. En général , la mortalité parmi cuivrée des indigènes ; et 7°. les Nègres 
les mineurs du Mexique n'est pas beau- africains. En. faisant abstraction des sub- 
coup plus grande que celle qu'on ob- divisions , il en résulte quatre castes : les 
serve parmi les autres classes du peuple. Blancs compris sous la dénomination gé» 
1 Ce phénomène est d'autant plus frap- nérale d'Espagnols; les Nègres; les In- 
pant que le mineur , dans plusieurs des diens et les hommes de race mute conw 
mines , est exposé à une température posée d'Européens , d'Africains , o?Im- 
grius élevée de six degrés que les tempe- diens américains et de Malais. En gêné • 
ratures moyennes de la Jamaïque et de rai , les Indiens paraissent former lee 
jPondichéry. On voit des Indiens exposés deux cinquième» de la population dn 
a cette température rester constamment Mexique. Xa grande variété des langues 
chargés, pendant six heures , d'un poids qu'on y parle encore prouve une grande 
«le 22$ * 35o livres et montant huit ou variété de race et d'origine* Le nombre 
4ix fois de suite, sans se reposer, des de ces langues est au-delà de vingt, dont 
escaliers de dix-huit cents gradins. Dans quatorze, ont fjéjà des grammaires et des 
ces naines , des jeunes gens de dixrsept ans dictionnaires assex complets. M. de Hum* 
portent déjà des masses de pierre de cent boldt en donne la nomenclature , et il 
Jivres'peBant* Le travail qui ruine le plus ajoute que la plupart de ces langues , 
rapidement ces constitutions éminem- loin d'être les dialectes d'une seule , 
xnent robustes, est le travail auquel se comme quelques auteurs l'ont faussement 
livrent ceux gui font sauter la roche par au nonce, .sont, au moins aussi différentes 
le moyen de la poudre; ils atteignent les unes des autres., que le grec Pest de 
parement fàge de trente-cinq ans, s'ils l'allemand, ou le français du polonais.' 
continuent ce travail pénible pendant c'est du moins le cas des sept langu s de 
toute la semaine. Communément ils ne la Nouvelle-Espagne dont il possède , 
font ce métier que pendant cinq à six dit-il ,' les Vocabulaires. Cette variété 
eus , et s*adonnent ensuite à des oc eu- d'idiome qui s'étend à tous les peuples 

Salions moins nuisibles à la santé. Près du nouveau continent rst im phénomène, 

e cin,q à .six mille Indiens sont em- bien frappant , surtout si on la compare 

jrfoyés à Pamalgatipn des minerais ou aux au* peu de langues qu'offrent PAau? et 

manipulations qui la précèdent. Un grand FEurope. 

eombre d'antre passent leur vie .à mar- Les mdigèn** de la NonvVWe Espagne 

cher pieds uuS sur les amas de oiltsj ont le teint plut basané que tes habitant 
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des pays les plni chaude de F Amérique t'étaient donné des constitutions répu- 
enémiétoale : autre phénomène dont il blicaioes ; car l'existence des république* 
«SI difficile de donner une implication sa- n'indique pas une ', civilisa lion très -ré- 
tisftisante. Ils ont plus «de barbe que M. cente .* ou peut le conclure encore du 
de Humboldt s'en a vu chez d'autres i»- eoin avec lequel les Jïvres bié» oglypni- 
•digènes de FAmériqoe méridionale : près- ques lurent composée *Ç) . Mais le des- ' 
que tous, dans les environs de la cipi- potisme civil et re ligïétix des souverains 
taie portent de petites moustache». La du Mexique, appuyé sur le culte snn- 
barbechex tous les indigènes de la Nou- goînaire des prêtres, avait teltem en t abâ- 
veuVEspagne, comme chet les Enro- ^tardi la plus grande partie 1 Ides babiuns 
pèees, d'abord peu fournie» augmente de ce pays, l'oppression cle conquérans 
lorsqu'ils se rasent; leur tête ne grisonne espagnols qui succédèrent à Ces monar- 
jamais. Généralement, ces indigènes at- 'ques a tellement pesé sur ce peuple in- 
teignent un* «*e assez avancé : assujétis à fortuné pendant plusieurs siècles qu'il 
une nourriture uniforme et presque en- souffre patiemment, du moins en appa- 
tièrement tirée do règne végétal , ils rence , toutes les vexations auxquelles il 
parviendraient à une très-grande longe- est encore assez souvent exposé de la 
vile si leur constitution n'était pas affai- part des Blancs , malgré les adoucisse- 
Mie par Pivrognerie. Lenrs boissons eni- mens que le gouvernement espagnol , 
vrantes sont l'eau-de-vie de sucre et des comme on le verra , a apporter à leur 
vins que leur fournissent le mais , la ra- sort. Ils tiennent au reste , avec une opi- 
cine du jatronbal et le secte de l'agave niatrété extraordinaire , a leurs habitu- 
sméricana appelé pulque : cette der- des , à leurs mœurs , et même à leurs 
nière boisson , prise avec modération , opinions ; car l'introduction du ebriatia- 
est nourrissante à cause de son principe nisme n'a pas produit d'autre effet que 
sucré non décomposé, et fortifie Testo- de substituer des cérémonies nouvelles , 
mac. Mais un très-grand nombre abusent symbole d'une religion douce et humaine 
de cette boisson , surtout dans la vallée aux cérémonies d'un culte cruel. On ne 
de Mexico et dan* les environs de la trouvé chez le Mexicain ni cette mobilité 
Poebka et de Tlastala. A Mexico , la po- de sensations, de gestes et de traits , ni 
lice (ait circuler des tombereaux pour cette activité d'esprit qui caractérisent 
recueillir les ivrognes qu'on trouve éten- plusieurs peuples de l'Afrique. Il est 
dos dans les rues. On lés mène, comme grave , mélancolique , silentieux aussi 
des corps mots, au corps de garde : le long-temps que les liqueurs enivrantes 
lendemain on leur met un anneau de fer n'ont pas agi sur loi : cette gravité est 
au pied et on leor fait nettoyer les rues -surtout remarquable dans les enfans In- 
pendant trois jours y le quatrième on* les dicri» qui , à Page de quatre ou cinq ans , 
relâche , et Pou est sûr «Pen ressaisir plu- montrent beaucoup plus d'intelligence 
sieurs dans le courant de la même se- et de développemens que les enfans 
inaine, Les indifènerne sont presque sa- • -des Blancs. Mais l'état d'av^issement où 
jeu à aucune difformité. ils se trouvent , lorsqu'ils sont parvt* nus 
• • a l'âge adulte , fait dégénérer ces lieu- 
Quant aux facuKès morales des indi- reuses dispositions.. M. de Humboldt Jéi 
gènes, il est difficile de les apprécier claAs qu'il ne connaît aucune face *nir»m^ 
svec justesse , si ori ne considère leur mes qui paraisse aussi dénuée d'imagi- 
casteque dans son 'état actuel dVvilisse- -nation. Le petit noinbre «Tenir e eux qui 
ment. On ne peut pas douter qu'ancien- * 

. r r,.' . r -x (•) M. d« Humboldt «m cite, pour pr«u»«. nnct- 

nemeut la race mexicaine ne fut parte- toyen de TUicaU, qui , an milieu du bruit de* *r- 

»»oe à un certain degré de civilisation, mea f profita de u facilité que lui prnenrVit wir*- 

<Wi ~-~* ltt.flr»r A'ahêkvA âm r* oiié A* a*p*ahe» romain, pour écrire d»n» •abnR.ie cinq- 

Vn peut l'inférer d abord de ce que de j $ volflmw tur rhUloire ë , une ttie doftl A &, 
petites peuplades, .lasses de la tyrannie p ior»it PaMervifremeut. 
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parvient à un certain degré* de ccJture 
mootre une grande facilité d'apprendre 9 
une logique naturelle.^ mais il ne manir 
/este pas cette mobilité d'imagination, 
ce coloris dn sentiment , cet art de créer 
et de produire qui caractérisent les peu» 
pies du midi de l'Europe et plusieurs 
tribus de nègres africains. Il a conservé 
un goût particulier pour la peinture et 
pour la sculpture en pierre et ep bois* 
On est étonné de voir ce qu'il exécute 
avec un mauvais couteau et sur Us bois 
les plus durs : il s'exerce surtout a 
prendre des images et à sculpter des fir 
gures de saints. Le même goût que Cor? 
tac avait remarqué cbez les Mexicains 
pour les fleurs , ils le conservent «ncore 
aujourd'hui. Au grand marché de Mexico, 
le natif n'étale aueuns fruits , aucune, fi- 
gures que sa boutique ne soit ornée de 
fleurs qui se renouvellent tous les jours : 
ils entrelacent les fruits et les fleurs avec 
une singulière élégance. „ . , 

A l'examen de la constitution, physi- 
que et des facultés intellectuelles des in- 
digènes , M. de Humholdt fait succéder 
des considérations sur leur état social. 
Ceux de la campagne qui sont, hors de 
toute proportion même, les plus nom- 
breux , sont , ou les descendons d'anciens 
cultivateurs , ou les restes, de quelques 
grandes familles indiennes qui dédaignant 
de s'allier aux conquérans espagnols» ont 
préféré de labourer de leurs mains les 
champs que jadis ils faisaient cultiver 
par leurs vassaux. Cette différence influe 
sensiblement sur l'état politique des na*> 
tifs : elle les divise en Indiens tributaires . 
et Indiens rfbhlcs. Ces derniers , d'après 
les lois espagnoles devraient participer 
aux privilèges de la noblesse de Cas tille, 
mais cet avantage n'est qu'illusoire. Il 
est difficile de distinguer y par leur exté- 
rieur les Caciques, d'avec les individus 
de la basse classe. Mais ils abusent du 
respect que conservent pour eux les tri- 
butaires. Exerçant la magistrature dans 
les villages indiens , ils se rendent les 
instromens dés vexa'tions des BTàucs il 
extorquent de petites sommes à leur 



profit. La veine de Castille IsabeHe» 
.après la «enquête du, Mexique „; avait 
vainement proclamé ,1a liberté «les tadir 
gènes de cette contrée déjà rapidement 
dépeuplée par -la guerre et par les. rexar 
tions des conquérans qui les avaient- ré- 
duits en esclavage Ses, bonnes intentions 
furent éludées- et n'eurent d'autre, elfe* 
que de donner, à l'esclavage nue forme 
plus régulière,, Une "répartition qu'on fit 
des Indiens les attacha à, la glèbe et en 
fit des serfs dont le travail appartenait 
à leurs maîtres connus sous le nom. d'atr 
comenderos. «Beauepup de familles in- 
diennes portent encore aiijourd'but des 
noms espagnols, sans que leur sang ait 
jamais été mêlé au sang européen- La lé* 
gjwlaliqn de la reine Isabelle et de l'em- 
pereur Charles .Quint en paraissant fa- 
voriser les. indigènes sous le rapport des 
impôts les a privés- des droits les plus, 
importana dont jouissent. les autres ci- 
toyens. Us *oni,„ à U vérité, exempts de 
tout impôt indirect f et spécialement de 
Valcuvala , de telle sorte que la loi leur 
accorde pleine liberté, pour la vente de 
leur productions (*) ,. et sujets seulement 
à une capitaiion pour, les racles depuis 
l'âge de dix ans jusqu'à cinquante j mais 
sous prétexte de, leur accorder un bien- 
fait , on les. traitent comme des mineurs, 
on les a misa} perpétuité sous la tutelle 
de* Blancs ,, en, déclarant nul tout acte 
signé par un natif de. la race cuivrée , 
}oute obligation, que, ce natif contracte- 
rail au-dessus de, U. pâleur de quinze 
francs. Ces lois se maintiennent encore 
dans |eur plejne, yigueur. A beaucoup 
d'autres égards leur, (état politique s'est 
amélioré. C'est le roi , Charles III sur- 
tout , qui, par de sages et énergiques 
mesures est jfe yenn, 'le bieniaiteujr ■ des 
indigènes : il aapnulft les tnpumietufas : 
il a défendu les re/yutwiento* par les? 
cmejs les cqrrzgijoff s$ constituai n} ar- 
bitraireraeni les, créanciers f et copsé- 
quemment j^s maîtres du travail des na- 

, ,{*)M* ds U>fnlj^Ai obfer^ qne J« conseil »u* 
pré me d •* finances de Madrid a etsayé de temps a 
«otr-e, surtoBt detrtn» cïnq \ fV*ns*de faire payée 
l'alcav*la an* indi-ène*» 
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phiques de France, par J. 13. 
VHermite. Deux feuilles in -folio. 
Vidot aîné, 10 fr. 



tiij , en les pourvoyant , à dés prix exà- 
'g&ëi,'de€hèfaf*Ycle mulets et de ré-' t 
ttmeni. L'étahîksement^e» intendance*' 
qu'on doit au ministère dû comte de. 
Gelrtt est devenu' surtout une époque 
mémorable ponr le bien-être des In- 
dieoi : les petites vexations qu'ils éprou- 
vèrent de la part des inagistrat* espa- 
gnols et indiens est singulièrement dimi- 
nué sous la surveillance active des iu- 
tendans. Malgré ces salutaires mesures , 
les hdiens considérés 'en 'masse , pré- 
•entent le tableau d'une grande misère. ' 
Relégués dans les terreales moins fer- 
tHes, indolenspar caractère, et plus en- 
core par leur situation politique , les na- 
tifs virent an Jour le jour. Ce serait pres- 
que inutilement qu'on chercherait parmi 
eus des individus qui" jouissent d'une 
tonaête médiocrité' dé fortune ; au lieu 
fane aisance générale ,'on ne trouve que 
quelques familles 1 dfoat la fortune parait' 
fcrant plur ccJôssale ;qif On s'y attend 
moins dans la dernière classe du peuple» 
Ponr prouver le perfectionnement moral - 
«politique des Indiens , Pévêque et lé » 
dwpitre de Mechoticah ont présenté an 4 
roi, en 1799^ un mémoire transcrit en - 
p«tiepar M. àVHnmboldt, et qui re*- The " ves 97 celetraied engHsh 
pi* les vues lésâtes sages et les idées \poetS with criticism exiratéd 



Xénophon : la Cyropiédic, ou Vhis» 
toire de Cyrus. L'éloge éCAgèsi* 
làiis : traduction dn grec par M # 
Charpehtier. Nouvelle édition. % 
vol. in-12. Avignon , Seguin. 5 fr. 

BIOGRAPHIE. 

Vie du maréchal de Tourville, 
lieutenant- général des armées 
navales de France sous Louis 
XIV. Un roi. in- 18. 
foly. 75 c. 



Avignon r 



Mémoires du comte de Gram» 
mont y par Antoine Hamilton f 
avec, une notice sur Hamilton et 
beaucoup de notes ajoutées, a vol. 
v in-i8, Renouard. 2 fr. 70 c. — . 
3fr. 3oc. 



les pins libérales; 



CHRONOLOGIE. f 

Tablettes chronologiques de l 'his- 
toire ancienne et moderne ^ayee , 
des développement historiques 9 
par A. Serieys. . Quatrième édition 
renie, corrigée et continuée jus- 
qu'en 1W ta. Un Vol.4n-i2% Blah- 
dior et Eymery. 9'ff. 60 cV-^-i 1 
5fr. * - iM ' 



jrom V.r Johnson ( en français) * 
Vies des poètes anglais les plus cé- 
lèbres, avec des notée critiques , 
par le docteur Johnson. 2 vol. 
in-12. Galignani. Sur papier in* 
férié ur pour les collèges 3 fr. ; sur 
beau papier 6 fr.; sur papier relis* 

VOYAGES. 

Voyage au Nouveau - Mexique 9 
etc. , par le major FiKe , etc. 



Méinéns de chronologie hi to\rir\ ( Voyez pour le développement du 

^>par Frédéric Schoell Un v«ri.t jitre, l'adresse et le, prix, le on-, 

l *~&. SoboeilL 4:ft*?^4fr. 75.c, > ~*ième cahier de ce Journal 181 1. ) 

Uhmm chronologiques , histo* - ArticU ***** * t ernter - 

n<jm } biographiques et eéogra* Nous allons d'abord détacher le* traits 
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les plus remarquables des observation» Unie avant d'avoir convoqua ont HsMttt* 
faites par M. Pike dans le coursée ses blée de guerriers. Quoiqu'ils s'occupa 
deux Voyages sur le sol , les productions principalement de la chasse , ils ne négti* 
et les babitans aborigènes de la Louisiane, geut pas de tirer de leur, sol une parue 
• de leur nourriture. Cette nation se flivisi 
En Rapprochant des villages des Osa- en trob TiUageg ^ . tt aans peu d'années 
pi, on voit de vastes prairies ; la rive on pourtlà ajtc qu »^ compose** trois 
orientale n'est qu'une carrière de char- natioilf> \ et ^ ndé Osages , les petits 
bon fossile s la campagne ou sont situes q^^ f et cettx J c PArhaneas. CeUe 
les villages présente des siles enchan- pcupia ae est • considérée comme très* 
tfurs et pittoresques : l'imagination se brave par le8 peup Udes au sud et à 
plaîtàcomtempler dans ces solitudes des p oum de 8Qn lerrilQ i re 5 mais, elle oe 
I.eux ou s'élèveront un jour des fermes peul 1|||ler avec les guerriers des d- 
et de riantes métairies, ou viendront paî- tions septentrionales , tels nommément 
tre de nombreux troupeaux. Depuis le qi|e Ua Sioux renomm fr ^«r \ w 
Missouri jusqu'à la source de la rivière cruaaté . j^. p ani# forait uoe popu- 
Osage , c'est à-dire dans un espace de ] atian nombreuse qui se divise en trois 
tent lieues, la nature du pays semble ap- natioilg dont «feux se font actuellement 
peler une population immense. Quant la VimBm t^^. yiH^ ne sont pas 
aux districts situés entre ceux-ci et les auasi propres que ceux des Osages : la 
rivières Kansès,la Plate et Àrkansas , ^^ n i y ^ pas , f a beaucoup près , 
M. Pike estime qu'il ne sont suscepti- au8gi bieo faUe . gon8 ^ ,~p povt «fc |^ 
blés de nourir qu'une population^trèt- griculture, iU ne Je cèdent paa aux Osa* 
limitée. Il n'y aurait, a la véûté, près- geg . ils recue aient des grains, élèvent 
que aucunes bornes a l'accroissement. des df8 citrouilles : leur gouvernement m 
troupeaux; mais dans l'eut actuel le bois beaucoup de ço^fprmité avec celui ** 
ne suffirait pas, pour plus de quinze Q M g e8 . CeUe observation s'appbW en- 
ans , a une population même médiocre ; corc davanUge aux KanSès qui he forment 
on ne pourrait le suppléer que par la qu ^ ne cllte pcU p}ade, mais nui, par 
brique crue ou cuite. Il est très-difficile leu „ mœurg f lettr hngl|f # ifm W J^ 
d'expliquer comment 11 existe un espace me8 et Uurg ès en ^culture onl 
immense dépourvu de forêts entre fes une teUe reMe niblanpe aven les Osages 
bassins du filissouri , du Mississipi et de q^ M . p ikc Ml pcT 8uadé qu'ils ont une 
l'Océan occidental M, Pihe conjecture origine commune. Les Tetaws sont une 
qu'il faut l'attribuer a la nature du sol Wktion irh^uis^iile y elle est entier e- 
généralement sec , sablonneux et dévoré ment no made ; on ne trouve cbex elle 
par un soleil brûlant La Louisiane est a0 cn n e apparence de culture, elle aub- 
bien dédommagée de là stérilité de cette ^ uniquement de>Ta chasse, 
contrée , par la fertilité extraordinaire 

des autres parties ou presque toutes les Nong arritou kU ^Ue la plot in- 

productions de PEuïope réussissent ou tressante des notices répandues dans le 

peuvent réussir. s . x Voyage de M . P&e : ce sont ses obser- 

. % Les olpsei-nations de M. Pike , relatives vations géographiques , statistiques et gé- 

aux indigènes de lai Louisiane , se sont néi'ales sur les provinces intérieures de 

jWincipalefïieni portées sur les Osages , la' Nouvelle-Espagne. Ces provinces sont 

1rs Pdttt*/Tèé\Kdnsês et les TcUtMrr. Le le { Nouveau- Mexique , la Nowelle-Bis- 

gouverfcerisoatdes Ofctfges est oligàrehi- eais, les provinces' de Sonara, de Stna* 

que , mais il. a quelque chose de républi- loa , de Cohahuila et de Tenas. De cea 

cain. Quoique le pouvoir exécutif 1 es ide observations toutes aussi' utiles ero*inté- 

dans un petit noipbre de chefs, ils n'en- retsantes , les bornes de ce' Journal ne 

treptenuent jamais une affaire tmnor- noua "permettront* de détacher , c om m e 
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nous ttnoe* de I* faire pour M LonMiue, 

que les principaux traits* 



l*ft am * etm -Mèxiowe 
h fli* septentrionale de la 
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!•! 



la peerrnce 

JPlOUveWO"* 

.Jfytgue :"eOn étendait ver» le nord» 
ouest est , pour ainsi dire , indéfinie : 
entre le trente-sixième et le quarante* 
quatrième degré de latitude , ou ne sau- 
rait se faite une idée du froid piquant 
qu*oo y éprouve; mais l'air y est serein 
et n'est troublé ni par les brouillards , ni 
pat l'humidité : il n'y pleut guère» qu'une 
lois par an , et quelquefois pas du tout. 
C'est un p*ys de montagnes. A l'excep- 
tion d*iine espèce dé peupliers , le pays 
s'offre qu'un désert sauvage où l'agricul- 
ture pâtirait ses peines. Cette province J 
contre l'opinion jusqu'ici âgseti générale- 
ment répandue , qui J supposait d'abon- 
dantes' miiics* de» métaux les plus prfV 
âensT, n'en renferme dVuné seule , et 
c'est une mine dé enivré q^toï contient nn 
peu 1 dPor ,' Mais dans une quantité insuf- 
ifténté pO*Ûr pejrer^ les tYaTs d'extraction. 
Détdutefc Tes* rifièrés dtiî l'arrosent, celle 
dtt nord est la seule qui présente sur ses 
boYAt dè$ iridiées de civilisation. Le nom- 
bre dé# hatfirafni de celte vaste province 
ne se tbédtê «Ju'a trente rriille. Un ving- 
tième s* dfatôose dé Chapetons bu Es- 
pagndlét ténus cf Europe , quatre ving- 
tièmen dé CréoTes , cinq vingtièmes de 
M'élis ét J lfc resté d'Indiens à demi civi- 
lisés*. Lé pays situé entre lé trentième et 
le trenfet-ébtfème degré dè'lalitude pro- 
duit aVéC le' plus grand succès du fro- 
ttrtft et fontes' les autres graidés cé'éa- 
les. De nombreuses vignes y dôifaent le 
meillesir vm^ la Neuvell*i£sp»gae. Le 
tabac y prospère singulièrement, é( lé 
Nouvesra^lléxiqué a la étiltore exclusive 
de cotte pèante* La diSsribtitXWf de» eafU* 
se mit 4m»» fonte la partie éutttvée avec 
besmeoupr «?iet«lligencél DànS toute 
retendue do hr prO*h¥*fc eM trouve dés 
daim» , àm élan* , de*Msc*é, des chè- 
vre* s»u*ege* , de* grésjéy , des> ours 
amoyde»cfae*sJWt m***fritS<**n-Fé , 
est te» capitale dota* M'fJafe «piûâi<tiHt à 
quatre qdtte, aVutf est Oë e arft fr pO r les ca> 

Journal général , itfia » H' # . 3. 



sertie» , un aftftfé fit te pûtifi du graver* ■ 
neur et lés corps-dé garde, un troisième 
est Habité par Ui pi être» et leur Suite ; 
un Quatrième , par le» cnapetdrJs. Les 
maisons du reste de la ville Ont Un exté- 
rieur assez misérable, mal» quelques- 
uns sont richement meublés, surtout en 
argenterie. Les villes du second ordre 
au Nouveau- f&esique sont jélàu^uérfmê 
et PatêO-dcl-NorU. On conçoit aisé- 
ment , en se rappelant la population to- 
tale de la province, combien e»tei*gne 
celle de «es villes» On exporté du Mon 
veau- Mexique environ trente mille men- 
tons , du tabac , plusieurs espèces do 
peaux préparée» , des foorbre» , du tel et 
des vases de cuivra ; On peookjea retossr 
de la fiscale et de Mexico de» mârebass» 
dises saches, des confitures, désarmes, 
du fer , de l'acier 4 des* munition» y dé» 
vin» fins , dé» liqueur* kl'JEuftape ; et de 
Sonora et de Sinaloa 4 de Por ,>«V i'ar- 
gant et des bornages, l^.earte*»»** a 
très-grand marché , mai* lé* objets tirés) 
«tu dehors sont; d'une cherté eaotbitenta» 
Les mènttfacture» do payé fournissent 
des cuir» tousses ,. de» cigares»* d i v ers e » 
sorte» de poterie» ? de» oetûds-i, de gros» 
sa» , {toiles, de laine et dé» convet tarte» 
d'une qualité supérieure* Ton» ces objet» 
sont iaiçioués par lea Indien! civilisé»* 
parée qMe>le* Espagnols regardeet l'ay i- 
ctiltnra •comme peu honorable. D'un .ao> 
tré due , le» foetteu» Peemportent beau- 
coOp sûr lento maître» pour leur esprit 
inventif et ieôc adresse dans l'efténutîon. 
Lo sjouveruesneet du Nouveau-Mexique 
est militaire enns toute laforca^do mou 
Lés-, jogensens des aléacW' «taMlnt» osa* 
gsalratojoii toujours soiuth»^U révsaton 
des: cosAmaoilans militaires de . chaque 
district. Toute lé populations* «s* tenoe 
au serviœ de» a««es Saoa.aateltnepaye s 
il n'y a qu'un seul corps régulier de 
trouai éorof)dsé àé céfk ôVadMM'et can- 
lourté à Struta-^' GdnHfle^ jtWôtiveati- 
Metiqtié est éh paye rVoritiefe oVi y est 
continuellement en guetté 1 éféc lés n** 
tmris 'séoea^éii qui rett^èVént', t& qut 
rerrd stè habitai les pfn* roBésYéS et le» 
pin» intrépide* de hé WO*rréH^**4**gne. 

M 
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__ Le défaut de* mises d'or et d'argent les 

. rend laborieux) soit pour., la. culture. des 
terres, soit pour la pratique- des aru) mé- 
caniques : ils, sont très hospitaliers et 
trèerbienveillaos. . 

N Z« Nouvelle-Bise aie est située entre 
le trente-troisième et le tréàu^quat: renie 
degrés de latitude : l'ait» y' est sec et la 
chaleur étouffante dans la saison qttf pré- 
cède celle des pluies qui commence Vu 
juin et finit en septembre. Ls population 
peut être 1 estimée à deux «cent* inilfc 
âmes : elle est composée de trois ving- 
tièmes d'Espagnols d'Europe , de cinij 
vingtièmes de Créoles , de cinq- ving- 
tièmes de Métis ou de Qnartefiéns ., 
et de <sept*vingtièmes d'Indiens. Oir est 
porté à croire -qu'une si grande popula- 
tion , comparée à celle du Nouveau- 
Mexique , doit être attribuée à • l'abon*- 
dance et à la richesse des mines de cetio 
province qui y ont fait refluer tin grand 
nombre cHumitans de la Nouvefl*-E«pa- 
gne. Ces • «mes, presque toutes dot et 
d'argent, dont* on en compte qninae seu» 
lament dans des environs de-Clvihtfagoa', 
ne sont pas néanmoins d'un si grand re*. 
venu pburda couronne que celle* qui* sont 
plus rapprochées des hôtels des- mon- 
naies à cause, de la difficulté des transe 
ports. On lira, arec beaucoup d'intérêt', 
dans fourrage les détails où M. ftke est 
entré sur ces mines. La capitale dè> la 
province est Pur an go dont la population 
lest de sept mille amés : iry • $ dans* cha- 
que ville , un grenier d* abonda née. On 
trouve un grand luxe ' pour les riche» , 
beaucoup- de misère dans les basses clas- 
ses : nulle espèce d'esprit militaire : les 
troupes réglées consistent en* onze* conta 
dragons répartis sur les frontières : la 
milice ne mérite pas qu'on en lasse men- 
tion, lia dévotion du peuple est excessive. 



cents mille âmes , dont* trois vingtièmes 
d'Espagnols , quatre vingtièmes de Créo- 
les, six vingtièmes de Métis, sept ving- 
tième* dlndiens. L'agriculture est la 
même que dans la Nouvelle-Biscaïe : il 
en faut dire autant pour lès mesura des 
: habita os. , . 

La province de Sinaloa est slthée entre 
le vingt-troisième et le vingt- huiiièm* 
degrés de latitude. L'air y esï hôroide 
sur lés côtes , sec et pur dans Tinté, 
rieur. L'agriculture y est la même qù*a 
Sono. a. M. Pikë déclare qu'if n'a pas 
de r reusergnemensni sur les mines «Tor 
et d'argent» qui s'y trouvent, ni sur la 
nature etTétendue de son commercé. ' 

La province de Cohabuila est située 
'entre le trente et unième et Je trçnte- 
t. oisième degrés de latitude. L'air .y est 
pur et salubre, excepté vers la mi mai 
qui est le temps des plus grandes cha- 
leurs. La population de cette province 
est de soixante-dix nulle âmes ; on y 
cultive principalement la vigne 5 mais on 
y récolte aussi du blé au delà de la con- 
sommation du pays, et celle contrée 
fournit Ja principale partie des grains né- 
cessaires a. la province de Texas. M. Pjfc* 
be connaît dans cette province, quft les 
ines de Mon tolères et de Sa nt^-ÊLosa . 



La province de Sonora est située en- 
tre Us vingt-septième et trente troisième 
degrés de latitude. L'air en est, sec , pur, 
et généralement salubre. Elle pa,ssè<j|e ( d? 
nombreuses mines d'or et d'argentVmais 
surtout des premières. La population de 
cette province peut être estimée à deux 



mines oVMoe tolères et de Sa,nt^-^osa , 
et n'a point été informé de Jejur; pipduit : 
celles de Sanla-Éosa passent pour être 
du nombre des mines d'arççnt les plus 
riches du royaume. La provi^e, reçoit 
Car terre toutes les marchandise^ quVUe 
tire 4 de Mexico : elle donne en retour des 
chevaux , des mujels , du viu „ 4e, Por et 
de l'aigent. 

X« province de Texas esteittaée entre 
Je vingt-septième et le trente-eiraquièon 
degrés de latitude. La température -en 
est délicieuse j mais les nouveaux arrivés 
y sont affligés de lièvres intermittentes > 
bilieuses et quelquefois malignesu M.. r%e 
attribue» cette intempérie à la quantité 
d'arbres dont le pays est couvert et dor.t 
Je* feuilles ennourissaot répaodesst dans 
l'air a>Asexhaiai«OQ# nuisibles, La seasle 
mine qu'on y exploite est Un*] miné «de 
plomb. La .population de toeOaxprnriuc* 
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eu ttMai&se : M. P&e ne Plaine qu'à 
sept aille âmes. 

M. Me n'ayant pas l'usage de U lan- 
gue de la Nouvelle-Espagne ,' n'y ayant 
point résidé , s'est borné à quelques ob- 
turations sur ce royaume qui , par leur 
gèaératité , ne sont pas susceptibles d'a- 
nalyse et qu'il faut lire dans l'ouvwge 
même : elles peuvent suppléer en partie , 
pour se former une idée du Mexique, « ce 
qoe renferme l'important ouvrage de M. 
de Humboldt,intitulé Essai politique sur 
la Nouvelle - Espagne. L'analyse que 
bous avons donnée , en plusieurs arti- 
cles, do "Voyage de M- Pike au Nouveau* 
Mexique et de ses différente» notices 
suffit , ce nous - semble , pour en faire 
connaître toute l'utilité pour la géogra- 
phie et la statistique de l'une des plut 
Selles et des plus riebes contrées de 
l'Amérique , et pour inspirer au lecteur 
le désir dé se procurer l'ouvrage même 
dont nous n'avons pu donner, que de 
très-rapides aperçus» 

Voyage pittoresque du nord de 
f Italie \ par T. C. Bruun-Neer- 
fard> etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
Înx, le précédent câliier de ce 
OCHTSTlt. ) 

Les Voyages pittoresques de Naples et 
de «icik par l'abbé de Sarat-Noo , et 
delà Sicile par Houel font suffisamment 
connaître , sous le rapport de l'art , les 
contrées méridionale» de l'Italie : on peut 
en dire autant pour les parties inter- 
médiaires de ce beau pays, telles que 
les anciens "états de Rome et de la 
Toscane, sur lesquels il a. paru une fosjle 
de descriptions enrichies de planches .qui 
les /pat équivaloir à de y éji tables Votâ- 
tes pittocesqu es. Mais nous n'avions pas 
les mêmes secours pour lé iiord'de. l'Ita- 
lie. C'est donc une heureuse in>ée qu'a 
conçue M. Bruun-Neergard jàe publier 
un Voyage pittoresque de cette partie 
peut-être aussi intéressante à beaucoup 
d'égards que les autres, puisque vraisem- 



Religion. 91' 

bJableWnt sot» voyage embrassera non- * 
Heulement plusieurs anciens états de PI- - 
tntie ; soit gouvernés autrefois par des ; 
souverains particuliers , - soit arinexéa a 
l'ancien Itatde Rome, mais encore le Mi- 
lanais , le Mantouan , l'ancien état de Ve- 
nise , etc. , où **e trouvent tant de riches 
productions des arts. 

Les livraisons que nous annonçons 
renferment sit planches. La première 
offre la vue de Gondo , sur la route du 
Simplon j la seconde , h vue de TerioU^ 
sur les bords du lac Majeur; la troisième, 
fa vue de Y Isola- Madré , Une des îles 
Borrommées j la quatrième , la vue de. 
V Isola- Bella, une des Iles Borrommées j 
la cinquième, la vue de V Isola dtlCPis- 
catQre , une .des Iles Borrommées ; la 
sixième , la vue de Lecco, sur l±t bords 
du lac Majeur Les planches dessinées 
d'une mauière très-spirituelle , et dons 
la gravure est d'un genre aussi agréable 
que neuf, sont accompagnées 1 ô*ôn teste 
eftpticatif qoe développe, atec beaucoup 
de talent , les beautés qu'offrent cet dif- 
férens si*rs~ . t ,. 

RELIGION. ' ' 

Discours prononcé dans le temple 
des Chrétien* de ta confession 
éCAugsbourg) me des Bilïètea, • 
Paris., le t3 août 181 1 , joor annu 
versaire de la naiasanco de S. M* 
l'Empereur , par G. D* Bois» 
sard , l'on des pasteur» de ladite 
enlise, imprime par délibération 
du consistoire. Brocb. in-8 6 '* Chès 
V auteur. ^ 

Ahnanach ecclésiasAqne d$ 
France pchir 181a. Un Toi. in-18 
de pins de 5oo page s. Parie, É&- 

{ claie. $ fr. 

Cet almanach contient Tétât du sacré 
collège , la liste des archevêques et éveV 
ques de France j des vicaires généraux y 
chanoines, curés et dignitaires^les trente 
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tailla succursales; 1* clergé de la cour ; 
le* diverses m*» W» religieuses JiospUe- 
libres; Jk» éMfclissemeus de charité; la *e~ 
ctyf jle çjuujtat maternelle ; l'université 



iispérMa««H.W4kirtM&enMad«i)MU-> 
logie de l'empire $ arrêté*/ décrets et dé- 
cisions co^erqajjt Je culte e*thoiigue«t 
se* ministres ifiicxfifopt, e*c : 



Vi|» | | |lj 1 1 | • l l| l 
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MpnMmfqs anciens et modernes 
de t Hinmusta» . décrits avec des 
recherches sûr l'époque de leur 

fondation , une notice géographi- 
que , et une notice historique de 
cette contrée , par L. JL angles 9 
jpe$l>re de J'Jp«titot impérial de 
France, ete. , le dessin et la gre- 
T»re dirigea par A. Boudent/*. 
Seconde livraison. Chez Boude- 
pi lie, rue du Paon^Saint-André t 
n°. i. Nioolle et Didoi. Papier fin , 
in-A ,' 16 %. ; papier veSlin grand- 
tfele -, fignre* avant la lettre 36 fr. ; 
eye,ç la lettre ?4 fr. 

pet ouvrage sera composé de cent 
Cinquante planche», d'une carte géogra- 
phique en deux feuilles format colombier 
et die 64o pages de texte , le tout distri- 
bué en 3 vèj. in- 4° colombier , et o>isé 
fo vingt*«ân,q livraisons. 

La seconde livraison que nous armon- 

Sm ici est enrichie , comme la première, 
int nova avons douoç la notice dan* le 
pnz^me caviar 4> ce Journal ( ifii 1 ) de 
six gravures très-belles : les deux pre- 
mières représentent les coupes et les dé- 
tails de deux piliers du Tchoultry de 
Madhçtur£h, rnpnunient admirable dont 
|es planches' précédentes ont déjà donné 
l'ensemble imposant : on admise dans les 
troisième et quatrième planches Ja grande 
pagode et le bœuf colossal de Tanjaour ; 



enfin , les cinquième et sixième pjançhea 
offrent deux, rues de TritchinapaU , dont 
l'une est prise o> Ç«*é>i *f> fait vojr 
l'immense rocher de Tritcjiipajjatt 9 et. 
l'autre estn.rise .du/,su{l-e8t. 

te Trfcpr dps artistes et dep orna- 
lftet'3 4*s#rts , on Guide de* pein- 
tes , sculpteurs , dessinateurs, gra- 
veur» , architecte* , décorateurs , 
etc. , dans le choix des sujets allé- 
£0*10,116,8 ou emblématiques qu'il* 
ont à employer dans leur* compo- 
sitions, etc. Un vol. in- 1 a orne je 
£00 figures en taille-douce. ^Tftfr- 
ble Costq. 

POÉSIES. 

Essai sur ta critique pmr+Pope, 
poëme en trois chants traduit en 
vers français , avec le texte en 
regard ; suivi uV poésies par le duc 

de 9vhint$#nBi* t* d'un e**aî au/ 
les traductions en «ers, par mgr* 
lord Roseifiond, traduits aueaî en 
▼ers français par A. Decharèoniè* 
res , membre de la légion d'hon- 
neur et de l'ancienne académie de 
Dijon. U,n, vol. ifi-ifl. Michaud* 
3 fc .. 

F&bles orientales . et neweUes 
Idyltes misas en vers par D. A. 
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Counhm. Un toi. iu*ifl. Barèa. 
ifr.léc— 3fr. 

LITTÉRATURE 

.Starf 5wr /** Eloges f ou Histoire 
de la littérature et de C éloquence 
appliquées à ce genre #o*vr*fP> 
par AI. fhamas% de JWdémie 
française. Nouvelle édition. 9 **ol. 
Mi-18. D'Haute!. 3 fr. 5o e —4 fr. 

Cet ouvrage a toujours été ceneidéré , 
et l'est encore aujourd'hui , conjrae citai 
fr# .ouvrage* d* M» Thomas 41Û honore 4e 



Mélangée. & 

plus la teienft de cet écrit*» distingué* 
Notre ptoen\è*re critiquera &arpe,ea a 
Cul cornet (• * «toute* io# beautés «Un» «a 
ciceJUn* *rticJe qufil insère dans le 
Jufea#tt#w,4ofi*il était «fors le principal 
liédejetfiir. Sa» autorité a d'autant plut 
4e poids, ici qne de»s,de même article il 
ne Aetimule pes que IVsnsi sur Us éloges 
n'éjait fiM exempt de quelques légères 
|ach#s . JJeptti* quelque temps . cet ou* 
vrage éuit devenu aase* rare dan» Ja lu- 
brairie : on doit donc savoir gré à l'édi- 
teur *ie'l*avoir reproduit dans un format 
agréât»!* qui le rend accessible à toutes 
les classes de lecteurs. 



CINQUIÈME CL AS SE., 



Lettres de Immurauiêedu Dçffund 
à Horace J9*atpole , etc. , et à 
Voltaire ^ etc. Seconde édition. 
i Vpjez pepr 1« d^eloppe ment du 
titre , Redresse , et le pn* , le pre. 
mâet cahier de ce Jours*!* ) 

*& annonçant la première édition de 
tes lettres dans le onxième calrier de ce 
Journal ( 181 1 ) i nous avons donné dans 
un premier article l'analyse l'wie notice 
de la *ie de. madame dft Deftand «placée 
è la ejète de osa lettrée , avec quelques 
particidarités passées dans ces mêmes 
lettres; et nous avons Wrnême temps 
eunotM^^pie, dans us> eeosuai article, 
uoas isiftétions cejees de ses observations 
oui «eus auront paru les plus piquantes 
sortes évéeemens et les personnages de 
son temps, et que flans des articles ul- 
térieurs nous tarions éucove- connaître sa 
corresuslndanoe sous d'entrée rapport*. 
Mous remplirons successivement cet en- 
têtement* ' 



• jjrtiok demxvèmté 

Quéldne attacberoent qu'eut madame 
du foeffifad ponr Horace Walpole , quel- 
que brillant qu'eut été le succès de cette 
fameuse lettre qu'il avait adressée 4 J. J. 
Rousseau sous le nom du toi de Prusse ^ 
madame du Deffand , eu blâmant cette 
première lettre, obtint de lui qu'il en 
supprimât une secoude écrite dans le 
même esf.uit. «J'approuve vos réflexions, 
« lui dit-elle $ mais la gentillesse de vo- 
« tre lettre , une petite pointe de mali» 
« gnité /étouffaient en moi le sentiment 
« intérieur , que éê rCetait pas bien de 
« tourmenter un malheureux qui n'agit 
a eu aucun Voit avec vous*» , 

Madame du Deffand, entraînée par le 
cri public qui n'est pas toujours celui de 
tàqutjté; tfexnrj^é a>éc nue légèreté, 
qui a quelque chose de cruel, sur les cir- 
constances qui précédèrent r le supplice 
o> M de Lalry « te oublié , dit-elle â 
«, yoirlup sop supplice , et il a êtf cootent 
* de tout ce qui Fa rendu plus ignomi- 
A nieuj,, e^q tombeau, , des menottes et 
sLsmaWaile» : et deeosef « rassuré le cos*. 
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« fesseur qui ©raignkit d'être mordu : if 
« «été seulement envoyé par-delà dei 
m monts /car c'était un grnnd fripon ,* ef 
« de plu» i/ était Jort dësagrémbk. » Ainî> 
ai madame du Beffawl faisait entrer dan» 
)es charges du procès de M. de Xelry lé 
désagrément de sa figure. La rectitude 
de ton jugement qui Ta totalement aban- 
donné dans cette occasion s'est soutenu* 
presque invariablement dans toutes letf 
«litres circonstances (*). 

. Son attacfceman* poux Ja duchesse de 
,C boise uj «été .«usai invariable que vif: 
elle la dépeint d§ns toutes, ses lettres , 
comme» la femme la pHis accomplie de la 
cour et de la ville ; et son opinion, à cet 
égard, est conforme au jugement qu'a 
porté sur cette excellente femme, Ta par- 
tie la plus saine de la dation. Malgré son 
étroite liaison avec la duchesse d'Aiguil- 
lon , mère de l'ennemi secret du duc de 
Choiseul , elle rend la plus éclatante 
justice aux grandes qualités de ce minis- 
tre. Ces senJLH&ens ne font <Jue se fortifier 
.lorsque le vent de la disgrâce a soufflé 
jsur cette illustre famille. Son dévoue ment 
.po&r elle ne l'aveuglait pas sur la nullité 
.du duc de, Praslin dont elle parait n'a 7 
voir pas intérieurement approuvé l'ex- 
trême élévation, où, l'avait porté le duc de 
Cbqiseul , son proche parent. On, pourra 
en juger par un fragment de ses lettres f 
nu dans Je récit animé d'un accident ar 7 
ri^é à sa voiture,, elle, se rapproçtie>iq. 
giijiçremeut de la narration charmante 
q\f£ fait madame, de Sévigné de ^'impé- 
tueuse allure die, réguipsujë de l'archevé;- 
qne de Rouet* Le ; Tellier qui montra/, 
au moment 0,14. les > roue* d$, sa y obture 
faillirent a écraser, uq pauvre .piéton , I* 
«fus insolent mépris pour la vie if un 
nommé.' ' ■ * • '"' f ' '' " 

^ ,« Je vais, vous causer un moment de 
« trouble, écrit-elie à HoUçc Wajpole, , 
fi mpis il ne 4*Arera, pas : je ^amenai hier 
« madame ^e Força Iqiuer 5 elle é^aitda^s 
a le foud Je }a voiture et /moi sur le, de- 
ce vaut. Vis-à-vis, M. de P t raslin Ç son Jiôy» 

(•) V tihtéb etfeptèr, donna* on fe verra , séa 
jatsau*tt*t«lf.Ts*a«t4*sa>iLW 1 "' 



« tel ;), l'essieu, de' derrière rompit tout 
« auprès de la roue; la roue tomJ>« , nous 
« versâmes»* • mon cocher fut jet^ par 
« terre , ainsi qqe les t: ois laquais qui 
<* étaient derrière ; personne n'a été bles- 
« sé.... le suisse «|e M. de Praslin lions 
« refusa l'hospitalité. Monseigneur trou- 
<t verait mauvais qu'il nous reçut ; Mon* 
« seigneur, n'était point rentré : nous te 
« primes sur le 'haut- ton j nous entrâmes 
a malgré lui ^ le pauvre homme était 
« tout tre/u#an,t y JÇoMssigneur rentra $ 
« madame de ForeaJquier propos* à ce 
« suisse de fat aller dire que nous étions 
» là. — i- Oh ï je n'en levai rien ; ***• El 
«pourquoi donc, s'il vous pf«H ? —farce 
« que je n'oserais j Monseigneur le. trou- 
er verait mauvais . je ne dois par Quitter 
« mon poste. — Un laquais d'une mine 
« superbe passe devant la porte; madame 
« de Forealquier lui demande un verre 
« d'eau. -•- Je n'ai ni verre, ni eau. — 
<r Mais nous voudrions en avoir. — Où 
tt voulex-voua que j'en prenne?— Aile» 
« dire à M. de Praslin que nous sommes 
«t là. «— Je m'en garderai bien ; Monsei- 

* gneiw est' retiré. Pendant èe temps * f 
« madame de Yaleo liai ois passe devant 
«r l'hôtel de Praslin, voit notre voiture > 
<r demande à qui elle est , vient noué entr- 
er cher , nous tire de la chambre du suisse , 
« et .nous raifejètie éHeX nous/ Il est-bien 
cr dommage que il. te chevalier de Bon- 

* flers ne soit pas ici $ beau sujet de cou- 
«blets : il e.st boa, cPavertir les voyageurs 
« de ne, pas verser devant Pbôtel de Mon- 
« seigneur, de praslin.. » * 

Malgré rhatiaarté de son commerce 
épittolaire avec Homce Walpolc >elle ne 
lui dissimulait, pas: la mauvaise opinion 
Qu'elle avait de la untioà anglaise <eu gé> 
aérai , et elle iuà en. faisait indàtecte- 
ment frps4ftC»lton..<t Je ne* sais pas , lui 

* écritietie , s\ les Anglais aont durs et 
« féroces ; -mais je ***** qu'ils sont a van- 
« tageux et insoteos. Des témoignages 
« d'amitié., dé PeuipneeseineQt , du désir 
« de les revoir » de rennui, de la tris- 
« tesse , du nagret de leur séparation. — 
« Us preuneottout cela pour une passion 
« eff renée 5 ils ou août fatigués, et le dé* 
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« datent avec si peu de ménagement, 
« qu'on croit-être surpris en flagrant dé- 
« lit j on rougit , on est honteux et cou- 
« fi» , et l'on tirerait cent canon* contre 
, « cs)t qui ont une telle insoU'rfce. » __ 
Dam les dernière* années du règne de 
Louis XY , madame, du Deffand s'est 
toujours déclarée ,. et à. loua risque*, 
dioi le cours de aa correspondance , 
contre les personnages de la -cour dont 
Popinioo publique prononçait en secret la 
réprobation , tels qi» îe chaticefier Mau- 
peoo, le oWd'Aigtsttton et la Dnbarry 
Lorsqu'elle s'expliquait ouVéeCeinent sur 
cette derpifcrç «* *ju'«Ue Uaaàmattait 
lujme sur elle le* plus sanglantes 
épigrammes ,' elle s'imposait seule- 
ment la précaution de prendre une au- 
tre voie que la poste. La hante faveur de 
cette femme , Finfluence que lui laissait 
Brendre un prisse faibli-} dans le* plus 
^portantes affaire* > la suppression des 
parlerneïis pour laquelle on a? aida de son 
crédit, exaltaient ^indignation de ma- 
dame du Deifaqd..*Les hommes utils , 
comme les personnages décorés , étaient 
l'objet de son amere «ensurc. « Mous 
tarons U\l^ éfcrifcaitteiJel/iune grande 
« perte en M. de U Vau^yjan • vnjis a*j>- 

• tes bien que c'est ( uoe contre- véiibi ; 
« excepté l'archevêque et les jésuites d£- 
e (roques , tout le monde a marqué une 
«joie immodérée.* '"" 

Jfadame du Ifefftnd se plaisait à céle- 
1 hrer le mérite et 1er vertu /comme à <ré- 
maaqoer le vice et à signaler lei ridi- 
cule», i 

« Cette nsaeso» <re la'RochefoucanîtV 
« dit-elle, est urne tribu. dHatael , eu sont 
«d'honnêtes et bonnes. gens. ; La grand - 
t maman (la duchesse de Çhpiseul.) s'ac- 
« commode fort dé madame «"En ville..'.. 
« Cette femme ne vous déplairait peut- 
t être pas , elle n'a plis les grands airs* de 
« no* dame* , elle a to .ton àssêa animé » 
« elle estuo peu entichée delà philosophie 
« moderne ; mais elle là pratique plus 
« qu'elle ne la prêche.... 11 n'j a point de 
« morgue dans cette famille 5 il y » 

* ton sens , de la simplicité } mai* je ne 
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« prévois pas que je forme une grand* 
« liaison avec eux ; si j'étais moins vieille. 



« cela se pourrait j mais à mon âge , on 
« ne cpnslruit rieu , c'est le temps où tout 
e s'écroule, » 

liadame du Défiant! ne s'explique 
point sur le choix que Louis XV, lors 
de sm¥ avènement eu trône, «t de M dé 
Maures*» ponr soo principal mimait er 
mais. Tetivoi qu'elle fit à Horace Walpole 
d'une épi gramme sanglante contre ce 
vicues courtisan semble annoncer quelle 
u'ea.await pas encore une bien favorable 
idée. £He approuve néanmoins beaucoup 
I» nomination qu'il âU de M. Necker à le 
place de directeur général 4e* finances,d* 
Ll capacité duquel elle «la metUeore opi- 
nion. Elle s'exprime sut* ce ministre et 
eur sa. femme dans les termes sultans : 
a Tous. Jes deux ont dé fesprit , maie 
e*anrtout l'homme 5 je «on viens cepen- 
« dent, qu'il lui manque une des qualité* 
a 4*i rend le j>lus agréable, Une certaine 
a facilité qui donne de l'esprit à ceux* 
c avec qui l'on cause \ il n'aide point à 
««développer ce que Ton pense, et Pota' 
a es* pies béce arec lui que l'on ne Test 
« Itoul seail , en avec diantre». » » 

. J si I, ' ' • ■« ' ^ 

t L* liaison étroite de madame du De£~ 
fanil avec M. Necker t dq»tJ(*a principe*,* 
an qxaùèie d'adinjniatraUoav, étaient sa 
divergens de ceux de H. Turgot ne. d*~* 
paient pas lui faire porter un jugement* 
favorable sur le* opérations de celui-ci* 
Aussi, dans, sa correspondance le mal-* 
tratte-t-rlle à, plusieurs reprises.» 11 n'y 
«t'a pas t d'bomnjç , dit- elle ;. plus entrée 
«' yren^nt, plus entêté , plus , pceeajmp*. 
« tueux.,.. Il parait impossible qu'il ne 
« succombe , il ne sait, ce qu'il tait ...» 
Madame du Deffand tient tout un autre 
lang*^ ■**. M. Turgot^daa* deux de ses. 
lettres à Voltaire. « Je croj*', (dit-elle, l»v 
«choix de M. Turgot t'H-bon^ «t quoi* 
« que je ne le voie plus , j'ai r cOuterr<i 
e beaucoup d'estime pour lui...» C'est ua 
« sage qui certainement voudra le bien , 
« non pas a la manière de son prétléces- 
taeur , le bien dWrui s il balaye toutes 
« le* Ordure*, s La contradiction de rc ju- 
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gement filée le précédent s'explique par 
une sorte de déférence pour l'opinion de 
Voltaire qtke madame du Deffand savait 
être fort attaché au paru de* économistes 
dont M. Turgot éuit considéré comme le 
chef. Il n'est pas aussi facile d'expliquer 
la faussa idée- qu'elle s'était ionmée de 
M. de Mafasberbea. «r C'est , disette, un 
« soi , un bonhomme, sans talent , mois 
« modeste qui n'avait accepté sa place 
« que par faiblesse $ par lui-même il n'alla 
a rait fait ni bien , ni mal : il eut voulu 
« le bien > maïs il ne savait comment s'y 
a prendre j il aurait fait le malejà'ba loi 
a aurait fait faire , faite de kumèreav *é 
a par sa défévenee pOureest amis, a Peut» 
être la bc^ovûe.defl'efctéeicto* de M. dé 
Malesherbe#,la simplieitéde seamttnièvee 
dans la société avaient e^le» produit chea 
madame du Oeffànd cet éurana^avjemjlè* 
ment sur le mérite émtnentf de *e) mi* 
nialre. r ,-, '.•.-'* 

Il est tout atuest àU facile dejastager 
madame du Ûéftend deaon indifléfeence 
sur les affairée publiques et' sur Jtf mort 
de Voltaire, quelle' Savait cessé d'eoceW 
ser jusqu'à aoa dernier moment t Le 
a Maurepa* y écrit^eto» à Uoèmem MhiU 
a pôle, parait -ne savoir ce qu'il fa i^... 
eNout n'fvbmt paauUaetilfotàtâe qui ait 
a le seau commué. Je m'applaudis bïeH\ 
a» je -voué assure , dé ne iwfiutèrease'r 'M 
eejui qu% «e n sba*, p*i in*rhé à la chose" 
* public/ne... VrailWenf j'buMiais un tkft 
a importait , c'est tjutt VéUalre eétmdrt', 
«>on ne sait ni l'heure , Uf le jour, » 

La cécité dont éïnH affifeéë madame 
du Deffand , l'enuttf qu?, $3 sofa aVerf » 
U dsVw^t ccrtittfiùfDctir, lés inftrmties" 
de la vfeiîless* peuvent péfut- être dttntter* 
la clef dé cette apathie qui ne* s'MntfM 
pas néanmoins a un petit ndinbre" tfkmi 
choisis tels que les Chùheiû , lés Bfea'tf- 
veau, la maréchal de Xuiëmbôtfg eV 
quelques autres, pbuê fetqtfelë " sfctf >if 
et sincère attachement' ne s*é»t 'lamitis* 
relâché. ' 
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Lettre* de mademoiselle Lespi* 
nasse écrites depuis in<)3 jusqu'en 
1778. Nouvelle édition augmentée 
de son éloge par M. GuikeH, et 
de divers ouvrages en prose, par 
M. tfAlenibtrt.ix v. in^ia. £o*£- 
ofoamps. 6 fr. «*- ^fr. 5o c; 

Lettres inédites de Voltaire adres- 
sées à madame la comtesse de 
Lutfebourg, auxquelles on a jatiftt 
uoe lettre autographe de Voltaire , 
gravée pair Muller Un voL in-8». 
Delaunay. 3 fr. 5o c. — 4 fr - 5© à 



ÉTtJDB Ï>ES LANGUES. 

Nouveaux choisi sh synonyme 

Jrançûiî) leur/ âtfférëritèi jtf» 

pityîeûiïohs ; et tappticàtîoh 

qu'il en fautjïaire pour parloir 

' ayee justesse, par£ B. Leroy de 

Ffogis , dépoté du Tarn à la pre* 

raière lagislatbr* de France, meitf. 

-bre a«ftfe1"dw é'otistt'l gétréraf du 

«épsrWitftfrtt àV r»r »eW- fnf£ 

rieuré : ; ouvrage entrepris pour 

Taire suite aux Synonymes de H» 

l'abbé Girard et t ç}e M. Bauajee. 

a vol. in-fr. DelaçQiïf. 10 .fcv-t 

Bsemi sutl»Jahgke"OrnénteÀ*e , 

et Tfrmiiéel ei 

6 ifrVjio C;,..',,, !,'., 



!»%. «",&:■- 



Kous ravien4ff0na: &ur]i>ev ou*faga. 
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QUATRIÈME CAHIER,, i8ia. 



Les doubles prix , séparés par Un tiret' +*- f cottes aux article* 
•ntwnces dans ce journal\ désignent le ■ prix pour Paris , *t\ et? Ut 
franc de port par la poste , jusqu'aux /rentières de la Franàe. Cei 
prix doivent nécessairement aùgtnenter dan)a ' Petrahger % vu les* fraie 
vkériturs , en raison de la distance dès IteuXt 



PREMIÈRE C L À S S E. 

■ .. . . . .\ 

HISTOIRE NATURELLE BOTANî- mille des ornithorïrreriés'ët deï 
QBE MINÉRALOGIE. BHÏSIQUE. échidées doit occuper dans lei 
' Séries naturelles : tlirse soutenue 

Traité cOmpJe: du ternies , comi- P^'V^eni «fc«Bi U P.cutiè de* 
Ain *our an rapport nouveau . re- •««»««• "* F»"» , *» p>é»«nce dei 
rnittmtfnt- àox circonstances de sa K" d " •;•»«»■" . P«» r > .'""ir? 
vie, à s. propagation , s* cotiser- rfé pVore SS eur-ad,o,nt d> 2oolo g ie 
T«» n ,et aux moyen* dele rendre el ^ pbjs.olotfii- par M Dtic-e» 
îJreprt *• remplacer la cochenille *W de Wavmlle. B*och. in^., 
«e* itfte, , pi* Michel Trûchet l""p*im«r.« de Lebègu*. 
d'Orléans. Un vo). in 8" avec dix , _>. ' j ., ' . , _, 

planches. Anhus Bertrand, a fr. . ^ojrag^dansjgmptrede Fl»re> 
--ïfr»5c ou fc«emfcu»d»Mi»»ire naturelle, t& 

K „ 'J ...V ,■•-*-<••-■- -«•',." •■ S ë ^fT , '««jd«Rnp,r»oj.lj,e i <U» 
Descript on de la place que la fa- leçons du célèbre autenr de la flore 
Journal général, \§iz, N°.4- N 
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atlantique. Uïi vol in tft Méqui- Traité des arbres et arbustes ffuê 
gtton père. 3 fr. — . 4 fr. / on cultive en France en plein* 

y par Duhamel Dumonceau. 

elle édi 



Les Liliacées , par Redouté, pein- 
tre de fleura de b. M. 1 Impératrice 
Joséphine , etc. , soixantième livrai- 
son grand in folio, Chez Y auteur y 
et clies Treuttel et JPùrlz. 4<* fr. 

Cette livraison contient les planches 
suivantes avec leur explication. I) Hy- 
poxis droite , famille des narcisses. Jus- 
sieu. 2) Iris plissée 3) Ail dénudé , fa- 
mille des asphodèles. 4} Pancrace à tiges 
penchées , famille des narcisses. S) Com • 
iméline donteufte , famille des joncs 6) 
Phalangèi e à (leurs pendantes , familles 
des asphodèles. 

Nouveaux élémens de botanique , 
a dosage des élèves qui suivent les 
cours du Jardin des Plantes et de 
l'Ecole de médecine de Paris, par 
M. H***. Seconde édition revne et 
corrigée avec soin . par M. C*** f 
docteur en médecine 9 professeur 
de botanique, etc. Un vol. in- 12. 
Crochard. 3 fr. s5 c. 

Flore des environs de Spa % ou Dis- 
tribution , selon le système de Lin~ 
neus,àes plantes qui croissent spon- 
tanément dans le département de 
l'Onrthe et dans les départemens 
circonvoi'ins, pour servir de suite à 
la Flore du nord de la France de M. 
Roussel, par A. L. S. Le jeune % 
médecin , etc. Première partie. Un 
vol. in 8". Liège , imprimerie de 
i)uvivier. a fr. 5o c* 

Herborisations artificielles aux 
environs de Paris, par François 
Plée fils. Sixième herborisation. 
Broch. bi-8°. avec cinq planches» 
Chez Vauteur, rue Saint-Jacques , 
.tw-à-vii le Vnl-de-Gracc,a°. 3ia. 



terre % \ 

Nouvelle édition augmentée , etc. t 
rédigée par M. J. t. A.Loiseleur 
de Longehatnps* avec des figurée 
d'après les dessins de P. R. Redou* 
té et P. Bas s a , publié par Etienne 
Michel et yjrthu* Bertrand, 58». 
livraison et dernière du tome'V in* 
folio. Chez Et. Michel, rue des 
Francs-Bourgeois , n\ ja , et *^r- 
thus Bertrand. Prix de chaque li- 
vraison : sur papier carré , avec Iea 
planches en noir 9 fr. ; snr carrai 
vélin, avec les planches imprimées 
en couleur 25 fr ; sur nom de-jésoa 
vélin , figures de même 40 fr. 

Leçons de minéralogie , etc. , par. 
J.C. De/améiherie.Tomel.Cour* 
cier. 7 fr. ( Voy pour le dévelop- 
pement du titre, le onzième cahier 
de ce Journal 181 1.) 

Article quatrième et dernier, 

Tm dix -neuvième' leçon embrasse- les 
dix -huitième et dix- neuvième genres. 
Le dix-heitième roule snr le nikel. -— 
Première espèce , nikel natif. « seconde 
espèce, nikel arsenical, ou kupfer-nikel* 
-— troisième espèce , nikel capillaire , ou 
de la pyrite capillaire. — quatrième et 
cinquième espèce, nikel oxidé verdi tre; 
nikel oxidé au maximum. Nikel sulfuré. 
Nikel hydraté. — Sixième espèce, sul- 
fate de nikel. Nikel arsénié. Observa- 
tions sur % nikel. 

Le dix- neuvième genre roule sur le man- 
ganèse. — Premièie espèce , manganèse 
nalit. — Seconde espèce, manganèse 
oxidé à l'état métallique. — Troisième 
espèce, manganèse oxidé brun de Pé- 
rigueux. — Quatrième espèce , sulfure 
de manganèse. — Cinquième espèce, 
manganèse carbonate. ~» Sixième es- 
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£ece, manganèse et fer phosphaté. Ob- Première espèce , tellure natif. — Deu- 

servationa. mit le manganèse et gee xième espèce , tellure allié à for et à 

minet. l'argent. — Troisième espèce , mine jan« 

La vingtième leçon embrasse les «>Atre de teHnre. - Qo^rième espèi #t 

vingtième , vingt et unième et vingt -deu- Imne d * *f ,lur€ . pl«M»biqùa. — Observa* 
xième genres. Le vingtième genre roule 



sur le molybdène. — Première espèce , 
molybdène oxidé. — Seconde espèce, 
acide roolybdique. — Troisième espèce , 
molybdène sulfuré.— Observations sur le 
molybdène et ses mines* 

Le vingtième genre roule sur le tung- 
stène. — Première espèce , tungstène de 
Scbéele, en 1781. — Seconde espèce 9 
tungstène oxidé. — Troisième espèce, 
acide tnngstiqne — Quatrième espèce, 
'Wolfram , ou tungstate ferrugineux. 
Le vingtième genre roule sur Purs ne. 

— Première espèce, nranium de Ktap- 
rotb, en 1789) urane de Schurer. — 
Seconde espèce , urane oxidé jaune , 
urane oxidé à Saint-Prix, proche Autun , 
urane oxidé de Cbanteloub , proche Li- 
moges. — Troisième espèce, urane oxidé 
vct. — Quatrième espèce , uranit. -~ 
Cinquième espèce, urane sulfuré brun. 

La vingt -unième leçon embrasse le 
vingt - troisième et le vingt - quatrième 
genres. Le vingt-troisième roule sur la 
titane. — Première espèce , titane natif. 

— Seconde espèce , oisanite , ou titane 
•aidé. — Troisième espèce , titane oxidé 
rouge. -*- Quatrième espèce, titane et 
fer oxidés. — Cinquième espèce, titane 
oxidé jaune, — Sixième espèce, titanit. 

— Septième espèce , sphène. — Hui- 
tième espèce , piclite. — Neuvième es- 
pèce , semeline. — Dixième espèce , 
epinthère. Observations sur le titane. 

Le vingt-quatrième genre roule sur le 
chrome —Première espèce, chrome de 
Yauquelin , en 1797. — Seconde es- 
pèce, chrome oxidé vert. — Troisième 
espèce, acide chromique. Observations 
sorlechrdme. 

La vingt" deuxième leçon embrasse 
les vingt cinquième, vingt - sixième et 
vingt - septième genres. Le vingt -cin- 
quième genre roula sur U tetture . — 



lions sur le tellure. 

Le vingt -sixième genre roula m la 
tantale. — première espèce , tantale 
oxidé. — Seconde espèce, UnUlite. W 
Troisième espèce, y ttro- tantale. 

Le vingt-septième genre roule sur la 
cerium , le colombiens du cerium. -^ 
Première espèce, cerium <THisinger et de -' 
Berxelius, en i8o4> cererium de Klap* 
roth. — Seconde espèce , c< rite , oit 
cerium oxidé rouge. — Troisième es- 
pèce , cerium oxidé blanc. — Quatrième 
espèce, a lloni te. —- Observations sur la 
cerium. Du colombium. — Première es- 
pèce, colombium de Ha te bel t, en 1S01. 

— Seconde espèce , colombium oxidé 
blanc. — Troisième espèce, acide cev- 
lomnique. — Quatrième espèce , colon*» 
bium ferrugineux. — - Observations sur 
le colombium. Do nlccolane — Niccolana 
de Richter, en 1804. — Observations 
générales sur les substances métalliques» 

Lm vingt-troisième leçon embrasse la 
cinquième et la sixième classes. Il j 
s'agit d'abord des alkalis ; elle roule en- 
suite sur les vingt-huitième, vingt-net*» 
vième et trentième genres. 

Le vingt- huitième genre comprend 
Pammonium. — Ammonium de DavyV 

— Ammoniaque, ou ammonium oxidé 
au moyen terme. .— » Ammonium oxidé 
au minimum , on* hydrogène. — Ammo~ 
nium oxidé au maximum , ou asote. 

Le vingt-neuvième genre roule sur le- 

{>otassium. t— Potassium, de Davy. Ka* 
ium. de Berxeliusv — - Potassium oxidé 
au minimum. — Potassium oxidé ait 
second degré , ou potasse. — Potassium 
oxidé au maximum. 

Le trentième genre roule sur le so* 
dium. — Sodium oxidé au minimum, 

— Sodium oxidé au second degré, ou* 
soude. — Sodium oxidé au maximum» 

Celte même leçon embrassa la sixicm* 
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VfVsse. On y 'traite d'abord des terre* f 
*qoi ïsoirt afr nombre 4e tt^wf *— • fr* terre 
ifciBeeHse, on sil eée. •*- La pbaox -j- 
*%«J*fttftte — La baryte *— L*"»wW 
t «tiiwit ^— W- nfagUeVir - ' L*> gl naine. — 
«taiai^n^ tyttria , où ga ©lin* On re- 
prend ensuite les genres métalliques. : 
v ' Trente' et unième ge*ue 'métallique. 
*— * Silicium de Davy. — Silnrrum oxidé, 
tra éilitfe. ' • 

Trente deuxième genre mé*till»qne. — 
<ÉaTcTuhV dé Davy. cakarntm de Befxe- 
fhis -^ Caliiufii oxidé , ou chaux. 

* 'jWnte troisième genre met dlitjue. -— 
TBafyti ni. — Bariuni de ft**y. Baryr 
tjîim de éerxélius — 'jÇarytiuni oxidé, 

7>à *wj^ - . / . r 

o Ttrutr quatrième geu»tf B»/6taJïique. — 
Strontium de Davy. -*• SuroutiUni oxidé, 
Austroatiane. •* ■ • 

v Trente- cinquième genre métallique. 
Aluminium. 1 — Aluminium de Davyl — 
Aluminium oxtdé, oU alumine. 

^" ïreqte. ^sixième grnre ; métallique. — T 
' Magnésium, — Magnium de Davy. Ma,- 
gp/simn. de Berzelius,. -n- JVlagoesinm, 
oxidé, on magnésie. 

^rente septième genrej métallique. — • 
Ç]uqiqfHoi N •<-- Bapyljinm ox,io\é, ou ba- 

Trente huitième genre métallique. — « 
Çerconjnm.. .t 2çrcowu,m. ,Q*i4é „ .ou 
xe/coife,, -, , ' k -- . r 

v Tre>te^neaTieme 'genres oa^tattÂqne. — 
*ïttn«m. «'Yuritim^vidé, ou yitria. *— 
Observatieftsaiii' Je» terres. • • ' 

Zrf 'vingi'^qtiutrferht^teçon continue' 
d?emJara*sei la «isthme «lasse,; et détend 
•osaite * la sepâ»èine^> • t — -. 

J La' sixième clâsie-* comprend' trois 
genres. '"' vil -" ■*' •" 

Premier genre. Ma i^enx,. — P^enj^rje, 
espèce, ma< ne composées de s^aux terres. 
•^-i t)euï,iènie espèce, marne composée 
de" "trois terres. -^'Troisième espèce,' 
iHaYné composée de 1 Quatre terres. — 
Quatriè'mV espèce /lïlcutiitè. 



Second génie.* Argileux. — 'Premiers 
espèce . argile Blanche ,-émop'ttfc dMt> 
mine et .de silice. ■»*• Seconde espèta, 
koltyrite. — Troisième espèce , argile 
cemppsie uValuuune , de sxbce et dt 
chaux , avep une potion d'alkali. •— 
Quatrième espèce , argile composée dV 
lumiue, de silice elde tex. L -r«- Cmqui^ms 
espèce, argile composée -d'alumine , de 
silice v ôjç cj(pau* et de fer oxidé. 
Troisième genre. Smectiqwe —-Première 
espèce, terre s mecttqee à foulon, corapre- 
u.uM. trois» vaiiété* ; savoir .: terre de 
Xéiunos; terre à loulou de Hampahira, 
en Àngle|ertfej. lerre à foulon d'Qsmund, 
en Sfiaqo t— Seconde espèce, terre à 
pipe du Le vaut -^ Ti oisjème eapèce , U- 
lii^ellite Qbservationa #ub les terres. 

■ La septième classe emb*aese les aridrt. 
Premier genre. Acide nitrique. — Pre- 
mièi e espèce , acide nitrique. — Set-onds 
espèce, acide nilreux • 
• Second genre. Acide suîfurique. — 
Première espèce , acide suîfurique — 
Se^O'ude espèce , acide auliureux. — - 
Troisième espèce . gas hydrogène sul- 
furé , ou acide hydrothionique de Ber- 
«eltns.' 

Troisième genre. Acide phospbo-î- 
a^ie. ~ Petmière espèce, aciUe pKo*- 
pboriqwe — - Secoude • espèce , acide 
pbosplioreux, 

" Quatrième genre Acide carbonique. 
~ Première espèce, acide caibo nique. 
-— Seconde espèce, acide caiboneux. 

Cinqîjîèrne gen e. Aoido, rawria^que. 
r-, Première espèce ^ açida Miuviat^U*. 
— Seconde espace ^ acide , iMuriattoHue 
âc'phlogis tiftue o^r$rJ^ele* • . 

. Sixième genre. Acide boracîque. — 
Première, espèce, nri.de boracique. -,— 
S^con^Té 1 espèce, sassjTIn.' * 

. .J>«pùèîpe^ei>re. Aci4e, fipp|\iqne. 

IluiUèrae genre. Acidf ^traéniqae. — ■» 
Première espèce , acide ars^uique. — * 
Seconde espèce, acide arsénieux. 
^ 'Neuvième genre. Acide tungstique. 

Dixième genre. Acide molybdique. 
J Ooiièuiç |enre. Acide tbroaiiq^ue. «— 
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Première espace, acide bromique. — ciëtë» savantes française» efétran* 

^ L gères. Cinquième édition. 3 vol. 
- in-8°. ave^ 25 planches et de» ta- 
bleaux, Klostermann. ao fr. 



Seconde espèce , ( acide ebromeux. Ob 
semtions sur Tes acide» métalliques- 
la vingt- cinquième et dernier* leçon 
du tome premier , embrasse la huitième 
clisse, qui' roule am\ les sel» neu<rea> 
Me forine deux division» , celle, de» 
substances métalliques. ^ et celle d«» stU 
neutres alkalins. 

II y a encore , dit ty. Delamétheriè , 
beaucoup de travaux à faii « sur le» pre- 
miers de ces «eh pour connaître ceiix 
qoi sont au "maximum ou Minimum: 
ceoi qui sont a doulde base, à* triple 
base et, en conséquence, U ne s'y attise 
pas. ..»•••< 

Les sels neuÇee», alfcaljn* ferment qua- 
toue genres — . Premier genre , »oude 
Uiqriaté. t- Second genre'* soude •**- 
faté. — Troisième $h» r « * natron ni- 
iraté. — Quat ièmé genre , soude bo- 
ratéc. — Cinquième' gmre, natrrin car- 
bonate — Sixième genre , potasse sul- 
fetfe— Septième gern»; potasse n tracée. 
r- Huitième genre, potasse mutiatée. 
— Neuvième , genre.,, potasse carbana- 
tée — Dixième çenre , ammoniaque 
muriatée — Onzième genre, ammonia- 
que sultatée. — Douzième genre , am- 
moniaque ni tratée. '— Treîz ème gène, 
borate amioOnial* <— Quatorzième' e»- 
1 fèce, ammoniaque «arbort a tée. ' î 

Tablettes barométriques eervajtf.a 
ramener à une température donnée 
le* haoteurs dn baromètre, obser- 
ves à une^rra^eVartnre qndconqnal 
Broch. iu-8P. &fo&termanH K î fr. 



Manuel dfi COW'S de chimie , ou 
Prinripea,ëleu?eutaîrt* , théoriques 
et pratiqua* f}e cette science , p*r 
E J. B. Qwiftçw-Lagrangei doc- 
teur en médecine, professeur an 
Lycée Naftoiéon et à l'Ecole de 
pharmacie , «embre du jury oTin»«- 
trnetion 4* l'yole impériale vété- 
rioatre d^i&N$, *M C ,pl»»W« *0- 



Cette cinquième édition renferme , mi- 
tre la chimie expérimentale , un exposé 
succinct dn cours spécial de l'école de 
pfearmacie , et un grand nombre d'appli- 
cations à l'art qu'on eosrigae dans Cette 
école. On y a fait les additions et les 
çb&ngemen» qu'oui exigés le» connais- 
sances nouvellement acquises ; et l'on * 
tâché de ne rien omettre des découverte» 
qui ont été faites jusqu'à ce jour j tant 
eh France que cbez l'étranger. 

"WÉÉDECTNE. HYGIENE.' 
, . CHÏRU'ROIB. 

Essai sur la rage , dans lequel oi» 
indique un traitement méthodique 
jet raisonné pour la guérir lors- 
qirelle est déclarée : précédé d'une 
dissertation présentant plusieurs 
considérations générale* sur quel- 
que* phénomènes de)» nu» ure, avec 
des tableaux au mo*e»dcsqutls-on 
peut saisir d'un conp-d'eeil tous les 
rapports dans lè.sqwHs'là maladie k 
été considérée, par M. J. F .A. La* 
loue* le s docteuMnédecin. \w vql. 
iu-8°. Imprimerie de Leblanc, f 

Manuel de saptj, on Dpsenp4Min 
alphabétique et. raisonne* des «ma- 
ladies les pins communes, et des 
açcidens auxquels on, est eapoaé; 
suivie des mpyens>s.plnspiWnpM, 
les plus sûrs % les plus faciles de Us 

' prévenir, ou dly remédier avec ft*c* 
ces. Un vol. in-18. Pillet. 2 fr. «— 
mfir. 5oc. >- • 



Bans cet ouvrage la médecioe-prati* 
qjiie est niise à la .portée dé tput lemondu* 
et df ïiejit irès-uiik aux pères de femilW 
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•m mère» qui nourrissent , aux curés , 
aux chefs des lycéen v des maisons d'édu- 
cation, 4 e * comités de bienfaisance, aux 
voyageurs et à tous ceux qui se consacrent 
au soulagement de l'aumaaité* 

Dictionnaire portatif de santé. 
Cinquième édition revue et corri- 
gée a vol. in»8°. Même adresse* 
aofr. — i4fr. 

Médecine maternelle* on l'Art d'é- 
Jever les en fan s , par Alphonse Le- 
roi, doctenr-régent. Un vol in-8 w . 
Méquignonpère. 6 fr. — 7 fr.5o c. 

Cours théorique et pratique a"&c~ 
couc/iemens , dans lequel on ex- 
pose le» principes de cette branche 
de l'art, les soins que la femme 
exige , ainsi que les élémens de l'é- 
ducation physique et morale de l'en- 
fant , par J. Caperon , docteur en 
médecine. Un vol. in -8°. Chez Vaw 
teur, rue Saint-André-des-Arcs, 
n°. 48, et Croullebois. 7 fr. $0 c, 
— - 10 fr. 5a c. 

*Mphémérides médicales , on Som- 
maire historique de la médecine 

. générale , militaire et comparée ; 
publiées méthodiquement sons les 
auspices d'une réunion d'anciens 
médecin s, par M. Chavassier a* Au» 
debert } docteur en médecine de Pa- 
ris, etc. numéros V et VI. Novem- 
bre et décembre 1811. On s'abonne 
ponr cet ouvrage chez) e rédacteur y 
faubourg Saint*-Honoré , n 6 . ; 46 , 
moyennant la fr. ?— i5 fr. 

Ces deux numéros contiennent : 1 ) litté- 
rature médicale , française et étrangère ; 
3) tableau bibltograpnhiiie des ouvrages 
de médecine pendant les années 1810 et 
1811; 3) diviiion de la médecine et des 



sciences accessoires; 4) table do premier 
volume des épbémérides médicales ; 5] 
tableaux météorologiques dé novembre et 
décembre. 

Conseils aux femmes dé 4* à 5o 
ans , ou Condiite à tenir lors de 
la cessation des règles , par le cé- 
lèbre praticien de Londres , le doc- 
teur \othergil % traduits et extraits 
des observations et recherches de 
la société médicale de Londres , par 
le docteur Petit- Badel , prores4eur 
à U Faculté de médecine de Paris* 
Troisième édition. Un vol. in- 12* 
Méquignon*Màrpis. 

Moyen infailli^e de conserver sa 
vue en bon état jusqu'à une cx~ 
trême vieillesse, et de la rétablir 
et la fortifier lorsqu'elle s'est af- 
faiblie , avec la manière de s'aider 
soi-même dans des cas accidentel* 
qui n'exigent pas la présence dei 

* gens de l'art , et celle de traiter les 
yenx pendant la petite vérole , tra- 
duit de l'allemand, de M. G. i. 
Baer^ docteur en médecine : et ex- 
pert oculiste de l'Université de 
Vienne. Cinquième édition revneet 
corrigée. Broch. in- 8». Biaise et 
Monnot. 

Traité pratique des hernies , on 
Mémoires anatomiqnes^et chirur- 
gicaux sur ces maladies , par An- 

' toine Scarpti \ chirùrgîen-consol- 
tant de S. M. PEropereur et Roi, 
chevalier de la lésion d'honneur et 

~ de l'ordre royal de la .couronne de 
fer, membre de rinitiiut d'Italie, 

' et professeur de clinique chirurgi* 

-cale à l'université de Pavie, traduit 
de l'italien par M. Coyoh docteur 
en médecine de la faculté dt Paris : 
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on y «joint une note de M. Laen- aur le* cadavres des individus affectés do 

/t4?C, docteur en médecine de U !•«"»*• 

même faculté , etc. , iur une ikiu- M Searpà s'est livré à ce trayait • et 

?tlle espèce de hernie , et un Mé- W«ntdt d a reconnu qu'indépendamment 

moire sor une terminaison particu- *»•*»««««• 4" *« trouvent Jaus l'Hisio.re 

liere de lu gangrène dan» les lier- Eî-ôï??" 11 k | V™* 'T' ", 1 ' ' ow 

i - > j , *i , m-uquo.t encore de bonne* planches sur 

««. par le .iw&rtrar. U„ vol. I. même tuje* : celle, qui exi.Un:.Z 

Mb», «vec un recueil de once plan- p.* , Oit.il . f«itet «,ec at«ea de «An pour 

car* en Uille-douce , in-folio. Ga- donner aux étudiant une idée exacte et 

bon. i3 fr. précite 0e la maladie et de ki diverse. 

complications. Autsi il oe t'ett pat borné 
... „ „ ■ P ésenler des oûiervitiout très déuO- 
Let hernies toot malheureusement r U n léit et liréet de te« propre» obtei vationt 
des accident auxquels sont le plut fié- tur le cadavre; mtiit lui a paru iodis- 
queument exposé, deux des plu» inléi es- pensable d'y joindre des fleuret de «r.n- 
notet datte* du genre humain , celle deor naturelle qui puttrnt représenter fil 
det «UTiieit Oant let Ville», celle de» délement les parties lésées et leur ran- 
caltivateurs dans let campagnes. Cet ac- port avec les pai lies voisine*. 
«Ment , *oit qu'il -it été négligé , toit qu'il T .„„._„. . M e 
sit été roalndroitement traité, peut .me- A L . ou "»f e *• M Scarpa est compose 
ter le* infirmité! let plut fliheutet et tÛ"" 1 'V émo,re ,»- L * P rtm ," r ' aite de 
DOodoire même a la mort par la eurve- j he " " ln 8 u,, " ue n tc.oule : le tecond, 
stnee de U gangrené. S. cure a donc dû *" t , < " n P , '««««»»» «• cette Hernie : le 
(veiller U sollicitude des hommes d c l'a, t, *»*"•«•. de la hernie cru.ale .bu 
t le. engager à publier le résultat dé ' h ° mme i ,e «l»«»r'«>ne, de» hernie, aveo 
eu:*ob*ervatioot.uHetd.verteie.picet * 1 . ' " . "W'™ *«e la nature 
le hernie* et l'exposé de leur, méthodes' em P loM ' P?"", """j' U continuité du ca~ 
»r le traitement que chacune exige. " al " ,l ««* m « 1 • 1« cnquiime, de la ber- 
fai.qnnkj.ie* rapide* qu'.vtnt été dan. h* ?.'',. ?' d * ™ 11 ' •»• » •*"• 
e des nier titcle Turtout, ef principale- W « od " „ d « ''abdomen. Le tr-du, leur, 
teo, en France , let progrès de 1. science "T™" ' *" ,, ° D< *- ' C ,iU *' ' emr " bi "' 
iirurgieale, M Se.™, l'un des chirur- P rtc '«"*.T'«té .l'une note qmlui «é,«N 
lien, le, pin. dittingnét de l'iube, où « ommun "l u « •«'«»« «uu„lle e,pèced. 
t. I~ru,« doivent être plu. commune. **"'« V t J"" ra .' 1 W e '« r "« -P*-- 
»r le g ...d us.gr qu'on v fait de l'buile *^ U ' rt d , on " ,e, "°" e lle •» «ompo- 
» . I. préparation de. alimeo., a re- •*»•■«•'•"• «•"««'•on parfeulièied* 
mot que sTmenièr. de tr-iter le. her- £ « au 8 r * ne *>»• '« ^' mies. Celte nota 
i«. nv!c»» succei. ...u.é, n'.v.it p«. * «« />>*'»o.re <o ..plet.i.t le n-ava.l le 
té approfondie # veç le même so.n d;». plui """t,.? " tf"' P*' Uu * ui "*« M 
»nte. *e. part..., et parUculi^meu. "»">;«?»"•« *r la iiat.ue .. le late- 
nce qui «.Scerne Theroie qu'on nomme "'""■ d " *"""* "P*"*» de *««««. 
aguu«aJe et acroUle , parce qu'on avait ^ n conçoit que les dt'veloppeuiens lu* 
égl.^é comme inutiles plusieurs en ton- nïiiietifcquV. donnés Tétnteur de ce* diilé- 
Uoces qui étaient ne.nmoins toutes pro- rtos objets ne sont pas susceptible» d'ana- 
rr» à répand le du jour sur «a véri table Ij 8 *: il laut les suivie dans l'ouvrage inérne. 
■tare : il en lait , dan h sa prélace , une Comme les planches «Jont est enrichie 
rat.te énumération. Ces divers points l'édition originale sont d'un fonnat jn- 
? uoetrine f dit-il , ne pouvaient être ^*° «ttantique représentant les objets de 
Uircis qu'à l'aide de nouvelles recher* grandeur naturelle, le traducteur observa 
f lautea avea la plus grande esactitudt jadU«i e uicmettt qu'on U§ consenrent tou» 
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tes , il a été obligé de les réduire à des 
dimensions proportionnées au format, 
qu'il a adopté pour 4e texte. Malgré cette 
réduction , elle nous ont paru donner une 
idée ttès satisfaisante et très-claire de 
toutes les parties du rops humain qui 
sont susceptibles de hernies, et de l'état 
«Je ces parties lorsqu'elles en sont affec- 
tées. L'exactitude du dessin et la Vigueur 
du burin ne laissent rien à désirer pour 
la fidèle représentation des objets. 

Mémoires de chirurgie militaire 
et campagnes de Ù. J. Larrey, 
etc. 3 vol. Smith. 18 fr. — 2a fr. 
70 c. ( Voyez pour le développe- 
ment du trtre , le onzième cahier 
de ce Journal 1811.) 

Article quatriétnc et dernier. 

M. Larrey était à peine reposé de sa 
laborieuse campagne d'Egypte qu'il fut 
nommé chirurgien en cbel de la garde des 
consuls. Ce poste , quoiqu'il en 1 emplit 
les fonctions avec le plus grand zèle , lui 
laissa assez de loisir pour rédiger s:« rela- 
tion chiiuigicale de l'armée d'Orient , et 
pour ouvrir un cours public de chirurgie 
militaire expérimentale. 

Presque immédiatement après la créa- 
tion de la légion d'houneur,par un des pre- 
miers actes du preraiei consul , lorsqu'il 
eut été unanimement élu Empereur, M. 
Larrey fut nommé officier de cette lé- 
gion, et inspecteur général du service de, 
santé des aimées. 

. Lorsque la rupture du traité «l'Amiens 
détermina JfEuipereur à foi nier un camp 
lescente en 
l'ordie de 
es coin s de 
igea'l'Em- 
es lAlle- 
é Le com- 
\ frangées 
miu-ips-un 
xquels M.' 
m^tietUi 



plus utiles secours. Ap.es la capit'uîatioa 
de Ulm s la grande armée continu» si 
marche, et M Larrey disposa des b6p$* 
taux sur les principaux poiats qu'elfe oc- 
cupait. La retraite des ennemis donnsk 
facilité d'établir à Schoenbrunn le quartier 
général impérial Le régime que M Lar- 
rey avait ait observer aux troupes fut tel, 
que lors de leur éntt'ée dans Vienne, leur 
santé, était, dans un état re plus favora- 
ble. A cette occasion, M. Larrey préseaU 
du lumineuses réflexions sur Thygiènt 
militaire. 

La grande armée «'étant avancée vers la 
Moravie , arriva à Bruno , mais après avoir 
livré le combat d'Hollab.,un. M Larrev fit. 
les dispositions nécessaires» pour. recevoi* 
dans cette ville, les blessés et les malades, j 
11 rédigea des insti,uct;oqs adressées aux. 
principaux chirurgien* de.» corps armés „ 
des ambulances et des régira er< s A la suit* 
de la bataille d'Aûsterlitz, de l'eutrev»*; 
des trois Empereurs , des négociations et 
de la conclusion de 'a paix , s'était d* 
clarée a Bruno une maladie épidéni^ui 
qui exigea de M. Larrey les soins ld 
plus, actifs II fit évacuer 1rs blessés etld 
malades de la garde, inspecta les hôpi- 
taux de la ligue d'évacuation et revint a 
Paris où il rédigea une notice surl^né- 
yrisme , les causes spontanées de rhémor- 
rbagie active et artérielle , et sur les d 
fets du vice rhumatismal sui le systèea 
fibreux et osseux. Il en rédigea une autil 
sur les cart.lages mobile» et contre u* 
ture des articulation*., mir une épilepsù 
cérébrale et sui les amputât 00s. Ces nia* 
tières août transcrites d**** ses tnémoirei 
Dans la campagne *Je Sa** et * 
Prusse dont la célèbre bataille cfléua dé- 
termina le mémorable «Uccès , M Larr«j 
suivit la garde- impériale à Berlin , et rf 
média • nVacéuieot à- l'asphixie cati*^ 
par la va peu» des poëks de fonte. 

'L'armée étaut entrée dans la Pologat 

[ prussienne , «m retira, dans ces cooU'ée^ 

de grands avantagés des voilures léger*, 

de l'ambulance. M. Larrey éLiUit à * » r * 

sôvie un hôpital particulier poui le tr»H 

* lemeut des malade et tic» blessés dej 
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gimle. 11 expose , dans son ouvrage , les une fièvre maligne particulière ou ataxio 
opérations de chirurgie <|ui y furent pi a- soporeuse. Ce* mémoires sont suivis d'un 
liquéea, les conférences cliniques qu'il rapport fait au maréchal tluc d'Istrie sur 
tint sur les malades et les blessés traités les maladies traitées dans l'hôpital de la 
dans ctt hôpital, les recherches aux- garde à Madrid , et d'observations sur U 
quelles^ se livra sur les maladies cudé* constitution physique des habitais clés 
miques en Pologne, et particulièrement Deux-Castilles. Le combat de Benerente 
aurla plique. contre l'arrière garde de l'armée anglaisa 

Ami. h bataille d'Eylau, les secourt J ui *»»• r ' eu «IV? faire aua.i .ur le. 
le. plu. actift furent donné. au* ble.se. "«■«•• que produit ce combat. H rend 
par l'ambulance légère. On le. fit P romp- com P te en ' u,t ° *»„ d W? , 1 U0 » , 1 V\ d &t 
Lent évacuer au-delà de la Viatule. M. Ç our r « e ™ • VnlhdoM le. bleuet 
Larrey prend occa.ion de cette me.ure Je. meaure. qu'.l pm pour p.é.erver le. 
qu'il dirige» . pour en expoaer le. .van- h *P l1 »»? «,»" ">»!«<>" P»rt;cul.ère. du. 
U^e. nui résultent de la prompte é«- «««e'.lle a' une ma l.d.e épidéuuque qu. 
cu.tio»de.ble.»és aprè. le combat. 11 fait Jetait dédaréeparm, le. angl.iaul ajouta 
en.uite de. ob.ervation. .ur quelque. ^ a |^ me,,t *° d ••»l*Br« eontw cette 
blessures qui o»t exigé de grandes opé- 
rations et transcrit un excellent mémoire M. Larrey revint avec la garde irnpé- 
sur la gangrène de congélation. C'est à riale en Fiance j mais elle rentra bientôt 
cette époque qu'il établit une inspection, en Allemagne , et marcha avec l'armée 
des infirmeries réglementaires dans les sur Vienne qui se rondit. On passa le 
cantonnemens de la garde* Le combat Danube , et à la bataille d'Esling , U 
d'HeiJsber^ donna lieu à des amputations, maréchal duc de Montébello fut blessé 
et la mémorable bataille de Friedland,à mortellement par un boulet de gros cali- 
plusieurs opérations chirurgicales. La sus- bre. M, Larrey, de concert avec les plus 
pension d'armes et la paix de Tilsit per- habiles médecins et chirurgiens de l'ar- 
wirent à M. Larrey de faire quelques ob- mée et du pays lui prodigua inutilement 
servations sur la ville de Kcenigsberg et tous les secours de l'art. Le maréchal ex- 
sur U pêche de l'ambre : il les rapporte pira le neuvième jour de sa blessure. Mal- 
dans ses mémoires et y donne le tableau gré la putréfaction qui s'établit rapide- 
des maladies qu'on eût à traiter dans ment sur le cadavre , M. Larrey parvint 
l'hôpital de cette ville. 11 y joint un mé-. à tous risques à consommer l'embaume- 
nioirc très-curieux sur la plique. ment de ces précieux restes. Il s'occupa 

eusuite du pansement des blessés sur la 



M. Larrey suivit la garde impériale tlye gauc h e du dernier bras du Danube , 
ns la première compagne d'Espagne. Il el succcs8 j ve 



dans la première compagne d'UsDagne. il el SUCC e«sivement dans l'isle de Labau , 
*.itre,dans quelques détails sur les villes ct | e§ fit évacuer 8ur Ebersdorf e* sûr 
deTolosa.Miranda el Burgos, et au* le fa- v ienne> l C8 p i aie9 d » un aggcl grand noTO- 

bre de blessés de la garde lui offrirent des 



metiA combat de Taureaux qui fut donné 
d.ms cette dernière ville. U s'occupa de 
l'inspection dvs hôpitaux ou dépota d'am- 
bnlmice établis sur la route de Madrid. 
Arrivé dans cette ville , il concourut à 
l'organisation du service de santé à l'ar- 
mée. Il procure à ses lecteurs une agréa* 
Me diversion par ses judicieuses remar-» or ganes urjnaires. 
que* sur les principaux établissement de 
Madrid. Il y fait succéder des observations 
sur la gangrène, trauma tique et deux mé- 
moires sur la colique de Madrid et sur 

Journal général, 1813 , N°. 4- 



complications graves. U décrit particuliè- 
rement le tétanos observé chez plusieurs 
de ces blessés , des plaies de tête et de 
face sur lesquelles il fait des observations, 
les accidens produits par la contusion du 
boulet sur le bas-ventre , U lésion des 



Après la bataille de Wagram , M. Lar- 
rey décrij l'établissement d'un dépôt 
général d'ambulance: Il présente à U 
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-*uite des réflexions, des pfécqites , des 
observations sur, des amputations rares 
faites à l'articulation caxe-fémorale , à 
l'articulation scapulaire , à la jambe et au 
pied. 

Les troupes étant rentrées en France , 
après la conclusion de la paix , M. Larrey 
observa et traita un grand nombre de ma- 
ladie* à l'hôpital de la garde impériale à 
Paris. En voici le résultat : d'abord un 
mémoire sur l'hydrocèle, avec des ré- 
flexions sur l'opération de la fistule à l'a- 
nus, puis une opération sur une tumeur 
ajtieuse particulière des bouises. Vient 
ensuite une notice sur l'extirpation des 
testicules nécessitée par le squirrhe ou 
le cancer de ces organes. 

Les campagnes militai: es de M. Lar- 
rey sont terminées par un mémoire sur 
les effets de l'opération de l'empyême. 

Il serait à désirer que les* chirurgiens 
en chef des armées publiassent de pareils 
mémoires ; la science chirurgicale en re- 
tirerait de grands avantages, lors même 
qu'ils n'auraient pas le mérite du style 
qui distingue si éminemment ceux de M. 
Larrey. 

MATHÉMATIQUES. ASTRONOMIE. 

Elémens de géométrie , par Louis 
Bertrand^ profe9seur-éraé*rite dans 
l'académie de Genève', et membre 
de celle de Berlin. Un vol. in-4°- 
enrichi de onze planches. Paris et 
Ceuève. Paschoud. ia fiv— »i5 fr. 

Ces ëlémens sont divisés en trois 
parties : 

La première partie est subdivisée en 
«ept sections; i) du plan, de la ligne 
droite , de l'angle en général , des angles 
intérieur? et extérieurs des polygones ; 
a) des conditions qui déterminent les 
triangles ; 3 ) conditions auxquelles les 
côté» des triangles sont proportionnels. 
Développement de l'idée de. la similitude, 
ou ressemblance des figures ' planes 5 
4) drconsUnoes de position des lignes 



circulaires , soit par rapport à des ligues 
droites , soit par rapport à d'autres lignes 
circulaires , qnand ces lignes sout tracées 
sur le même plan. Relation de tels angles 
à arcs de cercle, que les premû|gs insis- 
tent sur les seconds , sans avoir cepen- 
dant leur sommet au centre du cercle. 
Spécification des rapports qui ont lieu 
entre diverses lignes droites , qui partent 
de points donnés , sur le plan d'un. 
cercle, et se terminent à sa circonférence; 

5) solutions de divers problêmes , au 
moyen des propositions qui ont été dé- 
mon trées dans les sections précédentes; 

6) de l'inscription et circonscription des 
polygones, et de la rectification du cercle; 

7) de la courbure des lignes courbes ea 
général , et de la courbure du cercle ea 
particulier» , 

La seconde partie, qui traite de I* 
mesure des suif a ces planes, terminées 
par des lignes droites ou circulaires , est 
subdivisée en deux sections seulement r 
1) mesure des surfaces planes et reçu-*, 
lignes ; à) de la surface du cercle. 

La troisième partie est subdivisée en 
six sections : 1) de la rencontre des lignes' 
droites et des plans; a) des solides en gé- 
néral et en particulier ; de la sphère et 
des corps réguliers ; 3) des prismes., py- 
ramides , cônes et cylindres ; 4) nies 11 re 
des surfaces du cylindre droit, du cône 
droit , de la sphère et des triangles sphé- 
riques; 5) de la solidité des prismes, des 
pyramides , des cylindres , des cènes et 
de la sphère. — Première suite de pro- 
blêmes.. Mesurer un prisme, uue pyra- 
mide tronquée, un cylindre, un cône, 
Un cône tronqué , une sphère , un seg- 
ment de sphère , un segment de sphère 
tronqué et un secteur, de sphère. — * Se- 
conde suite de problèmes, Les cinq corps 
réguliers , étant inscrits à une sphèr* 
dont on suppose le rayon égal à Puuité , 
on demande la valeur numérique , tant 
.de la surface que de In solidité de cha- 
cun de ces corps ; 6) de la similitude , 
ou ressemblance des solides. . 

Cet ouvrage a tout le mérite que com- 
portant Us éléraous d'une scisnee. L't*-, 
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tcnr y bit progressivement passer les 
ilèves des notions les plus simples à des 
notion* phit composées , mais qui n'ex- 
cèdent pas néanmoins les connaissances 
qoe doit renfermer un traité purement 
élémeo taire. 

Extrait à*un mémoire sur le devis- 
ante et la nouvelle génération 
de ïhyperboley par L. C. E. Z)e- 
hsle, professeur de navigation à 
5iint-Valéry-snr-Somroe. Brocb. 
in -8°. avec planches. Abbeville. 
Boulanger Visar. 

Nouvelles tables d'aberrations et 
de nutations pour 1404 étoiles , 
•vec une table générale «l'observa- 
tion* pour les planètes et les co- 



mètes , précédées d'une instruction 
cjni renferme l'explication et l'usage 
de ces tables : suivies de plusieurs 
nouvelles table» destinée s à faciliter 
les calcul* astronomiques , par le 
baron de Zach. Un vol. wi-8°. Mar- 
seille , imprimerie- de madame 
Mime. 

Almanach pour Vannée bissextile 
18 ia , et tables d'équation du 
temps moyen au midi vrai^ à 
l'usage des horlogers , et particu- 
lièrement des personnes qui s'oc- 
cupent elles-mêmes du soin de ré* 
gler leurs montres et leurs pendu- 
les. Broc li. in -8°. avec figures. Eben* 
hart. t fr. — 1 fr* a5 c. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE BUBALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Essai sur les phénomènes de la vé- 
gétation expliqués par le mouve- 
ment des sèves ascendantes et 
descendantes : ouvrage principa- 
lement destine aux cnltivateurs , 
par M. Feburier f membre de la 
Société d'agriculture du départe- 
ment de Seine et Oise, et corres- 
pondant de celle de Paris , auteur 
«la Traité des abeilles , etc. Un 
vol. in-cK Madame Huzard. 2 fr. 
Soc. 

Notice sur la betterave Considérée 
principalement sous le rapport 
des avantages que sa culture doit 



procurer aux cultivateurs . par P; 
H. T. Huet Delacroix* notaire. « 
Château-Thierry* Broch. in- 8°. Pa- 
ris , Leriche et Johanneau. Châ- 
teau-Thierry , chez V auteur.. 1 fr. 
25 c. 

Notice sur P abolition dèsfacKères 
et les avantages de la culture fla- 
mande , e>/c, par J. B. Mondez , 
propriéfarre-cmtitrateor à Fresnes. 
Broch. în 8°. Mons , imprimerie de 
Genevois. 

Dictionnaire du jardinier fran~ 
çais , par M. Fêlassien a voîuraer 
in -8°. Maquignon aîné. 10 fr. — • 
i3fr. 

Traité de T éducation économique* 
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Blangy. Nouvelle édition dans la- 
quelle on a retranché les longueurs 
au dialogue, et à laquelle on a 
ajouté les découvertes de M. Hu- 
bert , avec les applications à la pra- 
tique de cet art. Un vol. in- 12. 
Guillemard. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Traite de V aménagement des bois 
et forêts appartenant à V empire , 
aux communes, aux établisse- 
^mens publics et aux particuliers : 
ouvrage terminé par un plan géné- 
ral de statistique forestière. Nou- 
velle édition corrigée et augmentée , 
par M. Drutel, membre de pln- 
aiears sociétés savantes , conserva- 
teur des eaux et forêts de l'arron- 
dissement de Toulouse : suivi de 
recherches sur les chênes à glands 
doux. Uu vol. iu-ta. Arthus Ber- 
trand. 1 fr. 80 c. — 2 fr. 25 c. 

Traité complet sur le sucre euro- 
péen de betteraves ; culture de 
cette plante, considérée .sous le 
rapport agronomique et manufac- 
turier. Traduction abrégée de M. 
] Achard, par M. ^ùger, précédée 
d'une introduction' et accompagné 
de notes et d'observations par M. 
{ Verosne, pharmacien de Paris, ra- 
fineur de sucre. Un vol. in-8°. avec 

Siatre planches. Derosne^rue St.- 
onoré , n°. 1 1 5 , et Colas. 6 fr. — 
7fr. 

Nous reviendrons sur. cet ouvrage. 

Traité du chocolat, par Buchoz : 
édition rédigée par l'auteur. Broch. 
in-8°. Chambon. 



ART3 MÉCANIQUES ET 1NÏ)US- 
TR1ELS. 

Notions sur V aréomètre centigra- 
de, l 9 alambic ambulant et le plas* 
tron nautique % par M. J, A, Bor- 
dier Marcel de Genève. Broch.. 
in-8°. Chez V auteur , rue du fau- 
bourg Montmartre , n°. 4- 

Essai sur la culture descfieveux: 
suivi de quelques réflexions sur 
l'art du coiffeur, par L. J. Du- 

flos > coiffeur. Broch. in-8°. Chez 
Vaùteur, rueSaint-lionoré, n°. 188, 
et Lenorfnant. 

Travaux des ponts eu chaussées de- 
puis 1800, etc. , par M. Courtin, 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment dtrritre , l'adresse et le prix , 
le premier cahier de ce Journal 
1812. )•.. 

Article troisième. 

Cet article sera consacré à l'exposé ra- 
pide des travaux qui ont été faits depuis 
1800, pour la prolongation et Je per- ' 
fectionnement des .télégraphes , pour l'a- 
chèvement des canaux , le creusement 
de quelques autres. 

Cestà MM. Chappe qu? on doit P in- 
vention des télégraphes : ils en firent la 
première expérience publique eu mars 
1791 à Briilon, département de la Sarthe : 
elle eut un plein succès. La Convention 
nationale ayant constaté , d'après le 
rapport de ses commissaires . que toutes 
les autres expérience» proposées et faites 
par MM. Ghappe, avaient parfaitement 
réussi , décréta rétablissement d'une 
ligne télégraphique de Paris à Lille. 
Cette première ligue ayant' été mise en 
mouvement/ les. ordres du Gouverne* 
ment passaient ai^x armées avec la rapi- 
dité de l'échûr ; car, suivant MM, Chappe, 
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la vitesse des transmissions est telle qu'on Les l'gnes télégraphiques se compo- 
peut , quand l'état de l'atmosphère le sent de stations plus on moins éloignée» 
permet, faire passer un signal de Paris des une» des autres , suivant les k>ca- 
à Lille, et en recevoir la réponse en trois lités. La distance commune entre cha- 
roinutes. On vit successivement se for- cune d'elles est de trois lieues. On em- 
merdes lignes de Paris à Metz, à Saint' ploie à chaque poste deux hommes qui 
Ma'o et à Lyon. L'Empereur a fait pro- sont communément des militaires bles- 
longer ces lignes. La première jusqu'à ses ou en retraite , mais assez valides 
Amsterdam , passant à Anvers , avec pour en faire le service. Ils ont une 
«ne ramification sur Boulogne : la se- gratification qui , jointe à leur pension , 
coode se prolonge de Metz à Strasbourg : augmente leur aisance. A l'extrémité de 
la troisième s'étend de Sairft-Malo à chaque ligne , il y a un directeur qui 
Brest : la quatrième se divise de Lyon à correspond au point central établi à, 
Turin , Milan et Venise. — Lorsque la Paris, où MM. C happe , administrent la 
~ " ligne et rendent compte au directeur gé- 

néral des ponts et chaussées. Des inspec- 
teurs sont chargés en outre de surveiller 
les stations. L'exactitude du service, qui 
serait interrompu par l'absence on 1s né- 
gligence de l'un des stationnaires , est ga- 
rantie par la connaissance qu'en aurait 



ramification de Catalogne jusqu'à Iver- 
duo , ordonnée par l'Empereur, sera éta- 
blie, l'Empereur pourra , de son pa- 
lais, en combinant le mouvement de ses 
flottes dans les ports d'Anvers , de Brest 
et de Toulon , les faire sortir simultané- 
ment , et recevoir , en peu de temps , les 



nouvelles de l'exécution de ses ordres, sur-le-champ l'administration centrale, qu^ 

Le rapport présenté à l'Empereur par découvrirent facilement quel est le poste 

PJnsiitiit de 1808 est conçu en ces coupable. Il serait à désirer que des vues 

termes : économiques n'obligassent pas à ne pla- 
cer y dans certaines localités, qu'un seul 

« Le télégraphe , né en France stationnaire an lieu de deux. L'adminis- 

« rst remarquable sous deux points de trslion emploie plus de cinq cents indi- 

« vue : le ^premier , comme moyen de vidus. Pour que le service fut très-régu- 

t transmettre des signaux , et présente lier , la dépense annuelle pourrait mon- 

« facilité et simplicité 4&ns l'exécution , ter à 5oo,ooo francs : il se fait avec une 

«par sa forme; il peut résister aux plus somme moins forte; mais on est obligé 

«grands vents, et se dessine parfaite- de dédoubler plusieurs postes. Peut-être 

« ment dans l'atmosphère , où il peut pourrait-on renoncer à cette économie 

t devenir visible pendant la nuit, si l'on par la considération que les lignes télé- 

« y adapte des feex. Le nombre des po- graphiques bien servies servent à la lot- 

rt sitîons qu'il peut prendre suffit pour terie impériale dont elles augmentent les 

« donner une quantité très-considérable produits par une prompte communication. 

«de signaux. Sous* le second point de _, . „, . 

« vue , le télégraphe est également re- L ^Uté majeure des canaux, l histo- 

« commandable par la langue simple et ri 9 ue de ^euxjui ont été entrepris ou 

« nécessairement exacte , à laquelle il a «**«** «• FtmuM , précèdent, dans 

« do donner naissance: 1V*™«ï™ .V«« exposé de M. Courtm, le tableau des 



l'expression d'un 
<r mot ou d'une chose n'exige qu'un si- 
ognal, et la rapidité avec laquelle on 
« la transmet est, pour ainsi dire, égale 

t à la parole Le levier moteur de 

« MM. Chappe prend sous la main , et , 
• dans, l'instant, -les formes et la posi- 
r tion qu'on veut donner à la partie ex- 
v lérieure. , . , . » 



travaux qui ont été continués ou entre- 
pris , sur cet important objet . depuis, 
1800. 

L'utilité des canaux résulte des com- 
munications faciles et peu dispendieuses 
qu'ils offrent pour le transport des mar- 
chandises , du ménagement des roules de 
terre par la diminution du nombre des 
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sera terminé dans 



Voitures qui les parcourent et les fati- 
guent , enfin de l'arrosage qu'ils peuvent 
procurer au sol qni les avbitine. 

Charlemagne conçut le projet d'un ca- 
nal pour la communication des deux mers : 
it resta sans es édition sous ses successeurs, 
îl fut repris sous le règne de François I er ., 
adopté par Henri II et oublié. Sous Char- 
les IX, on proposa la jonction de la Saôoe 
avec la Loire : les troubles intérieurs en 
arrêtèrent l'exécution sous Henri IV. 
Plusieurs grandes communications furent 
proposées : il fit commencer , pour la 
jonction de la Seine et de la Loire , le ca- 
nal de Briare qui ne fut terminé que sous 
son successeur. Louis XIV reprit le pro- 
jet de la jonction des deux mers. On con- 
fiait la magnificence avec laquelle il fit 
exécuter le canal du Languedoc. Sous les 
règnes suivans on commença plusieurs 
canaux dont l'achèvement et la perfection 
étaient réservés à l'Empereur : nous al- 
, Ions les indiquer rapidement, et nous pas- 
serons ensuite à ceux dont la création lui 
appartient exclusivement. 

Canal de Saint-Quentin. •— Ce canal 
si intéressant pour la communication de 
la Somme avec l'Oise a été commencé par 
Louis XV. Les travaux ont été continués 
sous Louis XVI. L'Empereur les a fait 
reprendre, et les a étendus de manière à 
établir une communication entre la Som- 
me et l'Escaut. Ainsi prolongé , le canal 
de Saint-Quentin a été livré à la naviga- 
tion à la fin de 1810 ; et les six premiers 
bateaux partis de Carobray sont arrivés à 
Paris , avec un chargement de charbon 
de terre en novembre 1810. Ce canal a 
coûté , depuis la reprise des travaux, en- 
Tirons dix millions ; et il reste encore à 
dépenser , en ouvrage de perfectionne- 
ment, à peu-près cinq cents mille francs. 

Canal de Bourgogne. — Ce canal fut 

Î>rojeté sous Louis XI V : ou en commença 
'exécution sous Louis XV : elle fut con- 
tinuée sous Louis XVI. Les travaux in- 
terrompus , pendant (encours de la révo- 
lution ont été repris depuis 1 800 , et Ton 
peut présumer que ce canal , dont la dé- 
pense avait été estimée devoir être de 



vingt millions , 
d'années. 



petf 



Canal de Carcàssorte. — Ce canal qui 
a pour but de faire participer cette ville 
immense aux avantages qu'offre le canal 
du Languedoc , avait été commence sous 
le règne de Louis XIV } et interrompu 
pendant près d'un siècle. Les travaux ont 
été repris en l'an yi : ils ont été suivis 
avec activité, et ont été terminés en 1810: 
la dépense t depuis la reprise des travaux, 
est de deux millions. 

Les travaux commencés et projetés de* 
puis 1800 sont beaucoup plus nombreux 
que ceux qui ont été simplement achevés 
depuis cette époque. 

Canal de FOurcç. — II a pour objet 
de fournir à la ville de Paris la quantité 
d'eau dont elle a le plus grand besoin , 
surtout pour nettoyer ses rues et en ren- 
dre le séjour salubre. On avait conçu 
dans ce dessein, sous Louis XV, le projet 
de faire arriver les eaux de Plvette à Pa- 
ris. Ce projet n'eût aucune suite. On 
adopta ensuite celui d'amener les eaux 
de la Beuvronne à la barrière Saint-Mar- 
tin. Ce cours d'eau parut insuffisant. 
L'Empereur adopta le projet présenté en . 
i8o3 par M. Girardin à l'assemblée des 
ponts et chaussée* pour la formation de. 
ce qu'on appelle aujourd'hui la canal de. 
POurcq. Ce canal a sa prise d'eau à vingt 
lieues de Paris et se termine à la Villette, . 
au bassin exécuté depuis deux ans , qui 
doit servir de point de partage pour la . 
distribution des eaux jusqu'à la Gare de, 
l'Arsenal d'un côté, et jusqu'à Saint-De- 
nis de l'autre. Ce canal, outre les eaux 
de POurcq , recevra celles de la Beu- 
vronne qui déjà arrivent à Paris, et «elles 
-de la Theouenne qu'on y amènera cette 
année. Dans cinq ans , ce canal sera ter- 
miné : on présume que la dépense totale, 
en y comprenant les travaux d'art jusqu'à 
l'Arsenal et Saint-Denis , montera à vingt 
millions. 

Canal de Sedan. — Il établit une com- 
munication entre la Haute et la Basse- 
Marnejil a été livré à la navigation en 1 6*10. 
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Canal Napoléon. — Par ce canal, on 
§c propose de faciliter du côté du Rhin 
le transpo:t des denrées des contrées voi- 
sines et des marchandises qui ai rivent par 
ce fleuve qu'on ne peut remonter que 
très-difficilement depuis Strasbourg jus- 
qu'à Basle , de faciliter l'exploitation des 
forêts qui appartiennent au gouverne- 
rotor, et de procurer aux départemens 
du Midi , et à ceux du Jura , du Doubs, 
ràe la Côte-d'Or , du Haut-et-Bas-Rhin , 
nue très-grande ressource peur le trans- 
port des produits de leur sol et de leur 



seille , le port de Cette étant insuffisant 
pour cet objet : un autre avantage sera 
de dessécher les marais d'Arles ; on a lieu 
d'espérer qu'il sera terminé en i8i5. L« 
dépeuse est estimée cinq millions. 

Canal de Be nue aire. — Ce canal ouvre 
la communication du Rhône à Aiguë- 
mortes, et procure à l'agriculture plus do 
vingt- cinq mille arpens de terre'i » : ce 
canal a été livré à la navigation le i5 dé- 
cembre i8tr. 

Canal des Landes. — Ce canal , qui 
doit joiodre l'Adour à la Garonne , offre 



industrie par leur communication avec la «~.. jvr. M «.« k a UUUr « ia maronne , ollr< 
Suisse et l'Allemagne. La dépense en est pour le commerce intérieur, un d'ébou- 
évaluée à dix-sept millions. D'après les ché aux productions d'un pajs couvert 
mesure* prises , l'impulsion doonée aux de prairies , de bois et d'immenses#igno- 
travaux et les talens distingués de M. blés : pour le commerce extérieures res- 
Liard; inspecteur divisionnaire chargé de sources pour l'exportation des produc- 
ces travaux , on espère qu'il sera achevé, lions de ces contrées qui fournissent une 
dans cinq à six ans. grande quantité d'eaux-de-vie , de mer- 

~ " ' ~ rein , de liège et de farine «qui peuvent 

sortir par Bayonne, Bordeaux et le canal 
du Languedoc. Les travaux se poursui- 
vent avec activité. 



Canal des Salines, — Ce canal facili- 
tera les communications des départemens 
de la Metuthe, de la Moselle, du Bas- 
Bbin et de la Sarre poer le transport des 
hois de leurs forêts, et celui des huiles : 
il servir»; aussi à l'approvisionnement des 



Canaux dans ^ancienne Bretagne. — 
Ces canaux sont ceux d'//a et Banc a , de 



forgea et des verreries ; le transpoit des Blavet,et de Nantes à Brest. Les deux 

*els Surtout. en «#tra Kiun^niin «\lna f***\\» nr»mî»i« *kr4««m»o«* J.< ~_~_.. * i_ 



<els surtout en sera beaucoup plus facile 
et moins coûteux que par les routes or- 
dinaires. Ou présume qu'on pourra jouir 
^le Ja navigation de ce canal dans cinq ans. 

Canal aV, Arles Ce canal fut projeté 

sous, le règne de Louis XIV : on en re- 
nouvella le projet sous Louis XV, mais 
U resta sans exécution qui a été définiti- 
vement ordonné par l'Empereur. .Les 
avantages qu'il présente, sont de rétablir 
le port.de Bouc situé. à l'entrée du grand 



première présentent des avantages de lo- 
calité très-considérables ; mais ceux du 
dernier surtout sont inappréciables : il 
aura quatre débouchés à la mer, près de 
cent lieues de long et deux cents écluses : 
là dépense en est évaluée à vingt- trois 
millions pour une navigation de bateaux; 
de 4" » oo tonneaux. 

Les bornes de ce Journal ne nous on : 
permis de donner qu'un très-rapide aper- 



étang de Martigues , qui paraît être le 

seul refuge pour les vaisseaux, depuis vre I 

les ports de la Catalogue jusqu'à Mar- mêm 



çu de ces grands travaux d'art j mais 



suffira 9 pour inspirer le désir d'en sui- 
vre les développemeos dans l'ouvrage 
— A ~ie. 
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TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 
CHRONOLOGIE. 

Mœurs , usages , costumes des 
Othomans, et abrégé de leurhis- 

' toire , par L. Castellan , etc. 
( Voyez pour le développement du 
titr^l'adressc et le prix, le onzième 
cahier de ce Journal 1 8 1 1 . ) 

jirticle troisième et dernier. 

■ Dans le précédent article nous n'avons 
pas pu donner l'analyse des objets qui 
forment la matière du quatrième volume 
et qui roulent sur le gouvernement pro- 
prement dit, sur la désignation des gran- 
des charges de Fempire , sur l'adminis- 
tration de la justice , sur les finances et 
la guerre , parce que le tableau qu'en 
donne l'auteur est si resserré et en même 
temps si substantiel, qu'il aurait fallu co- 
pier entièrement l'ouvrage. Nous avons 
(ait la même observation sur les objets 
traités dans le cinquième volume , que 
nous ayons désigné , par erreur , comme 
étant le quatrième.. La même remarque 
s'applique au sixième volume. Nous nous 
bornerons donc a indiquer les matières 
que l'auteur y a traitées. 11 s'occupe d'a- 
bord des costumes des Othomans. H s'é- 
tend principalement sur les variétés dés 
turbans qui ont véritablement de quoi 
étonner par leur nombre, et dont M. Cas- 
tellan a donné une idée satisfaisante par 
le grand nombre de planches qu'il a con- 
sacrées à leur représentation. 11 fait passer 
ensuite, sous les yeux du lecteur , les cos- 
tumes des Bédouins, des Egyptiens et des 
Syriens , des femmes d'Alep et d'Antio- 
che , des Curdes . des Druses , des Turcs 
çle Pâmas et de Tunis , des Bosniaques , 



4es Ta ta r s , des Arméniens , des Juifs , 
des femmes de Péra et de l'isle de Si raie , 
des Albanais , des femmes de Scio , de 
Samos , de Mételin , de Sora , de Ghypre , 
de MarmOra, de^N&xos, de Chio et de 
l' Argentiers : les plus remarquables de 
ces costumes sont fidèlement représentés 
dans les planches. 

M. Castellan fait succéder à ces objets 
curieux des notices plus intéressantes en- 
core sur les arts et métiers exercés par 
les Othomans et leurs sujets grecs et au- 
tres. Il fait entrer dans ce tableau les 
médecins , les chirurgiens , les apothicai- 
res , les marchands en général 5 et à l'oc- 
casion de ceux-ci , les bezestens , les 
khans . etc. \ puisses orfèvres , les gra- 
veurs , les batteurs et tireurs d'or , les 
marchands de draps, de toile, de soie* 
les maçons, les charpentiers , les Vitriers, 
les armuriers , les selliers, etc. ; les mar- 
chands de manuscrits , les libraires , lés 
boulangers , les pâtissiers, les rôtisseurs. 

L'ouvrage est terminé par des notions! 
rapides mais satisfaisantes sur les repas 
deê Turcs , sur leurs divertissemens , sur 
le genre de leur musique , et enfin sur la 
manière de chasser et de pécher eu. Tur- 
quie. 

Essai politique Sur le royaume de 
la Nouvelle-Espagne , par Al. de 
tinmboldt , etc. (Voyez pour le 
développement .du titre, l'adresse 
et le prix ,1e premier cahier de 
ce Journal 1812.) 

Article troisième. 

Après avoir fait connaître , dans le pré- 
sident article | par u* aperçu rapide , lest 
profondes! 
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profondes et intéressantes recherches de «le M. Pile. 11 serait difficile d'évaluer 

M. Hunholdt sur les lîabilans indigène» au juste combien dans ce nombre ou doit 

duMeiique , nous allons donner une idée compter d'Européens : on ne peut le con~ 

également rapide de celles qu'il a faites jecturer que par l'approximation suivan- 

»or /es caste* des Blancs , tant Créoles te. Comme dans la capitale , a Mexico 

qu'Européens , Nègres et Métis qui sont même , où le gouvernement réunit le plus 

répandus dans cette vante cootiée , et qui d'Espagnols, on ne compte sur une po— 

n'offrent pas moins de profondeur et pulation de plus de cent trente raille) 

-d'intérêt que les précédentes. âmes, que deux mille cinq cents indivi- 

Parmi le, faabitau. Je Vac. pure, le. dui toul a " P 1 ?». ait «»^~P«. " «« 

M*. occoper.,ie.,t le .eco»d .. D g, .i f U » 1» ?"*•"• I" 8 * 01 '« "V""** 

m oe le. co»„lder.,t que ,ou» le rapport *•". ^oUeut p.. au-dcla , d* w.xenU- 

j* k ^^ _i r\ u^j- -+ t?iI~ M dix » quatre vingt mille ; ils. ne forment 

ileItur*nombrt. On les divise en blancs ,, n . . * v . * ...» 

»« eo Eo. ope , et eu deM*»dau. dei Eu- £ ouc 5"« U •o'»»»*-"'"*"»» P«t.e de U 

rnp,*. B é.d. n . le. colonie, cp^nole. l^Tl , r,'/l •? P ro P°«'°» d " 

«l«Wcique,ou dau. le. iriJTLuit. Européen, aux Créole. ble c...tcon,m. 

T n • " / .. • j- u» *«t * quatorze. Ce petit nombre ré- 

gne». Les premiers portent le nom de , ^ , i i • 

/., * . «j . . , ^ . suite en partie de ce que les lots espa- 

Ckcptton, , le. .««onde , celu, Je C«fo- , e$ d &„ dtul renlr 2 e dans , e , «,,: 

Ar.te.oaUfcde.ule. C»o.r,«..ooto<- J; au , érica i ne , i tout Europe.» qui 

K T le , ' ,'? d ■*"*• < ""T*. »'«" poi-t «■ <1«« I* I»éoiu.ule: * 
ors isles ) : ce sont les gérons des planta- r 

te., ti U. m eo».idèrel,t comme Euro- La cWaitat ; on , }., u de g^^p^rf. 

peeo.. L«.)o».H>a«noJe..cc0.d«nt le. Mex ; Auclme ,;„| du „*„£,» 

^.»«drou..U> U .le.BI.»c. i .».ue.ux CODt ; neo ? ,„ etcep t, r celle, de. 

.....oui appelé, .exécuter le. loucher- e^.^,' n>offre de . P etab li..emen. 

chc.t a détru.re u..e égal.te qui bleue , cienUfi ' a0 „; d . el auMi Mlide , 

NriMd .européen. Le goueerpenjeo. qu. , a £ .^ Ju |i c3ti M deHum . 

leniefiait des Grcelea donnait les. grandes ,?. . ,. ..* ., ... * , .,, . . 

,» . . r î « boldt cite pariiculierement l école des 

places exclusivement aux uatiis de 1 aïs* • *• • # ^» . i 

r; «uu««ih«i* ,,u * u ^7 "• *•"" mines dirigée par 1 un des plus savans 

osons Espagne : ù en résultait de. mo- ^ oéral * lc$ F de cc temps, et qui ren- 

Mdejalous.eei de haine entre fescha- fwme J he ^ lgi}0rtkl0 ^ de chimie. 

£tant*,et les créoles. L'Européen le plus ^ excclieilte co „ ecti on géologique , 

misérable se croyait appelé par sa nais- enfia uQ QMnei de fa . «^iV». 

ttnceseule aux postes les plus élevés : les ce „ eng inslruDjeil8 5 oot p | Ui i e urs ont été 

ÏÏ 't iL°? fia,CI « aU . CODt, : aire d é î re exécuté, à Mexico même Le jardin des 
»*ea Aferfquc. Depuis 1 7 « 9 , on le. ^ ntM>enrlchi de8 p roduiu de trois ex^ 

*lflMb.t dire avec fie, té , je ne suit ^ diaoo§bolafliquc8 l : enfin r«cna%>ri»ed# 

point i«.gno/,w w tuii -, Mumn, peinture et de sculpture. Cette dernière 

r fs, obsen. M. de Humbôldt , qui dé- J ewcé une influe ; cc é tonnai»te sur le 

ctlent reflet d'un long ressenUment f). ^ de u naUon Qri Uouv% à Mexico 

Le nombre ùea individus qui consti- et même dans des villes de province de» 

tueut la race blanche , s'élère proba- édifices qui ont coulé jusqu'à un million 

Wtuient, dans toute la Nouvelle- Espa- et un million et demi de francs, et qui 

gué, à 1,200,000 dont près de la qua- pourraient figurer dans les plus belle. 

trierne punie habite les provinçias inler- mes de Pari.*, de Berlin et de Péters- 

nuj,do.it on a pu prendre une idée daus bourg. M. Toisa, professeur de sculpture 

rexuait que nous avons donné du Voyage à Mexico , est parvenu à y fondre une 

statue équestre du roi Charles IV, qui , à 

(•) CateJUp©«it.oo J«« e«prît« ett vrai^mbhbïc- l'exception de MarcAucèle à Rome, sur- 

Journal général , 1812 > N*. 4- p 
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ce qui nous est resté de ce genre eu 
Europe. 

Si, dans l'état actuel des choses, la 
caste des Î>1» ne* est celle où fon trouve 
presque exclusivement le développement 
èes facultés intellectuelles, c'est elle aussi 
cjui presque seule possède de grandes ri- 
chesses , mais très-inégalement distri- 
buées. t)ans U Nouvelle-Espagne , il se 
trouve des individus qui ne possèdent au- 
cune mine et dont le revenu monte à un 
million de francs et plus. £»a propriété 
des mineS procure des revenus immenses 
a ceux qui les fout valoir. Malgré cela y 
on obierve , dans un grand nombre de 
famille» y< un véritable mésaise, parce 
que Pargent se dépense avec une prodi- 
gieuse facilité. Les classe» moyennes vou- 
lant rivaliser avec les hautes se précipi- 
tent dans la misère et présentent à côté 
d'une opu la nce^ colossale le spectacle af- 
fligeant du plus affreux dénûment. Cette 
inégalité de fortune est plus frappante 
encore parmi le clergé dont une partie 
gérait dans l'indigence, tandis que cer- 
tains membres ont des rentes qui sur- 
passent les revenus de plusieurs souve- 
rains de l'Allemagne. M. de Humboldten 
cite plusieurs exemples. 

La Nouvelle-Espagne est de toutes le» 
colonie* européennes sou» la zone lor- 
ride , ccWe dans laquelle il y a le moine 
de Nègres : on peut dire qu'il n'y a point 
d'esdeteft au Mexique : le très-petit nom- 
hn qui a'y eu trouve y est protégé par 
les lois qui sont toujours interprétées eu 
faieur de la liberté : le gouvernement dé- 
sire devoir augmenter le nombre des af- 
franchis , et en a singulière ment favorisé 
les moyen*. 
■ Pour achever le tableau des élémens 

S ni constituent la population mexicaine , 
[. dé flumboldt indique la différence 
des castes qui naissent du mélange des 
races pores les unes avec les autres : ces 
castes , dit-il , constituent «ne masse 
presque aussi considérable -que celle deg 
indigènes du Mexique : on peut évalue 
le total Ât* individus de sang mêlé à pr èr 
afe ^400,000. Le fils d'un blanc Créoles 



ou Européen et d'une indigène s'appenV 
Métis. Très-peu de Nègres-, comme il a 
'été précédemment observé, ayant été in- 
troduits dans -la Nouvelle «Espagne, les 
Métis composent vraisemblablement les 
sept huitièmes de la totalité des castes 
mêlées; ils sent généralement réputés d'an 
caractère plus deux que les Muldtres,îk 
de Blancs et de Négresses, qui se distin* 
guent par la violence de leurs passions 
et ]a volubilité de leurs langues. M. de 
H umboldt indique la dénomination des 
individus qui descendent de ces deux 
races croisées. * 

Dans un pays gouverné par lès Blancs , 
les familles qui sont censées être mêlées 
avec le sang nègre ou mulâtre sontuatu- 
reUesnent aussi le moins honorées. Il arrive 
souvent que des familles qui sont soup- 
çonnées d'être de sang mêlé demandent i 
la haute cour de justice qu'on les déclare 
appartenir eux Blancs : ces déclarations 
ne sent pas toujours conformes eu juge- 
ment des sens. On voit des mulâtres très- 
basanés qui ont eu l'adresse de se faire 
blamchir -(c'est l'expression banale da 
peuple ) : quand la couleur de In peau est 
tsop contraire au jugement qui est solli- 
cité , le pétitionnaire se contente d'une 
expression un peu problématique .• le ju- 
gement dit simplement « que tels ou tek 
«individus peuvent se considérer eux- 
m mêmes comme Blancs. » 

Il serait très-intéressant, dit M. de 
Humboldt , de pouvoir discutes? 4 fond 
Pinfluence de la diversité des cultes sur 
le rapport des sens entre eux ; il a vu, 
par le dénombrement fait en ^793 que 
dans 1* ville de Fuebla et à Valladolid » il 
y a parmi les Indiens plus d'hommes que 
de femmes , tandis que parmi les Espa- 
gnols, ou dans la race des Blancs, on j 
trouve plus de femmes que d'hommes. 
Mais', en général , comme M. de Hum- 
boldt fa constaté par le recensement qu'il 
s'est procuré de la population de huit 
provinces de la Nouvelle-Espagne , et 
dont il a donné le .tableau où sont dis- 
tinguées les races espagnoles et indiennes» 
et les races mêlées , le nombre des ftsm-» 
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mes excède celui des hommes. Dam ce ta- 
bleau la nombre dea homme* au nord du 
Mexique excède à la vérité celui des fem~ . 
mes* mais on pourrait supposer , dit M. 
de Humboldt, que «et excédent doit être 
attribué en partie à l'existence des postes 
militaires qui , dana cette partie de la 
Nouvelle - Espagne n'admettent pas de 
femmes. 11 est remarquable , au- reste , 
que l'excédent des femmes sur les hom- 
mes , dans la race blanche , est conforme 
à ce qu'on a observé en France , on gé- 
néralement il nak plus de femmes que 
d'hommes. Les calculs auxquels s'est li- 
vré M. de Hurnboldt lui ont paru indi- 
quer que la longévité est un peu phis 
grande dans les- races mieux nourries, et 
dans lesquelles l'époque de la puberté est 
plus tardive. 

Le chapitre huitième qui fait-partie du 
troisième livre de l'Essai politique sur ra 
Nouvelfe-Espagne , et qui ewt d'une éten- 
due considérable, est entièrement consa- 
cré à la statistique particulière des ireiXe 
intendances qui composent le royaume 
de la Nouvelle- Espagne , et à celle des 
provinces du Nouveau-Mexique» de la 
Vieille et de la flouvefle-Calilomie. M. 
de Hurnboldt nous y procure les uotiana 
ta plus neuves et les plus curieuses sus; 
h division politique du territoire mexi- 
cain, sur sou é&easdue territoriale , sur le 
rapport de la population des treize in- 
tendances et des trois provinces à cette 
tondue. Les recherches qu'il a faites à 
es sujet sont immenses et sont du plus- 
grand intérêt > on y distinguera surtout- 
selles qui concernent la ville de. Mexico. 
Les bornes de ce Journal ne nous ^ per- 
mettent pas wdtne d'en donner l'aperçu 
qui aurait une étendue trop considérable* 
Nous renvoyons nos lecteurs à l'ouvrage, 
ntéiae : ils trouveront à la suite de ce. 
vaste tableau des observations, important 
tes sur les côtes du grand Océan , depuis* 
fc port de Scm Francisco , et depuis le. 
cap Mendociuo jusqu'aux établisse mena 
lusses dans la baie du prince* Guillaume > 
et uue explication* de la planche, <|ui prén 
tente le tableau physique de la Nouvelle- 
&p*gne. 



HISTOUK. 



Histoire de la Grèce , traduit? ffo 
plusieurs auteurs anglais* revue 
en corrigée par J. J. LetUietpty *«t» 
vie d'nu tableau de la litt^ratore et 
des arts chez les Grecs , depuis Ho- 
mère jusqu'au règne de Julien, par 
l'éditeur. 2 \oll in-8». Çérwux. 
»a fr. — 1 5 fr. 

Plusieurs écrivains anglais ont traité 
avec succès l'Histoire de FAm-itmie- 
Grèce .• ce sont JfV Mitfort , QUlUê , 
GoMsmUk , Mahnert , Gust. Aucutt 
d'eux n'a e^brafrô.i'histoife de la Grèce 
toute entière ; et dans ce vaste champ » 
ih se sont attachés* veç plus oit moins dé- 
tendue à donner l'historique 4e. ««rlSjtucev 
époques. 

M. Breton , déjà avantageusement 
connu par sa traduction de la Bibliothè- 
que géographique* de Gémp> ,. noue a' 
donné , dans sa Bibliothèque nistoriejtie ; 
à l'usage des jeunes gens , wi< exceltenf 
abrégé de'Phistoire de la Grèce dont il * 
pris les matériaux dans quatre #ea éen^ 
vains précités, savoir : W.-MUford, al- 
lies, Mannert et t Gast. Gddtmttb est le 
seul du travail duquel il n*alt pas en* de- 
voir faire Usage , parce que l'Histoire deF 
la Grèce Jjàr cet auteur avait été tstduite 
en français , et avait para dès tSoà» 

Le nouveau tradajeteu* de l'Bifttoir* d» 
la Grèce {*) par plusieurs auteurs, anglais» 
a suivi un «Mitre plan. 11 ne s'esjt a tu ohé» 
qu'à deux do ces auteurs, savoir a Golp* 
amith et Gast. Par uue singularité romnr^ 
quable, mais qui peut-être peut s'expli- 
quer par la circonstance que nous avone> 
précédemment remarquée, c'est-é>dir* , 
la publication dès i&oa de l'Histoire fcn- 
tière de Goldsmith , il n'a donné qu'un* 
abrégé de cette Histoire qui remonte au» 

(?) L'Editeur , feu KL Leu^'ieU,* ,. pet» antre**. 
quo colle traduction est l*ou*rage a uue dame, quw 
epparteuait à r\io« <Us phif aucieoset Ut'h** *e 
l'uiuùeuae mouarebic. 
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premiers temps de la Grèce , se termine 
à la mort d'Alexandre, et embrasse par 
conséquent la partie la plus intéressante 
de l'Histoire de là Grèce : il en a même 
retranché le règne d'Alexandre , pour 
l'historique duquel il. a préféré la narra- 
tion de Gaste , qui remonte à la mort de 
Philippe , père de ee conquérant, et s'é- 
tend jusqu'à la prise de Constantinople, 
En traduisant en entier l'ouvrage de cet 
écrivain , il paraît qu'on à cru devoir s'at- 
tacher de préférence à donner le tableau 
de la décadence et de la chute delà Grèce. 
Ce tableatrsans doute, si Von en excepte 
le règne d'Alexandre, est moins brillant 
que celui- des beaux temps de la Grèce ; 
mais il offre encore Jtfsjuaçnup d'intérêt 
par la manière dont dflbFa tracé. Nous 
allons laisser parler à ce sujet l'Editeur 
qui ne nous a poiqt paru donner dans 
l'exagération lorsqu'il relève le mérite de 
«et écrivain. 

« La mort d'Alexandre , dit-il , achève 
a de compléter la servitude dé la Grèce ; 
<t mais ses habita n s conservent une par- 
ti tie des qualités qui les distinguaient ; 
« et quoiqu'asservis , ils se montrent en- 
<r core dignes d'être les instituteurs et les 
« maîtres des autres nations. Le docteur 
«c Gast nous présente Je spectacle inté- 
«r ressant des efforts des Aiatus, des Wii • 
«c lepemen , pour ranimer le courage, de 
« leurs coucitovens, et pour faire reositre 
« d'antiques vertus par de sages institu- 
ât tions, entreprise plus glorieuse qu'îl- 
es -tile .' elle irmnortals* leurs noms et ne 
«t sauva point des peuples qui n'étaient' 
«r plus faits pour f indépendance. »ll ex— 
tt p^sé Avec la plus groupe sagacité la po- 
«r litique artificieuse dos fi ornai n a : il se- 
«-met en garde contre cettie superstition 
<* qntamveue la plnpat-t des écrivains mo- 
dernes 'pour > ces superbes conquérons. 1 » 
Malgré la partialité de leurs historiens, 
malgré l'art qu'ils! emploient pour colo- 
rer leurs injustices- *t les crimes de 
leurs compatriotes , il porte la lumière 
sur leurs manœuvres; il les- voit armant 
les Etats les uns contre les autres, sou- ; 
levant les villes libres contre les rois , 



allumant la'jakmsîe 3ee républiques 
contre les monarchies, et finissant par 
asservir les princes et les peuples. 

La traduction nous a paru , en gêné* 
ra) , avoir le double mérite de la clarté et 
de l'élégance : on y reconnaît la touche 
de l'Editeur dont le talent qui ne faisait 
que commencer à se développer fait re- 
gretter vivement la perte, le morceau 
qu'il a placé à la suite de VU atoire «le la 
Grèce , et qui est intitulé TabUan <le la 
littérature chez les Grecs, est plutôt une 
rapi le esquisse qu'un tableau' terminé j 
mais elle a de la couleur et de l'énergie. 

VOYAGES. 

Etat actuel du Tunkin , de la Co-> 
chinchine , etc * par M de la Bis» 
sachère, etc. ( Voyez pour le de*-, 
veloppemcnt dn dire , l'adresse et 
le prix , le deuxième cahier de ce 
Journal i8ta. ) 

Cet ouvrage est divisé en trois parties. 
Nous consacrerons un premier article à 
l'analyse de la première partie. Des ar- 
ticles subséquens offriront celle des deux 
autres parties. 

Article premier* 

' Lit première partie est divisée en 
quinze chapitres qui sont précédés d'une 
introduction dans laquelle le rédacteur 
observe que la surface du '-globe étant 
connue, le temps est arrivé de tirer parti 
de cette connaissanse : il y relève ensuite 
l'intérêt qu'offre la connaissance du Tim- 
bra et des antres contrées adjacentes qui 
font aujourd'hui partie de cet empire; et 
il fait l'exposé des moyens <gO*(m doit env» 
ployer pour obtenir cette connaissance. 
Le premier chapitre roule sur la dc'nn- 
tnination du Tunkin. Après oV* obserra- 
tion* judicieuses sur f altération que 1rs 
Européens ont presque toujours laite des 
noms des pays asiatiques, le rédacteur* 
fait remarquer les erreurs ou l'on e*t 
tombé dnns la dénomination, des titres, 
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ainsi que des lieux , relativement au Tan- 
kin et pays adjaceas. -: 

Le second chapitre a pour objet Vas~ 
peet géographique. Le rédacteur expose 
Ja titdation des Etais qui sont actuelle-, 
ment tous la domination de l'Empereur 
du Tunkin ; il entre dans des détails frès- 
corieux sur cette situation respective- 
ment «m montagnes , fleuves, rivières , 
hcs, côtes, rades et isles. 

Dani le troisième chapitre, le rédac- 
teur considère. V aspect météorologique 
du pays t sous les rapports de la dou- 
ceur du climat , de l'exemption des excès 
de chaleur et de froid , de la susceptibi- 
lité <le Pair, de la durée des saisons, de 
la différence du climat en divers cantons 
du pays; des venu et des courans qui y* 
régnent , des orages el des ouragans dont 
il est affligé. 

I* quatrième chapitre a pour objet 
iQtpect géologique. Le rédacteur y ob- 
«rre la retraite de la mer sur les côtes du 
Tunkin , la qualité des terres du pays f 



les 



cavernes qu'en y trouve , les mines 



quon pourrait y exploiter, la mauvaise 
qoiiilédes eaux dont le rédacteur trouve 
le principe dans les parties arsenicales 
qu'elles charrient , et enfin le singulier 
phénomène qu'offre une multitude de 
Y *rs qui sortent de la terre pendant la 
huitième lune , le jour .de la plus forte 
marée 

Le cinquième chapitre concerne F<w- 
peci anthropologique. "Le rédacteur , 
•près a\oir établi qu'on peut distinguer 
sur le globe cinq races d'hommes , exa- 
mine de laquelle sont les Tonkinois. Il 
trace le tableau de leurs traits , de leur 
constitution physique et de leur force , de 
leori qualités corporelles et industrielles , 
des maladies auxquelles ils sont sujets , 
<k la longévité à laquelle ils atteignent. 

£* population est l'objet du sixième 
chapitre. Le rédacteur estime , par ap- 
proximation , la population du Tunkin 
et oes pays adjacens 11 en détermine , 
par la rôé*ne méthode , la distribution. Il 
'>b*erve la grande -perte qu'a éprouvée 
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cette population par la famine et par les 
guerres civiles. 

Sous V aspect zoologiqueAe rédacteur, 
dans le septième chapitre , clonne des no- 
tions intéressantes sur les animaux do- 
mestiques , sur les animaux sauvages et 
dangereux , avec des détails concernait 
la chasse de ces animaux et celle des ani- 
maux sauvages et pacifiques ; sur les rep- 
tiles , les poissons et les oiseaux du pays. 

Le sol et la culture du Tunkin et if es 
pays adjacent sont la matière du hui- 
tième chapitre. Le rédacteur y fait passer 
en revue la nature des grains qu'on y cul- 
tive; les arbres et les plantes qui fournis- 
sent des épices et des boissons , ceux qui 
donnent la matière première des arts; les 
bois odoriférans; le palmier et le bam- 
bou qui servent à des usages si utiles ; 
les arbres d'une qualité nuisible ; enfin la 
grande variété de fleurs qu'on observe 
dans Je pays. Le rédacteur insiste partie 
entièrement sur la culture du riz et sur 
celle des plantes et des légumes : il évalué 
l'étendue de terrain cultivé dans toute 
l'étendue de l'empire du Tunkin , et il 
fait connaître le genre de protection que 
le gouvernement accorde à la culture. 

Le neuvième chapitre est consacré k 
la pêche et à la navigation. Le rédacteur 
fait observer que l'art de la pêche, au 
Tunkin , est porté très-loin : il décrit les 
divers procédés qu'on y emploie. Il fait 
remarquer qu'au contraire l'art de la na- 
vigation, dans tout ce pays, est dans un 
état absolu d'imperfection , ce qu'il éta- 
blit surtout par la description qu'il fait 
des batimeos de mer. 

Le dixième chapitre embrasse les arts 
et les manufactures dont le rédacteur ne 
dissimule pas l'extrême imperfection : il 
en donne divers exemples. Dans quelques 
genres d'ouvrages , c'est défectuosité de, 
substances employées f dans la plupart 
des arts , c'est défectuosité des procédés 
de l'ouvrier. Quelques- arts d'une grande 
utilité manquent absolument au Tunkin ; 
•l beaucoup d'obstacles dont le rédacteur " 
fait l'énumération, s'opposent au perfec- 
tionnement des arts en. général. 
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Le onzième chapitre traite des beaux* 
arts au Tunkin. Le rédacteur les coati* 
dère d'abord en général , puis il examine 
en particulier 4e peu de progrès que les 
Tunkinois ont fait dans ta musique , la 
déclamation , la peinture , la gravure , ta 
Sculpture , la dame , l'architecture ; et il 
termine ce chnpitre par des observation* 
judicieuses sur Tintent dont serait a* 
Tunkin le perfectionnement des ^eaux- 
arts. 

Le douzième chapitre renferme des no? 
lions précieuses sur le cpjftmerce intérieur 
et extérieur du Twkii* Quant au com- 
merce intérieur , U rédacteur expose eu 
quoi il consiste entre les divers états sou- 
mis à la domination de l'empereur, entre 
les ville» et les campagnes , entre les ha- 
bitons d'une même commune. Après avoir 
indiqué les principaux objets de corn-» 
mer ce extérieur , et* la facilité que peu- 
vent lui donner les communications par 
•au, il fait connaître les obstacles qui 
•'opposent à sa prospérité et particuliè- 
rement celui qui résulte, pour son actU 
vite , de l'extrême difficulté de la corres- 
pondance épistolaure. Le rédacteur fait 
connaître 1*$ mesures d'usage dans leçon;* 
merce , les monnaies qui Y ont cours , et 
ce qui est bien remarquable chez les Tun- 
kinois qui *Ant Une colonie des Chinois , 
h- bonne foi qui généralement y règne , 
'enfin le haut intérêt de l'argent, et dans 
les transactions commerciales. Au sur- 
plus le commerce intérieur commtmé- 
,ment n'a Heu, an Tunkin , que par pe- 
tites parties* : il ne s,e fait que très-rare- 
ment en grandes masses. Quant au com- 
merce extérieur du Tunkin , le rédacteur, 
après avoir exposé les révolutions qu'il a 
éprouvées , observe que Tes limites dit 
commerce au, Tunkin proprement dit 
sont fort resserrées , <jué le commercé 
SJe la Cochinchine est tin peu plus éten- 
du , et il eu détermine le cours. A l'ex- 
posé du régime du commerce extérieur , 
il fait succéder lie tableau' des objets d?ex- 
. porta lion et d'importation. 

• Le ohapitre treipième concerne spécia- 
. lement les aliment*- U lait observer dV- 



bord que les trois besoins essentiels de 
l'homme sont l'aliment, le vêtement, le 
logement; que de ces trou besoins l'ali- 
ment est le plus exigeant en tous pays , 
mais que tous les trois Ici sont moins dans 
le climat du Tunkin que dan» la plupart 
des autres ; U le prouve par l'abondance 
et la bonne qualité des végétaux alimen- 
taires , celle des poissons , celle des au* 
très animaux terrestres et aériens propres-, 
à former aliment. Il indique ensuite les 
boissons en usage dans le pays , la pré- 
paration des alimens , l'ordonnance des 
repas. En s'étendent sur l'abondance et 
la variété des substances alimentaires, il 
fait observer que ces* substances n'étant 
pas sujettes à souffrir des mêmes désor- 
dres de la nature sont supplémentaires* 
Tes unes des autres. 

Dans le quatorzième chapitre» qui roule; 
sur le vêlement, le rédacteur indique la 
formé, des vétemen», leur couleur et leur 
bon marché. 

Le quipzième et dernier chapitre can- 
cer ne le logement. Le rédacteur fait con- 
naître la consistance des maisons , les nu«, 
teViaux qu'on y emploie, la distribution 
qu'où y observe. U fait remarquer , dan» 
les maisons, quelques formes de cons- 
truction, qui tiennent à des localités et la 
convenance , pour le pays \ de la format 
qu'en général on donne aux logemens, 

VoxOtgç pittoresque .4 Visle de 
Fronce, eu cap 4e Bonne- Espé* 
rartc% et à Visle de Ténériffis r 

rM. Miller t , etc. ( Voye* pour 
développement du titre , l*a- 
dressc et fe prix , le premier cahier 
de ce Journal i#!2. ) 

M. Milbevtayant été désigué, par le gou- 
vernement , comme dessinateur , pour 
miré partie d'une expédition de décou- 
verte* aux 'ferres Australes composée des- 
dett* corvettes Je Géo$rmph»<ttte iV5tttt- 
raliate , s'embarqua» sur le Géographe au 
mois cVootobre 1S00» Les peivations et les 
eonjravjétéj qu'épref vexent , dafisr la trsv» 
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verset tous ceux qui montaieut les deux 
corvette* influèrent sur la santé du plus 
graud nombre. M. Milbert fut un de ceux 
qui furent laissés malades â l'Isle-de- 
ïrance. Le séjour qu'il y a fait et les la- 
borieuses excursions auxquelles il s'y est 
lirré après le rétablissement de m sauté 
nom ont pi outré une description de cette 
isle la plus satisfaisante qui ait paru jus- 
qu'ici. Eii la publiant, il y a joint ses ob- 
servations, tant sur l'isle deTénériffe, où 
le Géographe avait fait une assez longue 
relâche, que sur les autres isles Canaries. 
Dans un premier article , nous allons 
donner r«percn de ces observations et de 
ces remarques et nous renverrons a des 
articles ultérieurs l'analyse de la descrip- 
tion de J'Isle-de- France » et quelques re- 
marques sur le cap de Bonne-Espérance 
où M. Milbert relâcha à son retour en 
Europe. 

Article premier. 

Un assez grand nombre de voyageurs 
nous ont procuré des notions sur Fille 
de Ténérille : mais ils ne l'ont générale- 
ment observée que sous le rapport géo- 
logique ou sous celui de son état antique, 
«t des Guanehes ses anciens habiuns. 
M, Milbert n'a pas négligé de les consi- 
dérer sous ces deux rapports } mais il s'est 
{>rin c ipa)eraent occupé de frire connaître. 
es mœurs et les usages de les habitai) s 
actuels sur lesquels ou avait négligé jus* 
qu'ici de nous donner des notions salis* 
faisantes. 

Les deux corvettes ayant relâché à 
Sainte-Croix , le principal port de Pisle 
4e ïénérifte , M. Milbert parcourut la 
ville j et il en donne une description dé- 
taillée sur laquelle deux des planches de 
son Atlas jelteut encore beaucoup de lu- 
mière. Le tableau qu'il trace de la police 
de cette ville en donne uue idée très-dé- 
favorable. Une foule de mandians des 
deux sexes inonde , eu quelque sorte , les 
mes et los places ntibKqu*» : le* 4'einntes 
surtout «Wfuattdertl'ajstnfa» avec beau* 
Wap dHiteele**** âVeur aspect est d'une, 
«stU dé§ttaa*tf> A «t*# di»i-*>»« de.h 
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ville , au milieu de roches détériorées et 
d'un sol d'une aridité repoussante sont 
des espèces de cavernes qui servent de 
retraite à quelques misérables familles , 
et surtout à dr s femmes prostituées qui 
(ont de ce lieu le théâtre de leurs débau- 
r.hes. C'est daus cet affreux repaire quo 
les soldats de la garnison vont faire leurs 
dégoûtantes orgies. Les moines et sut tout 
ceux des ordres mandians, qui sont très- 
nombreux à Sainte-Croix et qui y ont 
une grande influence , ne l'emploi eut pas 
pour retirer les habitans de la corruption 
et de la misère où la plupart croupissent 
ai heureusement ; ils les entretiennent 
au contraire dans un état d'avilissement 
par les témoignages de respect les plus 
pas : ils sont tels , que les hommes mê- 
me 3 lorsqu'ils les rencontrent se pros- 
ternent devaot eux et baisent humble- 
ment leur manche. Les femmes de Sain- 
te-CrOix , sans être jolies, ont une phy- 
sionomie expressive qui résulte d'un oeil 
agréable, 'd'un sourcil noir et arqué, et 
delà noirceur éclatante des cheveux : leur 
teint est légèrement olivâtre. L'aridité 
des environs de Sainte-Croix fit désirer 
à M. Milbert de pénétrer plus avaqt dans 
l'isle où on l'assurait qu'il trouverait un 
sol plus fertile et des points de vue très* 
pittoresques. Il ne fut point déçu daus 
l'idée qu'on lui en donnait, En se diri- 
geant vers la Lagune > capitale de l'isleV 
de Ténériife , et distante seulement do 
'deux lieues de Sainte-Croix, il trouva. ^ 
des habitations disséminées au milieu de 
champs cultivés avec ordre qui en an- 
nonçaient , sinon la riehnsse , an moins 
l'aisauce et le bonheur. Dans la plaine , 
de laborieux cultiva teecs guidaient dea 
charrues tirées par des beeufs : plus loin 
on voyait des unupeeu* paissant l'herbe 
des prairies gai dés par despâtres. Les rues 
de la Laguna sont plus larges qu'à Sainte- 
Croix , et il y eu a un plus grande nombre 
dépavées. Les pinces publiques sont or» 
nées de fontaines j a iiJisteetts alimentées 
par des aqueducs en bois. -La population 
«Je cette ville, dont l'étendue ne parut à 
M. Milbert, ne le céder guères à celle de 
$si»t*>Croix , ai'est «tu*.. d'environ huit 
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mille habitans : elle était plus considéra- ou vingt-pix francs uri régal de cette es- 



pèce auquel on ajoutait quelques ceufs et 
quelques figues. Celte mauvaise chère 
dans les auberges ne tient point à la pé- 
nurie des vivres. Le marché de la Laguua 
est bien approvisionné : on y trouve com- 



ble autrefois ; mais tro'.s accidens ont 
concouru à la dimiuuer. En 1 582 ,1a peste 
Et périr la moitié de ses habitans : en 
I697 ' un i nc€D di c consuma une partie de 
•es maisons : cufin , daus l'anuée 1706, 

une éruption volcanique détruisit son munément des pcuiles , des canards , des 
port, et obligea d'en chercher un autre sarcelles , des oies, des chevreaux, des 
-pour rembarquement des Tins et des bœufs , des moutons , et en général tons 
eaux-de-vie qui faisaient la base de son les animaux domestiques d'Europe. Le 
commerce. Le choix du nouvel emplece- porc est très-commun dans le pays : on 
meut tomba sur Sainte-Croix qui n'était entend fort bien la manière de le saler: 
alors habitée que par des pêcheurs. La du lait des troupeaux on fait , non-seule- 
Xnguna ne pût soutenir la concurrence ': ment du beurre , mais d'excellens fronia- 
elle n'est plus aujourd'hui que la résidence ges. On apporte au 'marché beaucoup de 
de- quelques nobles*, des négocians reti- poissons de mer : celui d'eau douce , à 
lés du commerce et des tribunaux supé- défaut de rivières est fort rare : quelques 
rieurs. Dans cette décadence , on ne habitans en nourrissent dans des viviers, 
trouve que la classe monastique qui fleu- 
risse au grand détriment encore de la 
population. On compte à la Laguna qua- 
tre couvens d'hommes où se trouvent 
cent quatre-vingts moines et deux mo- 
nastères de filles qui renferment cent 



Les 'manufactures du pays , surtout 
celles des étoffes de laine' sont bien loia 
de la perfection , par la facilité de les ti- 
rer , soit de la métropole, soit de l'An- 
gleterre, soit de l'Amérique. Toute 1* 
soie qu'on recueille se porte écrue en Eu- 



soixante-dix religieuses. La dévotion est A |a Laguna commc ^ M tout le 



portée à un haut degré dans celte ville , 
surtout chex les femmes : on les voit age- 
nouillées dans, les églises avec un air 
très- recueilli , et un cierge de cire jaune 
qui biûle devant elles. On voit à la La- 
guna , comme à Sainte-Croix, de très- 
longs catalogues des ouvrages proscrits 
par l'inquisition, ainsi que des peintures 
de très-mauvais goût représentant des 



reste de l'isle , la classe du peuple est 
en général, vêtue dé lainage : les riches, 
les personnes aisées portent seuls , dans 
la saison chaude , des étoffes de soie lé- 
gère. Les étoffes de coton sont assez com- 
munes à TénériCfe : les Anglais en appor- 
tent beaucoup de l'espèce coramuue : 
toutes celles que vit M. Milbert étaient 
grossières : on lui assura qu'il s'en fabrv 



*uto-da-f<t. Parmi les victimes sont des • it aycc , e coU)n du 0n Tcnd i 
Français, des Anglais, des Espagnols, et f a i^^ni quelques peaux de boeufs, 
même des Guanches, ces anciens posses- maig beaucoup plus à Sainte-Croix ou 
seurs du pays. En traversant une fois la eUes tonl ap p 0rlée s du continent de l'A- 
Mile , M. Mdbert rencontra iine procès- ^j™ ^ ^ok on les exporte en 
sion qui rentrait dans Péglise : elle avait Europe . n ae & U a Ténériffe unegrande 



pour objet d'adresser à. Dieu des pr 
eu faveur de l'heureux voyage de Pin 



prières 
: voyage de Pinqui- 
tùieur qui s'était embarqué pour l'Espa- 
gne et qui fut contraint, par un accideut , 
de rentier à Ténériffe, 



Les auberges de la Laguna sont détes- 
ulAts et fort chères : le mets favori de 
ceux qui les fréquentent consiste en un 
vieux coq ou une vieille poule assai- 

iuiucs de safran : 011 payait «inq piastres du peuple. Les individus des deux sexes 

que 



consommation de tabac : il y est permis 
du fumer dans les meilleures sociétés. Le 
débit des reliques «*t un article de com- 
merce assex important. Les personnes 
pieuses en ont^ constamment sur elles, et 
n'oseraient presque pas sortir sans cela. 

* Les habitans de la campagne n'oot 
guère de ressemblance extérieure avec 
ceux de la ville ,' pas même avec ' les gens 
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IV*. Classe. Bedux^Arts. 



laxi 



que M. Milbert eut occasion d'examiner 
dans le marché sont presque tous d'une 
taille au-dessus de la moyenne : ils ont 
la tète régulière et bien faite , une phy- 
sionomie' expressive',' grave et -sérieu- 
se, mais sans dureté; la démarche fer- 
me, aisée, el le ton fier. Ift. llilbert 
leur trouva beaucoup de rapport arec les 
habilans du nord de l'Espagne , notam- 
ment les Aragonais et les Catalans. Ces 
paysans lni parurent avoir dé l'aisance 
sans savoir en jouir. Sous un costume 
plus que négligé , ils portent une grande 
quantité de chapelets , suspendus à leur 
cou, par dessus leurs vestes, mêlés avec 
leur' argent et leur petit sac de tabac : ils 
font leurs prières le long des chemins et 
toujours à haute voix , souvent ils chan- 
tent en chosur : la plupart ont la voix 
belle et l'oreille juste. Quelques-uns de 



ces villageois font le commerce de bes- 
tiaux , de chevaux et de mules : les un» 
voyagent à cet effet sur des mules très- 
vives : d'autres arrivent à la ville aveo 
leurs familles sur des cbameaui dont on, 
fait à'Ténérifîe un assez grand usage ; ou 
tire ces animaux de la côté d'Afrique , 
'mais on eu élève aussi à Lancerotte et k 
Fortaventure, deux des isles Canaries. 

Les bornes de ce Journal ne nous per- 
mettent pas de suivre M. Milbert dan* le* 
excursions qu'il fit aux environs délai 
Xaguna. La peinture animée qu'il en fait 
perdrait d'ailleurs son mérite dans unes 
froide analyse. La notice qu'il donne suc 
l'histoire naturelle des Canaries est si 
substantielle qu'il faudrait , pour en faire) 
connaître tout le mérite, la copier tex- 
tuellement : nous renvoyons donc pour 
cet objet au Voyage même. 



QUATRIÈME CLASSE, 



BEAUX-ARTS. 

ï)our$ historique et élémentaire de 
peinture, on Galerie complette du 
Musée Napoléon , 97 e . livraison. 
FUkoL rue dé l'O déon, n». 35. 

. « Cette livraison , comme les précéden- 
.tes , renferme six planches avec le texte 
explicatif. 1) L'homme sensuel du Cor* 
"*£«> gravé à l'eau forte par 0uévcrdo , 
terminé par ViUerey 5 a) la Vierge , TEn- 
faut Jésus . au donataire de Jean-van- 
Jfypr , gravé à l'eau forte par Chdtaigner, 
terminé par Dambrun ; 3) Jupiter et 
Léda $ Alexandre Vèronè$e % gravé à 
Peau forte par Bout rois , terminé par 
Corot \ 4) paysages et animaux de Ad. 
Vandtn Vald, gravés par Gei$sUr\ 5) 
an grand paysage de Rembrandt , gravé 
a l'eau forte par Dusaulx , terminé par 
Bovinet ; 6) l'Apollon du Belvédère : su- 

Journai général , 181 a , N°. 4- 



tue antique dessinée par Bourdon , grtV- 
vée .par Eour'gois. 

Cours d'éludés de fleurs, dessiné*** 
, d'après nature et gravées par JL 
, Marchand , propriétaire - éditeur 

du Cours d'études de paysages. 

Première et seconde partie 9 cam~ 

posées chacune de quatre planches. 

Chez l'auteur, rue Saint-Jacques . 

n \ io. 

Dans la première partie est figuré , lo 
narcisse simple , considéré sous plusieurs 
aspects : la seconde offre la jacinthe sim- 
ple , l'œillet àts bois , la narcisse dou- 
ble , le bluet et le coquelicot. Le graveur 
a rendu avec beaucoup d'art la forme et 
l'aspect de* ces plantes. 

Promenades de Paris, ou Colite* 
Q 
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Manthattd, dessinateur et grafêur*, 
ro* Saiàt-Jaerjrito , n*. 3ô. Jftix de 
chaîné èânîèr : papier blane 3 èr.; 
papier de couleur 4 fr. 



*afe IV e . Classe. Êsùmpë*. 

ttpq de ras pittoresques , de se» A*W* , format gntod f* -folio - dm 

£irdîntp^bli&) etc., gravées et pu-. ** * 
liées p*tSehDPdti*Mt<toàpitpée* 
d'oft texte historique et descriptif * 
par K. J. Hûrâént. Premier ca>- 
Jiier : le jardin des tuileries. Par r 
ris,Z«/iorma/t/, iéiiiceûwe, et ,>i£ et ^J^f ^T* #&*&**>** 

- - - - - leieve , dès fragmens les plus simplet ,£ 

» dés p àyâagéi entièrement terminés, tous 
les dessms faits d*après haturc repré- 
sentent diverges chaumières , fabriques , 
etc. dés environs dé £aris. Lé troisième 
<?é cafter rébtërmé cinq planchés, i) tahier paraîtra incessamment On joindra 
"tue du château dés Tuileries prise du au sixième et dernier une feuille de texte 
parterre ; à) tué du château . prisé du pour ceux qui prendront la totalité, 
grand basai d : 3) vue dé là terrasse de 

Y éàu $ 4) vue de l'allée dés orangers et de ESTAMPES, 

là terrassé dés ïeuillanè ; 5) vue de la ter- 

Vaste dés Feùillâns en face de la place Béhsaite. Estampe dé dehi (rfèdl 
Vendôme. de largeur sur pareille hauteur, 

Ces différentes vues sont précieuses * ** ■ " - — 



xhéz fauteur f rue de Sorbonite 
n°i 4* Léipaie» Bartkj libraire* 

6 fr. ^- 7 fr. 



pour les habitans des départemens qui 
ne connaissent point le Jardin des Tuile- 
ries : dessinées et gravées avec beaucoup 
de talent , elles leur donnent une idée 
très-nette des points de vue les ^>lus in- 
téressans de ce magnifique jardin : elles 
les rappelleront même avec beaucoup 
d'intérêt à ceux de ces habitans qui ne c 

léa auront remârqliics que fugitivement dessin, 
dans un court séjour a Paris. £umi lés , . * 
habitans même de cette capitale les corn- 'Zà Ptérge au àohàïàîrè * aile îô 
pareront avec plaisir aux diReVèhs points Poligho. Estampe de Vingt et èa 



gravée d'après le tableau deDarid, 
par Morel, chez David, au palais 
des Beaux-Arts, et chez Mortl, 
rue de la Poterie, n°. a. »4 fr. 

Cette gravure reproduit, avec un .grand 
art, la belle composition du tableau, l'é- 
nergique expression de chaque person- 
nage , la vigmrmr ±\ là ' osrîrection du 



de vïi* Celles retracent avec ïa plus 
grande fidélité et de la ihatôèrë lia plus 
agréable. Une grande partie même d'entre 
eux trouveront cjans le texte historique et 
descriptif des détails qui leur étaient in- 
connus , 'et qui sont rendus avec beau- 
coup de concision et de clarté. 



Etudes de paysages 
déssftiées d après * 



style agreste, 
nature dans le 
genre Ju crayon, par J. Marchand 
et madatne .Marchand , proprié- 
taires et éditeurs de ce Cour» d'é- 
tude* de paysages : ouvrage cont- 
posé de a4o plaTrtches ciiviirées eh 
six cahiers, Premier et second ca» 



' pouces de auteur Sur dix- sept 
poïices te largeur , gravée Cabrés 
«m ttbfceu de RapOmel d* Urkn , 
pa* Boucher ®è'siiùyt?s. Qhezfe 
gfa**nr, *tte de Tmirrainfe , w>. <j. 

On retrouve dans veste Vmrtbpe d*ah 
artiste déjà si avantafeutèmetit cénêu 
.par d'autfe» ouvrages fe ^tette «JttfoiHiaoee 
et h grade du tableau >de*tâphaè1. 

La Foi. estampe de dix-sept pouett 
de largeur saronse poncés de hau- 
teur, diaprés tin «abfefcn du mMe 
peintre, gravée |iar & h&hte. Même 
adressé. 
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IV e . Classe. Poésies^ 



iïS 



2 x Espêrance. Eêtampe de* mêmes 
dimensions que la précédente, gra- 
tis d'après un tables a du même 
peintre , par /e même. Même 
adresse* 

Ces estaasnas qui font pendant , ont le 



touchées avec beaucoup de spjn, ls> 
double aussi. 

Les situations du roman dfAtal* ont 
<Uj> fourni aux peintres et s«* gravaursv 
plusieurs scènes intéressa rites et prfsj{U£ 
toujours bien accueillies du public. Parmi 



»ém» méritTque non* atons observé ^" î^ i ^^V-.??™*I?^? S . ^2*-*??^ 

dans la précédente. — — — — — » —m.—»—. 



Napoléon-le- Grand. Estampe de 
vûrçt-quatre ponees de hauteur , 

'Sur dix-neuf poupes de largeur, gra- . 
?ee d'après le tableau de Gérard , 

- far U même. Même adresse* 

La majesté que le peintre a répandue 
df os rordpHnance de son tableau , <jui , à 
es mérite réuni* celui d'une parfaite res- 
semblance , est supérieurement rendue 
dans cette estampe. 

Chactas prenant congé de son bien- 
faiteur Lopez et lui rendant les vé- 
♦«mens espagnols qrfSi évait reçus 
i9\nl*-'jtl*à*'àiêlift*to Chanta* r 
attaché a-opres du broker ew le- 
enei il devait être consume. — Les 
deux amans trajet sant un fleuve de 
la Floride *nr un grossier radeau 
qu'Us ont construit* — * Le père 
Aubry remontant, ces jeunes sau- 
**%** dansi la fetêt an moment o& 
la foudre vient d^éctatcr autour 
d'enx.f— J-a çonvnpnjbn^'AAala.-^r 
L'ensevelissement d'Atala. $i* es- 
tampes portant quinze pouces aur* 
douze gravées au po'iUillç p&r M. 
S. L. Simon % élève du fameux Bar* 
tofozziy les quatre premières d'à* 

Ïirés de$ dessins de Bk f*ordon , 
es deux filtres d'après des tableaux 
de M. Malle. Chez Osterwald 
faîne, ju* à* Munas*,.* .. «j. Prix t 
6 fr. 5oc. nv*c la lettiei: le double > 
avant la lettre ; enrouleur, *t re- 



muera avantageusement ces six gravures. 

Prends bien garde r et sautons- 
nous. Deux estampes, représentant 
des scènes d'enfanfljde douze ponces 
de hauteur, sur onze de largeur; gra- 
vées an pointillé par M. frot^ q"*- 
près la composition de $1. BflS&l* 
man. Même adresse. 3 fr* PU noir l 
6 fr. en couleur; 6 fr. styant U 
lettre. 

ta CewprmiQn : jpoçmt «er Bf. 
DtôUe. Un wLim-ift Afifhaud 

frère?. Rpfar fin grand r^siu une 
% 3 >fr. r*.3'-fc. $¥ * » le mdme , 
•vee 3 %. 4 ( fc «— 4 *> & c * î e • 
mémo, ïc^lio avper^ f J^cjhft ,mv 
carton , 3 fîg. 7 fr. ; le mé^e. sa- 
tiné , cartonné , figures avant la let- 
tre 9 fr. ; Je «méimej in^. £*fNe* *$ 



jpAUoVraiâin, ; 



€*A-rjJfr. 



le nilme, *éli.n aupe*fr> , brocfcé,en> 
carton ii fr. ; le mémo, vélin s»-- 
-tiné , %. avant (a ieuneaS t>„$te 
même , iii*-4 « «pand-jéane wMn v 3"- 
fîg. 5o fr. f satiné et cartonné , fîg«. 
avant la létale 60 fr. 

Nous .reviendrons sur cet ouvrages 

Fables de Fhriàn > avee de nou- 
velles gravures en relief. Un vok 
in-iB. Bémond. 3 fr. — SMr. 5b e%- 

Foésies de Ms de Sai*i-Marc de> 
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1534 IV e . Classe. Contes. Romaifa. Musique , etc. 



et d'Hélène f par Ensèbe Salverte^ 
a vol, in- 12. Colas. 

Contes mora ux : recueil cou tenant 
Tan h eau magique, par h.Daminl, 
ancien avocat. Deuxième édition. 
a vol; in-ia. Delaunay. 4 fr. — 
5fr. m 

MUSIQUE. 

Les chants de Minerve : musique 
et accompagnement de forte 00 
harpe, parP, Porto. Chez Beaucé, 
éditeur de musique , rue J. J. Roua- 
seau , n°. 24. 6 fr. — 6 fr. 5o c. 

Duo chanté par MM. 'Crivelli et 
Porto 'dans 1 Topera de Nina % avec 
accompagnement de forte ou harpe. 
Carli % marchand de musique. 3 fr* 
• 5o c. -'■ * 

Agatho'cles , on Lettres écrites de ,_. - •-' y ' ' 

(Home et de Grèce an commence- L Homme sans façon : opéra co- 
* ** m -s • - • miqne çn : trois actes , paroles de 

. M. Sewrin^ musique de M. Kreut- 
zer. Frey y marchand de musique , 
rue de Richelieu , n°. 76 Partition 
60 fr. ; parties séparées 48 fr. ; ou- 
. verture 6 fr, « > 



^'académie de Bordeaux. Quatriè- 
me édition revue et corrigée sur 
celle des Œuvres de l'auteur , dé- 
liée à S. M. le Roi de Suéde. Un 
,vol. in-8°. Lenormant. 7 fr. 5o c. 
— 9 fr. 

VO Enfant prodigue : poëroé en 
quatre chants par M. Campenon. 
Deuxième édition revue , corrigée 
et augmentée avec quatre gravures. 
jUn vol. in-8?. Delaunay. 6 fr. — 

?*• 

Dans cette seconde édition Fauteur a 
^retouché son charmant ouvrage , de telle 
sorte qu'il Ta enrichi de nouvelles beau- 
tés t et en a' fait disparaître de légères 
Saches. 

ROMANS. CONTES. 



stoent du quatrième siècle, traduites 
de L'allemand de madame Pichler, 
par madame de MontotièU. 4 vol. 
ïn-ia. BlanchardetEymerr* 6 fr. 
-— 10 fr. 

"Adélaïde de Chatillon , par l'au- 
teur & Agathe d' Entra gués. 4 vol» 
1 îu-ia. Lerûuge. 8 fr. — 10 fr. 

l BobintanCrusoé. Nouvelle édition. 

* 4 vol* în-18- Mathiot. 5 fr. — «j fr. 

l La Femme , on Ida V Athénienne : 
roman traduit de l'anglais de Miss 
Owenson.. 4 vol. in-ia. Nicolle. 
h fr. — 10 fr. , ^ 1 

■JNéila , ou les Sermens : histoire du 
xn e . sièle, suivie d'Enguerrand de 

* Balco , anecdote dit xm*, siècle 7 



Littérature, critique, 
bliographie. 



BI- 



Choix d'Eloges f ançais les plus 
estimés, contenant les Eloges de 
Newton, de Tournefort, de F au- 
ban, de Leibnitz , de d y Argensan 
et du Czar premier , pac Fonte- 
nellè. "Troisième livraison. Un vol. 
' in 18. IfHauiet. 1 fr. 5o c,; snr 
v papier fin 2 fr„ » » 

Quoique le talent de FontéocHè se re- 
trouve dans tous ses Eloges des sava*» 
même les plus courts, il éclate plus émi- 
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IV*. Clàss*. littérature. Critique: BibliogropUic. 1 aS* 



nefntoeot encore dans ceux dont l'Edi- 
teur « fait choix. Ce choix semble avoir 
été dirigé par l'opinion si recomroandable 
d'un juge éclairé. M. Thomas qui rele- 
vant, dans son Essai sur les Eloges , le 
rire mérite de ceux qu'on doit à ïonte- 
nelle , observe qu'il y a néanmoins diffé- 
rent degrés de perfection et d'intérêt 
dans les soixante et onte Eloges qu'a pu- 
bliés cet écrivain. Il met au premier rang 
les Ejogaj» de Newton , de Yauban , de 
Leibnfe, de d'Àrgenson , du Cxar Pierre, 
et à la tète du second rang t celui de 
Touroefort. C'est donc une très-heureuse 
idée de les avoir réunis dans un seul vo- 
lume d'un format commode , d'une eié- 
cution aussi correcte qu'agréable à Pœil , v 
et d'un prix accessible à toutes les classes 
de lecteurs. 

Saînt-Géran , on la Nouvelle lan- 
gue française : anecdote récent* f 
suivie de Lntèce an Mout-Valénën f 
en suivant le fiente Séqoanien 9 et 
revenant par le Mont des Martyrs. 
Seconde édition Un vol. 111-18. 
Bruxelles , VF eissenbrucfi. Paris , 
Colas. 

Ce petit ouvrage est une critique assex 
gaie de l'Itinéraire de Jérusalem par M. 
de Chateaubriand. 

Apologie de t histoire de la diplo- 
matie française f on réfutation de 
cent fautes littéraires et erreurs en 
tout genre commis dans trois ar- 
ticles de la Gazette de France , et 
un article du Journal de l'Empïre, 
etc. , par V auteur de T Histoire de 
là diplomatie française. Un vol. 
in*», Debray.'i fr. -^ 3 fr. 60 0. 

Discours oui a remporté le prix 
de r académie de la Rochelle en 
181 1 , anr les «pies rions proposées 
par la mém* académie > etc. , par 



F. M. A. J. Hingant, Broch. in*4°« 
Firmin ViJot 

Ces questions étaient : i°. quel est 1* 
genre d'éducation le plus propre à for- 
mer un administrateur? a°. a quel degré 
les, lettres et les sciences lui sont-elles' 
nécessaires ? 3*\ quel secours l'adminis- 
trateur et l'homme de lettres peuvent-ils * 
et doivent ils réciproquement se prêter ? 

.Nous reviendrons sur cet ouvrage ,- 

Îiour faire connaître de quelle manière- 
'auteur a donné la solution de ces inté- 
ressantes questions. ' 

J^a Henriade de Voltaire en dix 
chants , traduite en vers latins , 
avec Je textefrançaisen regard, 
par un ancien professeur, tin vol v 
in- 12. Au g. Delalain. a fr. 5o c. 
— - 3 fr. 20 c. 

Il Enfer :poëm* du Dante , traduit > 
de l'italien arec dos notes explica-* 
iives ponr chaque chant , par an 
membre de plusieurs sociétés tt 
académies. Un vol. in-8°. avec fig. 
Schoell. C fr. — 7 fr, 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

La Vallée de Montmorericy, Pa~ 
ris , Londres, un Emélie de Lin- 
pal, roman et .lettres renfermant 
an aperçn sur la littérature du 
XTk .« siècle: snr mesdames Staël, 
Co/rwJ'antenrd' Adèle deSénan* 
ges % madame de Genlis , M. de 
Chateaubriand , par Aug. Husi 
Br. in 8°. Lenormant. 1 fr. 25 c. 

Répertoire bibliographique univer- 
sel , contenant la notice raison- 
née des bibliographies spéciales 
publiées jusqu'à ce jonr , et d'uni . 
grand nombre d'antres ouvrages de 
bibliographie relatifs à l'histoire lit» 
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ia6 V*. Classe. Mélanges. Etude des langues. 

téraire et à tontes les parties de Ta naiasances â*ns les ouvrages sa 



bibliologie f par Gabriel Peignot 
Un roi. in-8°. A. A. RenouarcL 
7 fr. ôo c. 
Kous reviendront sur cet ouvrage. 

Dictionnaire de bibliographie 
française. Tome I. A -An. Tome 
II. Ap-Bh. io-8°. Au bureau de la , 
Bibuograpkie française , rue de 
Seine , ». 4* *7 fr. — ao fr. 

Catalogue d'nn cabinet de livres , 
plus particulièrement sur les scien- 
ces naturelles et sur tes arts , les 
bebtadettres , les voyages , r*»V 
toira, Je* antiquités, etc. Un vol; 
i*6°. TMiard frères. 

Xa vente commencera le lundi premier 
juin. 

Origine des découvertes attribuées' 
aux modernes, où l'on démontre 
«me suas pins célèbres philosophes 1 
ont puisé 4a plupart de leurs coo-»- 



siens , et que plusieurs vérités im- 
portantes snr la religion ont été 
connus des sapes dp paganisme, 
par L. Dufens de la société roysle 
de Londres. Quatrième édition , 
augmentée de ploafears notes *s 
citations nouvelles , et d'nn cbapt- 
tre snr l'usage des voûtes cbez les 
anciens* 2 vol. in-8*. Ps ri s 41 Ams- 
terdam G. J)ufbur. io rr.-r-re fir. 
5o c ; papier vélin satina 25 fr, — 
a8 fr. 

Eloges de madame Geqffrin , cori' 
temporaine de madame du pejp 
fond, par M\f. Mo relie f , Tho- 
mas et $ Atembert , suivis des 
lettres de madame Geoffrin et a 
madame.Geojf/W/i; et 6Tun essai 
snr la conversation, etc. , par M. 
Màrellet. Un vol. in-8». mcollel 
4fr. — 5fr. 



CINQUIÈME CLASSE. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire, générale , pur Augus- 
te-François Estera c , ancien pro* 
fesse ur de gr a punaise, générale de 
mathématiques aux écoles «en traies 
des Hasites et Basses-Pyrénées , si 
président de cette dernière école. 
2 vol. in- 8°. Garnery^ 

• T ,,, fc ~ ,,. , * Jfoas s«vle«dromV«urAcât ouvrage. 

Le défaut creapace nous oblige de ren- ^ 

vdyer au prochain cahier on troisième ar* ' . . - 

lièle snr les Lettres de madame <fe Vemem Dtettonimw* de porte 

frjfand. de u* langue française f a*ec la 



MÉLANGES. 

» 

QEu#*es de M. Turgoi, ministre 
aVétat) précédées et accompagnées 
de mémoires et de notes sur sa vie*. 
son administration et ê*ê ouvrage*, 
9 woj, in~8<\ oruéë 4e son portrait, 
Firmin Didot. 
flous reviendrons sur cet ouvrage.' 
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V # . Clàssî. Nouvelles deà Sciences , etc. 



jttoMrïicktion y composé sur le 
système orthographique de Voltai- 
re, par P. Cotinebu. Quatrième 
éàhioo. Un vol. in-ia de 5l5 pages 
a deux colonnes. Lçftvre. 6 fr. 
Brecht' j 7 fr. relief. 

. Cet ouvrage contient* les principes de 
la langue française. — Un traité de pro- 



«7 

« Donner k théorie maUnfanatJquo des 
a vibrations de* surfaces électriques, et 
« la comparer à l'expérience. » Ce prix 
sera donné à k aseme époque. 

Les ouvrages ne seront reçus que jus- 
qu'au premier octobre 181 3. Chacun de 
ces prix est une médaille d'or de 3,ooo 
francs. 

Cette même classe a élu , à la place d'as- 
socié étranger vacante par la mort de M. 



wmciitron; — *> Des remarque» sur les si- P allas , le célèbre miuéraluguc , M. 
sues orthographiques. — Un paradigme ïferntr, minéraloguc en Saxe» Ce savant 
des conjugaisons) qui les réduit presque a eu de célèbres conclurons, entre nu* 
toutes à une seule.— La liste des verbes ré* *~" ** *"* »• • - 

gufateetitr4gnKers,en usage, ou inusités. 
»*» Une méthode sûre pour connaître la 
déthnebihté ou l'iudéclinabilité des par- 



tieipss. — Des observations aar remploi 
des doublai consonnes radicales anales 
des verbes > ènr la prononciation , etc. 

NOUVELLES DES SCIENCES , DES 
sjBTTJLES ET DES ARTS. 

té claire dés sstomxè mathématiques 
Hfkf*4fuèê detJfostimi , a décerne , 
dans sa séance publique du 6 janvier 
181a, le prix de mathématiques à M. lé 
baron Fourrier % et celui d'astronomie , 
fondé par M. Delalande , à MM. Ot- 
tàam H £**«•/. &jt prix de gaivattisme 
e'e peint été dorme. 

La dasae des sciences prdpoee , peur 
sujet 4n prix 4» nmthémattqoes , qu'elle 
datouera , dans k séance publique du 
assis dei janivinr 1814 , la question sui- 
vante : 

« Dft*rtsn**}r par le calcul et oonfir- 
« mer par l'^perience sa manière dont 
t l'éketrdcké ae dssteâbmva k surface des 
« cessas <é?eetriqee** et considérée , soit 
« tseèeaneu* * «soit en brésenœ les «ne des 
« antres , pur lexnraaiie, a k sur&oe «de 
« dtrix sphères éëMSjriéjusn et en présence 
« l'une 4e4n*»tf<o. IWnhnpIuterlt pro- 
« blême , la cèeete ne demande 1 que 4V*n- 
« assn em cas où tféiectsiejsé répandue 
« sur chaque surface reste Ioujoun delà 
« même nature. 



très , M. Dwy , chimiste anglais. 

La société des sciences , lettres 'et 
arts de Montpellier , a proposé pour su- 
jets des prix qu'elle donnera dans sa 
séance publique du mois de décembre 
,181 a; savoir , en matière de science ,1a 
question suivante : 

« Quels sont les meilleurs moyens do 
« rendre moins insalubre les étangs du 
a département de l'Hérault. » Et en ma- 
tière de littérature , « l'éloge de Michel- 
«Joseph Montgolfier. » Chacun de ces 
prix sers une médaille d'or de k valeur 
de 800 francs. Les mémoires pour l'élogo 
de Michel-Joseph Montgolfier doirent 
être écrits en français on en ktin. Tous 
les ouvrages destinés an concours doi- 
vent 4tre adressés au secrétaire-perpé- 
tuel «t lui être parvenus avant le presnler 
octobre prochaiu , terme de rigueur* 



Société a? encouragement pour Vagri* 
ctflfeiire et r industrie du département de 
Jemappes. Extrait de ta séance du 80 
attobre i8tr. 

M. Morean de Belling , vice-président 
d'une commission spéciale , a donné lec- 
ture de son rapport sur ks six mémoires 
•envoyés au concours du prix pour la to- 
lutiou des deux questions sortante* : 

« 1°. Quelle est la nature et la compo- 
« eiejen <du gax connu dans les fouiftièrea 
«du r»*ys sous le nom de foison ou ter- 



La classe propose de nouveau k onts» ++om t 
lion suivante : u a«. Quels sont les moyens de preV 
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-*a8 V e . Classe. 

; « ienrer des funestes effets de ce feu ou 
r « vapeur: les ouvriers bouilleurs et les 

- « machines el galeries servant aux tra- 
« vaux de l'exploitation de la mine ? » 

M. le rapporteur a donné de justes 
• éloges aux concurrent , et il a observé 
1 que les six mémoires prouvaient infini- 
ment de zèle , d'instruction et d'amour 
pour le bien public ; mais H a ajouté, que 
si la première question avait été résolue , 
c'était avec beaucoup de regrets que la 
commission devait annoncer qu'on n'a- 

- Tait pas totalement satisfait à la seconde. 

En conséquence , et au nom de la com- 
mission , il a proposé ce qui a été adopté 

, à l'unanimité t de remettre la distribu- 
tion du prix i la séance du second lundi 

~ d'octobre i8ia , et de poser la seule 
question qui reste soumise au concours , 
comme suit : 

' « MM. les concurrens sont priés de dé* 

t « tailler les moyens de détruire les effets 
« dangereux du gaz connu sous le nom 
« de feu gris on dans les mines , soit en 
« l'utilisant , ce qui serait le mojen pré' 
« férable , soit en l'expulsant , soit en le 
« neutralisant: ils sont invités d'apprécier 
« de quelques expériences les moyens 
« qu'ils indiqueront, w 

Les mémoires doivent être adressés 

franc de port avant le ao juillet 181a , à 

. M. PrevSt , secrétaire de la société à Bat- 

, taguier- les -Blanches , département de 

Jemappes. 

NÉCROLOGIE. 

M. Clément , ancien professeur de 
belles-lettres au collège de Dijon , et Pua 
des critiques les plus distingués du dix- 
huitième siècle , vient de mourir à Paris , 
âgé de soixante- neuf ans. . ■ . 

. M. l'abbé jRejre, auteur d'un excel- 
lent ouvrage sur l'éducation de la jeu- 
nesse , vient de mourir à Avignon , âgé 
,de soixante- dix- sept ans. . 

M, Bovtlj t recteur de l'académie de 



Nécrologie. 



. Mavcnce , est mort en cette ville le aS 

. mars dernier. 

M. Dusscck , célèbre pianiste , comme 
compositeur et exécutant , vient de mou* 

* rir presque subitement âgé de cinquante- 

. cinq ans» 

M. Gudin, auteur de plusieurs ouvra- 
ges estimés et correspondant de l'institut, 
vient de mourir>agé de soixante-quatorze 
ans. 

M. Duboii Fontanelle, connu princi- 
palement par sa traduction des Métamor- 
phoses d'Ovide, est mort le i5 février 

. i8ia. 

D'après un recensement fait an premier 

( janvier 181 a , des membres de l'institut 
impérial enlevés par la mort durant l'an- 
née 181 1 , il regrette parmi ses membres 

. MM. Amtilkon , de Saint-Ange , de 
Bougainville , Chalgrin, Chenier* Du- 
essart , Esmenard f Layon, Reymond y 
Sabatier, Maskdine à Londres , PaQàs 
en Russie ; et parmi, ses correspondant , 
MM. Bast 9 Bourgoin, Creuzet , Duval- 
Leroi , Granchain , Heurtant Lamer- 
ville , Jenner , Lombard , Peren , Petit , 
FUUterquc. - 

AVIS. 

On a annoncé , Pennée dernière , à la 
fin de l'un des numéros de ce Journal , 
que M. ïyoui» Petit-Radcl répondrait 
dans un recueil de lettres aux objections 
proposée» par quelques savans de l'Alle- 
magne contre sa théorie des monnssacns 
cvclopéens. 

M. Petit-Madêl , ayant préféré de pla- 
cer ses réponses à la fin de son ouvrage , 
pour qu'elles s*y trouvassent appuyées par 
la confrontation des trente-cinq planches 
des inonumens inédits qui l'accompagne- 
ront, en a détaché la lettre suivante , 
dans l'intention de satisfaire à l'obligation 
qu'il croit avoir contractée envers les 
souscripteurs de ce Journal , par Fan- 
nonce qui- y avait été précédemment ia$ 
sérée. . . 
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. -V* doubles piix, t séflw**wa* *n tinst^-^côètéi >duk 'âriïvfà 
vuuwçej tiuus ce journal ^jetêgne fit %è prise four Paris . elVetut 
/Hmns d&port par la pt*$$é i /itfyit'dfc* frontières d$ la Ftancç- Cet 
pi* doèvrnt *étessaîremtnt> âugmenfèr fins '^éfmn^er ^m les $41* 
meneurs, ep raison de ta distance 4ej$ ,lUu*i, ,. «r - . ,, /< 



- j. , r M ' f 



j .» 






•p. ft. Ë^i'i'ni i^G'fe'A'a «•&' 



> it») : 
»-.( , .j i.î. 






ï Ai»l** .naturelle d*dù temré ,< V** '<*** çr**vt*p **e**% idoonau l'idée J* 
4»rSripii»i Breisla*\ «AttfM»t>^ »*• ^"V^f^^.pr^iwMte^aaniwi^ 
tmr fef i)isi**fetir *<R?V "bfttatfMI et* '* j ^W»w<«il*|iRJiMâN 

urbue diverses ai atiejui^H. Tra^ft • *~»»"^«ri 

de riùlî^par J. j. BoxHVxd, «too-. 
leur eu Biédtcine. Lit toi, in-8». 
Klo&termmanjils. rj foi ^9 ftv • 

LWfagede M. Breisliik ; itïtitti^ 
^otflgr* phygtyktè et tttkotogiques , 
<M»t luCawpàniç , cl». , où ii a constaté ] 
lue la Cat»p»*ie «M* tiiéMbalénlJ'Irtf-* 

Journal général t îSia, N«;S 4 



Digitized by VjOOQIC 



i5o 



f'% Classe* Histoire naturelle. 



constitue la «partie théorique eu ratiou- 
■elle, est fondée sur le» raisonnement et 
ie% conjectures. Le géologue pourra te 
'tromper Vil veut généraliser quelque» 
phénomène*, et de leur description re^> 
monter à In connaissance de leur cause : 
il entrera alors dans le vaste empire des 
conjecture*, et peut-être n'existe- t-ilpas 
de sujet' sV lequel les hypolhèae* se 
Soieu1rautant*muIlipltées que sur celui qui 
a pour objet la structure du globe ; mais 
ou ne pourra pas dire qu'il s'abandonne 
à son imagination s'il observe avec «nc- 
titude et s'il décrit ses observations avec 
mérité. M. Breislak indique ensuite les 
deux principales/ causes <fa».en*èfs fyxi 
se glissent dans les hypothèses géologi- 
ques s la première est l'état d'imperfec- 
tion de la physique et de la chimie , si 
étroitement file avec la géologie : la se- 
conde » ce sont les bornes -des observa-" 
«ions géologiques qui ne s'étendent qu'a 
la seule écorce du globe j les excavations 
les j>lus profondes , tant naturelles qu'ar- 
«IficîeUes/sOni des * quantités infiniment 

£etites relativement au rayon terrestre, 
es observations même bornées j» la je nie 
superficie sont d'ailleurs en si petit nom- 
bre qu'on ne peut pas se flatter de con- 
naître toute la superficie de la terre. Iry 
a peu de temi» 4s)'ou i. a eomm>océ a en 
.examiner quelques petites parties : on ne 
sait pas si les phénomènes décrits par les 
pins célèbres géologues , PaUae , &«**- 
M*r*vtiM*miê% > stuMpào*, Humbclât 
(Hfauttjnr aurait pu. ajouter Btlut ^sout 
«Ofriormes * ceux • q«W «observera dans 
les «ntneS' ^parties de la terré qui n'ont 
pessrt *aoor«<4té visitées , et qui, peut-' 
éerè>eWmeure#ont pendent plusieurs siè- 
cles inaccessibles aux^géotogues les plus 
coursearuX. jÛh est «donc encore loin de 



lf. Breislak , pour fusilier cette der- 
nière assertion qui semble d'abord un peu 
contradictoire avec le danger qu'il avait 
dit dfcbord entrevoir dans la formation 
des hypothèses en matières de géologie , 
présente les considérations suivantes : 

« Si Fhoaame, dit-il» se fut toujours 
« borné a recueillir des faits , les sciences 
e ne. seraient qu'une stérile nosnenela- 
« tare , et l'on n'aurait jamais connu les 
« grandes lois de la nature. ( La Place , 
« Sjrêtèmt 4* mçnd* , titre s ). Quand 
e les conjectures sont fondées sur les 
« principes de la physique, quand elles 
«ne répugnent point aux vérités démon- 
e «rees et aux phénomènes certains , et 
« qu'on ne leur accorde pas une confiance 
e pins grands qu'elles ne le méritent , il 
« semble que non-seulement elles sont 
« tolérables , mais qu'elles contribuent 
a même aux progrès *h* connaissances 
« humaines , et qu'elles facilitent le che- 
« min pour approcher de cette certitude 
« vers laquelle nos recherches sont enrï- 
" « gées , etc. » 

Malgré l'abondance âee écrits jpubliee 
sur ta géologie depuis quelques années , 
M. Breislak déclare franchement qu'il «a 
connaît aucun ouvrage français ou italien 
qui puisse servir d'élément à ceux qui 
désirent se livrer h cette fetude ; et it fait 
une critique aussi modérée que judi- 
cieuse des ouvrages suivant : 

« Le* Hèmens de géoi*£te de 6. A, 
e De/ac, que M. Breislak rappelle ici 9 
e contiennent plutôt, dit-il, ub cOmnieu- 
« taire critique sur le système sPJSkrttoft , 
« qu'un traité éssmentaite de géologie , 
a comme le promet le titre. Le* J£*smU 
* de géologie de M. Faujas août un dé- 
« p6t précieux -de belles et intéressantes 
m observations, et plusieurs sujets y sont ■ 
« traités avec beaucoup tf extension ( le 
a traducteur aurait dfi dire avec bénu- 
« coup d'étendue); mai» on n'y trou vu 
« poiot celte série d'idées et cet enchat- 
e cément de faits qu'on recherche dans 
« un ouvrage élémentaire.... Celui qui 
e .connaît les Nouveaux principes degia- 
c^fiedtF. Mftnmd, me ' 
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« d'eu parler , et ««lui qui ne les connaît 
« pas fiera bien en continuant de les igntf- 
« rcr. L'illustre Copier a fait a Paria «a 
« Coure «le géologie dont j'ai vu quel- 
« qnet leçons, manuscrites : il pourrait 
« &ire nu excellent ouvrage en ce genre , 
« il ae réconcilierait avec la acience dont 
f il paraissait être dégoûté , et il lui ren* 
a drait un service important* a 

Le but que ML Breialak annonce s'être 
proposé dans son introduction a la géo- 
logie , est., de présenter aux jeunes Ita- 
liens un tableau da la géologie, de leur 
faciliter l'intelligence des auteurs qui en 
ont traité , d'exciter enfin leur curiosité. 

Il observe ici que quelques naturalistes 
ont considéré Pitalie comme un pave peu 
intéressant pour rhiatoire naturelle , ex- 
cepté dans quelques parties qui se rap- 
portent aux volcans , et il ajoute que 
ceux qui ont pensé ainsi n'ont pas bien 
connu l'Italie. 

« liée granits , les porphyres , les 
schistes , etc., abondent daue le Bres- 
ciaô , le Bergamasque et le Haut-Mila- 
nais. Ces roches reparaissent de nou- 
veau dans la Toscane , et elles forment 
une partie de la Calahre ultérieure. La 
chaîne calcaire de F Apennin abonde 
en sources salées , en substances bitu- . 
mineuses , et en corps organiques fos- 
siles , tant terrestres que marins : dans 
les vallées ou coulent les Jteuves , on 
trouve des os< fossiles des «grands qua» 
drupéde* : on trouve également an Jta- 
lie des substances combustibles et mé* 
talliques. La minéralogie volcanique 
n'est donc pas la seule qu'on poisse y 
cultiver ; eMc présente encore des ob- 
jet* d'études dans tontes les parties de 
la géologie $ et elle peut se glorifier des 
noms de plusieurs hommes remarqua» 
blés dan» cette brancha des sciences 
naturelles , tels que Mercati^ Aldo- 
vreadi , Marsigh , Gueltieri , V»)is- 
uieri , Boscvich , Ardutna | Redi , Tar- 
giooi # * Michel* , etc. a 

On ne doit, pas néanmoins sa dissimu* 



sancea, renfermées chez un petit nombre 
d'individus , ae sont pas pro p a g ée s en 
Italie , csunsno «feu d'autres pava , parce 
qnales esprits y ont été pi inj ustement 
tournes pendant long- temp s vers les ma> 
thématiques, les beaux-arts et la Ikss» 
raiure 4 mais la collection géologique 
créée par ^Empereur et loi dans la ca* 
pimle du royaume d'Italie , et les peo> 
onctions nombreuses et variées acquises 
pas son ministre, répandront nécessaire» 
ment en Italie l'amour et les so nn ais» 
sauces da Phisaotre naturel!* : nOuaajou> 
tarons 9 ce que la modestie aW fauteur ne 
lui a pas pei^ d'énoncer , quasonsV 
taosws^ojt à la géologU , ae peut qu'a; 
contribuer trcj~*&cacsaMnt. Voua exprs» 
mous également le vssn qu'il publie un 
jour la Gow*dege\phgi*ji*m il annonce 
qu'il a divers matériaux. , 

Telles sont les principales idées ré'- 
pSndaes dans In prélacé très-intéres- 
sante de cet ouvra ce qui est divisé eti nerff 
chapitres ri) de l'état primitif do globe£ 
iV de la fluidité aqueuse, primitive du 
globe 5 S) de la' fluidité ignée du globe 
at de m consolidation f , 4) <* e « roches 
formées dans la première consolidation du 
globe yS) des roches formées après la pie- 
mière coasoftdation du gloln$6) des phé- 
nomènes qui aceompagnècent la consoli- 
dation du globe ; 7) des corps organisés 
fossiles | ô) des volcans f 9) du basait. 

Totifr est ai substantiel' dans ces élé- 
ment de géologie, qu'il» se refusent ab- 
solument i Eenalysc tr .et que nous de- 
vons nous borner à en présenter ce ia~- 
piée aperçu. 

Màm opimiom sêu> lajô rnmtiàn <fes 
aéroliikts ,y*r G. A* Maréchal % 
autour do quelfums idées nouvelles 
sur U systèm* defunim*** Brooh . 

, iu-oX DemlM , et Ysuteur % rue du 
fits^çMsrs; Montmartre, n« a *$ 6o»c« 

De tous jes faits que Fauteur a ras- 

„ semblés dans sou ouvrage sur les aéroli- 

ler , sUt M. Bxejulak , que , ses. connais» thés (pierres tombées si* siel^ U conclut 
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l5a r\ Cuits*. Botanique, Chimie. Pty'sUfue. 



cerpinn* amerieana 9) hoffea titctorb^ 
10) malus cotonaria ; II) musprtu» tr, 
borea. 

. GBJMïE. 



qu'ils mi compote» d'émsitattens ter* 

restres élevée» soi» k fevme gâteuse 

clans l'aimqsphère; que Je aimpftèTQnUet 

lie la lisaaier* arec les corps, do****» 

principes entrent dans la eompaoitètM 

«le et* ferres, a seul opéré le«rr aafcéfica* 

Jioo, con*équamntent Pair eti s, an dans filémens dé chimie expérimentëU, 

latmoe»4ère de oe. principe»; o^é rW par Mi WilKafli^eW-v, doetearen 

fact de la lumière dé chacun de' ces gaie* 
aivec «ne base différente , est la 



----,, — .- seul* 
«anse de ta Recomposition de tt>os ; 
que le fuMe ilgné, rendu 1fl>re par 
«Jette décomposition; doit se montrer 
avec éclat an moment ou enVVeJFectue*, 
ot peu avant de se disséminer dans le 
floide envlronnam; que !» trsu»fet?<m 
•ubite dtl 4nide atmosphérique Venant 
tout- À-coup occuper l'espace on*e trou*- 
*ait, auparavant le fluide igné au mo- 
ment même 0* il s'échappe^ doifc nouf» 
seuleroegt r&uùr entre eux l*#, prj mipe* 
de ces .oorpf^, mai» encore le heurter vjOf 
Jemment luÂ-méme , et produirai la forte 
clétonrôoii qu'on, observe. 

BOUNlQui' ! " 

Igiùtice su/ fàrhfe à sucrejécoù- 
Verten Espagne en ifay dans fes 
montaggos, de Navin , province 
d* Qrènèfa, par D. B. <4nm**i&<; 



LondYes, médecin de Firôpîtal de 
V^ittcneeter , etc. , traduit aor U 
sixième édition , par H. Fr. G<w/- 
tier-Çlaubry, bachelier è«- lettres, 
^V^Iève de» hôpitaux civil» de Pa- 
ria. 3 vol. in-8°. Mpgimei. i5 fr. 
— 19 f?\ 



<te si a tique , par 



TrYrôrf <fe stafiaue , par J. H< 
Labey, dnclear es sciences de IV 
niveraité impériale , instituteur à, 
l'école impériale polytechniqne f 
e*a ruina leur des aspirait* à la mê- 
me ^coje , et professeur 0> snathé*- 
me troues transcendante*- an ljcéa 
Napoléon , ancien professeur de 
mathématique* a lVcole militaire 
de. Paris, des ingéqieurs cOnstrnc- 
t«ims de la marine, de l'école des 
.trarjnîte de VeipaffnoK Madame * ,èveg ^«-fiMerie , etc. \Jn volnaie 
»»--- * "-* - r " ""'* - m-tf*.. *^ec qnatre pjenr&esu #?- 

cJtelber, 3 fr, 60 c. — 4 fr. 5o c 



Çeloovrage, précédé d'une iotrodur tkm 
qui renfer.ra*^e*définitiont.etd*s notion* 
préliminaires* e**e Ja division d* la mé- 
canique,*^ composé de quatre chapitre» 1 



Hu^çr3 t 'iS c, 

ifHstoïre iïesjiirbre* forestiers Je 
lyfmertque septentrion a fe ,,p,ar 
F. André Michaux, i3«. et 1^. 

•T?**ïïîï^ h ** i < ? l ' All !* r ^ ^^ c«»^ne^^comp«se de ««atre efeapitr#»î 

^aintA 9|fcbél , «1°^ » tf>4\ TxetUtel Je premier aenierme le< principes de «t*- 

e t JjPlurU. Pri* «V*oea dan il , li*«i- tiqpe qui /»oui développes dans cistq pro- 

aonsi^fc^A.i »-»,. 4 »v.v/-r. »»•.;' ^oaiùons^lesectmd roule sur les mom/zM: 

• w !.> ^ lAte i »'. A Ç\. *■ * ole ^r^^ 1e **«w»a^<i , u«jrfl€#«e i lf 

Ces ^ deux Ir^raisrtns'conlipnnent Oiî*e produit «|ut résulte de la multiplication 

•jtlancht^ aTecle'texte^esrrb^rîf.WVoÇr: de «sa .grandeur par la diai;jiu:e d'ua 

1) CTipressus^ distii ha ; a) rnpressus thj- point fixe 4 a* dieection. Quatre propeai- 

ridas* j *5y'th*v% hcêîffénlTlis"* ifjjferix tion» Axer W* conséquences qui en résul- 

^raeric*«fa^ ÇJîôrîs^er'us vir^hfaria • «) tent , éiaMÎssént le système des tfifféren, 

cr|ea amcricafli f fî dA^HhflJ ostEra j $; tes^rces tttnfan;ée|ett mécaniqueile tnn> 
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Mime donne toute la t&éorie du centre de Nouvelle thérapeutique des fièvre* 

interrniitentes,e%po: êe dans trois 



gravité, avec la solution de divers pro- 
blème* qui y sont relatifs ; le quatrième 
qni roule sur les machines eu ludique 
ffmplpi par un grand nombre dVxetivr 

^ATOUIg. MÉDECmB. THÉRA, 
TEUTIQUE. 

ffyohgie > ou Description suc* 
iLcte de presque tous les musc/es, 
d^téneurs du corps humain , des» 
tinée aux jeune* chirurgien* rie* ar- 
mées de S. M. l'Empereur et Roi , 
par C. F. Getger, docteur en.mé-e 
aecine. Brocli. ia*-8°. Beaucé. ^5 c. 

tfanuel tfandtemie , con tenant 
imposition des méthode* Jet plus 
*vantageo»es pour disséquer , in* 
jecter, mesurer les parties qni com- 
posent le corps de l'homme ^etc. y 
par J. N. Àfarfolin, docteur en 
médecine. Tome I e *. in-8*. MéquU 
gnon-Marris. 7 fr. — 9 fr. 

Mémoire sur les maladies chro- 
niques, par J. Poilroux, l'enreat 
de IVcole de médecine pratique de 
Montpellier. Un vol. in-8°. Cronl- 
kbois.Zb. a5c- 4fr. 

^ttflj «/r V apopleoçie , on Pathos 
ioçie séraéoitiqne ,'hyçiène et thé* 
rapentiqne de cette maladie , consi- 
dérée dans aes différentes espèces , 
par P. Bichelme, docteur en mé- 
decine. Un vol. in- 8°. Marseille, 
Achard. 7 fr. 

Recherches sur le catarrhe^ la f air. 



.Mémoire* , etc* » par M. An* 
douard, médecin ordinaire de Par- 
iwée d'observation de l'Elbe. Un 
vol. in 8°. Méauignçn- Mary** 
3 fi% 5o c. 1— 4 fr. . 

Cf s mémoires traitant rTVd'rfn nou- 
veau fébrifuge pour remplacer le quin- 
quina dan» l.i fièvre in le mi Lient- ; 3) <ie 
4fas*4t*é du sinapisme* <ians ics fièvi>* in- 
termittentes; 3) de« accîdens causés par, 
l\utH»luiion de» fièvre» iui< i-iiiitlenles. 
t T 

factionnaire des sciences; médi- 
cales y par MM. Alard , Alibcrt , 
Barbier, Bayle, Bieu, Boyer, Ca- 
det de Ga**ic4N>rt, Cayoi , CJi an- 
melon , Chansvier, Cnlleiier, Cu- 
TÎer , Delpech « Dnboia , Flamant , 
Gall, Gardien, Geoffroi, Guer- 
. sent , Guilbert v Halle , Heuri eloup, 
Hnsson , Itard , Jordan , Kerau- 
dren , JV)»rc , Marjolin, Moutow , 
Afurai , Narquart , Jiyaten , Pari-^ 
set , Petit . Puiel, Renauldin » tti- 
clierand» RonXj Èoyer-Collard t 
Savary, Tollard. Virey^ e\c. 1 2 vol. 
grand iu-8° de t^o pa^es , beau 
papier., caractères neufs avec fi* 
% gorç#, Tome I er . Aftrp. On souscrit 
.a Paris , ©bel tea éditeur* f Pan-, 
koujee ei Crepart. 

Cçnditions de la soitscription. 



1) A dater eu t.* février i8jj, te 
premier ^oulume est du prix fie 9 l«-anrg 
au lieu de 6 fr. ; a) la souscription aux 
tomes second et suivait» restera ouverte 
blesse mt la paralysie de la ves« **** ™ aH ^»»* aoua-cîpunra * à. da>er du 
ne, par M. F. Coràaud, docteur* "'• # vri * r \ 6à *' *° uri * dc ° fr - l « 

mé4eein de la rnenlté de Paris. U» "'"f* : w " "*$ W^W^? ' ayant 

1 • o » 'tt 1 r sr qu«* le ton.e second *oit mis au jour, sera 

? °ft! ! k * BailleuL a tjr, 25 C. w- pay é c ,!e la manière "suivante .• pour \? 

> h« 75 c, pittakr volume c; £r.^'pour1e 4erni«tv 
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volume de 6 fr. total i5 fr.~ 10 fr. — | 
S) des que le second volume aura paru , 
la souscription à ce volume sera fermée , 
et il devra être payé 9 fr. — n £r„ 4) il eu 
sera de même pour tous les volumes sui- 
vais \ c'est-à-dire que , tant qu'ua vo- 
lume n'est pas mis au jour , on peut y 
souscrire au prix de 6 fr.- -8 fr. ; mais 
aussitôt qu'il est publié , le prix /est de 
9 fr.— 11 fr»; 5) les nouveaux souscrip- 



teurs auront toujours a payer, eut,.,,. 
temps , le dernier volume de Fourrât,* 
au prix de 6fr.;6) les éditeurs recevront 
tout bon de i5fr ou de 19 fr. inséré 
dans la lettre de demande , sur toute 
personne établie à. Paris. Los lettres éoç 
vent être affranchies', ou le prix d'affran- 
chissement peut être joint an bon de 
i5 fr. ou de 19 fr. 
Nous reviendrons sur net oumag», 



S E CO N D E C LA S SE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Hjért de trouver des trésors réels 
dans les campagnes , dans les 
bruyères , tes tondes , les marais 
et toutes sortet de terres vagues 
et incultes, avec un plan «Tarie 
nouvelle administration de bois et 
forêts , etc. bar M. Legras de St.* 
Germain. Brocs, in-ôs Ferra. 
1 fr. — 1 fr. 5o c. 

Principes raisonnes afirgri culture, 
traduits de lVrilemsn4 de Ai Thaer, 
par E. T. R. Coud. Tome Ibl, con- 
tenant la fin de l'économie , J 'agro- 
nomie , la première partie de l'a- 
griculture. Un vol. in»4*. Genève 
et Paris. Pesohoud. i5 fr. 

aperçu des résultats obtenus de 
iajabrtcatian des sirops el des 
conserves de raisins dans le cours 
des années t8ro et 1811 /pour 
servir de suite au Traité publié sur 
cette matière , avec une notice bis- 
torique et cbrooologiijue du eorpa 



sucrant , par A* A. Parmentter f 
membre de l'institut et de la legio* 
d'honneur : imprimé et publié par 
ordre du gouvernement. Un vol. 
in-à°. Maquignon pire. 5 fr. — 
6 fr. 5o c. 

Traité complet sur lé sucre euro- 
péen de betteraves, etc. # traduc- 

. tion abrégée de M.. Achard y $ix 
M. D. Angar (*), etc. ( Voyei 

Ï jour le développement du titre, 
'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

C*t ouvrage est précédé d'une intro- 
duction et d'un avant-propos ou l'os 
donne l'historique de la découverte du 
principe sucrant dans la betterave, de* 
travaux auxquels on s'est livré pour Tau 
extraire, et des encouragement donnés 
par & M. l'Empereur et Roi à la culture 
de la betterave et à l'extraction de sot 
sucre dans des manufactures appropriées 
è ce genre d'industrie. On y voit que c'est 
à MergraiTf célebse, chimiste prussien , 
sju'ou doit b preqûei • idée d'extraire 4 tt 

(*) Ct aom a été «Itéré daai k précédrat* •*■ 
aoaec 
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•ocre de plusieurs plantes indigènes de 
P Europe ; nuis que t'est A M. Achard , 
cJsûanete distingué aussi ds la Prusse , 
qu'on «si redevable de l'application de 
cette heureuse idée I la betterave , el 
sjsto Je premier il a i étiré de cette piaule 
■et sucre comparable à celui dé la canut 
du socro. Ce savant ne s'est pat borné à 
la fabrication de ce nouveau sueft , il eu 
a publié le procédé dans nu ouvrage 
d'auto étendue aeaes considérable. Cest 
de cet ouvrage que M. Aagard vient de 
noua donner la traduction abrécée que 
noat» annonçons et qui est enrichie par 
M. Deroane , non-seulement do nn- 
troduciioo dont nous venons de parler , 
maie encore de notes et d'observations 
txèsv-iustructhes : Voici l'aperçu de roû- 
vrago divisé en trois parties. 

£a première est* subdivisée en sept 
chapitres, i) Description botanique de la 
betterave. — . Espèces que Ton doit pré-, 
éérer pour la fabrication fy sucre. «J Cul- 
ttiro de In betterave à sucre. — De la na- 
tcure et de Pex position du terrain. — De 
la çnnsvsnHéet de la qualité de Peugreis. 
-~Prs$paj*tioo*de la taure* «- Modes de 
plnsitnlsou* — De la culture de la bette* 
rage peu* scmi*»~vPleulatioopar rangées* 
~ Culture par pépiaiW 3) Récolte et 
co npaj r vation des betteraves. 4) Méthode 
mssujr no procurer la airain* de betteraves» 
5} Ae/ootsgts aec es ani r es do la betterave 
e> Meut). Q Dca fi ait ni du produit de k 
culture de la betterave par rapport à 
(^économie rurale, 7) J>es principes im- 
sasédiats contenus dans la betterave, au- 
UsraH ejsie cette, oonuaiesanco peut être 
astâta} aux £abrieana de sucre. I 

JUi deuxième partie eat subdivisée eu 
taroU outrée chapitrée, a) Le première**' 
fro la description de la partie technique 
do lu febstcatiofidu «uero de betteraves» 
— Du netoicmeot des betteraves. — Do 
lai trituration des bettetaveo. — De la* 
sueanicre do pressurer les bcfleraves,-*J)e 
1m claritcatioa du suc de betteraves. 
«-~De la concentration du sue de bette* 
a-avves. — -Du trsvairpdttr réduire (c sirop 
oui ancre brut. 9) Le seootfd présente les' 
sunauiexes dtUoVeaitea sf utiliser le résidu 
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de betteraves, — De la fabrication de 
Peau-de-vie. — Fabrication du vinaigre. 
— Emploi des betteraves comme surtxu 
gat de café. — Emploi du marc pour en 
fabriquer une espèce do bière, — Marée 
employés à la nourriture des bestiaun et 

Eour l'engrais. 3) Le troisième renferme 
i description d'une fabrique de sucre 
brut de betteraves y dans laquelle ou peut 
travailler 10,000 quintaux de cea racines 
nour en extraire le sucre, P«eu-de-vie et 
le vinaigre. — Description d'un bâtiment 
pour conserver lo t ooo quintaux de bet- 
teraves , et pour les manipuler. — Des- 
cription des machines i' ustensiles , etc. 
vases nécessaires à la fabrication do 
io,eoo> quintaux debetteruvss, et à Pcx» 
traction de Peau-cVvie * du vinaigre et 
du' résidu. -~ Matières oécesseuee pour 
la fabrication du sucre de betteraves et 
des produits des résidus. — . Des ouvriers 
et surveillées. 

La troisième partie eat composée des 
morceaux euivaos : i) Rapport du pro* 
csVveabal Ait par M. Nenibock, aur les 
divers procédés de la fabrication du sucre 
indigène de betteraves , d'après les or* 
drès db 8. M. le Roi de Prusse, s) Rap- 
port fait à 8.' M. le Roi de Plusse, par M. 
le docieur Neubeck f aur Peaamen de m 
fabrication du sucre de betteraves, «Te- 
près, la méthode de M. Achard. 3) Ques- 
tions proposées è M. Achard , par M. le 
docteur Neubeck sur les avantages de la 
fabrication du sucre de betteraves , et 
réponses de M. Achard a ces diverses 
questions, a» Avantages que ses divers 
états de PEurope peuvent retirer de la 
fabrication du sucre de betteraves. 5) Ta- 
bleau comparatif des monnaies , poids 
et mestéfes mentionnes dans Pouvrage de 
II;* Achard , avec les ment naies, poids ut 
mesures français. 6) Observât*»» • sur 
PouvMge de M. Achard, pet lf. Ch. Do*; 



Oo conçoit aisément de quelle utslito 
la publication de cet ouvrage aéra pour 
la direction de la Icultarc déH betterave 
et pour celle des tfavsru* qu'exige la fa- 
btication du aucre' et des 1 autres résidus 
qu'on peut retira' d* h betterave» 
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ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. ....,/.. 

Annuaire de industrie Jl attçai* 
je?, ou Recneil v par ordre alpin-' 
béfiqné , des inventions , dëc ou ver- 
tes et perfecMQnnement dans Je* 
■ru utile* et. agréable* qui se font 
à Parié et dans le* départeinene :; 
contenant l'état actuel de* manu* 1 
factures, Fabriques, ateliers' et au-' 
trea établisseniëus, d'industrie fran- 
çaise , avec les noms et le* adressée! 
des inventeurs, ton prix de* différ. 
*rena objet trieur emploi on le or ap* 



jusqu'à CMtiltew et, celle de Ja,.M*i»f 
dans tout son epurs dopt la facilité ëit 
d'une «grande iiupoj tau ce pour fappJîO- 
tisiounemcut de tarif f assurée par /ici 
permis , o># écluses simple* et à.sqs ^je| 
bocages f des canaux et autre* travail^ 
exécutés et projetés ; d'autres entreprit 
$e même nature, ou d'un geore «U/ic- 
rent , suivant les localités, coiiuueactei 
ej. suites. avec la .p Jus grande activité 
dans, divers départejnejis daPeappire: 
tel e*t, en aperçu-, le tableau uu'offrë 
l>oiéIioi«Mop dé la navigation des rivie* 
tes , et dont on trouvera Jea détail i^U- 
CeaaanaoaujXp^Eage^iiie^ . . t j . â 

' les de«B&Uèineos dfti but la doubla 
utilité, dVdsaînir lésjpâ^s où Us s'exScu- 
Cênt et de rendre a 'fi culture des ter- 



i» .• .v. j», .\* « a* . *«=««««* ue rcnqre a ia culture des ter- 



senne ^Wii<tôaut-d$- Bèfneaùd. 
Année lÔia. Un vol.in-i2. Colas, 



Vent avec autant de persévérance qu'on 
avait mis de tenter à l'eutrepTendre. Ils 
ôdt piirici paletijeàr pour objet les ma- 
rais de Kocb'éibH /de Coteotm, deBçur- 
|ûjn, et euuirleg marais pontinj. 

.- <Jau lait "qaeJJ* (funeste iaftittéé 
étaient les - ma a ai^s la^ochefaft , «et W 
perlant arsenal de uwrrae , sur H-**àiè 



Travaux des ponts et chauffées 'de-' 
"puis 1800, on Ta bleu y des cons- 
tructions neuves faite* aou* lerèV 
; gne de «apoléoi, : K *» '<W«< ^ fcjSi£^^ 
ponts, canaux, f.t fie* travattxrfn* équipaaea des tatfsaana, Loni.***.*** 
trepria ponr lir navigation floviuiey ' 
-leadéasécliemens^ les porta deiom* 
ttieace , etc. , p$f M.' Coufifn\ se- 
cretaire général (le* la Direction 
'de* ponts et çlianssees, .Oij vol. : 
in-8°. Gomfrjr. &fir.,-*-<6 ir.. aS c. f . 



Jrliiflç quatrième. , ' ,', ,' t \ *„.'.* 

». « * ' »•»•• « : *« * ■ -■♦ *i^n „■-> 

j.Cèt ar t?*l«*.amr objet 4e. aVianer na/ 
aperçât des traVAJfcx èjui ont été fakadaa: 
pa)i* »«oo Jfottt^oteiitMmt^ii vat la osvl- 
gitioo des rivières et pour les daasèg' 
tskeieens. .. j* :» »r •*■«'■'• . o- f » >': 



or4Wotdé le^aaêècaatnetft de «es ûte**} 
nsaia ses > trriv*»a> ftialeaMaa entréaris 
s^svaieaa »uc*!ri >nt*«tafe On 
d¥jàpa>milfâ.4r»wiax tereniués té 
rement «in caaarde fiivaafje ,- du Bttrl 
da^-oe au» ^duClcâùalïde'Charui, déi 
«mniuk dePotitréàAé^Ameart'et^ 
€Hia>i^aajae«à^e«nairiioti«i»4e dJfctfes'ftrf 
lès deux rivet de 4a^G«w«ïefiÉe ,1a \awJ 
lt9M4tanrta^1¥aJ»s.tr'4h>|>(irt.tieuf 6 fetn- 
kaueaarc de JL gBretoéiie v le dessècne-* 
eJw»r.de«Jii»#aftiîfo»inéts su* cette rivière 
à-eea travàuai si esSeubeOs pour l'aswi- 
«taa«4»t. H laat ajbutei 'enoOf e le paVagi 
ptescue-enitarideé rtfes4e Rocàeibrt. 



.. T j v * j '* W •' ,.,* ;t^ i* : ^ Ç dca^«beraçut eotiep de» nwraii^ 

t W Tiavigatioa du ^{,,af di^r^ar avec io»s les traas V x ct^'onvieut d'éafo. 

epatenirdaaa.aopJit natpreLet ,lQ«t pu, cer,eui,HirtwJa^pe W 4'iin tt aonim«^ 

a. déjà réuw a.pr*>eoir eu grande.^ r\* { 4,^48,000 fr, sur laquelle ou a «Jeïà eiur 

*** wvajeaj fe^M^igat^u.de.la^^ne^ £||&cejje de ^46^0*0^^, , . 

S ' Pou, 
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' frour le dessèchement des marais du 
Carentah , on a adopté un projet qui se 
divise en trois parties : 1) un canal prin- 
cipal qui traverser* la vallée dans toute 
êë longueur ; a) des canaux du second' 
ordre qui recevront les eaux des ruis- 
seaux et des marais , et les rejetteront 
dans le capal principal ; 3) des canaux 
du troisième ordre qui conduit ont aui 
canaux principaux toutes les eaux qui , 
faute d'écoulement, innondentle pays. 
On construira des ponts sur tous ses ca- 
naux, et Ton construira sous Carentan , 
pour l'écoulement des eaux ^ une écluse. 
Pour le dessèchement des marais de 
Bourgoin , dans le département de VI- 
sère , ou a accordé six années à une com- 
pagnie chargée de faire ce dessèchement : 
elle s'est livrée à ce travail avec la plus 
grande activité; le grand canal qui reçoit 
lea eaux des marais est achevé : les £rin- 
cipatix canaux latéraux le sont aussi : il 
*'? * pl u ' de marais dans la partie qui 
longe la grande route d'Italie : déjà les 
maladies qu'occasionnaient ces marais 
ont diminué d'intensité; et vingt-cinq 
mille arpens de terrains vont être rendus 
À l'agriculture. 

Plusieurs dessèchemens de marais ont 
4té ordonnés dans leS départemefts de la 
Gironde*^ dû Hérault, de la Seine- In- 
férieure , de l'Oise , du Pas-de-CaUît , 
4e PAisne et de la Seine. 

ISnain- , une commission vient de pré- 
senter 4m projet pour le dessèchement 
g énér a l tics marais-pontins, si inutilement 
Seule par plusieurs papes, et qui en 
vendant- à la culture près de trois cents' 
maille arpens de terre, assainira un im- 
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meose territoire dépeuplé par Rflftueuce 
mortelle de ces marais. - 

v 

Annales des arts et manufaetu* 
tes, par J. tf, Barbier de Vémar$ % 
membre de la Société d'encoura- 
gement pour l'industrie nationale t 
etc., numéros ]27*et 128, livrai^ 
son dn Si janvier et 28 février. O» 
souscrit chex Laurey. ht prix pour 
douxe numéros est de Jo fr. ~m 
3ôfr. 

Ces numéros contiennent les article* 
suivans : 

Métallurgie. — Mémoire de MM* 
Dobsoo sur l'art de fabriquer le fer $ suc ' 
lea chemins de Cer ; fourneaux de M* 
Wilkinson ; four a cuire les briques. 
, «Architecture — . Nouvelle manière de 
construire les charpentes et de couvrir 
les toîts , oar M. de TkMIk. 

Agriculture. — Sur les grains de taW 
mence. — Comparaison entre le travail 
des chevaux et celui des bœufs pour lesj 
opéiations de l'agriculture, par M. a7éV 
dington de Rougham. 

Technologie. — Sur l'aréomètre per- 
fectionné. — Alambic ambulant. — Nau» 
tile et plastron nautique ,, nouveau» 
scaphandres à air, par M. Èordier-Mar* 
cet.— Levain artificiel pour les distÛ^ 
leries et les brasseries , par M. HermhJ 
ètaedt. — Limes en tertte cuite. — Fabrl* , 
cation de l'alun , dans le comté d'Yorck. 
uar M. PTinter. 

Ces numéros sont enrichis, de cinB 
planches dont deux doubles. 



TROISIÈME CLASSE.: 



STATISTIQUE. 



mœurs et des coutumes de. UoU 
tonde au commencement du dix* 



tableaux des habiliemetti , des neuvième siècle. Un voir in-£>, 

Journal général, 1812 ,N°. 5, . • -4 • • ' 



Digitized by VjOOQ iC 



,$$ 41î«; CiAsst; Statistique 

5o fr. 



Description physique et hisïùri- 
,cue *# £é#rfw , par M 7 . ^tëértf . 
-in *«*L 'iir-»8°. ave<$'38 jtfaoohes. 
jtfâM* milresse, 8 ftr — £fc 5o c. 

". . ; *i ?..• j ■?•■ - • :.';,•••> 

Estai po&ùjite sur le royaume de 
&tfàttt[ailètMspaghe>p*r Al. de 
Miifltboldtï etc, ( Voyia pour le 
développement du titre, l'adcesse 

ce Journal 181a.) 

* ^ , '''c^^frflr^f^Pf- 



'a progrès qoe le» manufactures ont faits 
« en Espagne malgré les ençouragemens 
« nombreux qu'elles ont reçus du roar- 
a quis de la Eosenada , on ne sera pas 
« surpris que fceflS* # ul fïent^ la fabri* 
« cation et àmefastrie manufacturière 
« soit encore si peu avancé au Mexique. 
« La politique inquiète et soupçonneuse 

BfP h Wl&r 6 M™*'* 1 AS? &049FPÏ* 



«phéniciens et des Grec! , ont mis des 
a entrares insurmontables aux établisse** 
«mens qui pouvaient assurer à ce 1 * po«- 
« sessions lointaines une grande prmpé- 
a rite , une existence indépendante delà 
«.métropole. I)ea principes d'après le§- 
« que|s ou arrache la vigne et l'olivier ne 
« sont pas propres a .favoriser les raanu- 
«, factures. Une colonie, pendant des siè- 
« clés, n'a été regardée, comme» utile à 
« la métropole , qu'autant qu'elle four- 
« nissait un , grajnd nombre 4* matières 
« premières , et qu'elle consommait beau- 
« coup de «Jenrées et de marchandises qui 
« lui étaient portées par les vaisseaux de 
« la mère patrie. 41 S été facile aux diffé- 

* rentes nations commerçantes d'adapter 
« leur système colonial à des isle* d'une 
« petite étendue, ou à des factoreries 
« établies sur les cpUt d'un coiitipent. ... 
« Il n'en est poin$ # ainsi des possessions 

• continental* de l'Espagne dans les 
« deux, Amériques, J»e Mexique présente 
« une largeur de trois cent cinquante 
« lieues. JLç plateau de la Nouvelle*Gre< 
« nade communique avec le port 4e Car- 
« thagène par le moyen d'une grande ri- 
« viéie difficile a remonter. L'industrie 
« se réveille r lorsque des villes de cin- 
« quante a soixante mille habiUna se 
«trouvent situées sur les dos 4 e * mon-» 
« tagnes .et §i de grandes distances des 
« côtes $ lorsqu'une population.. de pla- 
ce sieurs million^ d'ames ne peut recevoir 
« les marchandises de l'Europe * qu'en 
« les transportant a dos de mulets:, pen- 
« dant un espace de cinq à six .mois, à 
« travers des foréu et des déserts»... Ces 
« considérations, ont forcé la cour de Ma-. 
« drid d'adopter un système moins pro- 
ie hibitif et de tolérer ce qu'elle est bien 
« dans l'impossibilité d'empêcher par la 
« force : il en est résulté une législation 
« plus équitable que celle qui gouverne 
a la plupart des altères colonies du nou- 
« veau continent..». De- temps en temps 
c des hommes vertueux ont élevé leur 
« voix pour éclairer le gouvernement sur 
« ses véritables intérêts : ils ont fait seo- 
« tir qu'il serait plus utile a la métropole 
c ç)e faire fleuri* l'industrie mauuJactu- 
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e rîère des colonies de Terre-Ferme, que 
« de Uisser écouler les trésor* du Mexique 
« et dn Pérou pour Tachât de marchan- 
e. dises étrangères. Ces conseils a a raient 
«été écoutés, si le ministère n'eut pas' 
«trop souvent sacrifié les intérêts des 
« peuples d'un grand continent aux in- 
« l£rtts de quelques Tilles maritimes' de 
«l'Espagne : car ce ne sont pas les faV 

* brïcans de la Péninsule , hommes !a- 
«ooiieux et peu remua n s qui dntempé- 

* ché les progrès des manufactures dans 
e les colonies ; ce sont plutôt les négo- 
« cîans monopolistes , dont l'influence' 
« politique est favorisée par une grande 

* richesse et qui est soutenue par une 
« connaissance intime de l'intrigue et des* 
t besoins momentanés de la cour* » 

Après ces observations préliminaires 
dont nous avons Ité obligés de resserrer 
les dévrloppemens , M. de Hnmboldt 
nous app end que malgré tant d'entrave* 

Slusieurs artisans de différentes provinces 
e la métropole se sont établis dans le 
Nouveau Monde et y ont porté l'indus- 
trie de ces provinces. Cette industrie fa- 
vorisée par le défaut de communication 
avec la métropole en temps de guerre et 
par les réglemens prohibitifs du corn-., 
merce avec, les Neutres , a fait élever des 
manufactures d'étoffes de laine, de draps 
fins, de toiles de, coton blanches et pein- 
tes, de cuirs , de savon. Mais la rîou«- 
velle-Espaene n'a pas de manufactures 
de lin et de chauvre ; la fabrication des 
soieries qui , du temps d'Acosta était 
t»è» -florissante, y est presque nulle: ou 
n'y connaît pas non plus la labrication du 
papier \ celles de faïance , de verre / de 
chapeaux sont également tombées. Ce- 
pendant ISi. de Ilumboldl estime le pro- 
duit de l'industrie manufacturière, dans 
lu Nouvellc*Espagne , pour les objets pré- 
cédemment énoncés, a sept ou huit mil- 
lions de piastres par an. < 

Il e*t deux autres objets de l'industrie 
manufacturier*» qui donnent des produits 
plus ronaidérables, mais qui sont l'objet 
d'autant de droits régaliens : ce sont les 
fabrication* du tabac et de la poudre. . 
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Mais toutes ces fab>1c*tfom1 léddtfttt 
infiniment à céllfe des pièces d'orfèvrerie) 
et à' celle des monnaies. If y a peu dtj 
pays où Poh exécute antiùeilemetit un? 
nombre plus considérable dé grandes! 
pièces d'orfèvrerie , qu'au Mexique : le* 
vitles les 1 pins petites orit des orfèvre* 
dont les ateliers occupent dex4tivri4rs4t> 
toutes les castes , Blancs i Noirs' eff lu- 
dlenf. L'académie des beaux arts ^e£ |e§ 
écoles de dessin de Mexico, et de XaJUfff 
ont beaucoup contribué à répandre Jej 
goût des belles formes. Dans ces dernière 
temps on a fabriqué 
ces du prix de cen 
cents mille, francs, < 
et le fini de l'exécutit 
avec toutes qu'on a 
en ce genre . dans le 
viKaées de l'Europe. 

Sélectionné au Me 
'orfèvrerie : on y a I 
sibtes dans ^autres 1 
gênant au ( luxé. Oti 
ment en bronxe doré 
d autres oroemens d' 
la cathédrale de la P 
a plus de 55o,ooo d< T T 

nisles exécutent des meubles remarqua- 
bles par leurs formes et psr le poli des 
'bois qu'on 1 emploie. Les chàrons fabri* 

Suent de belles voitures. Enfin , jusque* 
ans les provinciat internas , on se livrai 
*à la fabrication de clavecins etdepiaooj, 
La quantité de métaux prérieux qui, de- 
puis 1798 jusqu'en 1803 seulement, a été 
convertie en vaisselle à Mexico, s'est éle- 
vée , année moyenne, à 385 mai es en or, 
et à ?6,So3 marcs en argent, poids de* 
Castillé. 

La fabrication des monnaies est un ob- 
jet d'une toute autre importance encore. 

L'hôtel des monnaies de Mexico , lé 
plus grand et le plus riche du monde en* 
tier , est un édifice d'une architecture 
tes simple, Attenant au palais dn vice- 
roi Cet établissement n'oifre rien de 1e- 
roarquable sous le rapport de la perfec- 
tion , des machines ou des procédés chi- 
mique^ ; mais il l'est par l'activité et l'é- 
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c&omi*,qui régnent dans toutes les par- 
; lies du monnayage. 11 est impossible de 
; parcourir cet édifice peu spacieux , sans 
> se rappeler qne plus de dix. milliard» de 

livres tournois en sont sortis , «Uns- l'es* 
, paee de moins de trois cents ans , et sans 
'réiléchir sur la puissante influence que ; 

sses trésors ont exercé sur les destinées \ 

jdes peuples de l'Europe. 

-Nous ne pouvons pas suivre À. de, 
Humboldt dans les^détails où il entre Sur 
les opérations du monnayage : on les lira 
•vec intérêt dans l'ouvrage même. 

Le commerce intérieur , dans la Nou- 
velle-Espagne , comprend À la fois 1er 
transport des productions e,t des mar-*. 
albanaises dans l'intérieur des terres, et' 
le cabotage le long des côtes de la mer 
,*les Antilles et de l'Océan pacifique/ M.' 
jeïe Humboldt observe très-judicieusement 
{que ce commerce n'est pas vivifié *e>ar 
!*ine navigation intérieure sur des fleuves 
ou des canaux artificiels : semblable à la 
Xerse ,' dit-il , la majeure psrlie de la 
Nouvelle-Espagne manque de rivières na«* 
«vigables. Le Rio-del-Norte qui , par sa 
largeur , né le cède pas au Missitsipt , ar- 
Tose, à la vérité, des terrains suscepti- 
bles d'une belle culture , mats qui n'of- 
frent, dans leur état actuel, qu'un' vaste 
désert. Ce grand fleuve n'entretient pas 
plus l'activité du commerce intérieur que 
Je font le Missouri et d'autres rivières qui . 
parcourent les savanes et les forêts inha- 
bitées de l'Amérique méridionale. 

Les communications avec l'Europe et 
l'Asie ne se faisant que par les deux ports 
de Véra-Crux et d'Aeapuleo , tous les 
objets d'importation et d'exportation pas- 
sent nécessairement par la capitale; «t. 
Mexico, située sur le dos des Cordillè- 
res , dominant, pour ainsi dire, les deux 
mers , devient par là le point central du 
commerce intérieur. Les chemins du 
Mexique sont ou tracés sur le plateau 
central même , ou ils conduisent de ce 
plateau sur les côtes. Les premiers en- 
tretiennent la communication entre les 
Tilles placées sur le dos des montagues 3 
dans Ja région la plus froide cl U plus 
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peuplée du royaume : les seconda .sont 
destinés au commerce avec l'étranger , 
aux relations qui subsistent entre l'inté- 
rieur et les ports de Véra-Crux et d'A- 
capulco; ijs facilitent, en outre, l'é- 
change des productions entre le plateau 
^et les plaines brûlantes du littoral. Les 
routes, qui conduisent du plateau vers les 
cotes, et que M. .de Humboldt appelle 
transversale* sont les plu» pénibles et mé- 
ditent toute l'attention dû gouvernement. 
Les chemins par lesquels la capitale com- 
munique avec les ports de la Véra-Crux 
et d'Acapulco sont naturellement les 
plus fréquentés. La valeur des métaux 
précieux, des production* de l'agricul- 
ture et dts marchandises d'Europe et. 
d'Asie qui refluent , par ces deux voies , 
s'élève à la somme totale de 3ao millious 
de francs par an. 

On voyage bien en voitures à quatre 
roues sur le plateau central , dans toutes, 
les directions, depuis la capitale jusqu'à , 
plusieurs villes de la Nouvelle-Espagne , 
et même jusqu'à Duraugo, dans les pro* 
vincias internas \ mais dans le mauvais 
.état actuel des routes , le roulage n'est 
pas établi pour le transport des marchan- 
dises : otf préfère l'emploi des bêles de 
somme; et des milliers de chevaux et de 
mulets couvrent , en longues files , les 
chemins dti Mexique. Un nombre consi- 
dérable/ de Métis et d'indiens sont em- 
ployés à conduire" ces caravanes : préfé- 
rant la vie vagabonde à toute occupation 
sédentaire , Us passent la nuit en plein 
air ou sous des hangard* construits au 
milieu des villages pour ta commodité 
des voyageurs. Les mulets paissent pai-* 
siblement dans les savanes; mais quand 
les grandes sécheresses ont fait disparaî- 
tre les graminées , ou leur donne du maïs» 
soit eu herbe, soit eu grains. 

Ceci n'est qu'une faible esquisse du ta- 
bleau que trace M. de Humhohît dé la 
manière dont se fait au Mexique le com- 
merce intérieur. , 

Le commerce extérieur de la Nouvelle- 
Espagne se compose naturellement , d a- 
près la position des côtes, du commerce 
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delà mer Ai Sud et de celoi qui se fait mCTA1RP m m ne* AVmV 

par l'Océan atlantique. Le premier est HISTOIRE ET BIOGRAPHIE, 

peu considérable en comparaison du se- _ , # 

cood. Depuis des siècles , presque tout -* HiSlory of pngland m a senet 

le commerce maritime de la Nouvelle- of letters front a nobleman io 



Espegoe est concentré à la Véra-Cio*. 



Le§ objets principaux, de l'exportation 
de la Véra-Crux , d'après les déclarations 
laites à la donane , et eu prenant la 
moyenne de plusieurs anuées de paix , 
soot for et l'argent , ou en lingots , ou 
convettis en monnaies et objets d'orfè- 
vrerie. — La cochenille, le sucre, les fa* 
rines t l'indigo mexicain , les viandes sa- Histoire de Charlemagne , par 
lées,lesIégumessecsctautrescoujmesti. Eginhard. Traduction nouvelle 



his son written by lord Lyttel- 
ton and Dr. Goldsmith ( en fran- 
çais ) : Histoire d'Angleterre, dans 
une suite de lettres d'un lord à. 
aon fil» , par lord Lyttelton et le 
docteur Goldsmith . a vol. in-!2. 
Théophile Barrois. 6 fr. — 8 fr. 



r M. D. Un vol. 
ier. 



S 



in-iK I/huïl- 



blés , la sarsaparille , la vanille , le ja- 
lap , le' savon , le bois de Caropêche , le 
piment de Tabasco. L'indigo de Guati- 
mala et le cacao de Gùsyaquilsont, en 
temps de guerre , des objets très-impor- 
taos du commerce de la Véra-Crux : M. 
de Hurhboldt ne les a pas compris dans 

ce tableau , parce qu'il a voulu le res- Annales des VOyagCS, de la Res- 
treindre aux productions indigènes de la b graphie et de l* histoire , eic. y aTC« 



MÉLANGES DE GEOGRAPHIE 9 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 



Nouvelle Espagne. Ces objets d'expor- 
tation sont évalués par lui, année moyen- 
ne,» la somme de vingt-deux millions 
de piastres , dans lesquels l'or et l'argent 
entrent pour celle de dix-sept million! 
de piastres. 

Les principaux objets d'importation à 
la Véra-Crux sont les toiles de lin et de 
coton , les draps, les soieries, le papier , 
Peau de-vie , le cacao , l'acier, le fer, le 
mercure. Ces objets sont évalués , par M. 
de Humboldt , à la somme de quinze 
millions de piastres. Ainsi la balance du 
commerce, en faveur du Mexique, est 
de sept millions de piastres. Cette ba- 
lance serait encore bien plus forte sans 
les entraves multipliées qu'on a mises à 
ce commerce et dont on trouvera dans 
Pou vrage l'énumération Nous y renvoyons 
également pour l'historique très-i nié res- 
tant des maladies connues soue le nom' 
de fièvre jaune et de vomito qui affligent 
la Nouvelle-Espagne, et sur les' moyens 
au'on pourrait tenter pour en diminuer 
'intensité. 



cartes ex planches, publiées par 
M. JMalte-Brun. Tome 1er. de la 
cinquième souscription , et XVII. 
de la collection. Cahiers 5o et Su 
Buisson. 

Les articles contenus dans la partie des 
Annales proprement dites de ces deux ca- 
hier», sont i) sur les Tcherkesses ou Cir- 
cassiens, fragment tiiéd'un voyage inédit 
au moût Caucase, par M. Jules Klap- 
rolh , conseiller aolique ; a) apperçu ou 
royaume de Nepaul , dans l'Indoustan 9 
d'après le colonel Kirkpatrick;3) les tour* 
nans du Danube, dans bu Basse-Autriche» 
d'après l'allemand de M. Fr. Sartory % 
4) sur quelques curiosités naturelles et 
historiques de la Carniole; 5) vie de Jea* 
Taruaosky , tirée d'une biographie écrite, 
.en polonais, par M. Nienieuwilz, sécré- 
taiote de France à Varsovie , et traduite 
par M. Gley : 6) Observations sur la 
colonie de Is Nouvelle-Galles , faites en 
i8o4 par un officier anglais; 7} lettres d'un 
voyageur russe sur ,la Servie et Cxerni- 
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Georges , chef des Servions 9 avec des 
notes tirées des ouvrages turcs , byzan- 
tins , serviens et d'autres, par le rédac- 
teur ; $) suite des lettres sur la Galitzie , 
pWr M. h. À. Schultes. 
• \ . 
Les articles du Bulletin, sont i) Des* 
crîptibo de l'Egypte, ou recueil d'obser- 
vations et de recherches qui ont été faites 
•n Egypte pendant l'ezpéditiou de l'armée 
française, i «■« livraison , i« article ; a) des 
notions physiques et historiques des Caf- 
fres , par M. Alberti; 3) essai sur la géo- 

fraphie minéralogique des environs de 
'aris , par MBf . Cuvier et Brongniart ; 
4} l'Egypte sous les Pharaons, par Chana- 
pollion le jeune ; 5) De linguk ras sic a , 
jcripêit Ç. triton. ; 6) M. Kotzbue et 
Fortia d'Urban ; 7) variétés de géographie 
et d'histoire; 8) nouveau voyage en Italie 5 

9) nouveaux ouvrages sur la' Russie ; 

10) noûvelfes de Pologne ; 11) descrip- 
tion de l'Egypte ire livraison , a« arti- 
cle ; ta) observations sur quelques pohrits. 



les dogmes , les préceptes , fe Culte,' té 
il trace un portrait des bonzes. Il observe 
seulement' que chez quelques peuples de 
Fempire du Tunkin, on trouve, à la vérité, 
on une nullité absolue d'idées religieuses , 
ou une bizarrerie singulière dans ce» 
mêmes idées. II termine ce chapitre par 
des observations sur U religion de Cdn- 
futxée et sur le christianisme dont lés 
dogmes sont répandus au Tunkin. 

Le chapitre sixième roule sur les 
mœurs de cet empire. L'auteur y signale 
p«i ticulièreraent le respect des pioprié- 
tés « la répugnance pour l'effusion du 
sang, la bienfaisance et le sentiment do- 
minant de l'amitié , FalTection pour, les 
paréos, le'respect pour la Tieillesse ; il y 
développe quel est le sort des femmes 
dans le Tunkin, le genre de décence qui 
y règne, la rareté delà prostitution dans 
ce pays. Il fait remarquer chez ce peu- 
ple un caractère communicatif et civi- 
que , un courage naturel, un profond 
sentiment de l'honneur, de la disposition 



d* la géographie de rEgypte, par El. ?? t!ï V ao ™ ur ' a \» a,t t 
Q»U~,**i) »0U«Jr7e,,oy.ge. dV ' \ff * *»»°«r«- ,e ,u * e A . 
H. d'IodeUrd de férusec en E,p.g„eJ; V*»* ?"» ,M f ' • *?»«•• q<"lq«>« de- 
ilt) V6U, .tor uu oavr.ee manusïrU dJ * ou 1 U, . U$ -lurent telle.; que h 
Cb.riUi. - ,5) oecrologie'de. voyage**-; ?" ,Me ' «» «o»™andue , F. van.te , e» rf 

graphie un.rerselle. W que que de. Berne, oal.onale. d.Tuent le. 

• * ditférens sujets de l'Empire, il fait coo- 

natlre les moeurs particulières du Tsiam- 
pa , du Lao , du«Lac tlio ; les inoeuia, 
distinctives de diverses provinces et de 
diverses classes de U nation. 
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Etat actuel du Tunkin , delà Co- 
èÙMèhinê , età. , par M. de la' 
Èissqchèrè , etc. (Voyez pour lé 
développement du titre , l'adresse 
et le prix , le deuxième cahier de 
ee* Journal 181 a.) 

lM cinquième chapitre de la seconde 
#frtie , est consacré a la religion dn Ten- 
ter À des royaumes a dj a cens. 



Le septième chapitre a' pouf objet lef 
osages. L'auteur fait entrer dans le tablée* 
qu'il en trace , la force corporelle des) 
Tunkïnois . leur parure t l'usage quftte (bot 
du bétel , la manière de s'asseoir et de se? 
laire transporter d'un lieu dans un antre, 
les dénominations qui sont en usage, le» 
formes de la politesse , le mode des en- 
terremens et du deuil , la solennité des 



tuteur y fait voir* d'abord quelle est' ? W8 » ,e ***** d * »P«**dea et celui de* 
lV puissance de la religion , considérée' J* u ** 
m.. A 11 1 M ' fl - - - »- 1 Le huitième chapitre est entièrêmest; 

relatif à la langue. Après avoir prelinùV 
nairement observé que la langue est , est 
général , no indice de l'esprit* et dn car» 



gous lé rapport de l'influence du dogme 9 
âVs préceptes , du culte. Il y établit aussi 
une le Tunkinois n'est point idolâtre, que 
ta religion' est le poJy théisme , il en exposé 
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rtcifcre national, et avoir donné , à l'appui 
de cette remarqoe , un exemple pris dans 
U langue française • l'auteur établit l'aoa- 
logie tt la aWérencc qu'on trouve tout 
à lt fois entre la langue tunkinoise et la 
liogue chinoise dont elle est dérivée. H 
développe l'organisation de la première 
de ces deux langues }, il en fait connaître 
le caractère, la prononciation , la manière 
, dont on Técrii , et il propose un plan de 
réforme de l'écriture tunkinoise. 

Le neuvième chapitre roule sur le» 
sciences. L'auteur' y* HH voir quelle est 
leur imperfection cftns le Tunkin : il le 
prouve par lés détails où il entre sut 
frétât actuel de plusieurs sciences au Tun- 
kin , et particulièrement sur celui de lia 
médecine; il s'étend ensuite sut les moyen* 
de transmissions de* connaissances' dans 
cette contrée ', il en fait voir les bornes 
par Pétat d'imperfection où est l'imprii 
merie au Tunkin où elle n'est pas incon- 
nue , thaïs où elle n'est d'aucune utilité. 
Il termine ce chapitre par des réflexion* 
fort judicieuses sur la force dés obstacle* 
ipii ont empêché jusqu'Ici les sciences dé 
prospérer an Tunkin , quoi qu'elles f 
Soient honorées, et que tout genre d'ins- 
truction y soit favorisé et protégé , qu'il 
y ait dés écoles publique* où l'on donné 
des leçons dé morale , d'économie rurale i 
tPéconbmie politique i «Part militaire 'J 
d'éloquence , de poésies /etc. , qUe leé 
étudians soient. exempts de corvées ,. et 
qu'ils y ait plusieurs grades de lettré* 
dans lesquels on ne passe successivement 
fue d'après le suffrage clé gens capables 
d'apprécier le> mérité des aspirens. 

L* dixième et dernier chapitre em- 
brasse U littérature dû Tunkin: après 
a?oir remarqué que: les Tonkinois ont 
nue haute opinion de la littérature , Pau> 
tear établit que la richesse dé la langue 
tankJAOise est d'un genre qui n'est d'au* 
«m* utilité pour le perfectionnement de 
la littérature. Il relève la sagesse du style 
de» Tonkinois et leurs succès dans l'art 
orsloire ; mais il observé qu'ils ne met? 
tenta* ekact^tu^e ,, ni grâces d* style dan* 
far manière d'éerire l'husuiç*. JU AMe*- 
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mine avec sagacité , le caractère de leur 
poésie , le genre de leurs drames. En ex-* 
posant la déchéance de la littérature ml 
Tunkin , il lait entrevoir la possibilité de 
*a restauration* 



Voyage pittoresque à Pisle de 
France , au cap de Bonne-Espé- 
rqnce, eu à Pisle de Ténèrijfe f 

£ar JVI. Mitberty etc. ( Voyez pour 
i déVelonptmeaU du titra, l'a- 
dresse et le prix y le premier cabrer 
de ce Journal 181». ) 



Article deuxième* 

Dans cet article f nmis allons offrir ne 
rapide apperçu des notions historiques et 
statistiques que le voyageur nous a pro- 
curées surl'islede France, de la descript- 
ion qu'il nous donna de son principal 
établissement, le Port -Napoléon, et de* 
excursions qu'il a faites dans diverses pat» 
ties de cette isle. 

La découverte de Pisle «Je France , est 
due au portugais Marcarnenha* , qui loi 
donna le nom de Cerné et la fit passât 
sou* la domination du Portugal. Lorsque 
Philippe II se fut rendu mettre de ce 
royaume, les Hollandais firent une des* 
eente dan*' Pisle de Cerné où le* Portu- 
gais n'avaientformé aucun établissement $ 
j^ê en prirent possession et lui donnèrent 
le non* d'isle Maurice j ils l'évaluèrent en 
171a; le* Français s'y établirent en 171a* 
et lui donnèrent le nom d'iule de France ; 
cet établissement resta eu langueur jus- 
qu'à la nominatiou de- M. de Ia^Bourdon* 
naie au gouvernement général de cette 
isle et de celle de Macamenha* (aujour« 
dttini Pisle Bonaparte , ci devant Bour* 
bon ). Ce nouveau gouverneur , vivifia 
dans toutes ses parties , Pisle de France > 
et on doit le regarder comme le créateur 
de cette colonie. Ces fait» , dont nous né 
donnons qu'une très-légère esquisse , sorti 
lumineusement développés dans l'intérêt 
*ant tableau qu'yen atcâcé M. Milhei't qui 
Pa eoaijcU de U lis^a de*. fou,rem«<|i* 
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et intertdans des îsïes de France et de 
Bourbon. 

La ville du Port-Napoléon où le voya- 
geur débarqua , et qui est le chef- lieu de 
la colonie, peut avoir trois quarts «le lieue 
de longue^** sur quatre cents ■ toises de. 
largeur La description du vby.pgf.iir em- 
brasse d'abord toits les ouvrages cons- 
truits dans le port et dont on doit la 
plupart à M. de la Bourdonnaie , tels que 
les cbantiers pour lé radouba ge et antres 
réparations des navires , les ateliers des 
charpentiers , la corderie, la toilerie „ la 
tonnellerie , la serrurerie et les forges , 
l'hôtel et le parc d'artillerie, le dépôt des 
cartes et des plans , les magasins appar- 
tenant à l'état et aux particuliers , le i>a- 
f ne -des Noirs employés aux travaux pu- 
lics, l'hôpital, l'ingénieuse mscb/mede 
M. de la Bourdonnaie pour relever, les 
vaisseaux naufragés. Le voyageur décrit 
ensuite, dans la ville même, les étabjis? 
aemens publics A tels que les hôtels du 
gouverneur et du préfet colonial, les an- 
ciens bureaux de l'intendauce , le trésor 
de la colonie , les bureaux du roaronbge 
et de police dt Peut-major , la poste 
aux lettres , la bourse , la douane , la 
poudrière et le jardin de la compagnie. 
les rues de la -ville plantées d'une es- 
pèce d'acacias sont en général tirées an 
cordeau. Tous les édifices publics sont 
construits en pierre , mais les maisons 
des particuliers ne le sont qu'en; bois', 
excepté dfus la partie basse. Le» bnbt-i 
tans ont préféré 'jce genre de cohstruc* 
lion, parce que le bois procure u>lits>de 
fraîcheur que la pierre. Ce n'est que 'la 
•rareté toujours croissante du fcois par le 
défrichement progressif des forêts -qui les 
oblige à construire les parties- basses en» 
pierre f mais ia> cherté, excès $nWi de la ' 
' pierre forcera d'avoir recou#s<n là Inique. 
lies maisons réservées à la classe opu- 
lente offrent de l'élégance ef même- du 
luxe dans leur apjwtrehce extérieure et* 
dans leur distribution invérienre-. Dans 
presque tontes l'on trouve une salle de 
bains dont le» eaux sont fournies par un 
aqueduc, un p*tit*parterre orné de fleuri 



et de grands arbres qtft procurent 1 !!» dé* 
licieux ombrage. Des allées d'arbres ont 
été plantées aussi au devant des maisons* 
L'intéi ieur de ces maisons est de la plus 
grande propreté , et leur extérieur n'offre 
point cette disparate de beaux édifices et 
d'habitations misérables qui choquent 
dans les plus belles villes de l'Europe. Les 
rues ne sont point pavées, à l'exception de t 
celles qui a voisinent le port : ce n'est/ 
point par négligence ; mais parce qu'on 
a éprouvé que je pavé fait de pierres ré- 
fracteires entretient la chaleur pendant 
le jour et provoque une transpiration 
déjà trop abondante* Le seul désagré- 
ment que présentent les rues de lajruJe, 
c'est qu'elles ne sont point éclairées pen- 
dant la nuit. Cette parcimonie a paru au 
.voyageur d'autant pins difficile à conce- 
voir , qu'on peut tirer , à peu de frais de 
l'huile du fruit do cocotier on d'antre vé- 

fétaux qui sont trèa-abondaos à l'l*Ie-de- 
rance. S'il y avait des réverbères , h 
police serait facile , les noirs et les ma- 
telots des équipages des navires commet- 
traient moins de désordres. Lorsqu'on 
veut sortir le soir, qu dans la nuit* il 
faut se faire précéder par un fallût, non-, 
seulement pour se garantir de la rencon- 
tre de quelques maiveillans t mais encore 
pour éviter les. roches qui existent dans 
quelques rues éloignées, et où l'on pour* 
rait se blesser. 

Nous voudrions pouvoir suivre le voya- 
geur dans les excursions que le rétablis- 
sement de sa santé et la prolongation de 
son séjour à J'Jsle-de-Franpe l'ont forcé 
de faire dans presque toutes les parties 
de l'isle ; mais les bornes de ce Journal 
nous réduisent i • énoncer seulement . 
qu'indéperidamnfeat d'une foule de ta- 
bleaux des divers sites pittoresques de 
l?isle tracés arec tout le talent d'où iï 
tiste distingué et le style 'd'un écrivain 
exercé, l'on trouve dans le récit de ce*- 
excursions d'intéressans détails géologi- 
ques , géographiques , nautique*, et de* 
recherches curieuses ; sur la physique, U 
météorologie > la botanique , et la nature 
«tu sol de Fisle. . •• 

INSTRUCTION. 
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qnefois de gravures lorsque le sujet Je 
comporte. * 

Les seize cahiers qui ont parti jusqu'ici 
nous ont paru , par le bon choix des mor- 
ceaux qu'on y a fait entrer , remplir ent- 
càcement le but que les auteurs de l'ou- 
vrage se sont proposé en le publiant. 



HbMièque des pères de famifle, 
et cours ^instruction particu- 
lière; l w à i6« livraisons. On sous- 
crit, pour cet ouvrage, au bureau 
de U Bibliothèqne des pères de fa- 
mille , et chez Tardien de Nesle , 
Cipelle et Répand, Lacour, Va- 
ui«r. Le prix de vingt-quatre livrai- 
tons de 96 pages chacune , et qui 
formeront six roi urnes , format 
in-12 de 384 p*ge» chacun , est de 
35 fr. pour Paris t 3o fr. poar les 
départemens , 35 fr. pour l'e- 
Usager. 



JURISPRUDENCE. 

Elément de jurisprudence com- 
merciale , par J. M. Pardessus , 

. avocat a la Cour impériale ; pro- 
fesse nr du Code de commerce a la 
Faculté* de droit de Paris. Un vol, 
in 8°. de 668 pages. Durand. 

Cet ouvrage est composé de cinq 
parues. 

, La première traite des comme* çafls en 
m« mm ic» wuvi-^c» mu» ««•-■■ e — — ^<i-~ . général : elle ae divise en quatre titres* 
nationaux de quelque nature qu'ils soient, Le premier regarde les opérations de 
et les mémoires et les découvertes , tant CO mmerce et les commerça n s ; dans îft 
dan» les arts que dans les sciences , des* deuxième , on discute quelles personnes 
sociétés savantes. Chaque livraison est p euvent ou non être commerçantes ; dadi 
alternativement composée d'un morceau f fc troisième , on indique les obligations 
de poésie , de grammaire dont la collée- particulières imposées aux connnercans; 
tion formera un cours complet de géo- J e quatrième a pour objet les livres , la 
graphie et de mathématiques ; de l bis- correspondance et les inventaires des 

commerçons. 

t#a seconde partie concerne les con- 
ventions, commerciales : elle se divise en 
six titres. Le ptemier présente l'eppUca- 



Cet ouvrage offre une analyse complète 
de tons les ouvrages tant étrangers que 



géo- 

__—-—,— . No- 
toire de tons les/penplee en commençant 
par celle de la France ; d'un abrégé his- 
torique de tous les hommes qui se sont 
lignalés dans les dernières guerres jus- 
qa'à présent rou y fait connaître tous les 
traiu d'humanité et de piété filiale qui 
oat mérité à leurs auteurs l'estime de 
leurs concitoyens. L'ouvrage se compose 
encore d'un point de médecine , et pria- 
«paiement de ce qui regarde le traite- ' 
ment des maladies des enfans \ de l'arti- 
cle nécrologique de tous les hommes qui 
se sont iait un nom recommaudable , 
soit dans la carrière militaire, soit dans 
les sciences , soit dans la magistrature^ 
le barreau, soit dans l'université impé- 
riale. On y traite aussi de tous les objets 
qui peuvent intéresser les deuils de la 
vie économique et particulière* Enfin , 
l'ouvrage est terminé par un article de 
mélanges littéraires $ et on l'enrichit quefc 

Journal général, 1812 , W°. 5. 



tion et les modifications que les principes 
généraux et les obligations reçoivent dans 
lés conventions commerciales ; le second» 
les engagemens respectifs des maîtres et 
des apprentffs et compagnons ; le troi- 
sième , les sociétés ; le quatrième, le con- 
trat et la lellre-de- change 5 le cinquième, 
le prêt et l'avance que se font les corn*' 
merçans ; le sixième , le contrat de com- 
mission. 

La troisième partie embrasse le com- 
merce maritime : elle se divise , comme 
la précédente , en six titres. Le premier 
roule sur la propriété des navires et sur 
les règles particulières auxquelles elle es* 
soumise * le* second , sur les engagsnissse. 
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ele* g«»s de m#r $ le troisième, sur la lo- Quelques idées sur le système de 

f univers ;* par Guillaume* Antoine 
Maréchal, ancien élève^gêWra- 
phe. Un vol. in-8°* Treuttel et 
rVùrtz. 



cation des navires $ le 'quatrième , sur le 
«outrât à la grosse $ le cinquième , sur le 
contrat d'assurance \ le sixième , sur les 
i]uasi~con trots maritimes» 

La quatrième partie a pour objet les 
faillites et les banqueroutes ; efte se di- 
vise en trois titres. Le premier frappe sur 
^es faillites 5 ïe second , sur les banque- 
routes ; le troisième , sur la réhabili- 
tttidû. 

La cinquième et dernière partie est 
ifcOtftseOrée 4 la juridiction commerciale 1 
•lie se divise en cinq titres. Bans le prê- 
tais* | ?0n traite de l'établissement et de 
'l'organisation des tribunaux de com- 
merce ; dans le second , de la compé- 
tence des tribunaux de commerce, dans 
le troisième , de la procédure devant *es 
tribunaux de commerce j dans le qua- 
trième, de la contrainte par corps en ma- 
tière commerciale ; dans le cinquième , 
de l'arbitrage en matière commerciale. 

L'excellente méthode qui règne dans 
la distribution des matières , la justesse 
des idées et la clarté du style qui régnent 
*dans ces élémens, le recommandent sin- 
gulièrement > non-seulement aux élèves 
*tta commerce , mais à toutes les classes 
de commerçons en général^ et ils justifient 
.pleinement le choix qui a été fait de leur 
auteur pour la place de premier proFesseur 
Vie la première chaire do commerce qui 
ait été établie dans la faculté dé droit". 



î> HILOSOPÔ1E. ÉCONOMIE POLI- 
TIQUE. 

Jto Ùtspositions innées de Vam* 
et de l'esprit y du matérialisme # 
xfajatalisnie et de la liberté mora- 
ie , avecdes réflexions sur V éduca- 
tion et la législation criminelle, 
*>ar F. G. Gall et G. Spurzheim. 
tjn vôl, in-B*. Schoell 6 fr. — 
5 fr. $o e. 

J$o*i rsvrtndr«ns sur cet ouvrage. 



Article deuxième. 

Dans le premier cahier de ce Journal 
( 181.1 ) nous avons donné, dans un pre- 
mier article , l'aperçu d'une partie de 
cet ouvrage: quelques circonstances qui lui 
sont absolument étrangères y nous dut 
empêché jusqu'ici d'en donner la suite : 
nous y revenons dans le présent article f 
jet nous répétons ici , ce tpre nous avions 
déjà observé sut le plan auquel s'est at- 
taché l'auteur, dans son intéressante pro» 
duction : savoir; que plusieurs expérien- 
ces l'ont conduit à essayer de ressusciter 
le système de Descartes sur la formation 
de l'univers et sur la marché desimmenses 
corps qui le composent, par l'hypothèse 
des tourbillons , mais avet des modifie** 
-tiens aussi importantes que nombreuses. 

Après l'exposé de quatre expériences 
faites avec divers globes de verre , et une 
introduction à son système , l'auteur con* 
tinue de le développer de la manière sui- . 
vante. 

1) Formation des tourbillons; a) Pex- 
tréme vitesse ou la lenteur du fluide s'ep- 
posent à la formation des tourbillons j 3) 
endroits de .l'atmosphère solaire où s* 
formèrent les tourbillons $ 4) ordre de 
génération des planètes ; 5} causes de U 
neutralisation du pouvoir dissolvant de 
la lumière 5 6) changement dans la forme 
des molécules lumineuses à la formation 
des planètes ,* 7) saus tourbiltous point de 
planète*; 8) cette formation des planètes 
lie doit point étonner .; 9) la terre ne pé- 
rira point, tant que le soleil se mou via 
sur son axe ; 10) mouvement particulier 
du fluide de chaque tourbillon 911) mo- 
difications des tourbillons $ 12) le fluide se 
ment diftéreuimeat que ne ferait un so- 
lide; i3) un solide occupant l'axe d'un 
tourbillon céderait à l'action du fluide 
qui le constitue; il\) le mouvement dtf 
fluidfeat inégal dausla longueur du tour* 



Digitized by VjOOQ iC 



\\l*. Classe. Philosophie: Economie politique*' 147 



buMen; i5) les tourbillons ont deux mou- 
vemens différt-ns; 16) les tourbillons .ne 
peuvent pas s'éloigner du soleil ; 1 7) de 
U réunion des molécules solides dissémi- 
nées <bn» le fluide composant les tour*» 
billons; 18) les tourbillons ne tendirent 
pat plus fortement à s'éloigner du soleil. 
aprè* la confection àei planètes qu'ils 
renferment ; 19) la pesanteur de la pla- 
nète «$t dimiooée sur celle du fluide 
composant le tourbillon ; 20) les tourbil- 
lons toujours à égale distance du soleil ; 
2i) les planètes se formeront graduelle- 
ment;- 29) fe fluide d'un UMuMlosg ne 
p«ot pas dissoudre, la matière solide en» 
ping grande abondance dans les couches 
fluides qui les circonscrivent ; 22) la per 
Mo leur égale des tourbillons les conserve 
toujours à égalé distance du soleil; 25) 
le fluide des tourbillons ne reprend son 
pouvoir dissolvant qu'en partie seule- 
ment à la surface des planètes ; a 4) I e 
mouvement des tourbillons changea la> 
forme que devaient avoir les planètes ,* 
*3)Ia fluidité des tourbillons loi conserve 
» même forme; 26) le mouvement des 
tourbillons changea la for me que devaient 
*'*r lés planètes *) ; a?) les distances* 
puis ou moins grandes des tourbillons air 
•°l*il influent sur la forme des molécules 
"d'des se réunissant entre elles; 28) plus 
'« tourbillons furent éloignés du soleil , 
P[ Q s la itiatière solide se divisa en se 
unissant; 3 g) j an8 i es tourbillons éloi- 
gnés du moteur , les réunions parurent 
•«ftectuer sur plusieurs points; 3o) de U 
TOr fr« des planètes raboteuses; 3l) de* 
COr }>* formés à l'axe des tourbillons d'iu- 
M« grosseurs ; 32 J les tourbillons. 
Jwrnent en tett>ps égal autour du soleil ; 
33 J 1<» planètes fixées a l'axe de leurs 
tourbillons peuvent occuper tel point 
jjue ce soit de cet axe ; 34) sans quitter 
™*e de leurs tourbillons , les planètes 
yeutent s'éloigner ou se rapprocher du 
•o'eil,* 35) les planètes ont un mouvement 
gloire ; 56) c'est la force centrifuge 
Qui produit les oscillations des planètes ; 
l l) le» oscûMations; des planètes les pot- 

**•*• f^titigfji se tr/Mjtt ésj» Ponvrsge, 



tent avec accélération vers l'equateur po- 
laire; 38) la force centrifuge qui (ait os* 
ciller les planètes arrête aussi leurs oscil- 
lations; 39) les oscillations des planètes, 
causes de l'ellipticisé de leurs .arbitres 4 
4o) c'est. la forte centrifuge des, planètes, 
qui les porte continuellement sur le so- 
leil^ 4') !• rotation du soleil cause de*, 
mouvemens diurnes et annuels des pla^ 
uètes ; 42) les oscillations de la terre oV 
minaient d'amplitude ; 4^) ** soleil au 
centre des orbites planétaires; 44) cause 
de la précession des équinoxes ; 4$) di«w 
ference successive daus les préceasioes ft 
46) leur augmentation successive ; 47) 1* 
précession des équinoxes poetérieuee a 1* 
création de la terre; 48) <* V* c'est que 
l'écliptique ; 49) l'éclinaison de FeeliptU 
que plus grande autrefois , conséquent* 
ment les saisons plus sensibles; 5o) l'as» 
née plus grande que celles, qui lui .succé- 
deront; 5s) les oscillations de la terre 
plus grandes autrefois ; 52) cause des aai* 
sons ; 53) Jes planèjtes supérieures peu?* 
vent éprouver plus de quatre saisons dif- 
férentes dans une année sidérale \ 54) Jefc 
planètes qui n'oscillestf paa faciks k re*» 
marquer ; 55) la terre se meut plus promp* 
tentent sur son axe dans les solstices que- 
dans les équinoxes ; 56) l'axe, courbé du, 
tourbillon terrestre engendre , par sa ré-» 
volution autour du soleil , un sphéroïde ^ 
57) manière de décrire l'orbite terrestre 
sur ce sphéroïde; 58) l'orbite d'une pla», 
n.ète d'autant plus allongée que- ses oseil~ 
lations ont plus d'amplitude ; 59) » quelles! 
époques de Tannée la terre es t plus éloi * 
«née ou plus rapprochée du soleil { 60) 
Le soleil est au centre de l'orbite terres-' 
tre; 61) les diamètres de l'orbite terres-» 
tre sent donnés, par la distance de cette 
planète au soleil , lors des solstices, et dee 
équinoxes ; 62) c'est la force même qui 
tend à éloigner les planètes du soleil qui. 
les rapproche de cet astre ; 63) la com- 
binaison des mouvemens rotatotreaet or-* 
bitaircs des planètes leur fait traverser 
Féquateur solaire ; 64) *•» planètes ne 
peuvent se causer «le perttutbatiena ; 65%, 
comment se comporteraient deux corne 
tournés en même temps à l'axe d'iu» toanj 
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fcillon ; 66) ce qui arriverait à ces corps ; 
67) la planète demeurée seule à l'axe du 
tourbillon doit osciller ; 68) la réunion 
des molécules solides à Taxe de notre 
tourbillon forme la terre et la lune ; 69) 
là force d'impulsion à l'axe de notre 
tourbillon égale à la force centrifuge de 
là lune; 70) les tourbillons voisins du 
soleil ne contiennent qu'une planète ; 71) 
la lune et la terre homogènes ; 72) loin 
d'emporter son atmosphère , la terre suit • 
le mouvement du sien ; y3) comparaison 
de la marché de la terre à celle dfun 
vaisseau refutée ; 74) * e mouvement des 
planètes est une conséquence de la rota- 
tion ^u soleil ; 75) le soleil ne décrit 
point de révolution autour d'un autre 
soleil plus puissant que lui % 76) la posi- 
tion de l'elliptique totalement changée 
dans 12874 'ans; 77) cause de la nuta- 
tion de l'axe de 1s terre ; 78) la révolu- 
tion diurne de l'axe de la terre dort dire 
plus prompte que la révolution périodi- 
que de la lune ; 79) pourquoi le mouve- 
ment de la luue n'est pas plus actif; 81 ) 
forme ^aplatie des tourbillons ; 82) le 
mouvement irrégulier du fluide des tour- 
billons ; 83) il est cause des irrégularités 
du mouvement de la lune; 84) la lune 
tournait autrefois sur son axe; 85) la ro- 
tation de la terre n'est pas toujours aussi 
prompte ; 86) époque où la terre se meut 

{>lo& piomptement sur son axe ; 87) sur 
'inclinaison de l'orbite lunaire à l'éclipti- 
que;88) cause de cette inclinaison; 89) 
l'orbite lunaire sans inclinaison Jor» des 
équinoxes ; 90) lib ration de la lune ; 90) 
sur la cause* des saisons ; 91} nouvelle 
supposition ; 92) eHe explique également 
les saisons ; 93) rejet de l'ancieuue sup- 
position ; 94) le soleil plus long- temps 
dans un hémisphère que dans l'autre; 9a) 
la* différence du diamètre solaire en été 
et en hiver ne vient pas de Péloignemeot 
inégal de (a terre à cet astre : 96) diffé* 
rence entre l'horixon sensible et l'horixon 
vetionel ; 97) on ■ ne connaît pas Je vrai 
lieu de l'équateur céleste ; 98) cause de 
plusieurs erreurs géographiques; 99) il 
«st difficile de trouver le vrai lieu de l'équa- 
tsu/ céleste $ 100) plusieurs, cames peu* 



vent servir à trouver le vrai lieu de Pé» 
quateur céleste; toi) cause des solstices; 
102) forme de l'atmosphère céleste ; io3) 
quelles doivent être les planètes dont 
lWbite elliptique est plus allongée ; io4) 
cause de l'oscillation des planètes; io5) 
cause de la lumière zodiacale; |o4) les 
différentes positions de la terre donnent 
plus ou moins d'intensité à cette lumiè- 
re; io5) cette lumière est produite par 
l'électricité; 106) ces phénomènes plai- 
dent en faveur du mouvement oscilla toi-* 
re; 107) les planètes Accompagnées îde 
satellites osciÙect; 108) ce août les os- 
cillatiobs de la terre qui ont -fait croire 
inclinées à l'équateur céleste les orbites 
des autres planètes; 109) les. autres plan 
nèles peuvent paraître avoir, -un mouve- 
ment perpendiculaire à l'éplictique \ 1 1 1) 
les oscdlations de la terre font varier Fin*» 
clinaison de# orbites des auti*es planètes ; 
même de celles fixes dans l'équateur; 112) 
époques où ces variations ^sont plussent» 
«ibles; n3)Ie soleil se meut plus promp* 
tement que ses taches ; 4 1 4) I e * Vaches du 
soleil n'adhèrent pas a sa. surface ; n 5) 
la rotation du soleil explique beaucoup 
de phénomènes; 116) le soleil est moins 
volumineux qu'on ne l'a cru; 117) le so* 
leil se meut plus promptemenj, que *e» 
taches ; 1 18) qourquoLles taches se meu* 
vent moins promptement que le soleil ; 
m) iorme des taches; 120) variations 
des taches plus sensibles dans la suppo- 
sition du mouvement oscillatoire ; 12.1) 
mouvement des taches; 122) pourquoi 
les taches interceptent la lumière du ao» 
leil; 123) les taches anciennes , renfer- 
ment des soleils ; 12/+) eifol de la planète 
dans la tache ; ia5) la terre ne peut pas 
quitter la superficie du sphéi oîde engen- 
dré par, Taxe de son tourbillon ; 1.26) le 
mouvement des planètes ne peut pasaug* 
Oieuier leur température; 127) prompti- 
tude du mouvement oscillatoire en rap- 
port avec la proximité. des planètes au 
soleil ; 128) les planètes les plus près du 
soleil ont une force centrifuge plus grande 
que celles qui eh . sont , purs distantes j 
129) les planètes les plus près du soleil 
doi^ej) $ être les plus deus.es j 1 3oJ les taur « 
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fcîlloiis Ici plui pré» du toleil doivent 
tourner avec plu» de célérité sur. leur 
axe; i3i) toutes les planètes sont homo- 
gènes ; i3a) de la vaporisation relatives 
ment aux autres planètes ; 1 33) état de 



{>rovient aucunement de la chaleur qu'eu- 
es éprouvent; 163) de l'ellipticité des 
orbites planétaires; i63) les comètes à 
queue apparaissent quand la terre est 
dans les solstices ; 164) c'est la destruc- 
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l'eau sur les planètes ; i3/i) le fluide en- tion des comètes qui les fait disparaître; 



vironnant les planètes homogènes dans 
l'origine; i35)la pression atmosphérique 
de la lune à peu pi es égale à celle de la 
terre; l36) le baromètre 11e peut pas 
servir à mesurer les hauteurs de l'atmo- 
sphère ; 137) la surface de la terre ho- 
mogène à son origine ; i38) sur les aspé- 
rités de la terre après sa cristallisation ; 
139) sur le lapa de temps écoulé avant 
que la terre fut peuplée d'animaux ; 140) 
les corps formés par les végétaux n'exis- 
tent pas dans le» terreins qui les ont 
nourris ; j4i) la terre était nue à son ori- 
gine ; >4?)'l e ** impossible de reconnaî- 
tre la matière piimitive du globe; i43) 
la terre plus volumineuse qu'au moment 
de sa formation } 1 44) ' e fluide environ- 
nant la terre embarrassé dans une infinité 
de gaz; i45) sur les corps renfermés 
dans les taches du soleil; 146) le soleil 
n'est pas composé d'une matière eu fu- 
sion ; 147) le mouvement de toutes les 
planètes est le même; 148) le nombre 
des planètes est plus grand que les divi- 
sions de l'atmosphère solaire; 149) l'ac- 
tion do soleil affaiblie aux extrémités de 
son atmosphère ; i5o) le mouvement et 
le repos se combattent tour à tour avec 
avantage dans l'éloignement du soleil ; 
j5i) le soleil fixe au cent! e du système ; 
l5a) l'action du soleil sur son atmosphère 
est trop faible sur les extrémités du sys- 
tème; i53) les tourbillons des extrémités 
de l'atmosphère alternativement (orrrtés 
.et détruits; i54)dès qu'un tourbillon est 
formé, les molécules solides tendent à se 
réunir entr'elles ; i55), des comètes ; 
: i56) différence des comètes avec les pla- 
nètes ; i57) des comètes à l'état de va- 
peurs î causes des change mens de forme 
des comètes 5 i5oJ la forme des comètes 
de la terre ; *6o) 



i65) ce ue sont pas les comètes qui ont 
occasionné les déluges; 166} les comètes 
moins denses que les planètes; 167) les 
comètes doivent avoir des satellites; 168) 
le retour des comètes impossible à cal- 
culer; 169) ce n'est pas l'atmosphère des 
comètes qui forme la vapeur , qui ordi- 
nairement les accompagne ; 170) la pré- 
cipitation des molécules solides répan- 
dus dans un tourbillon est une vraie 
cristallisation; 171) les rayons lumineux 
n'ont pas de chaleur par eux-mêmes ; 
17a) les planètes avaient une tempéra- 
ture moindre 40 moment de leur lorma- 
tiou ; 273) c'est dans le fluide lumineux , 
et non dans le fluide aqueux , que les 

Î riantes étaient en dissolution; 174) dans 
e principe, la terra était moius denSo 
aux pôles qu'à l'équateur; 17 5) les pèles 
de la terre-f urent plus prompte ment dé- 
composés que son équateur ; 1 76) du ni- 
veau ; 177) du changement d'axe de la 
terre ; 178^) des équateurs terrestres; 
179V de la figure de la terre, -.180) des* 
inégalités de la surface de la terre; (81} 
origine des gax ; 1 8a) tous lés corps pla- 
cés* à la suriace de la terre sont des com- 
posés ; i83) de la dissolution; i84) les 
terrains secondaires sont moins décoin— , 
posables que les primitifs; i$5) des mon- 
tagnes secoudaires; 186) à la création do 
l'eau , la terre couverte de lacs ; 186) les 
mers disséminées sur toute la surface de la 
terre; 187) de l'antiquité du globe ; 186) 
la mer n'encaissait point autrefois 1* 
terre comme aujourd'hui; 189) les eaux 
n'habitaient pas autrefois exclusivement 
la partie intérieure de la terre ; 190) \m 
sol des mers changé en plaines ; 192) les 
débris des animaux du midi transportés 
au nord; 193) les sociétés détruites par. 
l'irruption des eaux 5 194) des couensj 
de houille. 



varie avec la position 

l'existence éphémère des comètes les em< 

pèche de 'devenir planètes ; 1 61) la va- t . , t^ 

peiy qui accompagne le» comètes us Mémoire sur les principe* et le^ 
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lois de la neutralité maritime, ac- Essai sur lajoree y la puissance et 
compagne de pièces officielles. Un la richesse nationale. Br. in-8°. 
vol» iu-8°. Fan; in. 2 fr. 3o c, Bailleul. \ fr. 5o c i fr. ^5 c 



QUATRIÈME' CLA S SE. 



BEAUX-ARTS.. 

jinatomie du gladiateur combat* 
tant , applicable eux beaux-arts, 
4M» Traité des os, faê muscles , du 
mécanisme , des rootivemens , des 
proportions et du caractère dit 
corps humain : ouvrage orné de 
planches. Première livraison. Par 
. Jean Galbcrt Sulyage , doctenr en 
. médecine de Ja fa*; ni té de Mont? 
pellier. Chez Y auteur, rue Sainte 

• Dominique- fôu fer « et Tteuttel et 
Jfiïrtz, Papier colombier 80 fr. ; 

, carionné <)() fr. Le même aveccon- 

^ tre - épreuve* 100 fr. ; cartonné 

jo6 fr, j les prix don b]cs en papier 

• vélin. 

Nous reviendrons sur cet article. 

%e silence de la Pierre , connue 
$011 s le nom de la Vierge au linge , 
, d'après le tableau de Raphaël qui 
. est au Musée Napoléon. Estampe 
« gravée par J. B. Massard, de seize 
pouces et demi de hantenr sur onze 

fouces et demi de largeur. Chez 
t auteur, quai des Orfèvres, n% 6 J. 
, 20 fr, avec la lettre ; 4,0 fr. avant la 
lettre. 

Théorie circo?isp7iérique des deux 

genres du beau, avec application 

. à toutes les mythologie* , et aup 



cinq beaux- arts , par M. Cordier 
Delaunay , ancien intendant de 
justice, police et finance du roi.ea 
la province 1 de Normandie f à pré* 
sent conseiller d'état de S. M. l'Eau 
pereur de Russie. Un vol. inr$°; 
Baudouin, Qelaunay. 6 fr»— 7 fr. 
5o c. * 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
POESIES ET THÉÂTRES. > 

é 

Le Vieux Troubadour , ou les 
jtmoiirs ; poSnie en cinq chants de 
Il gués de Xanfirales , traduit de 
la languie romaine sur un manns- 
crit du onzième siècle, trou*/ dans 
la bibliothèque -des bénédictins 
d'Avignon , par M. De..... Un vol» 
in- la-, LenormanU a fr. 

Le Demi* Jour : poème en deoi 
chants , snivi des poésies diverses, 
par M***, Un vol. in-8°. Firmin 
Didot. 
L'invention de ce poème du Denù-Jour 
dont Ovide n'avait qu'indiqué l'idée dans 
ses vers si connut sur Cor ri ne , est heu- 
reuse et neuve. Le style en est léger et 
facile. Les poésies qui viennent à la suite 
Ont aussi ce caractère ; et il y a beau- 
coup de modestie cher Fauteur d'avoir 
gardé l'anonyme. 

Les Chevaliers de la table ronde ; 
poçme en Luit chants tiré des vieux 
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dnitcs en, vers ital'eu* par M. Ptf- 
troni % et en prose française par M, 
Biagioti y avec les notes latinoe 
de r<fdition originale , et précédée» 
d'une préface française par. M. Gin* 
gueaéy membre de l'institut. Dr 
vol. in- 8°. Didot ni né. 



tenanciers, par M. Creuzé de Les- 
ter Un vol. %r. in- 18. Delau* 
ii<?y. 3fr. — 3fr, 5o c.' 
Nous revaudrons sur cet agréable ou* 

vrtge. 

Elégie de Thomas Gray sur un 
cimetière de campagne , traduite 
en vers français par K Fayolle^ et 
suivie d'une traduction en vers ita- 
liens, par G. TorellL Brocli. in-tt°. 
Dieu aine. , 

Les deux traducteurs ont conservé , au* 
tut que Je génie de leurs langues pou- 
vait le permettre f les mélancoliques beau- 
té, de l'original. 

Le Ministre anglais : comédie en 
cinq actes et en vers, représen- 
tée pour la première fois sur le 
théâtre Français, le 26 février 1812, 
par M. L. Ribouté , antenr de 
l'Assemblée de FamiUfc Br. in-8*. 
Dcntu. 2 fr. — a fr. 5o c ? 

ROMANS 

le Testament , traduit de l'aile* 
rased à' Auguste Lqfontai ne > et 
par A. F. Rigaud. 5 vol. iu-ia. 
Chaumerot. 10 fr. — 12 fr, 5o c. 
I! en est de ce dernier roman d'Au- 



Nous revit ndions sur cet ouvrage. 

VEnfer : pcëmfi du Dante * tra* 
duit de F italien , etc. ( Voye* 
pour le développement dn titre f 
l'adresse et le pi ix , le précédent 
cahier de ce Jourttul. 

Avec l'avantage inappréciable que don* 
noit au nouveau traducteur du poème 
de l'Enfer une profonde connaissance de 
la langue italienne, puisée dans un a s sel 
long séjour en Italie , et dans Une cou*» 
niutsiration intime avec les littérateur* 
les plus distingués de celte contrée, avan*> 
tage auquel d a rénn^eucore celui de -Té* 
tude du meilleur commentaire qui ait été 
publié sur le Dante, il y a bien delà 
modestie de sa part d'avoir hésité long* 
temps à publier su lia^ucliou , par mia 
sorte de défiance où le jetait la grande 
fortune qu'à eue celle du poème de l'En- 
fer, par Rivarol , auquel ces divers avan- 
tages manquaient , et qui n'avait d'autres 
ressource* pour réussir, que celles d'un 
style enchauteur, mais qui Ta souvent 
Itute La Fontaine comme des précédons, écMtié ^ u fitlè!c expression des beautés 
dont nous avons rendu compte : son ta- de l'ouvrage otiginal. 



lent y décline aensiblement. 

Adriana , ou les Passions d'une 
Italienne .par S. J. Dur dent, 5 vol» 
in-ia. Pillet. 6 fr. — 7 fr, 5o c. 

Thaima , ou le Sauvage civilisé» 
a vol. jin-ia. Porthmann. Papier 
ordinaire 4 fr,— 5 fr. \ papier ré- 
Ha 6 fr. —7 ù. 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE . 

Nouvelles Fables de Phèdre, tra- 



Nous ne pouvons pas donner une idée 
plus exacte du méiile de la nouvelle tra- 
duction de l'Enfer du Dante , qu'en met- • 
tant sous les yeux de uos lecteurs la pari 
tie de l'avertissement du nouveau tra- 
ducteur, dans laquelle, avec une rare im- 
partialité, il. met en balance les bcaotéset 
les défauts de la traduction de Kivarol. 

« Si cet auteur, dit- il , qui était doué 
« d'un grand génie , et qui , tîans plu- 
« sieurs passages de sou poeme, a su sou- 
ci vent se tenir si près de la force de To- 
«riginalj avaiC au tous I99 avantagea 
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« que fai pu recueillir, sa traduction 
« aurait réuni plusieurs genres de mé- 
«t rite qu'elle laisse à désirer; elle a d'ail- 
« leurs des défauts qui ne sont pas ex cu- 
it sables : elle n'est pas toujours fidèle. 
h Buffon Pappelait une suite de créations; 
H quelquefois même on y regrette des ter- 
. ic cela entiers supprimés. La partie pom- 

* peuse , élevée et noble de là poésie du 
« Dante y est généralement bien rendue; 
« mais la sensibilité du poète y est mécon- 
« nue trop souvent. Ce que le Daule,dans 
« un mouvement de pitié attendrissante 
« exprime avec une touchante naïveté et 
« uue simplicité d'expression inimitable , 
« prend , sous la plume de Rivarol r une 
« énergie, uue vigueur, un ton de gran- 
« deur qui sont autant de beautés, mais 
« de beautés déplacées. Ri va roi semble 
« aussi trop souvent jouer avec son poète 
« pour lequel il a Mec te quelquefois du 
« mépris '. tout en disant qu'il 'se voit 
« forcé à une sorte de rivalité. Je crois 
« avoir deviné en général le secret de son 
« travail. Rivarol Jisait un de ces traits 

* remplis d'idées éiiangères à nos mœurs, 
« à nos habitudes qui. sont si communs 
« dans le Dante , cherchait tout- à coup 
« un équivalent dans notre langue , re- 
« veto il cette nouvelle pensée d'une 
« grande pompe de style ; mais il falloit 
« peut-être alors rester naïf avec le Dante, 
e conserver ses images qni sont encore 
« si bien appréciées en Italie, et surtout 
« mieux cou naître le théâtre où se pas- 
« sent presque toutes les scènes du drame; 
« enûu avoir mieux étudié les personnages 
« cités, les localités et les faits historiques. 
« Je ne crois doue pas qu'on puisse en- 
« le\er la palme à Rivarol, sous le rap- 
« port de l'élévation, de la force et de l'é- 
« nergie de l'expression ; mais sous le 
« rapport du naturel et de la sensibilité, 
<l a-t-il bien couuu tout son poète? a 

A l'appni de -ce jugement, le nouveau 
traducteur en appelle aux savantes notes 
dont il a enrichi sa traduction , et qui 
décèlent une connaissance très-profonde 
de l'ouvrage original , ç,t il ajoute : «r je 
« n'eu demeure pus moins convaincu que 



« Rivarol se distingue par des vue* oriçt- 
c uales et franches, par des inspiration* 
« nobles et hardies , et qu'il y a même de 
« la gloire k se tenir encore à quelque 
« distance «Ton tel modèle. » 

Il nous a paru que le nouveau traduc- 
teur avait évité les écueils où la grande 
haidiesse de Rivarol Pavait fait échouer 
et qu'il rivalisait heureusement avec loi 
dans la partie même où cet ancien tra- 
ducteur a excellé. 

Annales de t imprimerie d& AU 
des , on l'Histoire des trots Ma- 
nuce et de leurs éditions y par Anfc 
Aag. Renouàrd. — Supplément, 
Un roi. in-8°. Renouàrd* 

Ce supplément a tous les genres Je 
mérite qui recommandent l'ouvrage prin- 
cipal, et fait foi des laborieuses recher- 
ches auxquelles s'est livré P auteur pour 
donner à cet ouvrage toute la perfection 
dont il est saftfcptible. 

Répertoire bibliographique , etc. 9 
par Gabriel Peignot, etc. ( Voye* 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix > le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

L'idée de cet ouvrage est absolument 
neuve : c'est déjà un très grand mérite : 
il en réuuit un autre , celui de l'exécu- 
tion. 

Après des notions générales sur la hi- 
Wrograpnïe en général ; Pauteur arrive 
aux bibliographies spéciales qu'il range 
dans diverses classes , qui sont la théolo- 
gie, la jurisprudence, Ivs sciences et 
arts , les beftes lettres, le géographie , 
les voysges v l'histoire. 

• 11 porte d'abord soo jugement ssr 
chaque ouvrage, et il en expose som- 
mairement le plan. Nous nous bornerons, 
-pour faire juger de sa méthode , à eu 
donner uu ou deux exemples pris daa» 
chaque dusse. 

Comikt. 
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dohàiles.— Traité de r étude des eon- <c pour ce qui concerne la France, PÉa- 



ewVr et de leurs collections , divisé en 
trois parties , avec un tableau des prin- 
cipaux auteurs qui en ont traité, et des 
écUùxissemens sur Us ouvrages oui con- 
cernent cette science et sur le choix de 
leurs éditions i (par François Saltnon) 
Paris , Cuitleau , 17*4* **~4°« 

« Cet ouvrage est fort estimé j il an- 
i nonce beaucoup d'érudition et une étude 
* approfondie de tout ce qui regarde les 

«conciles Les notes en sont instruc- 

« tires, sans être beaucoup étendues, » 
Droit public. — Joh. Henr. Boeclert, 
libliographia crtttca t (in qud reperi- 
ter, pag. 78 , de scriptoribus juris pu- 
blici prœcipuis , consignatio adjidem 
tnanuscripti recognita ) Lipsiœ , 1 7 1 5 * 
*n-Ô°. 

« Cette notice des principaux écrivains 
t snr le droit public se trouvait déjà dans 
a les notes et j4nimadversioPus ejusdem 
« BoecUriin Dan*Ottonis jus publicum* 
c Argentor. 1675. Elle a été également 
c ajoutée aux institutiones juris publici 
à PitriariiyLugd. Batav., 1 7a3 i w-8% » 
Droit privé. — Lettres sur la profes- 
sion d*avocat , et bibliothèque choisie 
des livres de droit qu*il est le plus utile 
à* acquérir et de connaître, par M. Ca* 
ïmu, troisième édition, Paris , Gilbert, 
j8o5, a vol. in îa. 

Apres une rapide analyse de cet ott> 
trage , M. Peignot s'exprime ainsi : 

« II serait à so u h aite r q tr cT on fit, pour 
«les quatre autres parties de la biblio* 
« graphie, une bibliothèque choisie dans 
* le genre de celle de M. Camus , et sur- 
« tout enrichie de notes raisonnées aussi 
« savantes et aussi multipliées.» 

Histoire naturelle, — Georgii Rudql- 
phi Boehmeri bibliotheca scriptorum 
historia naturalis realis systematica , 
èZipstat , 1 785-90, 5 tom. en 9 vol. 1/1-8% 
« Cet ouvrage présente une collection 
« de livret sur l'histoire naturelle plus 
« nombreuse que celles qui se tt ouvent 
«dans les bibliographies précédentes ; 
a elle parait niéme «assez complète pour 
« ce qui regarde l'Allemagne et les peu- 
t pies du Word, mais elle ne Test pas 

Journal général , 181a , N*« 5t 



pagne et Tltalie, etc.* 

Beaux*arts. —Dictionnaire des beaux* 
arts, par A.~L. Mtllin, t te, Paris *. 
Desray, 1806, 3 vol. m-80. 

« Cet ouvrage qui nous a parti U 
a meilleur et le pins détaillé de ceux qtt| 
« existent en France sur les beaux-arts 9 
« est enrichi , dans tous les principaux 
a article! , d'une bibliographie relative 4 
« l'objet dont il est question. 

Belles+Uttres. — Poetœ mrœci prim* 
cipes heroici carminis et alii nonnuUl 
grœcè, editore Henrico Stephano.Peri* 
siis excudebat Henricus Stephanus # 
Huldr. Fuggeri, tjrpographu* , i566, 
in-foL 

« Ce recueil infiniment estimé rcn> 
a ferme les poètes grecs les plus célébrée 
a et des fragmens d'autres poètes ; le tout 
« imprimé avec une correction bien digue 
a de la beauté de l'édition.» 

Opéra etfragmenta veterumpoetarum 
latinorum profanorum et ecclesiaHi* 
corum, ( curante Michaele Maitiaire) t 
Londini , 17 16 , a vol. in-fol. 

a Ce recueil très-estimé contient ni» 
a très-grand nombre d'auteurs, a M. Peâ« 
gnot en donne la liste. 

Géographie, -* Méthode pour étu* 
dier la géographie, etc. , par Pabbei 
tenglêt Dufresnoyt quatrième édition é 
revue par t auteur et augmentée par Bat* 
beau de la Bruyère , 1 768, 10 Vol. in-lû. 

«c Cette édition renferme , ainsi que 
* les précédentes* un catalogue assez con- 
a sidérable d'ouvrages sur la géographie, 
m les voyages et sur les cartes géographi- 
a ques. Le catalogue des cartes en gêné- 

a rai est fort étendu mais tout cela 

a n'est pas complet. Lès indications don- 
a nées par Meusel dans sa Bibliotheca 
a historica sont bien meilleures. » 

Forages. — Mémoire sur la collec- 
tion des grands et petits voyages, et 
sur la collection des voyages de MeU 
chisedech Thevenot; par Camus ; Pa* 
ris, 180a*, m-4°. 

a Rempli d'érudition; mais on y déai-* 
a rerait plus d'ordre et de clarté. » 

x Bibliothèque universelle des voyages} 
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ou Notice complète et raisonnée de tous 
les voyages anciens et modernes , /m- 
5//eY tartt e/i langue française qu r en lan-' 
gués étrangères , classés' par ordre de 
pays dans leur série chronologique , 
avec des extraits des voyageurs les 
plus estimés , et des jagemens motivés 
sur les relations anciennes qui ont le 
plus de célébrité, par G. Boucher de la 
Richarderie\ Paris , Treutletet Wùrl* t 
1808, 6 vol in 8°. 

« Cet ouvrage est un vrai monu~ 
u ment de bibliographie spéciale. Oti y 
« trouve des détails précieux sur les 
■jf voyages eu tout genre j et de nombreux 



MètangéS. 

« extraits des principal** vojrages en (<fat 
<r un livre qui réunit Tagréinent à Futilité». 
À la suite de ce jugement, M. Peignot 
donne line analyse détaillée de Finir©- 
duction et f ex posé- du pian del'on?ragsf 
dans ses différentes partiel. 

Histoire» — Méthode pout étudier 
rhistoire, avec un catalogue des prineU 
paux historiens et des remarques sur la 
bonté de leurs ouvrages et sur le choix* 
des meilleures éditions , par LengleC 
Dufresnojr , Paris, 177a , i5 ifol. in-ia. 

r» Cette méthode est enrichie d'un ea-* 
« tafoguè assez considérable des outrage* 
a relatifs k Fhlstoire. * 



C IN QUIÈME CLASSÉ, 

MÈLANèES. 



Lettrés Se la marquise du Deffand 
à Horace . tyalpole , etc. , et à 
tyollaire , etc. Seconde édition* 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'irdresse et le prix , le pre- 
mier cahier de ce Jortrnal. ) 

" Article troisième. 

ï>ans le précédent article nous avons 
/ fait connaître celles des observations de 
madame du Deltand qui nous ont paru 
les plus piquantes sur les événement et 
les .personnages de son temps : noii9 al- 
lons , dajis. celui ci , recueillir les plus 
remarquables ciesjugemens qu'elle a por- 
tés stir divers ouvrages qui ont.p«uu dans 
le cour.$ de sa correspondance, ou qui 
étaient l'objet, de se* lectures. 

Jkladame duDefland, sans èlte rebutée 
des nombreuses citations qui sont répan- 
dues daus les Essais de Montaigne, gdntait 
singulièrement cet écrivain Elle revient, 
£ .plusieurs reprises f sur cet -ouvrage, et 
en caractérise le mérite avec une saga- 
cité qui peut rivaliser avec celle qu'offrent 
les jugemens qu'eu ont portés le* auteurs 
îes.pl us distingués. 

t< Je suis bien sûre , écrit-elle à Hornce 
vWatyole /que vous veut accoutouiercs 



«c à Montaigne : on y trouve tout ce quW 
« a jamais pensé , et nul style n'est austt 
« énergique : il n'enseigne rien , parce 
W qu'il ne décide de rien $ c'est l'opposé* 
a du dogmatisme : il est vain ; et tous les 
n hommes ne le sont-ils pas ? et ceux qui 
« paraissent modestes ne sont-ils pas dôu- 
<t blement vains ? Le je et le moi sont a 
« chaque ligne ; mais quelles sont les con- 
te naissances qu'on peut avoir , si ce n'est 
«/pas le je et le moi? Allez , allez , mon 
« cher lecteur , c'est le seul bon philoso- 
« phe, et le seul bon métaphysicien qu'il 
« y ait jamais eu. Ce sont dès rapsndies^ 
rt si vous voulez, des contradictions per* 
et pétuelles., mais il n'établit aucun sys-^ 
« tèrae : il cherche , il observe , et reste 
« ddns le doute ; il n'est utile à rien » 
« j*en conviens , mais il détache de toute 
«. opinion , et détruit h présomption dû 
« savoir. » 

Il paraît qu'Horace Waïpole ne goû- 
tait pas, comme madame du Deffand, 
les essais : car dans une autre de ses let- 
tres , elle lui dit : 

. « Eh quoi je diffère de vous , c*est sur 
<( Montaigne j de quoi vôulicz-vous qu'il 
« parlât/ s'il n'avait pas parlé de lui ? il 
« était tout seul à son Strawberry- 
« Hillf) , if ne faisait aucun? système; tL 

(*) 0om«nt dje Horacs WalpàJe* où il sa**aifc 
wnc partie ue Paiiafo «- 
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a u^pouiait 'aucune opinion.; il n'avait 
« point de passions ; il rêvait , il songeait, 
« aucune i()ée ne le fixait; il disait, que 
*r sois-je ? et que sait-on «n effet ? » 

Dans cette même lettre , elle revient 
ie nouveau à Montaigne : 

« Vous êtes véritablement aussi philo- 
« sophe -que Montaigne : c'est pour moi 
« là suprême louange ; car .malgré mon 

* excessive partialité, malgré l'ascendant 
*,dé voire génie sur le mien , je ne trouve 
t aucun esprit aussi éclairé et aussi par- 
« faitement juste que celui de filou taf- 
«gne. » 

La même disposition d'esprit qui lui 
rendait Mon. targue si recommandable 
comme n'ayant pas de passion , ne lui 
permettait pas de goûte» deux ouvrages 
qui , dans le genre épistolaire ont tou- 
jours eu de la célébrité t les lettres $A- 
bailard et aVHéloïse , et les lettres por- 
tugaises. Pans une de ses lettres à Ho- 
race Walpole, elle s'exprime ainsi sur les 
premières : a J£st-ce que je ne vous ai ja- 
« nuis ditTantipathie que j'ai pour ces 
« lellres-là ?..,.. Ce mélange , ou plutôt 
« ce galimathias de dévotion , de méla- 

• physique, de physique , me paraît faux, 
« exagéré , dégoûtant. » Pans une autre 
lettre , elle ne trouve , dans les lettres 
portugaises , que des emporlewens i/?- 
decens. 

La sévérité de madame du Deffand 
nous a paru beaucoup plus déplacée (tans 
îe jugement qu'elle porte sur le sublime 
roman -de. Clarisse uNonl les morceaux les 
plus passionnés ne fâisaientsans 4outc au- 
cune impression sur elle. 

« Vous avez raison , écrit elle à "VVal- 
f pôle, j'ai choisi un. m^uvab antidote 
ç contre la tristesse eu lisant Clarisse : je 
« taducteur ( l'abbé Prévôt ) a été l»irn 
«mal habile i il pouvait retrancher bar- 
il diment. t|n tiers du livre , sans suppri- 
« iner aucun événement , saiiB arténu- au- 
t cun événement, aucune situation : l'ou- 
« vrage. aurait été meilleur ; ij (l'aurait pas 
« été moi us triste , niais infiniment moins 
« ennuyeux.» 

Madame du Deffand atajt sons d ou Je 
raison de trouver des longueurs dans le 
rouiap 4c Clarisse , malgré les.içtrajiçbe^ 



mens qu'y avait faits le traducteur ; mais 
il fallait avoir l'ame bien froide pour ne 
pas être profondément émue dq tant de 
scènes déchirantes qu'offrent les diverses 
situations de Clarisse. Ce ne sont point 
ces pathétiques tableaux qui lui fout 
rendre justice à Richardsoo dans une der- 
nière lettre : c'est l'art qu'il a eu de met- 
tre la mo: aie en action , c'est peut-être, 
aussi la vigueur avec laquelle il a des- 
siné plusieurs caractères. 

« Je ne vous parle plus, dit elle, def 
« romans anglais...;, je trouve que ce sont 
* des traités de morale en actions qui 
a sont très intéressai)» et peuveot être 
« fort utiles; c'est Faniéla» Clarisse et 
« Grandissou; l'auteur est Richardson; il 
« me para Ci avoir beaucoup d'esprit. » 

Cette qualification' singulière du talent 
de Richardson ne peut, ce semble, s'ap- 
pliquer qu'à un autre genre de mérite 
qu'elle a observé dans cet écrivain. 

« Ce jeu des intérêts, des goîi^s et des 
« sentiment ordinaires, dit-elje, tjiiand 
a ils sont bien 'nuancés^ comme daqs 
a Richardson , suffit pour ru'occuper et 
« me plaire infiniment. » 

Des, caractères bien dessinés , des 
scènes et des aventures agréablement va- 
riées; c'est là ce que madame du Deffand • 
estime le plus dans les îomnjs; et Top, 
ne s'élonue pas de l'éloge juslemmi, mé- 
rité qu'elle fait des deux chef-d'œuvre;» 
en oe genre , Tom Jones, et Gilblas : c'est 
sous ce même point de yue qu'elle parje 
si avantageusement du thaï mant lonuy*. 
d'Enjestine de madame Ricoboni , dont, 
elle auraitégalement loué les antres pro- 
ductions eu ce genre h si elle eut eu oç-. 
casion d'en parler. 

Ji'état de mélancolie où la cécité de 
madame du De'.fand la plongeai]; néces- 
sairement , luî.fnspiroi^ du dégoût pour 
les rompus où se trouvaient de sombre*., 
tableaux. .«Je viens de jiie., écrit-elle;, 
« les 2l$alheur&4e C amour, mir madame 
« Tansin , qui est bien écrit, ruais qui 
« n'inspire que. la tristesse » 

Avec une paieille disposition d'espri^, 
l'on s'étonpe de son peu de goût pour 
Don Quichotte. «Je pense, dit- elle k 
«. Yf aluolç , .tyùt co.uua> vous sur P^u* 
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c Quichotte ; il n'y * <I ue 1« premier vo- 
« lumo de supportable ,' et qui ne fait 
« rire que la première fois. » 

XTn autre genre de gatté lui plaitoît in- 
finiment ; c'est celui qui règne dans les 
Mémoires du comte de Gramraont. «Il 
« n'y a , dit-elle, que les livres facilement 
« écrits qu v on peut relire plus d'une fois, 
« et même sans cesse; témoins les Lettres 
« de madame de Sévigné , les Mémoires 
•c de Gramraont; je dirais presque les 
«Mémoires de mademoiselle de Mont- 
«pensier ». 

Le rapprochement singulier que fait 
madame du Deffand de ce dernier ou* 
irrage avec les deux autres , s'expliquera 
tout à Theure par le jugement qu'elle 
porte sur les ouvrages historiques. 

On voit avec quelque peine d'abord 
que madame du Deffand met, sur la 
même ligne , l'Histoire universelle de De 
Thpu , et l'Histoire de France de Da- 
niel et de Griffet. Son aversiou seule 
pour les grands ouvfages historiques 
peut expliquer cette bizarre confusion. 

« J'aime surtout, écrit elle à Walpole, 
« le détail des intrigues; et c'est ce qui 
« fait que je préfère infininieut les mé- 
« moires et les vies particulières aux his- 

« toires générales Les seules lectures 

«r qui m'amusent , ce sont leS mémoires , 
«r les vies particulières..... tout ce qui est 
ê histoire d'une nation me parait un re- 

* cueil de gazettes que les auteurs arran- 
ft gent pour autoriser leurs systèmes et 
« faire briller leur esprit. » 

.Son goût presque exclusif pour les 

vies particulières et les mémoires lui fait 

' parcourir l'énorme Vie de Louis XÎH , 

par le Vassor, en vingt-trois volumes , 

pour y recueillir les manèges et les in- 

. tri gués de la cour, qui C amusent et 
lui plaisent infiniment. Ce* genre de mé- 
rite lui fait faire, à plusieurs reprises, 
l'éloge de cet écrivain si justement- dé- 
crié. '« Cet auteur me plaît , dit-élle; il 

" t dit ce qu'il pense , avec franchise et 
« avec audace : son style • est dans le 

* goût de celui des Mémoires de.made- 
« moiseHe de Montpensier ,* et j'aime 
fc mieux cette manière que celle àes beaux 

"t diseurs..'...^ Ce style doit paraître trop 



« simple et trop ingénu aux beaux es* 
« prits ; mais il est tel que le peuvent 
« désirer les amateurs de là vérité, » 

Madame da Deffand parait être plus 
judicieuse dans l'estime qu'elle a pour 
les Mémoires de M. de Saint-Simon* 
« 11 est impossible , écrit-elle à Wâlpole, 
« de ne pas vous regretter a la lecture 
« que nous faisons de ces Mémoires : vous 
« auriez des plaisirs indicible!, s II est 
pourtant quelques ouvrages historiques 
auxquels madame du Deffand fait grâce, 
tels que l'histoire de Charles Y, par Ro- 
berlson, et l'histoire philosophique^* 
politique des deux Indes , par Raynal ; 
.mais celui-ci seulement sur parole, et 
d'après tout le bleu qu'on lut en a dit. 
Quant a l'histoire de Charles Y, ce n'est 
pas la belle introduction de cet ouvrage 
qui fait la matière de ses éloges ; elle ne 
Pavait peut être pas lue : c'est le tableau 
de l'établissement du luthéranisme, qui 
véritablement rivalise presque avec cette 
introduction ; elle fait aussi, dans plu- 
sieurs di ses lettres , l'éloge de la Miva* 
lilé de la France et de P Angleterre % 
par Gaillard. 

Les grands tableaux historiques ne 
pouvaient pas plaire a madame du Défi 
fand. «Je ne suis pas de votre avis, 
« écrit-elle à Walpole, sur tout ce que 
« voua me dites de vos lectures, excepté 
« sur le livre de M. Gibbon ; j'ai essayé à 
« plusieurs reprises de le lire, et le bvte 
<t m'est tombé des mains. » . 

« J'ai commencé", lui écrit elle , eu- 
« core la lectnre de P histoire de fAmé» 
it rique , par Robertson ; mais je ne puis 
« m'intéresser à tous ces événement.» 

Beaucoup d'antres jngemens de ma- 
dame du Deffand sur des ouvrages dans 
divers genres paraissent avoir été confir- 
més par l'opinion générale, tel que celui 
qu'elle porte sur les lettres de Cicéron à 
Atticus. « Je trouve, dit- elle , que l'esprit 
« de Cicéron doit servir de mesure pour 
«i tous les autres ; son style m'enchante; 
a je lai pardonne sa vanité en faveur 
« de sa sincérité, et sa faiblesse, parce 
« que , je puis vous l'avouer, en ce seul 
« point je trouve que je lui ressemble, a 

$es critiques, en général, sont aussi 



Digitized by VjOOQ iC 



V e . Classe. 

judicieuses que la pins grande partie de 
ses. éloges : c'est ainsi qu'en parlant du 
recueil des éloges, par d'Alembert; elle 
s'èiprime ainsi : « Rien n'est plus fasti- 
c dieux, je tous assure ; Je style est froid ,' 
€ gêné ; il veut être fin et énigmatique , 
s et il n'est que plat , commun et re- 
c cherché. » 

Voici de quelle manière elle s'exprime 
sur celui des ouvrages de Thomas, qui 
Tèritablemeot prêtait le plus à la critique. 
< Je viens de fire , écrit- elle à Walnotjr , 
cun ouvrage de M. Thomas , V Éloge 
t des femmes de différent siècles ; il 
i s'est surpassé lui-même. Nous avions 
f autrefois nu charlatan , qu'on nommait 
f te GrosmThomas ; il distribuait son or- 
c viétan sur le Font-Neuf,* c'était l'idole 
« du peuple. Je prétends que M. Tho- 
smaa est le 'Gros-Thomas du peuple 
« bel esprit. Voici une de ses phrases à 
«propos de la distance que les rangs 
s niellent entre les femmes : Vorgueir 
fine ie mêle pas , et fait signe qu'on se 
% recule. Tout est du même style ». 

Cette ingénieuse critique pnuvoit^tre 
encore appuyée sur la considération que 
dans l'Essai sur le caractère, les mœurs 
tt V esprit des femmes de differens siè- 
cles, (car c'est là le véritable titre de 
l'ouvrage }. Thomas qui vivait peu avec 
les femmes, ne montre pas une connais- 
sance bien approfondie de ce sexe. On 
ne peut pas également souscrire au juge- 
ment que madame du Deffand porte sur 
un autre ouvrage de Thomas : \ Essai sur 
les Eloge*, «Tout y est à l'alambic, dit- 
* elle, rien n'y est sous sa face naturelle; 
« c'est une abondance d'idées fausses , 
« rendues brillantes par des recherches 
« de mots et d'expressions : ce n'est pas 
« l'ouvrage d'un sot inspiré , mais d'un 
« petit esprit qui se croit un génie ». Si 
Ton peut reprocher à plusieurs des ou- 
vrages de Thomas quelques-uns des vices 
que madame duDefland-exagère ici,I'£ssai 
sur les Eloges mérite une exception : on 
n'y trouve en général au en ue trace désaf- 
fectation et de Penflore que des critiques 
sérères ont relevées dans les ouvrages de 
Thomas. 

Les trois passages suivant su£|seu.t au 
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reste pour établir quelle finesse de tact» 
quelle délicatesse de goût madame dtt ' 
Deffand décelait en général dans ses ju- 
gemens sur les ouvrages publiés de son 
temps. 

Ou aura incessamment les nouvelles* 
lettres de madame de Sévigné. «Je doute 
« qu'elles soient aussi agréables que celle* 
« à sa fille : toute lettre où Ton ne parle 
« pas à coeur ouvert , où Fou ne dit pat 
« tout ce qu'où pense , tont ce qu'on 
« veut, tout «ce qu'on sent , où l'on n'écrit 
« que pour écrire , où l'on démêle de la 
« réserve , de la contrainte » devient nue 
« lettre bien fade. 

« J'espérais bien que vous préféreriez 
« le discours de Champfort à celui de 
« Laharpe ( Eloges de Lafontaine ) ; c'csC 
« le jugement que j'en avais porté. » 

Ce jugement a été confirmé par celui 
des critiques les plus éclairés. «Voué 
« trouvères dans l'Eloge de M. Colberl 
« ( par M. Necker) quelquefois de l'aftec- 
« ta t ion dans le style , des pensées obs- 
« cures et trop métaphysiques ; c'est nri 
m hommage que l } auteur a cru devoir à 
« V académie. Ce n'est pas le genre de 
« son esprit } il a beaucoup de naturel v 
a d'idée et de'sentimens. » 

Ici madame du Deffand parait faire 
allusion à l'influence qu'avait d'AIem- 
bert dans les jugemens portés par Paca- 
demie. ' 

A quelques exceptions près , madame 
du Deffand a montré autant de discerne* 
ment et de goût dans ses jugemens sur 
les productions poétiques en différent- 
genres, que dans ceux qu'elle a portée 
sur les ouvrages en prose. Comme ma- 
dame de Sévigné , elle était pénétrée v 
d'une admiration presque exclusive pouf 
Corneille } elle y revient, à plusieurs* 
reprises , dans ses lettres. 

« liui seul , dit-elle , a Fénergic , la 
« force et l'élévation qui rendent le'a 
« grandes passions et la sublimité dci. 

« grands sentiment Ne sachant pluij 

« que lire, j'ai repris Corneille : Cinust 
« m'a enlevée , et Polieucte m'a fait; 
a plaisir; nos auteurs sont des mirmU 
« dons en comparaison ; et je préfère 
«. Corneille | malfré tes défauts, à VH+ 
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« tragiques les pins correct» Il n'o ja- 

« mais la faiblesse Je notre nation ; iuai^ 
m il manque souvent de l'élégance de 
«ç notre style. 

« . ..Je relis toutes les pièces «le Cor- 
f neillp; je n'en suis encore qu'à Héra- 
«clius: je suis enchantée de la sublimité 
« de son génie, et dans le plus grand 
« élonnement qu'on puisse êfie eu même 
rç temps si dépourvu de, goût. Ce ne sont 
^ point les choses basses et familières, 
« qui me surpreuiHMil et qui rrçe choquent; 
«je les attribue au peu de connaissance. 
" *\ qu'il avait du monde et de ses usages ; 
* mais c'est la manière dont il tourne et, 
«retourne la même prnst'e, cl qui est 
4P presque toujours la manque d'un petit, 
H esprit. » 

Ainsi l'admiration de madame du Pef- 
Çand pour Corneille était, comme on 
yoil , judicieusement njodiÇée par plu- 
sieurs vices qu'elle lui reproche , et sur* 
Jout par la négligence et l'incorrection 
<j£u'^lle ne pouvait pas s'empêcher, de.. re- 
connaître dans son style Celui de J\a- 
■ciae paraît l'avoir euçhuiitc. 

« Le style de Racine, éc it-eîle i Wal- 
« pôle, qui ne paraît pas en avoir été fort 
« touché, est d'une élégance charmante; 
« mais qui peut-être i? est sentie que par 
ji nous, » 

Elle ne réduisait pas néanmoins Je mé- 
i î te de Racine à celui du style. «Je trouve, 
ir dit-elle , de grandes beautés daus i^n- 
« dromaque. Alhalieme paraît une tièsr- 
« belle pièce ; elle me charme et m'en- 
flève, et ne laisse, rien à désirer ni à 
ff reprendre*. » . 

. 1J est difficile d'imaginer quç madame 
du Deffand , qui trouvait de grandes, 
beautés dans And omaque, n'en trouvât 
» |>ns d'aussi grandes dans Jpbigéuie eu 
Aulide et dans i'iièdre ; et que Brit.mui- 
f.us, où Racine se rapproche tant de Co.-« 
reilîepnrnn développement s^ prpfoiig 
f\e& inté-êts ]>plil^C|iies , n'eût pas fa i Ç 
sur elle une gande impression,,' mais elle 
n'a pas eu occasion d'en parler. Qn pour- 
fait néanmoins conjecturer qu'en, excep- 
tant .Athalie , elle réduisoit presque lç 
mérite de Racine, quant au fond des su- 
jets , au Isjeul Ravoir sunérieurcraept 
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traité la passion a*e l'amour, nais ayee U 
teinte de uos mœurs. ' 
. « 11 n'y a peut-être que l'amour, écrit» 
« elle, qui soit une passion naturelle; et 
« c'est presque la seule que Racine ait 
« peinte et rendue , et presque toujours à, 
a la manière française, Sou style est en* 
« chanteur et constamment admirable. » 
, Madame du Deffand s'est rangée parmi 
les admirateurs de Quinaqlt si déprécié, 
par Boileau : c'est le naturel surtout de 
ce poète qui l'enchante, a Pour Quinaull, 
« j,'en ferai toute ma rie un cas infini ,, 
« parce qu'il n'est jamais par delji le 
« vrai. » 

Les jugemens que porte madame da. 
De! fa u d sur les poètes épiques modernes* 
n'auront pas l'approbation générale. 

« four l'Arioste , éciit-elle à Walpole A 
<î je l'aime beaucoup; je l*ai toujours pré- 
(f féi é au Tasse ; celui-ci me parait une 
« beauté plus languissante, que touchante, 
« plus gourmée que majestueuse , et puis, 
«t je hais les diables à la mort. Je ne sau- 
ce rais vous dire le plaisir que j'ai eu de 
« tr#iver dans Candide tout le mal que 
« vous dites .de Hilton ; j'ai cru avoir, 
<$ pensé tout cela , car je Vai toujours en 
« en horreur. ». 

*Il est b.ie-n surprenant que madame du, 
Peffaiid qui déprécie si ctrangementMH- 
ton, goûte si fort quelques pièces de Sha- 
kespear : ot> pourrait soupçonner que son, 
opinion s.ur ces ouvrages ^tai^ dirigée 
par c*dle de Walpoje. «J'ai commencé % 
Z lui écrit-elle, par Othello, j'en, suis eq- 
« chanté : je ne sais si les Croîs traduc- 
<f lions qu'on en. a faites sont fidèles , 
« mais il me semble q»C Shal^es.pear n\ 
« pu mieux dire.... je lis actuellement 
d Cymbqliue qui m'iutêrcsse et me plaît.n 
Elle ne pensait pas ,d^ même de Corio- 
Ian et de Macbeth. La première lin pa- 
raît épouvantable et rfavoir pas le sens, 
commun : on lit la seconde avec horreur 
et effroi , mais, (tyeç intérêt. 

On ne ser* pas non plus de l'avis de % 
madame du Deffand qui jugeajt que 1*» 
Mélauie. de Laharpe,étoiUort tombée 4e- 
puisTimpr'èssion , tandis que cette pièce,, 
au contraire , gagne , ce semble , à U 
lecture par IegramJ mérite du si vie. Q«* 
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trouvera aussi beaucoup d'amertume et 
de l'injustice même dans te jugement 
qu'elle porte sur le pôè'mc des Saisons de 
Saint-Lambert. 

« Ce Saint-Lambert, dit elle , est un 
« esprit froid , fade et faux ; il croit rer 
« gorger d'idées , et c'est U stéRlité mô> 
«mej et sans les roseaux , les r«i>- 
« seaux j les ormeaux et leurs rameaux , 
«il aurait bien peu de choses à dire.. 
« Rien , selon moi , n'es plus fastidieux , 
«excepté huit vers que voici,... Rien 
« n'esjt si beau « i mou avis, que cette 
« peinture de la vieillesse. » 

Avec moins de préoccupation madame 
du Deffand aurait pu trouver dans k 
poème des Saisons, qui , en général , est 
assex dénué d'imagination , des morceaux 
comparables et supérieurs peut-être à ce- 
lui qu'elle cite. Ses jugemens sur plu- 
tieurs' 4 ouvragcs de Voltaire sontprincif** 
lement rtma4|uables par l'impartialité 
qu'elle y montre malgré sa liaison avec 
lai. 

a Je ne vous aurais jamais envoyé , 
« écrit-elle a Walpole , la guerre de G«- 
« nève : c'est Un rabâchage de la Pucelle. 
a Vous n'avez «apparemment vu que le 
a premier chant j il n'y a point de tc- 

• cond , mais il y en a un troisième qui 

* est encore au. dessous du premier. 
« Quoi ! "S ous aves le front , lui mar- 
« que»t-elle dans une autre lettre,- d'être 
« content de ce troisième chant! oh! cela 

' « nie surprend bien/ Je n'aurais jamais 

• « osé vous envoyer une telle rapsodie, de 
1 « telles ordures , de pareilles infamies 

« qui ne sont sauvées par aucun trait 

* « d'esprit. » 

Elle apprécie, avec la même sévérité, 
mais sous un autre rapport, la ttagedie 
des lois de Min os. 

« Hier Lehain, à la prière de Voltaire , 
a vint non» faire là lecture des Lois de 
« Minos. Ah! je suis bien confirmée que 
« la vieillesse ne fait que des eftorfs îùi- 
« p oiseau s ; le temps de produire est 
« passé , il ne faut plus penser à augmen- 
« ter sa réputat^n ; et pour ne point la 
« diminuer , il ne faut plus faire parler de 
% *w. Je suie bien t.omptt si celle pièce 



i5r> 

« a le moindre succès : il f a pourtant 
« quelques beau! Vers, » 

Sa critique s'exerce aussi judicieuse- 
ment sur une aiitré £iècè de Volinire » 
laquelle, dans l'Origine eut un brillant 
succès qui se soutient encore aujour- 
d'hui : c'est Attire. 

«r Je ne trouve point, dit elle , que co- 
« soit une bonne pièce, il me semble qua> 
et rien n'y eut amalgamée ; ce sont dif- 
« féreus caractères qu'on a vould pein- 
« dre , mais qui ne jouent pas bieu en- 
« Semble: lly a les plus belles tirades du 
« monde; chaque personne y fait de'trèsv 
tt belles réflexions , de très belles défini- 
«rtions dont celui qui les éYoule n'a qun 
et faire. Le seul rôle d'Alvarex est hou. fc 

On pouvait encore appuyer ce' juge- 
ment, en observant que Zaniore et Zaïre, 
ces deux Péruviens, ont totite l'instruc- 
tion et tout le langage des Européens , ce 
qui blesse singulièrement les convenan- 
ces ] que Guzman s'exprime toujours 
comme un Matatnor , et qu'Alvarez setfl 
déploie constamment la générosité [es- 
pagnole. Les beautés de détails répandues 
d'ailleurs dans U pièce d'AIzire, et sur- 
tout l'éclat du style peuvent seuls expli- 
quer la foi tune soutenue de cette pièce* 
C'était e"n tiers, avec Horace Walpole', 
queruadame du Defland s'exprimait si 
'librement sur plusieurs ouvrages de Vol- 
taire : mais' elle a montré quelquefois la 
même franchise dans sa correspondance 
avec lui : nous n'en citerons que deirx 
Exemples* Voici le premier : il s'agit du 
commentaire de Voltaire sur Corneille! 

« Je Vous en demande très-humble- 
H ment pardon , lui écrit-elle , mais je 
« vous trouve un peu injuste Sur Cor* 
a ne il k*. Je conviens de tous les défauts 
« que vous lui reprochez , excepté quau£ 
« vovjis dites qu'il ne peint jamais la na-» 
tt ture. Convenez du moins qu'il la peint 
a suivant ce-que l'éducation et les mœurs 
m du pavs peuvent l'embellir ou la défi* 
« gurer , et (fu'il n'y a point dans s,esper- 
« srînrfages l'uniformité qu'où trouve dan a 
a toutes les pièces de Racine. » 

L'autre exemplevprouve encore davan* 

tnge que malgré toutes !«•* cajoleries 

^qu'elle croyait dw\o r piodigue; augran4 
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âge el à la grande réputation de Voltaire, 
madame du Defrand ne craignait pas tou- 
jours d'effaroucher 6on amour-propre .* 
nous allons transcrire le passage entier , 
parce qu'on y trouve ce style animé et 
néanmoins toujours naturel de madame 
de Sévtgné : elle avait demandé à Vol* 
taire des couplets pour être chantés , avec 
accompagnement de Bulbàtre, à un sou- 
per qu'elle devait donner à toute la fa- 
mille Cboiseul , la veille de Noël. Vol- 
taire , au lieu de couplets , lui envoya 
des noèls : voici de quelle manière elle 
lui en accuse la réception. 

«c Ah ! oui , je vous garderai le secret , 
* vous pouvez en être sûr. Jamais faveur 
p n'a été plus promptement accordée , 
.« mais plus différente de celle qu'on es- 
a pérait. Vous n'avez poiut compris nu 
'* demande 5 il n'était point question de 
« poupon , de, bœuf , d'âne , de sainte 
a tenaille , mais de la joie du retour ; et 
a puis je ne me fixais pointa des couplets; 
a une petite épître. ou quelque petite 
m pièce de vers m'aurait satisfaite. Je vois 
« que j'ai eu tort, que j'ai fuit une de- 
a mande indiscrète , que j'ai eu trop de 
a familiarité avec le grand Voltaire ; et 
a pour m'apprendi e mon devoir , il m'a 
a fait répoudre par l'abbé Pcllegrin. 
a Vous vous seriez diverti de ma grande 
à joie et de ma consternation subite. On 
a m'apporte votre lcttse : ouvrez vile $ y 
a a t-il des vers ? — Oui, quatre couplets, 
a — Chantez-les. — Ah mon Dieu 1 mon 
a Dieu ! est -il possible ! pourquoi me 
a traitez-vous ainsi, mon cher Voltaire ? 
a un refus vaut mieux qu'une telle coin- 
a plaisance. Voici tout le remerciaient 
*: que vous aurez. » 

Œuvres complètes de madame de 
la Fayette. Nouvelle édition re- 
vue, corrigée et précédée d'une 
notice Jiiatorique et littéraire , et 
à? an traité sur l'origine des romane. 
5 vol. grand in- 18, beau papier. 
UHautel.yîr. 

' La défectuosité des réimpressions n'est 



que trop commune , et Von en trouve f ir> 
ticulièrementun exemple assez frappant, 
non-seulement dans les éditions détachées 
des charmans ouvrages de madame de La 
Fayette, mais encore dans l'édition corn* 
plète de ses Œuvres qui a paru en cinq 
vo!um«y 0*8°. , chez Colnet, en i8o5 , 
conjointement avec celles de mesdames 
de Tencin et- de fontaines. Cette édition 
•d'ailleurs assez agréable , sous le rappott 
du caractère et du papier, est remplie de 
Jante* d'impression. 

Non seulement Pédiuou que nous an» 
nonçons ici est de la plus grande correc- 
tion ; mais PEditeur, sans se permettre 
d'altérer jamais ni le sent ni même les 
tours de phrase de l'auteur , a soigneuse»* 
ment purgé toutes les parties de Fouvmge 
original , des fautes de grammaire échap- 
pées à madame de La Fayette , et dont 
ne sont pas même exempts les meilleurs 
ouvrages des écrivains des deux siècles 
précédens et du siècle actuel : noua n'en 
citerons que trois exemples* 

Madame de La Fayette emploie tou- 
jours l'imparfait du subjonctif au lien de 
l'imparfait de l'indicatif : ainsi elle écrit 
eût où il faudrait aurait : elle emploie 
toujours la particule ne sans y ajouter la 
particule pat ou point , lorsqu'elle s'ex- 
prime à l'affirmative, tandis que le retran- 
chement de la particule pat ou point ne 
doit avoir lieu que quand la particule ne 
est employé d'une manière suspensive* 
Enfin elle déplace les pronoms relatifs 
le ou la , ce qui jette dans sa phrase ou 
de l'équivoque ou une teinte de harha» 
nsme. Ces corrections et plusieurs autres 
qu'il serait trop long d'indiquer, rajeu- 
nissent en quelque sorte le style de ma- 
dame de La Fayette dans les passages de 
ses OEuvres qui laissent échapper qnel- 
qnes traces de l'ancienne imperfection de 
notre langue. 

Ces divers genres de mérite nous ont 
paru assurer à la nouvelle édition , que 
npus annonçons, le succès le plus mérité. 

Le défaut d'espace noos oblige de ren- 
voyer à d'antres cahiers l'analyse des 
Qk uvrt 3 de M, Turçot. 



Digitized by VjOOQ IC 



JOURNAL GENERAL 

DÇ LA 

LITTÉRATURE DE FRANCE; 



SIXIÈME CArflER, 1813. 



les doubles priât , séparés par un tiret — - , cottes aux articles 
annoncés dam ce journal % désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , fusqu*aux frontières de fa France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger 9 vu les. frais 
ultérieurs, en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 

BOTANIQUE. .ur le* .phénomène» de phyuologfe 

vegeUle qn'eile. offrent. Ouvrage 

Flore pittoresque des environs de £?* flS^t ? 5 ° H nr " ™}°- 

Parii, conten.n» 1. «Wiptio» de [± { *" ,n , <" et «**•• P« V«- 

tont M l« p l.nt«qoicroi..en«n.- ?'rT' M . d ' «"3??' 

t«reUe»e/t d.n. on nryon de dix- Ju "ï! 1TÏ " ,B * " ^ï" 

kniti vingt lieue, d. «ne coi- \„-™T.Ï^ fi ? T* ri" 

fie,- 1. ^ore coloriée de ceL ^JZTa ' Wp 7* ,e « phw ** 

Q.i .ont «ployee. en médecine , 2ne ce^ lil'/f "S"" * • > 

J.n. le. «t. , d.n. l'économie r,w ^1 p.l P S P * T' *" *î?" 

ni. et d.n/l'économie dpme.ti- Zîit R C ..* P ." / ' W* °5 

q.e; enfin de. notice, déuillée. et I^ '"'f £J* »i"» 'f« '• «o<de^rd 

r.i*onnée. .or lenr. diverse, pro- ?JTt J^tW ^&** * "^ r » M 

Driété., .or le. principe» .qu'elle. • eh " TreuUeiei fTurtz.îoh. 

Wniieent à l'.n.Iy.e chimù,ni , et Pour ,„, eet ouvr ,. ^ ., à 

Journal général t \\ii 2 1 $\ G,* £* ^ 



Digitized by VjOOQlC 



16a , 

la curiosité des amateurs et aux besoins 
des élèves en botanique put être porta- 
tif, et n'être pas inutilement grossi d'ar* 
ticles étrangers à cet utile but de Fau- 
teur , il n'y a -point fait entrer la figure 
des -végétaux qui sont connus de tout le 
monde, tels que l'orme , le chêne , l'or- 
tie , etc ; mais il n'a rien omis néan- 
moins dés propriétés dont ces mêmes vé- 
gétaux sont pourvus. 

Pour la classification des plantes, Tau» 
teur a cru devoir suivre le système sexuel 
de Linnée , parce qu'il a reconnu que ce 
système était le plus facile pour rappor- 
ter , au seul aspect, une plante à Ja classe 
à laquelle elle appartient. Mais comme 
les exceptions qu offre ce système sont 
assez nombreuses et embarrassent sou- 
vent les personnes qui étudient la bota- 
nique , l'auteur a noté ces anomalies dans 
les genres qui les présentaient $ puis il a 
«rappelé chaque espèce rébelle aux carac- 
tères du genre dont elles portent le nom, 
à la fin de l'ordre où le nombre réel de 
ses étaniines aurait dû la faire ranger, si 
* l'on n'avait égard qu'à cette seule consi- 
dération. 

Les notices qui accompagnent la des- 
cription des plantes usuelles et qui ont le 
rare mérite d'une grande clarté et d'une 
extrême concision toUV à-la- fois , ont été 
rédigées par Fauteur d'après les meilleurs 
ouvrages modernes dont il a eu l'atten- 
tion de donner la liste à la tète de l'ou- 
vrage. H ajoute qu'il devrait peut-être 
s'excuser d'avoir -traité des. plantes mé- 
dicinales sans être médecin ; mais il ob- 
serve qu'après «voir apporté le plus 
grand^ soin s "ne consigner dans sou ou- 
Trage que ce qui est constaté dans les 
(écrits des médecins les plus habiles , il a* 
•acore soumis tous les articles qui con- 
cernent les plantes médicinales à un jeune 
praticien plein de mérite et élève de M. 
Zticherand, qui a bien voulu 6e charger 
de les revoir. 
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L'auteur' a cru devoir se dispenser de 
'donner les' noms latins desjplantçp, parce 
qu'il a regardé cet appareil scientifique 
propre à écarter de l'étude de la 



botanique plusieurs classes d'asiates* , 
et surtout celle des femmes. 

Dans les figures qui accompagnent 
l'ouvrage , l'auteur s'est plus attaché à 
exprimer la ressemblance exacte de cha- 
que plante par une imitation de la na- 
ture , qu'à composer des bouquets qui 
les font trop souvent méconnaître. B a 
eu soin , au reste , de noter les propor- 
tions de chaque figure , parce que , bien 
que la plupart soient de grandeur-na- 
ture , ou à .peu-près, il a été forcé d'en 
réduire plusieurs, soit « demi-nature, 
soit au deux tiers , à raison des grandes 
dimensions des végétaux qu'elles repré- 
sentent , ou parce qu'A était inutile <Tea 
montrer une plus grande partie. 

L'auteur avait eu d'abord, rintentioa 
de donner l'étymologie ; des noms des 
-plante*; mais il m' renoncé a ce projet, 
parce qu'il a reconnu que le plus son- 
vent cette étymologie est incertaine, et a 
quelquefois même l'inconvénient de pré* 
ter au ridicule. Mais en même temps , il 
■a indiqué, autant qu'il lui était possible 
de se faire , le sol et l'époque où les 
plantes médicinales doivent être re- 
cueillies. 

En. s'a t tachant rigoureusement dans 
l'exécution de son ouvrage au plan qui 
vient d'être exposé , M. Vigneux a enri- 
chi la botanique d'une production qui , 
après tant de livres élémentaires publiés 
sur cette science ^ sera encore d'ans 
grands utilité* ; 

• 

Le jeune Botaniste ^ on Entretien 
d'un père avec son fils sur la bota- 
nique et la physique végétale : ou- 
vrage contenant. , en abrégé les 
principes* de Ja physique fertile- 
l'exposition delà méthode de Tour* 
nefort , et celle du système de 
Linné , le tableau des familles na- 
turelles de Jussieu , et l'indication 
très-détaill^e des caractères qui les 
t'onstkuein g la description , d'à» 
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grand fiembre de genres qoi les 
composent , et un abrégé de l'his- 
toire des 'plantes les pins ntiles , 
psrÀqgoste Plée, avec 48 plan- 
ches dessinées et gravées par V au- 
teur d'après naturel 2 toi. in- 11. 
Ferra aîné. Figures noires 5. £c«; 
ligures coforiées 6 fr, 5o c*~ 

Nouvelle Flore des environs de 
Paris, suivant le s^stèmeihsocuel 
de Linnée, avec l'indication des. 
vertus des plantes usitées en. méde- 
cine*, des détails- sur lenr emploi 
pharmaceutique , etc. , par F. Y. 
Mèrat, docteur en médecine, mem- 
bre-adjoint de la Faculté , etc. Un 
▼ol. in 8?.. Maquignon - Marais* 
6 fr. — y£r. Soe. 

Précis d?un voyage botanique fait 
en Suisse, chez les Grisons, aux. 
sources du Rhin , an Saint Gothart, 
dans les departemeus du Tessin , 
le Milanais, le Piémont, cantons do 
Lac-majeur , sur le Simplon., au. 
Vallais , etc. , en juillet , août et 
septembre ï8li , précédé de quel- 
ques réflexions sur Inutilité des., 
voyages pouf les naturalistes , par, 
D. Villars, professenT de bojani*» 
que , G. Lauth et À. Nestler. Un,| 
vol. in-$\ avec quatre planches re- 
présentant des > plantes nouvelles. 
Strasbourg, heyrauli. Çaris, Z#- 
vormant* 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. HY- 
GIENE. eHIRURGIE. PHAEMAeiE. 



de l'Institua sur celtes relatives 
aux mouvemens du cceur, par Bf . 
JÇe Gallois' , docteur en médecine 
de la Faculté de Paris , etc. Un vol. 
in-8°. avec une planche. D'Hau* 
tel. 6> h. 

Dans tons les temps, ou au moins i 
remonter jusqu'à Gai lien ^ on s'est oc* 
£upé de la recherche si intéressante du 
principe de la vie. Depuis la renaissance 
des sciences surtout on trouve une chaî- 
ne non interrompue de médecins et de 
physiciens qui se sont livrés à- cette re- 
cherche, tels que Piccolhomiui , Bau- 
hin , Riolan , Blasius, Wiïlis, LoYvcr , 
Boyle , Valsalva , Yieussens, Senac , Bon- 
net, etc. Mai» phi» récemment trois hom- 
me» distingués , Fontana , Bichat , M.' 
Prochaska , et surtout le célèbre Haller, 
ont répandu de grande* lumières sur le 
principe «Je la vie. M. Le Gallois.* iqu£ 
en appréciant le mérite de leurs, tra*aux„ 
a, été conduit par les nombreuses expé- 
riences qiVii a entreprises sur les animaux, 
et qu'il a exécutées, avec la plus infatw 
gable persévérance, et la plus grande, sa- 
gacité , à reconnaître qu'il y avait encore, 
beaucoup a ajouter à leurs découvertes *. 
et à rectifier beaucoup dans les consé-, 
que ne es qu v :l» en ont tirées. lia p^tticu- 
hèrement reconnu que ces sa vans avaient 
donné trop d'influence au cerveau pur le 
principe de la vie, et il a restitué à la, 
moelle épioiere^ par ses expériences sur 
un nombre infini d'animaux qu'il avait, 
rendus acéphales, une grande partie, da 
cette influence. Ces mêmes expériences, 
ont été pour lui l'occasiop de jeter la 
pjua\grand jour sur les . mpuvejnena du. 
cœur , viscère qui joue un sy grand rôle 
dans l'économie animale. L'analyse de. 



son ouvrage qui , indépendamment du» 

mérite éminent des découvertes qu'il ren- 

ExpérienÔes Sur le principe de l* *«"•#•« distingoe entorapar celui d'un 

l A . #*« j^„ sJkyle également ci air et concis, ne noua 

vie % notamment sur celui dfis J ^f aUcablc> , u ' e tout en 

mouvemens du cœur, e{ Sur le est substantiel et. ne pourrait être réduit; 
Siège de ce principe IJUÎvieS du, 8ft n* être affaibli ou altéré. Pou» en ap- 
Wpp.QrtJkit àlapremfèrs classe précier 1* rare mérite , jl faut U lke tout 
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entier. Nous nous bornerons a rapporter 
ici les conclusions du lumineux rapport 
fait par les membres de la commission 
vommée par la première classe de Flrts- 
titut pour l'examen du mémoire concer- 
nant le principe des forces du cœur et 
le siège de ce principe et l'adoption faite 
de ces conclusions par la classe, 

«e II nous semble, disent les commis- 
e sàires , qu'on peut dire des divers au- 
« teurs qui ont eu quelques vues sur les 
« matières que M. Le Gallois a traitées , 
e ce que M. La Place a dit avec tant de 
« justesse dans une occasion semblable : 
« On peut y rencontrer quelques vérités , 
« mais' elles sont presque toujours mé~ 



« sioanées par les expériences qu'il a 
« déjà faites et pour les moyens de les 
« continuer. » 

■ / 

Dictionnaire dés sciencefi médi- 
cales, etc. ia vûi. iii-8*. Tomel. 
( Voyez pour le développement du 
titre, t'adresse et le prix , lejprccè- 
dent cahier de ce JàUtntf.) 

Dans fintroductron placée à là tête de 
cet outrage, M. RenâuldnV; l'un des 
col toboi ateurs , trace , d'uti style rapide 
et animé, lestprogrès qu'ont suctessivo- 
ment toit* les sciences médicales , à 
prendre depuis Hippocrate jusqu'à dos 
* léei aveé beaucoup d'erreurs , et leur jours. 11 y signale les sa vans les plus re- 



« découverte ri appartient qu'à celui qui, 
<« les séparant de ce mélange , parvient 
« à les établir solidement par te calcul 
<è ou. par ? observation. 

a Notre opinion, est donc que le «.Avait 
m de M. Le Gallois estun des plus beaux, 



nbtnmés défis chacune des branches de 
cer sciences, et apprécie av>c autant de 
sagacité que d'impartialité leurs ' dite» 
gen» es de mérite , soit par les recherches 
et les découvertes qu'ils ont faites , soit 
par les tfceorW qu'ils ont éaaniiéi, soit 
par la pratiqué même dans laquelle ik 



« et certainement le plus importât* quf £ ^r^S^Uê, 
« ait été fait en physiologie , depm4 les ° • 

«savantes expériences de Haller j que ce Tous les articles du volume éfeier nW 

e travail fera époque dans cette science annonçons sorit fahs avec le pies grand 

e sttr laquelle if. doit répandre- un jour sein; mais on distinguera particulière- 

«r tout nouveau ; que son auteur si mo~ ment l'article abcès par M. BeurUkiïp, 

« deste,si laborieux, si recommandable chirurgien en chef des armées, que h 

a mérite' que la classe lui accorde sa mort vient d'enlever inopinément aux 



«r bienveillance spéciale et tous les en- 
« couVagemens qui peuvent dépen Ire 
e d'elle. Nous n'oubjierious pas d'ajoù&er 

* que le mémoire dont nous vlehoiis de' 
e rendre compte est digne d'occuper une 
e place dans le recueil des savans étran- 
« gjerà , si là ' publicité des découvertes 
ç essentielles qui y sont 'consignées poù- 
« vait être dVflerée jusque l'époque, peut* 
« être tardive , de l'Impression dé ce re- Par if et et Petit, 

* cueil. Signé De Huntboldt , Balle , 
. « Percy-y rapporteur. 



sciences /et qui laisse après loi dé pro- 
fonds- regrets : Fartîcle actouchtmeht , 
par M. Gardien : l'article dgê , par M. 
Meuanlàln : Particle air , par MM. Hal- 
le et Nysten : lés articles aliénation et 
aliéné, par MM. Pinèl et Març.tVntùr 
cle aliment , par MM. Halle et ifyi- 
ten : l'article allaitement ; par' MI Gar- 
dien : enfin l'article amputation) par MM. 



«La classe approuve le rapport' et 
e adopte les conclusions*: elle' arrête; en 
a outre , que .ce rapport sera imprimé 
f. dan» l'histoire, de la classe , et que le 
e cooiité*de la classe se concertera avec 
«4|, lie Gallois pour: Us découses- occa- 



loi grande utilité, du nouveau Diction- 
naire des sciences médicales se présente 
d'elle-même lorsqu'on considère > d'oa 
côté , que depuis lapublication de la tra- 
duction du grand Dictionnaire de méde- 
cine par Diderot et Toussaint , ourrage 
très- estimable' pour le temps où H a 
paru , mais nécessairement vkijli at)- 
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joartfhai, on ne nous avais donné que par M. RottSSâl, docteor «Il méd**- 

de. dictionnaires portatifs des sciences cinede la faculté de Montpellier. 

m dicale. qm n étaient que de. croquis Un , ; _g. Gahon, 3 f ** 
très-informes j et d'une autre part , que 

h rédaction du nouveau Dictionnaire De F Opération de la hernie ingui- 

i^tenû-eprise et elécutée que par de. nàh ^^fo . thèie some „ n e à 

sonnes la plupart distingués dans les • - . . -« 



Branches des sciences médicales dont ils 
traitent. Le Dictionnaire de ces science. 
ioséré dans l'Encyclopédie méthodique 
réunit à la vérité plusieurs genres de mé- 
rite j inais il est incorporé dans ce vaste 
ouvrage que peu de personnes sont en 
état de se procurer. 

Vyrètoloçie médicale , ou Expose 
méthodique du plus grand nombre 
des fièvres continues , rémittentes 
et intermittentes; comprenant leurs 
descriptions exactes, leurs poin- 
tions, leurs causes, leurs pronos- 
tics /l'ouverture "des cadavres et 
les moyens de goémons 3 ouvrage 
fait d'après les anciens et les mo- 
dernes pour l'iusirùction de la jeu- 
nesse studieuse, et traduit du latin 
par l'auteur Pli. Petit- Radel, doc- 
teur-régent. Un vol. in %°.Desray. 
5 fr. 5o c. — 7 fr # L'édition latine 
•e trouve chez le même libraire» 
prix 3 fr. 5o c. 

Traité de F hygiène publique, par 
Marie Tourtelie , docteur en mé- 
deciae, professeur en chef de chi- 
mie, de pharmacie et de physique 
à la faculté de médecine de l'aca- 
démie de Strasbourg. 2 vol. in-8°. 
Strasbourg, J.EcK. Io fr. — IZ fr. 



la faculté de médecine de Paris , à 
l'occasion dn «concours pour la 
chaire de médecine opératoire, par 
J. "N+Biarjolin, docteur en méde- 
cine. Broch. in-8°. Méquignon- 

Marvis. 2 îf. 5o c. — 3 fr. 
* 
Le Conservateur des dents , on Ré* 
flexions sur les divers moyens à 
employer pour les soigner, les con- 
server et réparer lenr perte # à l'aide , ' 
des dents et râteliers postiches fait 
en dents humaines , en cheval ma- 
rin, et enpite minéro-métalliqnV,et 
des cas où le dernier /moyen peut 
être employé avantageusement. Br. 
in-8*. Chez l'auteur* rue J. - J. 
Rousseau , n°. 3, et I^normanU 
1 fr. 

De la Sophistication des substan- 
ces médicamenteuses et de* 
moyens- de la reconnaître » par 
À. P. Favre , ex-professeur de 
chimie pharmaceutique , etc. Un 
vol. in 8°. Chez V auteur, rue du 
Mont-Blanc , et Calas* 4 fr» 5° c. 
-r- 5 fr. 5o. c. 



Cet ouvrage est rédigé dans la forme 
alphabétique la plus convenable à csv 
genre de production. 

« On trouvera , dit Fau'teur,peud*e*ac- 
" \" « titude dans la description de la manière 

Observations pratiques Sur les « de préparer les ditférèns composés : 

bains deau de mer et sur les bains « mo " toit-n'éuit point de faire un ma* 

chauds 1 par A. P. Bnéhan , doc- * ™\ f e >»»»•«• : J*/™* 1 BeuI f 
7 ■/, . « l g « ment traites de la sophistication , pré- 
teur en médecine, membre du col- a $umant bailleurs que ceux qui me li-r. 
lége royal des médecins de Lon- « r0 nt ont déjà des notions phamaceuti-' 
(1res : ouvrage traduit de l'anglais, « ques qui les mettront à même de roc- 
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tifier les erreurs de manipulation qu'ils 

i eu contrer ont.» Sans doute on me fera 

le reproche qu'on a fait au célèbre 

t Baumé^, celui de donner le moyen de 

* tromper; mais je ferai la même obier- 

r. yation que lui : si j'apprends à falsi- 

t ûer , je donne les moyeufe de reconnaît 

' tre les frandes , et ces moyens sont la. 

plupart très- simples.* 

MATHÉMATIQUES. 

%t4*.iens de géométrie , compre- 
nant les deux.trigonométries , une 
introduction à la géométrie des- 
criptive , les élémens de la poly- 
gonométrie , et quelques notions 
sur le levé des plans f par J„ G. 
Cdrnier •• , ancien professeur de 
l'Ecole polytechnique. Un volume 
in>8*. Bêche t. 

Ces élémens complètent la partie élé-* 
m eu ta ire du cours de mathématique de 
lSuteur , et se distinguent, comme ses. 
autres ouvrages , par une grande conci- 
sion , et tout à la fois uar une extrême 
clarté. 

JElémens de géométrie j par Em. 
Develey , professeur de matUéma-» 
tique à Lausanne. Un vol. Jn-8<\ 
Mad. veuve Courrier. 6 fr. —^7 fr. 

Résolution générale des et] Ua tions 
de tous les degrés , par Hoc né 
Wransky. Broch. io-4°. ffloster* 
mannfils. 1 fr. 5a e. 

Xa levée des' plans £t l x arpentage 
rendus - : Jacile » précédés de no~> 
tiotis élémentaires dëtrdgonomé-* 
irie rectiligne; h l'usagé dés' em* 
pi oy es an cadastre de la Fiancé r 
par A. "h.^. Soûlas, employé au ' 
cadastrç. Un ToL.in-8o, Madame 
yeuçeCourcier, 2 £y 5p «.: 



Manuel de trigonométrie prati- . 
que , par M. l'abbé Delagrive , 
revu et augmenté de tableaux de 
logarithmes , à l'usage des ingé- 

- nîeurs , et principalement de ceux 
qui s'occupent de l'arpentage et du 
cadastre , par L. M. Reymond. 
Un vol. in-8°. Même adresse. 7 fr. 
— 8fr. 5oc. 

Essai sur la théorie des nombres % 

{>ar A. M* Legendre, » e . édition*. 
Tn vol. iu-8°* Même adresse*. 
l'&fr. — 20 fr. . . 

ASTRONOMIE, 

Courte introduction à la connais** 
sancp s des corps célestes et du 
systMne du monde , on Contem- 
plateur de la nature et de ses phé- 
nomènes : traduction posthnme du 
hollandais de J. P. Jungst y paç 
O.' Byrde, avec plusieurs notes % 
a e . édition. Broch in-8 é * Zutphen 
Tïiïemë. 

Preuves de la durée dit mondt en^ ■ 
eore pendant 20,000 ans : de Fim~ 
possibilité qu'une comète nous. 

Jasse aucun, mal et qu'elle se pré*. 
ci pi te sur la terre , par M. de> 
Wandelaincourt, Broch. in* 24* 

POIDS ET MESURES*. 

I/usage du kilogramme rendu Jh^ 
milier auxjabricans^ teinturiers,, 
ouvriers en soie , ainsi qu'auai- 
fnarchands en eros et détaillons 
en tout genre .•.divisé en deox par- 
ties : la première , pour le poids de > 
soie de quinze onces de marc : la 
second , pour le jioids. de Lyon dit 
le poids de ville s par • h Nette* 
mont. Un vol. ia~8°«. Lyon , Bau&* 
$y* 3 ft : ... • 
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SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES. 
TIQUE. 

De l'aménagement et de PfixphU 
talion des Jbréts appartenant 
aux particuliers , par M. Noirot, 
inspecteur-vérificateur près de la 
conservation forestière de Dijon, 
in-n, Arthus Bertrand, i fr. 75 c. 

Manuel sur un procédé d 'amélio- 
ration ( le pacage des vaches) 
inusité dans le département du 
Calvados, par M. Vernier F aîné. 
Broch. in -8°. Rouen , Périeux. 

Agrostographie des départemens 
du nord de la France , ou Analyse 
et description de tontes les grami- 
nées qui croissent naturellement , 
ira qne Ton cultive généralement 
dans ces départemens , par lî B. H. 
Desmazières. Un vol. in-8°. Lille , 
Vanahere, Paris et Strasbourg , 
Treultel et Wùrtz* 3 fr. — 3 fr. 
6a c 

Bans cet ouvrage o n'indique les ver- 
tu» médicinales de ces graminées, leur 
-utilité dan» les arti , la culture d* celles 
qu'on doit préférer pour la nourriture de 
Phonime et des animaux domestiques , 
les différentes maladies auxquelles ils 
«ont sujets, et les méthodes préservatives 
que l'agriculteur doit employer. 

AUnanach du cultivateur du Lé- 
ntan , par Ch. J. M. Luilin. Pre- 
mièreanuée. in-8°. Genève et Paris, 
Jasc&oud. 1 fr, So ç. — 2fr. 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Travaux des ponts et chaussée? de- 
puis 1800, ou Tableau des cons- 
tructions neuves faites sous le rè- 
gne de Napoléon I er , en routes , 
pgnts , canaux , et des travaux en- 
trepris pour la navigation fluviale» 
les dessechemens , les ports de com- 
merce , etc. , par M. Couflip , se-) 
crétaire général de fa Direction 

# des pont s et chaussées. Un vol» 
in-8°. Goeury. 5 fr. — 6 fr. 26 c. 

Article cinquième et dernier. 

* 

Ce dernier article embrasse les Pol- 
ders et les ports de commerce. 

On a conservé le nom de Polders qui % 
dans l'ancienne Flandre et dans le Bra- 
band hollandais, servait à désigner les 
terrains défendus par des digues oppo- 
sées aux inondations de la mer et jLe* 
fleuves. Ces terrains sont plus bas que les 
haute* marées. Sur les bords des fleuves» 
les travaux servent à. garantir de l'inon- 
dât ion les terrains en culture. A l'embou- 
chure des fleuves , et au bord de la mer^ 
outre les travaux défensifs, on en fait 
pour reculer (les limites de la mer. Les 
terrains qui sont l'objet de cette conquête 
s'appellent «fc/tprre* : ce sont des allu- 
mions qui se forment en. avant des pol- 
ders : ces polders se divisent en plusieurs 
lignes ; ceux de la première sont les plus 
voisins de. la mer et les plus exposés aox 
inondations. Souvent ces polders de 
première ligne ont été établis sans «pré- 
caution «t avant la maturité des «cliorvQS ; 
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celle précipitation a été une des causes 
d'opposition formée par les arrière-pol- 
ders au concours qu'on exigeait d'eux 
your la réparation des polders de pre- 
mière ligne qu'on appelait calcuiteux. 
Chaque polder en général est la pro- 
priété de plusieurs individus, A la suite 
de cet exposé, M. Courliu tiace la lé- 
gislation des polders, dans let provinces 
belgiques soumises à la domination au- 
trichienne , et dans la partie de ces pro- 
viuces appartenant à la Hollande ; et il 
pbsarve que les dangers étant mqjns 
grands et les événeinens malheureux 
moins fréquens dans certaines provinces 
que dans d'autres , il en est résulté une 
différence nécessaire dans la législation 
-de cet contrées relativement aux polders 
/et aux scborres. H ajoute, qu'à l'époque 
de la conquête ,de ces provinces par la 
France les digues ( c'est la dénomination 
tous laquelle les polders et les schorres 
sont nommés en France ) étaient en assex 
bon état, mais que néanmoins à l'eTObou» 
ohure de l'Escaut il y avait des parties où 
les schorres commentaient à éprouver de* 
qffouilUmtns. Les polders de première 

«ligne se dégradaient en plusieurs points , 
parce que le» arrière-polders n'avaient 
pas voulu contribuer à leur défense» Plu- 
sieurs circonstances les avaient peut- 
être mis dans l'impossibilité de fournir 
leur continrent. 

Un arrêté du préfet de l'Escaut du 19 
messidor an 8 , confirmé par les consuls 
le a3 thermidor suivant , a réglé la levée 
qui serait faite sur les propriétaires des 
polders , des sommes destinées a la ré- 
paration des digues de la mer. Une loi 
du *9 floréal an 10, lin décret du pre- 

t mier germinal an 1 3 renferment des dis- 
positions concernant le mode de contri- 
bution aux polders : on en trouve le dé- 
tail dans l'ouvrage , ainsi qtfe l'état des 
tommes accordées en diflérens temps 
par le gouvernement pour leurs répara- 
tions et leur entretien , indépendamment 
des impositions assises pour ces deux 
objets. Deux décrets du la janvier 181 r, 
donnes dispositions sont également dé- 
taillées duos l'ouvrage, règlent définiti- 



vement la législation, des polders dans 
les anciennes provinces «belgiques. M. 
Coui tin observe que ces dispositions os 
concernent point les département de 
l'ancienne Hollande : il n'y a que celles 
qui portent que les schorres sont domai- 
nes publics qui leur sont applicables. La 
loi hollandaise du 3o janvier 1810, qui 
fixe le mode d'entretien des digues avait 
été maintenue provisoirement par un 
décret impérial du* 14 novembre 1810: 
elle vient de l'être définitivement. L'ai- 
ministration des digues a été confiée aux 
collèges qui eu. étaient chargés, sauf 
quelqnet modifications relatives â la di- 
vision en arrondissemens. 

Les ports «s** commerce ont été Pu 
des principaux objet! «de 1* snrseiUaace 
et de la munificence du gouvernement 
depuis 1800. M. Court*» donne un état 
c}es ports de ce genre auxquels on a fait 
les travaux les pins importans , soit en 
réparations , aoiten constructions neuves: 
ceux dont il ne parle paa , n'ont point 
été négligés. Si l'on y a fait peu cïoovrs- j 
ges , c'est que leur situation et leur éttt I 
n'eti exigeaient pas de considérables ou 
dejtres-urgens.Les bornes de ce Journal 
xte no«t permettent paa de suivre M. 
Court*, dans ftxposé lumineux qu'il a 
fait des travaux immenses commencés on 
terminés dans las dtCGsrene pocts de com- 
merce, lies jplus importans et les pins 
coûteux sont ceux qui ont été exécutes 
et qui se poursuivent toujours dans le 
port <P Anvers , devenu un port de mari' 
ne 9 , et qui , à ce litre , ne ressortit 
plus de l'admististratioa des ponts et 
chaussas. 

Dan* le même ordre d'importante et 
de dépenses très-considérables viennent 
immédiatement les ports de Cherbourg, 
de Dieppe», de Ronfleurs, du Hèvre,<U 
Dunkerque , d'Ostende , des Sables , as 
Haligfaen , de la Rochelle , de Majrseillt, 
de Baypnne , de Bouc. 

Des . travaux d'une moindre impor- 
tance , et qui n'ont pas exigé des dé- 
penses aussi considérables ont été entre- 
pris ou terminés dans les ports suivani : 

Pontt 
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tures , par J. f*. Barbier dm Féi 
mars. Tome XL1V* »°. i3i. iaJip. 

Ce numéro conjtfanl : 

Méçaniyug. — Essai fur la scie nc,e des 
machines , par M. GucnyvcQu. 

agriculture. — Arbre à sucre , par 
M. Armesto. — Amélioration des herba- 
ges , par M. SaUer. 

Technologie.— Purification du plomb. 



ÎWt de Càeit, êWsigny , de Bartricst* , 
de l'Orient , du ?alai* à Betle-Iêle en 
swr, de Pimboeuf , Je ftoirmoutier , 
tfAadga, de Cette , d'Aiguës- Morte. M.' 
Courtin n'a point fait entrer dans te ta- 
i/eàu des pOrfs de commerce ceux des 
Tilles de Rouen , de Nantes et de Bor- 
deaux, qui n'étant point sur le bord de 
la mer, n'ont point eu à recevoir des 
traraux de la même espèce. L'Empereur 
a donné à ces trois villes des marques 



particulières de sa bienveillance , soit — A PP/ rei * d * M ' ¥^ r *° UT my€ * 

pour des travaux tfembellissemens , soit Jj noyé*.— Table hydro-pneumatique de 

pour les constructions de routes qui y M.^c«/w.pour transvaser les gaz.-Théâ- 

aboutissent, ou pour les réparations et lre *_ "J, d " lncendi "»P*»' *. CooA. 

les augmentations de leurs quais. On a —Table par M. VauqueUn, pour ex- 

ye que deux ponts avaient été commen- V VIW ** '■• q»MUté d'acide aujrarique çqj,. 

ces, l'un k Bordeaux.., Fautre à Roue» , ' eDUe daa9 d,v f rs niéUagee. — Fiel de 

«t que la *ille de Nantes voyait s'ouvrir »•«* concentré «an» odeur, par M. Ç m 

dans san sein ce grand canal longtemps *wjr.— Jfoyen expéditif de Iranspoc 



sollicité par le» é(at* de Bretagne. 

Tous les poits des départemens au- 
delà des Alpes ont été aussi l'objet de la 
solnchude de l'Empereur; mais comme 
k plupart ne font partie de l'Fmptre 
français que depuis peu (Tannées , on a 



ter sans brouette les terres et les gravons. 
— Diverses espèces de vernis , par M. 
imi^orr.—Esprit-de- vin rectifié arec éco- 
nomie de combustible. — Parti à tirer 
des avivurea et des regra tares de glace* , 
par M BesXQuche*. — Analyse à\ts 
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été obligé, avant que d'entreprendre des crayons lithographiques, par M. Lauffr- 

twanx , de foire examiner leur état, afin, "- b " T ,a Palpitation de l'argent , pat 

de pourvoir à leurs besoins > et de se U- M - GajQ-LuMêae. — Manière de diriger 



Trer aux dépenses nécessaires à, leur éta- 
blissement. On a déjà fait dans ceux de 
Nice, de Lorenzo , de S»voune , de Gê- 
nes, de Carnogli, de Lcria et de Jji- 
>ourne,dea dépenses considérables pour 
les curer. Des projets d'anié ioration sont, 
arrêtés pour un plan d'alignement, de 
distribution des quais dans la ville de 
Nice : il est question aussi du prolonger 
ment du mole à Gênes dont la dépense 



en espaKéV les arbres , et surtout les pê- 
chers , par M. Sieule. 

Ce cahier contient trois planches : 1*4 
appareil pour la purification du plomb 3 
2°. drague pour sauver les noyés; 3*. 
table hydro-pneumatique pour transva- 
ser les gae. 

ART MILITAIRE. FINANCES. 



nonrra s'élever à deux millions. Les may- U mouvement ^ considértpri*. 
ches pour les travaux de ces. ports sont . , A S* , , C^ 



1 P our J 
passés. 

iibécéd^ire instructif des arts et, 
métiers : ouvrage da»ns lequel oa 
peut s'instruire des arts les plus 
utiles de la société. Bioch. in- 12. 
Lyon , Maillet. 76 e. 

r Junales des arts et manujke* 
Journal général, i8ia,N°. 6. 



eipalement dans la charge aune, 
pièce d'artillerie; précédé" de réu 
flexions physique* sur tas calculs de 
M.' Robin , concernant le fluide 
élastique de la poudre , par M. 
Feyrey membre de la légion d'hon- 
neur. Un vol. in-8°. Toulon , Cu- 
ret. Paria , Lenormant. 6 fr. — 
8fr. 
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De la défense des places fortes : Nouveau tarif du prix des glaces f 
ouvrage composé par. ordre de S. 
M. L et R. pour l'instruction des 
élèves du corps du génie , par M. 
Carnot , 2 e . édition. Un vol. in-8°. 
Madame veuve Coure ier. 6 fr, — 
g fr. 5o c. 



avec celui des droits sur les ou- 
vrages d'or et d * argent f et la loi 
y relative. Un vol. in- il Madame 
veuve Prault. 3 fr. — 3 fr. Soc, 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Nouvel Atlas portatif de toutes 
les parties du monde connu , par- 
ticulièrement à l'usage des navi- 
gateurs . dressé eu 1 81 o, d'après 
les voyage» des capitaines Cook f 
Bougain ville, La Pérouse*Hum- 
boldt et les meilleures autorités , 
par G. Poirson, ingénieur-géogra- 
phe , avec le Dictionnaire raisonné 
des termes de marine. Un va\ . in-4°. 
cartonné. Dufart père. 1 2 fr. 

Gel Atlas est composé de six. cartes 
coloriées arec soi h. 

Nouvel Atlas portatif, contenant 
la géographie universelle ancienne 
et moderne , composé de 47 caries 
nouvellement dressecs par M. Hé- 
fUson. Troisième édition augmen- 
tée dune nouvelle cane générale 
de l'empire français , dans son état 
actuel en cent trente départemens, 
et d'un voca biliaire des termes pro- 
pres à la science géographique. Un 
yol. in-4°- oolong : cartes colo- 
riées , précédées d'un texte , bro- 

-ché en canon. Desray. 20 fr. — 
aa fr. Le même , sans le texte, avec 



les quarante-neuf cartes coloriée* f 
un vol. in-4*. broché 16 fr. Soc— 
17 fr. 5o c. 

Abécédaire géographique , on pe- 
tits Tableaux des mœurs des prin- 
cipaux peuples du monde, ornés 
de jolies figures. Brocb. in-iïr. 
Blanchard. j5 c. 

Supplément àP Itinéraire de tEm* 
pire français de l'Italie et des pro- 
vinces Illvriennes y etc. Un volume 
iu-12. Hyacinthe Langlois. 

Ce supplément contient toutes les 
routes de la Hollande, des villes anséa- 
tiques et de l'Illyrie ; la table alphabéti- 
que des villes eu il est survenu , jus- 
qu'au premier mai 181a, des change* 
mens et des additions relatifs aux relais 
de postes , aux auberges , voitures pu* 
bliques , curiosités , travaux des ponts 
et chaussées concernant les nouvelles 
routes , les canaux , les port» ; avec le 
tableau des routes impériales divisées en 
trois classes t conforme au décret da 16 
décembre 181 1. 

Essai politique sur le royaume de 
la Nouvelle- Espagne , par AL de 
Humboldt) etc. ( Voyez pour Je 
développement 4a titre, l^dreitt 
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et le prix , le premier cahier de Europe au trésor du roi. L'augmentation 
ce Journal 1812. ) extraordinaire qu'on observé dan* le re^ ' 

venu public depuis le commencement do 

Article cinquième et dernier. dix ' " uitièrt, « •*<•*«• P^« , f orom * 

rangmentation des dîmes dont il a été 

le complément du sixième et dernier P^édemnreni parlé . les progrès de4«r 

lirre de cet important ouvrage esl forme pop»»^**» «* l'accroissement de ■ l«î m 

des treizième et quatorzième chapitres. "/.«T ***° n *b ' M. de Humboldt éU-> 

blit les preuves de cette augmentation 

Le treizième chapitre offre un tableau pur divers tableaux. ! -'" 
*i 1 revenu actuel du royaume de la Non- Le§ brancbc8 pr i nc i pa le. dd revenu dé- 
telle-Espagne , de l'augmentation pro- la Nouvelle Espagne sont : 1 Me produit 
gressive de ce revenu depuis le commet.- dc8 minC8 d ^/ et V argent qui ^ onte k , 
cernent du dix huitième siècle , des cin q m] )i mns el demi de piastres: **. la 
sources de ce rerenu. venU êt u fabricall0n v dc tabac qui 

Les recherches de M. de Humholdt ,V,eve } quatre millions et demi de pms- 
ont eu jusqu'ici pour but de connaître tm ; 3 ° ,e »"« v «> u "« d «» «cavalas qui 
les source» principales de la fortune pu- €il un 6h * ei de P rès de troi * TOil,ion9 <** 
blique , dam la Nouvelle Espagne : il lui P»~^« î 4°- «« rev«mi net de la capiu- 
reste à examiner le revenu de cet état 1 t . l0n de8 '"diens q»°" estime a un mil- 
oestiné k pourvoir aux frais de l'admi- 1 J ,on trois ccot «"«J 1 * p»;*" j 5«. k P**- 
nistralion , à l'entretien des magistrats , dmt nel de J ira P<* 8,,r ,a P"**?»* (*•**• 
et à la défense militaire du pays. D'après w » del indigènes) évalué a huit cent 
^ancienne» lois espagnoles, chaque vice- ,mJ,e P»«*« ; 6» Je produit net du droit 
royauté est gouvernée, non comme un d entrée et de sortie sur les marcha ndises,/ 
domaine de la couionne, mais comme f 8t,mé u » derai-roiHion de piastres-, 70, 
une province isolée et éloignée de la mé- ,e P'od»» 1 d « 1» ▼«»«« d «* indulgence* 
tropole. Toute* les institutions , dont P â H« <>» d «» k™** d « >• croisade, mos- 
l'ensemble forme un V> uverneinent « u " ?"*, * CCnl 8oixa,,l< ' el dix mi,le P»* 8 **»» 
ropéen , se retrouvent dans les colonies 8 °- Je Produit net de la poste, celui de 1* 
eipagnolea : la plupart de ces provinces Teute de j* P oadre » c « ,ui d » rwntt 
qu'on désigne dans la Péninsule , non P ercu »u*^s bénéfices du clergé, celai 
point sous le nom de colonies , mais sous de J a venle 1 d î , , c * 1 rl "î a J 0u f r * wUii ** 
celui de royaumes (reyr.os) ne versent V mbre et ^."l d ? ,a ^t de * f ombaU 
aucun rerenu net dans les caisses du roi du co 1> cel " ! de ,a /f rme *«»■««*• q«» 
«'Espagne. Partout , à l'exception du Pé- lou8 eMen,b,e M •'<}*«* <l»'* *fP* *•»* 
mu et du Mexique, les droits el les im- «oixanteetauinze mille piastres. Surcette 
PÔU qu'on perçoit sont absorbés par les d «f»*cre branche de revenu, M. de Hum- 
frais de Padministration intérieure. M. boldt «bsurve que quelque bizarre que 
de Humbeldt n'a pas cru devoir s'éttn- smt ,e système de regarder la vente^es 
dre sur les vices de cette administration : •*•««• ct , d <* ^iges comme un droit ré- 
Hs sont, dit-i), les mêmes que ceux qu'on £» lierr > il a cependant aussi existé e» 
observe dans PEspagne européenne , et France au commencement du dix-sep- 
contre lesquels le* auteurs d'économie tlcm « Slèclc » et 1 ue la ferme dc « nei ges 
polîtique , tant nationaux qu'étrangers , n a cessé ■ Pal ; 18 q ac P arce ^ ue la ' S ra "~ 
oot élevé la roix depuis îe commence^ dcur d « l im P ot fit diminuer si rapide- 
ment de dix-huitième siècle. n **\ K m * e d ^/ afra!c ^ r t ,es k «««>««- 
- • que la cour préféra de déclarer libre le 
Le revenu de la Nouvelle -Espagne commerce des glaces et des neiges, 
peut être évalué à vingt raillions de pias- 
tres t dont six millions sont envoyés en , Ce revenu de vingt raillions de pias~ 
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Vet> est absorbé 1°. par les dépenses 
laites dans l'intérieur qui s'élèvent à dix 
anllsens et demi de piastres ; a^. par les 
«■▼ois d'argent qui sont fait annuelle- 
ment à d'autres colonies espagnoles , et 
qui montent à trois millions et demi de 
piastres; 3°. par l'argent qoi est versé 
comme produit net dt la colonie dans le 
trésor du roi d'Espagne à Madrid , et qui 
s'élève, comme on l'a déjà vu , à six nui- 
rions de piastres. 

' Les dépenses de l'administration inté- 
rieure se divisent delà manière suivante: 
1 •. en dépenses de la guerre, dont M. de 
Jlupabolàt donne le tableau et qui mon- 
tent à quatre millions de piastres ; a°. en 
âppointemens du vice -roi, des intendant 
et des employés dansTadministration de* 
finances : ce n'est qu'un objet de deux 
millions de piastres ; 3° en frais d'admi- 
jûsiratibn de la justice qui ne s'élèvent 
qu'à trois cent mille piastres $ 4** en dé- 
penses pour les maison* de force , pri- 
sons , hôpitaux lesquelles n'excèdent pas 
quatre cent mille piastres; 5°. en pen-~ 
•ions dont la totalité ne mente qu'à deux 
cent mille piastres; 6°. 'enfin dans les 
frais d'administration-, tels 'qiruvanees fai- 
tes à la régie du Ubac j irais de fabrica- 
lion, dans les men ufactuoes royales , 
actteis de matières premières , répara- 
-fteasa d'édifices public»» le total desquels 
•'élève 4 la somme de trois millions cinq 
«ent cinquante mille piastres. Parmi les 
Observations toutes trèa*intéressantcs que 
s)BL de . Humboldt a jointes aux diverses 
branches de dépenses dont sj*ms n'avons 
pu donner que le résumé , nous nous 
bornerons à présenter les survantes. 

On a généralement en Europe des 
idées exagérées du pouvoir et de la ri- 
chesse des vice-rois de l'Amérique espa- 
gnole i ce pouvoir et cette richesse n'exis- 
tent que lorsque le chef qui gouverne est 
soutenu par un grand parti à la tour, et 
lorsque sacrifiant son honneur à une ava- 
rice surdide , il abuse des prérogatives 
qui lui sont accordées par la loi. Les ap- 

Sointemens des vice-rois de la Nouvelle- 
reoad* et de Buéoos-Ayfes ne sont que 



de,4o,ooo piastres par an : les vîce-roif 
du Pérou et de la Non vf Île Espagne n'ea 
ont que 6o,ooo. A Mexico lé. vice- roi se 
trouve entouré de familles dont les reve- 
nus sont tiois on quatre fois plot ctmsi- 
dérables que les siens : sa maison est 
montée comme celle du roi d'Espagne: 
il ne peut pas so tir de son palais sans 
être précédé de ses gardes à cheval : il est 
servi par des pages , et dans la ville de 
Mexico, il ue lui est .permis de dîner 
qu'avec sa femme et ses enians. Ce rafi- 
nemeut d'étiquette devient nécessaire- 
ment un moyen d'économie pour le vice- 
roi ; et il ue peut sortir de cet état d'iso- 
lement et jouir de la société qu'en se 
fixant poiir quelque temps a la câtnpigue 
Ois le retranchement eTïute représait** 
tion fastueuse et le prix inférieur da 
vivres rendent leê jouissances de h te» 
dette' moins dispendieuses que dans ts 
capitale <*). Ou a vu ,k la Vérité, des 
vice-rois sers de l'impunité qoi , en s*vo- 
risant les particuliers les 'pins riebes du 
pay* dans la disposition des places , 
par la répartition frauduleuse du nitf- 
cure nécessaire pour les opérations du 
départ , par des prrvrtéges - accordes 
en temps de guerre pour faite un com- 
merce libre avec tes puissances neutres; 
qui enfin par d'autres manoeuvres leste- 
ment repréhemstbles ont extorqué > ta 
peu d'armée*, près de huit millions de 
livres tournois ; mais on eh a va àasst 
qui , loin n'augmenter leur fortune p* 
des moyens illicites , ont déployé un dés- 
intéressement noble et généreux. M. àc 
Humboldt cHê particulièrement le eamtd 
de Réviltagigedo et le chevalier d'Asaou. 

Sur les silnados , c'est le nom qu'on 
donne aux trois millions et demi de pias- 
très qui passent annuellement du Mexi- 
que à d'autres colonies espagnoles, com- 
me secours indispensable pour leur ad- 
ministration intérieure et dont il donne 
le tableau , M. de Humboldt observe 
que y quoique depuis l'époque où ce ta- 
bleau a été formé , l'Espagne ait perda 

^*) Non* àvbnt cro pouvoir aiunter cette coniM- 
rauoa ans «àtervaiioaa da M. de Hamboldi* 
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la LnttUiane \ . l'hde de U Trinité et ses H ♦*'» exaeeraot les trésors que la cour 

celle de Saint-Domingue (*) les situa dos de Madrid tire annuellement de ses pos- 

n'ootpai diminué d'un million trente et sessions américaines : ce» trésors , aàhe 

une mille piastres , comme on devrait le les années les plus abon Jantes , n'ont pas 

mppoier , d'après le tableau : c'est qée excédé U somme de neut millions d» 



l'adaioist ration des isles Philippines, de 
Cnba et de Portoiico « été si dispen- 
dieuse pendant la ^ dernière guerre , sur- 
tout par le séjour de deux escadres , que 
la somme envoyée aux colonies orientales 
et occidentales n'a jamais été moindre de 
trois million» de revenus. On peut néan- 
moins être surpris de voir que la Havane 
ait besoin d'un secours d'un million qua- 
tre cent mille piastres, lorsqu'on se rap- 
pelle que les iece\eura des droits royaux 
y Versent dan» le trésor de la colonie 
plaide deu* millions de piastres par an ; 
on doit l'être aussi de voir qu'aux Phi- 
lippines le tribut de» indigènes s'élevant 
àtitnj ceot soixante et treite mille pias- 
tres, et la recette de la régie du tabac à 
six cent mille piastres les caisses royales 



piastres. 

Une dernière observation de M. de 
Humboldt, c'est qu'en jetant les yeux 
sur le budjet de* dépenses de l'état, on 
voit avec surprise que dans la NouvelH- 
Eapagne , qui n'a presque d'autres voi- 
sins «craindre que quelques tribus guer- 
rières d'Indiens , Bi défense militaire du 
pays absorbe près du quatt (*) du revenu 
total. Il est vrai, ajoute-t-il, que si le 
nombre des troupes désigné ue s'élève 
qu'à neuf ou dix mille hommes , ois 
tiouve, et) y jorgnant Jr» milliers uho 
erreur de trente- deux mille hommes dis- 
tribués dans une étendue de six cents 
lieues de longueur. 

M. de Humbbl&i termine son rmp6r- 



, - ... » J «■»• ae jaumuoiui termine son impor 

au Manille ayent eu constamment be- tahtotrvrageparcevceu pbiluuthropiqt* . 

som , dans res derniers temps , d'un si- -* . ., i. .. . 

titado de ciiH| cent mille «astres. * *»"»• «• «^• ll > d,t -*J > . *•*«" 

TT É , * utile n <cesm qm sont appelés a veiller 

Une auttie observation importante de € w u protp€ rité publique ! Puisse-t-i! 

M. de Humboldt est la sortante. Comme m iultoul r i ei Métrer de cette vérité im- 

|a majeure partie de la population de la 

Nouvelle Espagne est concentrée daus 

les cinq intendances de Mexico , Gua- 

aaxuato , Puebla , Valladolid et Guada- 

laxara > ce Sont ces provinces qui sup- 
portent la majeure partie des charges de 

fétat : les provimàa* internas peuvent 

être considérées comme des colonies du 

Mexique proprement dit ; mais ces co- 
lonies, loin de fournir des fonds au fisc 

de la capitale lui sont onéreuses. 

M. de Humboldt observe encore que 
le fisc que la métropole tire du Mexique 
fait plus des deux tiers du produit net 
des colonies espagnoles en Amérique et 
en Asie. La plupsrt des auteurs d'Eco-" 
nomie politique , dit-il , qui ont traité 
dès finances de la Péninsule ont fondé 
buts calculs sur les bases les pres faue- 



penétr 

«portante, que le bieu-être des Blancs 
a est intimement lié à celui de la race 
« cuivrée , et qu'il ne peut y avoir do 
« bonheur durable dans les Deux Atfié- 
« riques qu'autant que cette race parti- 
<reipera a tons les avantages de Pamk- 
« koration» » 

CHRONOLOGIE.' HISTOIRE. 

Le Cours des temps , ou Tableau 
de l'histoire universelle , depuis 
l'antiquité là plus recnlee jnsqa'à 
nos jours, d'après la carte chrono- 
logique de Frédéric Strass, profes- 
seur d'histoire an corps royal dea 



(*) Depo'u que M. de Humboldt a écrit, la partie 
riyaRooie de Sa^nt-Dominatie eat rentrée iooi la 
éMUnaUton de ta wftropore. 



{*) IVaf rèi l'article dr» dépense* de la pierre 
porte* date ht tablean* de M. de Huraboldt , il b« 

Îorte cet dépense» qu'à quatre m' liions : ce n'est 
00c qu'un cinquième 4e la décerne totale o^ui est 
de tirftttilliooe. 
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monville. 36 fr. 

2e Gtt/Vfe rf w e/udte* historiques , 
ou la Chronologie appliquée à 
l histoire : oHvragc dans lequel on 
«xphqoe le» difficnltes historique, 
et cnronol„g; ql , eg de l'Histoire sa- 
crée et profane; précédé d'une let- 
*r« « madame San.h"* , , e rvant 
niairaiaeiMn, par Henri Dillon. 
«»_ vol. i„-8». Dijon , Carion. 

Résolutions les plus expediti.es de 
toutes sorte, de problèmes chro- 
nologiques, ayant et depuis la 
création jusqu'à la, fin et après 
la fin du monde, à laide d'on 
ffrand ouvrage propos, a impnmer 
par voie de sooscription , «inti- 
tulé : Atlas chrono - ecclésiasti- 
que; Atlas chrono -astronomi- 
que; et Manuel pascha-erapki- 
que sons format in-4«. de 100 a 
J2o pages, par M. Aubert , an- 



toire de la propagation dn Chris- 
tianisme, par M. F. Guîzot. Tomei 
I, H et III. 3 vol. in 8°. ( l'édition 
entière aura i3 volumes qui paraî- 
tront entrois livraisons ). Mara- 
dan. Prix de chaque volume 7 fr. 
— 8 fr. 5o c. 

Nous entretiendrons nos lecteurs des 
avantages qu'offre cette nouvelle édi- 
tion , lorsqu'elle sera terminée. 

Ephémérides politiques, littérai- 
res et religieuses , présentant , 
pour chaque jour de Tannée f un 
tableau des événemens remarqua- 
bles qui datent du même jour dans 
1 histoire de tous les siècles et de 
tous les paya , jusqu'au premier 
janvier 18.2. Troisième édition 
revue, corrigée et considérable, 
ment augmentée , in 8°. Lenor- 
mantet Nicolle. Le prix de /la 
souscription est pour trois mots de 
ia fr. ; ponr six mois de zA fr, • 
pour l'année de £H fr. * 

VOYAGES. 



beautés de r histoire ancienne, 
r a n^ U l Ct Dit * m ^orables des L*s Voyages dans f intérieur ds 
grands homm.es qui se sont illus- la Hollande , faits dans les annéea 



trés dans la politique , dans les ar- 
mes et dans l'administration ées 
«Hats , depuis le rè«rne de Sémir*. 
mw jusque et compris celui d'À- 
ÎT n r u ,C " Granë ' » ,ar D « J « P. S. 



1808 et 1809. 2 vol. in- 8°. avee 
ôb planches. Eymery..2n fr. — 
3o fr. 



( s — ,. r -r *,. j. r . O. *° tt * rc ™ n <*™™ «** cet ouvrage. 

^.planches. Leprieur. 12 ^^ ** V ? ya & à Gen ^^ *<>*s la vallée 

de Chaumony en Savoie^ ayant 



Chaumony en Savoie , ayant 

Hutçire de la décadré »f 1* / ?»?* ob J et ,PS 8cie » u ^ , 'es arts, 

thute de l'empire rÔZîi /" ^'T'* > ie *>«»"<*. l'indu 

*- — ° couard Lrzo. J^schevm % membre de plusieurs 

académies. Un vol. in - 8°.' ik- 



. „ l'Edouard G#- 

O», et accompagnée de noteshis- 
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ncmard. À fr. a 5 c. Le même in-ia 
3fr,a5c. 

Voyage en Abyssinie, par M. Sn/f, 
extrait des Voyages du lord Va- 
kntia } et traclnit.de l'anglais. 
a v. in-<o . Paschoud. 9 fr. — ia fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Etal actuel du Tunkin, de la Co~ 
chinchine , etc. par M. de la Bis» 
sachère. ( Voyez ponr le dévelop- 
pement du titre, l'adresse et le 
prix, le deuxième cahier de ce 
Journal. 1812.) 

article troisième et dernier. 

La troisième partie de cet ouyrage est 
composée de trois chapitre». Le premier 
renferme le tableau des principaux évé- 
nemens qui se sont passés dans le Tun- 
kin , la Cochinchine et autres états ; le 
second, un résumé de ces faits ei de 
leurs causes ; le troisième , un s perçu de 
l'avenir dans ces contrées : nous alloua 
en tracer une rapide analyse. \ 

Dans le tableau des faits , Fauteur 
distingue quatre époques. 

Première époque. — Les Tunkinoia 
hsqs des Chinois. — Antiquité de l'ori- 
gine de ces na lions. — Le Tunkin habité 
depuis deux mille ans. — Ce pays gou- 
verné , tantôt par des vice-rois de l'em- 
pereur de la Chine , Un tôt par des rois 
qu'ils se donnait. — Erection de cet eut 
en royaume dépendant et tributaire de 
la Chine. 

Deuxième époque. — Etablissement 
dans' le Tunkin d'un cfiua vua hérédi- 
taire. — Usurpation de cette dignité. — - 
Dissensions et guerres qui suivent cette 
nsurpaùon. — Inféodât ion de la Cochin- 
chine et érection de ce pays en royaume 
dépendant, tributaire de la Chine. 

Troisième époque. — La puissance du 
€hua-vua rend celle du roi illusoire. — 



La Cochinchine devient une puissance 
rivale du Tunkin , quoique dépendante. 

Quatrième. époque. — ResUuration de 
la puissance royale dans le Tunkin : la 
dignité du Chua-vua n'est plus héréditaire* 
—-Dans la Cochinchine , interversion de 
Tordre de succession à la couronne. — ■ 
Révolution dans la Cochinchine; le Tun- 
kin y intervient. —Insurrection des Tay- 
Sor> dans la Cochinchine. — Le roi illé- 
gitime est mis à mort. — Usurpation da- 
ta Cochinchine par les trois frères Tay- 
Son ; malheurs « t massacres des rois lé" 
gitimes; leur héritier Ong-JVgrmy-Eu- 
Chung , empereur actuel du Tunkin r 
échappé aux rebelles. — Ce prince com- 
bat les Tay - Son , usurpateurs de se» 
éUU , et , après divers succès , est obligé 
de fuir. — H se retire à Siam , y rend do- 
grands services au roi de ce pays , et ce- 
pendant n'y est pas en sûreté. — Inva- 
sion de l'un des Tay- Son dans le Tuu- 
kin ; straUgéme très-extraordinaire. — 
ParUge de la Cochinchine entre les troia 
frères Tay>on. — Un d'eux fait une in- 
vasion dans le Tunkin , et en usurpe lu 
souveraineté ; Ngnuy-Êu-Chung rentre 
dans la Cochinchine , mais y est vaincu.' 

— Négociations et traité de ce prince 
avec la France ; il rentre dans la Cochin- 
chine et s'en empare , ainsi que de quel-" 
ques pays adjacent, mais le traité avec 
la France n'a pas d'exécution. — H brûla 
la flotte de Nhac , l'un des Tay-Son ; 
Can-Thinh, neveu de Nhac , marche à 
son secours ; mais sous ce prétexte , la 
dépouille de ses éUU. — Mort de Nhac. 

— Guerre de Ngnuy-Eu-Chung contre 
Can-Thinh qui est surpris et obligé de 
fuir. — Can-Thinh rassemble une ar- 
mée , atUque la Cochinchine , mais sou. 
armée est réduite et se débande. — Une 
autre armée de Can-Thinh qui avait pé- 
nétré dans la Basse - Cochinchine périt 

Îuesque entièrement dans le passage par 
e Laos. — Ngny-Eu-Chung est reconnu 
souverain du Tunkin et de la Cochiu- 
chine , et prend le titre d'empereur. — » 
Les mœurs et la conduite de ce prince c 
dans les premiers temps dé sou règne 
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donnent les plus favorables expérance* ; §i¥>i»ji£econ»Q]i4e.qe# to Station t. Aprto 
mais elles s'artèrent depuis qu'il est en 3 
possession paisible rie ses états. Il s'élève 
«les difficultés sut' la succession au trône. 
I/auteur termine ce chapitre par un ré- 
sultat du règne de l'empereur actuel. 

Le second chapitre offre» comme ou. 
Fa dit , le résumé de* ia,its et de leurs, 
causes. 

Résumé des faits. — * Aspectdes grand* 
avantages du Tunkin- -«-. Basa» ce des 
awautages , sous les rapports du climat , 
de la température , de la qualité des 
•aux , etc. , coupe du terrain. — fciokease 
intérieure. — Productions de la végéta- 
tion en giains et en arbres.-** Animaux* 
•w Œuvres industrielles. — Morale. — 
Intelligence. — institutions politiques et 

«viles. — Comparaison avec les autres, /'Â»,ë/iïr pour l'empire du TunkV L'au- 
aations en général , et spécialement avec* teur ^ c0 trailant cctte ma iière % ne dissi- 
fcs nations américaines avant leur com- mule ag ri mpe rfection de la précision 
snunieation avec l'Europe; avec les na- politique , et il fait même remarquer quç 
lions européennes , depuis le douzième cettç précisiojl f 8l pi^ i mpar faite encore 
siècle jusqu'au seizième; avec les Fran- j ^, e ^ Qur oI • t UQ éut a^oû^ 

oais , les peuples de Mode c» riofeal , que< n fai$ oh ^ rv ^ cn8uite i es c Iunge- 
Us peuples de la preaquW de l'Inde au- men$ dan8 , e Tunkln ^ lég , e| 

delà du Gange, et les Chinois. L'auteur çb ™ e mens. généraux qui s'opèrent iw 
tomtuc ce parallèle par un résultat de loute k 8urfa * ce du ,, , a relation dcf 
<** divers genres d'estime. changemens moraux et politiques dans 

' Résumé des causes. — L'auteur éta- cet empire avec les changemens physi- 
Mit d'abord l'utilité du rapprochement ques , tels que le délaissement de la mer, 
des causes pour en juger tes effets, etc. ; la rectification des principes de la 



quelques considérations sur la puissance 
des usages en général , l'auteur établit 
que ceux qui régnent au Tuukin et dans 
la Co'cUinchine sont utiles et nuisibles 
sous, divers rapports. Il remonte ensuite 
à l'origine du sort du Tunkin dans ses 
institutions politiques, assigne le» causes 
de l'imperfection des œuvres industriel- 
les , et celles de la diversité des mœurs 
daus les diverses parties de l'empire; et 
il conclut ce résumé des faits eq établit* 
sant que les malheurs du peuple tonki- 
nois procèdent plus de sa faute que de 
celle de la nature , et plus de son ioxpé- 
ritie que de sa méchanceté. 

Le troisième chapitre roule , ainsi que 
nous l'avons annoncé , sur V aperçu de 



J£n considérant ceux du climat , il ob- 
serve que ^humidité de - la tempéra- 
ture douce et chaude dans le Tunkin et 
là Çochinchioe , en relâchant la fibre , 
porte à l'inaction et quMle est favorisée 
encore par l'usage des boissons chaudes ; 
que dans ces contrées cependant le peu- 
ple est rappelé à l'action par la néces- 
sité de satisfaire aux charges de l'état 5 
que le relâchement de la fibre est favora- 
ble à la méditation , par l'inaction du 
corps , mais qu'elle est contraire aux 
grand» efforts de l'esprit ; que la stagna- 
tion de f intelligence tient aussi aux dif- 
ficultés que la langue apporte 1 à l'ins- 
truction, et à la déviation de l'opinion par 
l'idolâtrie et le despotisme ; qu'en même 
tespps qu'elles cimentent l'ignorance , l'i- 



morale; la rectification des opinion* tat 
tout genre d'objets; le perfectionnement 
dea idées scientifiques ; la direction don* 
né à ce* idées dans le Tunkin; les avan- 
tages résultant de la réunion de six. états 
sous une marne dominatiosi , en ce qva 
les dissensions mtéeieuccs sont moins à 
craindre , et que l'état est plus à Fabri 
ejes guerres extérieures. L'autour établit 
ensuite que l'empire du Tunkin est sans 
intérêt d'entreprendre des guerres offen- 
sives : i( expose les avantages qui doivent 
résulter , pour cet empire , d'une longue 
paix, ceux qu'on doit attendre de U 
protection accordée aux sciences , et da 
progrès des connaissances humaines, h* 
examine quelles relations de commerce 
les Européens peuvent espérer avec )è 

Tunkin ; 
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Timide; quels sont tes objets d'expor- 
tation et d'importation $ quels motifs a 
leTunkin pour se livrer au commerce 
eiténeur ou pour s'y refuser. 11 fait voir 
qu'il n'y a aucune apparence d'un com- 
merce extérieur à faire par les Tunki-' 
nais -que leTunkin peut occuper ses 
citoyens à des objet» dont l'intérêt pré- 
vaut sur celui du commerce ; quHl y au- 
rait des iuconvéniens pour le Tunkin de 
porter ses citoyens à la navigation de 
long cours et à leur Introduction dans les 
pays étrangers $ fi'il est de solides mo- 
tif* pour que le Tunkin proscrive même 
l'admission des étrangers dans ses ports; 
qu'il paraît que l'empereur actuel est 
dans des dispositions contraires à cette ad- 
mission; que lors même qu'il admettrait 
l'étranger dans ses ports , il est fort dou- 
teux que ce légime put se soutenir ; que 
nul grand intérêt ne porte à cette admis- 
sion^ que néanmoins il est vraisemblable 
qu'uu long temps ne se* passera pas sans 
qu'elle ait lieu , mais avec les restrictions 
usitées à la Chine et au Japon ; que la 
possibilité d'une grande concession de 
commerce est apparente, s'il survient 
quelque crise dans le Tunkin $ qu'il est , 
dans la constitution de l'état , des obsta- 
cles à un très- grand commerce; qu'il en 
est d'autres dans les vices de l'adminis- 
tration,- que le commerce avec le Tunkin 
est particulièrement avantageux aux na- 
tions manufacturières ; que ce commerce 
ne peut se faire que par une compagnie 
de commerce; que ces spéculations sur 
le commerce du Tunkin peuvent devenir 
illusoires par un changement de l'opi- 
nion des Européens sur l'utilité du com- 
merce de l'Inde. L'auteur termine ce 
chapitre et tout son ouvrage sur la des- 
tinée du Tunkin considérée en général , 
et sur l'aperçu de cette destinée pour des 
temps éloignés. 

Voyage -pittoresque à Visle de 
France , au cap de Bonne-Espé- 
rance ^ et à Visle de Ténériffe , 
par M. Milbert, etc. ( Voyez pour 
le développement dû titre f l'a- 
Journal général, 1812 , N°. 6. 
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dresse et le prît, le premier cahier- 
de ce Journal l8ia.) 

• Article troisième et dernier. 

Les dernières observations de M. M»I- 
bert frappent sur les habitans de l'isle- 
de-F rance , la population blanche et 
noire, les mœurs ejt usages , les diffé- 
rentes races d'esclaves , U culture et l'in- 
dustrie, l'administration de la colonie, 
les dépenses et les revenus , quelques 
détails statistiques , les droits de douane 
et le produit des habitations. Il a ter- 
miné sa relation par quelques remarques 
neuves sur certaines punies de la colonie 
du cap de Bonne-Espérance. Nous allons 
donner un aperçu rapide de ces diverse» 
observations. Les mœurs et les habitudes 
des Colons établis à l'Isle-de-France dif- 
fèrent sensiblement, dit M. Milbert, de 
celles des Européens. Les pères de fa- 
mille passent volontiers tout l'été sur 
leurs habitations pour les surveiller : ila 
y vivent, sinon avec plus d'agrément, du 
moins avec plus d'économie qu'il n'est 
possible de le faire au port. Ce n'est 
qu'aux approches de l'hiver qu'ils se ren- 
dent à la ville avec leurs femmes et leurs 
enfaos. A cette époque de l'année , les 
routés sont couvertes de voyageurs : quel- 
ques-uns vont à cheval ; mais on préfère 
généralement les ânes (*) aux chevaux 
dans cette colonie. Les femmes et les en- 
fans sont portés en palanquins par des 
noirs qui sont d'ordinaire au nombre de 
huit. Il est facile de reconnaître sur les 
routes l'approche, d'un colon riche , aux. 
chansons par lesquelles cefe noirs char- 
ment la fatigue du voyage. Quand la sai- 
son de revenir de la campagne est arri- 
vée , le port devient très-vivant : c'est le 
moment des, plaisirs , des spectacles, des' 
J>als. Les étrangers sont ceux qui fré- 
quentent le plus Je théâtre. Les créoles 



(*) Dam une autre partie de sa relation , M. Mil- 
bert assigne la eau«e de cette préférence : cVst'tjue 
la monture sur le» ânes est plus tore dans les che- 
mins très-difficiles de l'isle : il ajoute âne Je* âo«« 
sont, en général, à l'Islç-de-Fraoce d'une tré»- 
belle espèce. 

•- . -z • • ■ - 
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préfèrent les jeux d'exercice. Ceux qui et Ja plupart ne boivent que de Têtu; 
se livrent à la chasse sont très-adroitsji cependant si les liqueurs fortes leur dé- 
tirer à la balle; ils ont le coup-d'ceil si plaisent, elles dounent dans un autre 
juste qu'ils manquent rarement le but. excès : les mets les plus violemment épi- 
céa et lés acides ont. seuls de l'attrait pour 
A la vivacité, a l'impétuosité, à la elles; de là résultent de cruels maux d'es- 
bravoure,les créoles réunissent la bonté: tomacs, et l'expérience ne les détourne 
ils aiment la vie indépendante , rien n'é- pas d'un régime si funeste. Leur ten- 
gale leur franchise. Leur esprit est natu- dresse maternelle est grande , sans être 
Tellement vif et pénétrant; ils seraient aveugle; les soins les plus assidus, les 
propres à* tous les arts et à toutes les veilles même les plus pénibles ne leur 
sciences, s'ils avaient plus de peraévé- coûtent rien, .pour peft que les objets 
rance. Cependant il y en a beaucoup de leur affection éprouvent quelque ic- 
d'iastrnîts , sans être jamais sortis de commodité. Dans le commerce delaso- 
leurisle. Depuis quelque temps l'éduca- ciété, elles sont bonne», indulgentes, 
t ion s'est beaucoup perfectionnée pour les et étonnent souvent par l'à-propos et la 
créoles des deux sexes: un collège est vivacité de leurs réparties. Elles ont une 
destiné à recevoir les jeunes garçons: oh facilité singulière pour la* musique et la 
y a pris , sous les rapports de la santé , danse ; plusieurs sont bonnes musicien- 
toutes les précautions nécessaires : tle nés : d'autres s'occupent d'une manière 
très-bons maîtres y eose'gnenlle>raathé- utile dans le commerce de leurs maris" 
matiques , la langue latine et française, dont elles tiennent* les écritures et la 
et le dessin. Une autre maison est des* correspondance , sans cesser de teiU 
^née aux jeunes personnes du sexe. Les 1er "particulièrement aux soins domes- 
principauX colons y envoient leurs filr tiques. 

les comme pensionnaires. La musique T , . . 
et'ie dessin font partiéWièrement partie . § L « homme * 8 ° nt actofs > laborieux et 
des arts agréables qu'on y enseigne , on «telhgens, surtout ceux ,qm otit entre- 
ne néglige point de donner les meilleurs f ns Utt commerce, ouqoi (but vshnr 
principes de fa langue française. Le tra- ^«™ teires par eux-mêmes. En général 
KeVaiguilie les disposTàdeveni* un ?™* peu ^exemples à IWde-ÎYante 
jour de bonnes mères de faille. Les dc cette »**■«• attnbuéte commune- 
créoles ont u* e urbanité aimable et beau- m * nt * DX CTéole8 - 

coup de grâces naturelles ; leur* traits L'habillement des hommes et celui des 

«ont réguliers et nobles : ettesontla beauté femmes son ta peu près les mêmes ^u'en 

de la nature développée par là Salubrité Europe , «t modifiés seulement par la lé- 

du climat : lfeur taille est élégante et ger e te des vétemens qu'ex» la grande 

svelte , leurs mouvemens son* doux, mais c haleur du pays. Cette chaleur a intro» 

sans mollesse .leurs yeux, quoique très- dttit a l'Isle-oe-Frapce , cotnrn* dans 

vifs . respirent la décence ; leur teint est pi nde , e t comme dan* les pays mért- 

plus blanc que coloré. Ces attraits , a la dionaux dé l'Europe , la cottnme de 

vérité , sont passiyérs ; une transpiration faire j a siesle ^^ j e dîlWf ^ à j^ f 

trop abondante dilate les pores et dissipe dans cette is i e ? a p neilre <jn îoea-oùia 

de bonne heure là beauté du teint. Lès cna leur est à son plus grand degré d'io- 

i'emmes sont nubiles à l'âge de dix a doute teosité. 
ans, et perdent leur fraîcheur beaucoup 

plutôt qu'en Europe ; mais qu'importe , Les esclaves , à Nsle-de-FràWœ > août 

observe judicieusement M. Milbert , la de' diverses nations : on y trouve de» ]»• 

durée des charmes extérieurs ! Les créo- cUens , des Malais , des Ma défasses de 

les réunissent, à un degré éminent, les l'isle de Madagascar , des MoXanibiques 

vertus domestiques : elles sont très-sobres de la côte de ce nom» quelques haKtans 
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de celle de Guinée et des Yolofs, natu- 
rels de la côte occidentale d'Afrique : 
cet derniers sont les plus multipliés; il» 
soit plus grands , mieux faits, et plus 
forte : i|s ont plus d'intelligence que ceux 
qui Tiennent de Mozambique et des 
côtes adjacentes : un grand nombre d'en- 
tre eux sont menuisiers , charpentiers et 
exercent d'autres professions mécani- 
ques. Généralement les esc larve» africains 
sont les plus propres au travail de la 
terre. Quoique Jes Madégasses appren- 
nent facilement toute espèce de métiers , 
op les emploie , de préférence , pour 
domestiques j mais ils sont enclins à dé- 
serter yers la terre natale, et ils font 
pO»r s'évader les tentatives les plus har- 
dies. Ceux d'entre eux qui sont devenus 
libres servent de valets ou d'hommes de 
confiance aux Européens qui vont com- 
mercer WX la côte de Madagascar : on les 
'ppeile Mfirtmtes. 

M. Milbert donne , dans sa relation , 
tar ces .diverses races d'esclaves une 
foule de détails* très-intéressahs , mais 
pour lesquels les bornes de ce Journal 
*o«* obligent de renvoyer nos lecteurs à 
la relation roâine, Un chapitre de cette 
relation esit consacré à l'agriculture et à 
. Pinfostrie de Plaie -de-France, Relative- 
ment à l'agriculture , M. Mifrcrt distin- 
gue la culture des vivres ou plantes nour- 
ricières , et les grandes exploitations. 
Sens U premier rapport il observe que 
h W< pvoflptr* à risle-de^rance , et y 
occupe environ deux mille açpeos , mais 
que le sol y produit moitié plus de mais ; 
que le ris se cultive avee succès , tspt le 
riz sec > que le riz p «renne aquatique ; 
que le petit millet fournissait d'abon- 
dantes récoltes , mais qu'il a fallu y re- 
noncer à cause de la voracité des oi- 
seaux ; que l'avoine réussit parfaitement ; 
qu'il en est de même du manioc , d'nn si . 
grand usage pour la nourriture des es- 
claves, et dont il y a dqux variétés, l'une 
blanche , qui est d'un rapport plus con- 
sidérable, l'autre rouge , qui vient plus 
*ite. M. Milbert indique quelques autres 
plantes propres à la nourriture des ani- 
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maux , telles que le «qui ne, la fa taquet 
on a essayé de cultiver le sainfoin : il a 
réussi dans quelques expositions : on a 
fait aussi quelques essais pour la culture 
du tabac ; il vient assez bien , et est de 
bonne qualité. Dans les grandes exploi- 
tations on s'est attaché a la culture du 
cocotier fort utile à la colonie , par l'huile 
que fournit sa noix. Celle du cafier est 
la plus générale , mais el|e prospère moius 
a l'Iale-de-Franee qu'à celle de Bona- 
parte. Les sucreries , au nombre de 
soixante seulement, ne sont pas très- flo- 
rissante s ; les indigoleries qu/on a voulu 
établir le sont encore moins, il a fallu 
les abandonner presque toutes, La cul- » 
ture du coton a eu plus 4e succès : on 
comptait, du temps de M. Milbert , 
plus de cent cotoneries dans l'isle. Le 
succès du géroflier à l'isle Bonaparte n'a 
pas fait négliger à l'isle de France ce 
même genre, de culture : le clou de gé- 
rofle qui en provient est fort estimé et 
mis de pair avec celui des Moluques. 
Après plusieurs tentatives infructueuses» 
on a réussi à établir dans les diverses ha- 
bitations de la colonie quinze arpens en 
muscadiers dont les fruits parviennent à 
une parasite maturité. Le camphrier, une 
espèce d'âme* , le bois d'aigle , le sagon , 
le cerdamom, le cannelier et plusieurs 
végétaux de l'Asie ne sont cultivés que 
par curiosité. M. Milbert, au reste , ob- 
serve très-judicieusement , qu'an lieu de 
s'attacher aux cultures qu'on annoncées, 
il aurait mieux valu suivre le plan du 
fondateur de la colonie , assurer à flsle- 
de-Fraooe , par la culture, une surabon- 
dance 4e vivres qui aurait rendu , en 
quelque sorte ses tributaires, tous les 
vaisseaux obligés de relâcher dans le 
port. 

L'industrie , à l'Isle-de-Fiance , s'est 
principalement exercée sur la fabrication 
du sucre , sur celle du sel , sur l'emploi 
des différens végétaux et de diverses es- 
pèces de bois. 

Nous renvoyons à la relation même, 
pour les notions que donne M. MHbert, 
sur l'administration de la colonie , sa pe- 
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pulation , se» dépenses et ks revenus , le par M. Desain , ancien accusateur 
produit des habita tions , et divers autres 



détail» statistiques. 

Les principales observations de M. Mil- 
bert au cap de Bonoe-Espérance sont 
une explication très-satisfaisante qu'il 
donne du phénomène qu'on observe au 
Cap , celui du nuage blanc qui se forme 
sur le sommet de la montagne <fe la Ta- 
ble, et qui en découvre toute la partie 
supérieure , lorsque le vent d'est souffle 
avec un peu de force, et la description 
qu'il lait des funérailles des Malais. 

LÉGISLATION. JURISPRUDENCE. 

Corps du droit français civil , 
commercial et criminel, recueilli, 
mis en ordre et enrichi dé notes 
et d'observations , par L\ Rondo- 
neaii , bibliothécaire adjoint du 
conseil d'état. 3 vol. in-4°- Garne- 
ry. 4^ fr. — 54 &• Chaque volume 
se vend séparément i5fr. — 18 fr. 

Ze Code du commerce , avec des 
notes et observations, par M. 
FourneL Un vol. iu-8°. roUand. 
3 fr.' 5o c. — 5 fr. 

Recueil des lois et décrets Mir 
l'enseignement, rendues jusqu'au 
i5 novembre 1811 , terminé par 
une table alphabétique très-détail- 
lée : ouvrage nécessaire anx meoir 
bres des académies , facultés, ly- 
cées, collèges ; aux ecclésiastiques , 
anx instituteurs, maîtres de pen- 
sion, etc. Un vol. in- 18. Long- 
champ. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Notions élémentaires , ou Ta- 
bleaux des divers ordres de suc* 
cessions ; ouvrage utile pour faci- 
liter les partages dans les différons 
cas présens par le Code Napoléon , 



public du département de Seine et 
Marne. Un vol. in-8°. Meaux , 
Gendon. Paris, Bechet. 4&- 5© c * 

La\Procédure tivile des tribunaux 
de France démontrée par prin* 
cipes et mise en action par des 
formules , par M. Pigeot, anciea 
avocat, professeur à la faculté de 
droit de Paris» Deuxième édition, 
revue et corrigée. 2 vol. in-4 . Le* 
norrnant. 36 fr* 

Recueil des observations de toutes: 
les commissions formées en ver- 
tu du décret impérial du 19 mai 
1808 ; précédé du projet du Code 
rural et de ses motifs f et suivi de 
Yanalyse raisonnée des diffé- 
rentes opinions f et aVune révision 
du même projet dans le sens le 
plus généralement indiqué pof 
les commissions ou par les prin- 
cipes de la matière ; ouvrage ré- 
digé sous l'autorisation de S. E.I* ' 
ministre de l'intérieur , par M. àe 
Verneilht ancien préfet, député 
an corps législatif. 3 vol. iu-4°* A 
l'imprimerie de Be&tet Delaxce. 
Prix de chaque volume broché 
iofr.-«- i4fr. . 

INSTRUCTION. PHILOSOPHIE, 
RELIGJON. 

Bibliothèque des pères de famille , 
ou Cours d'instruction, particu- 
lière. 17 e ., »8 e . et 19 e . livraisons. 

Dans le précédent cahier de ce Jour- 
nal , en Annonçant les seize premières 
livraisons , nous avons fait connaître le 
mérite de cet ouvrage, et énoncé /arec 
les, adresses où il se trouve , les conf- 
iions de la souscription. 
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Petit Tèlèmaque , ou Précis des 
aventures de Tèlèmaque , fils 
if Ulysse, d'après l'original de 
Fènélon : dédié à l'enfance et pu- 
blié par un instituteur. Un vol. 
grand in-18 avec figures. Eymjery. 
1 fr. a5 c. — i fr. 65 c. 

«t Pour les personnes qui jouissent de 
« tout le développement de leurs facul- 
« tés intellectuelles et morales , dit dans 
« sa préface Fauteur èe cet abrégé , le 
<( Tèlèmaque , loin d'être trop long , 
« semble , au cou traire, trop court : tant 
« cet écrit a Â'agrémens et de ebarmes ! 
« Mais il n'en est pas ainsi des enfans à 
« qui est destiné cet ouvrage et auxquels 
« il est dédié. Pour eux, l'histoire des 
« Amours de Calypso et d'Eucharis , et 
« de plusieurs descriptions . semblables 
« que les gens austères trouvent trop pas- 
« sioonées pourraient avoir quelques 
« dangers, Le long détail des institutions 
« politiques de Mentor à Salente pour- 
« rait paraître peu agréable, jll est d'ail- 
« leurs un fait sur lequel je prends à té- 
« moins tous les pères de famille et tous 
« les instituteurs , c'est que les meilleurs 
€ ouvrages, quelque mérite qu'ils ayent, 
«t cessent , dès qu'ils ont trop d'étendus , 
« d'être lus par les enfans.... Ils passent 
« toutes les réflexions , ne cherchent que 
«.les faits , et sont rebutés le plus sou- 

«vent par l'aspect d'un gros volume 

<c Abréger le Tèlèmaque , ou y ajouter , 
« serait un . sacrilège , une absurdité , si 
, « l'on offrait, un pareil travail à des lec- 
« leurs raisonnables. Le même travail of- 
« fert a des enfans peut remplir le seul 
a avantage qu'on a droit d'en attendre ,' 
« celui de les amuser et de les instruire... 
« J'ai donc retranché tons les épisodes , 
« tous les long discours et tout ce qui ne 
« tientpas essentiellement à l'action prin- 
« cipale d'un poème, j'ai fait un petit ro- 
« man ; j'ai cru rendre, par là , usuel , 
« pour les enfans de hait à douze ans , 
a un ouvrage qu'Us ne lisaient pas ; j'ai 
« cru , par là , leur faire désirer l'ouvrage 
« original » 



Ces motifs et plusieurs autres exposés 
par Fauteur du. Petit Tèlèmaque, pour 
justifier son eutrepriie, nous ont paru • 
judicieuses et solides, et les retranche- 
mens avoir été faits avec beaucoup de 
discernement. 

Des Dispositions innées de liante 
eu de P esprit. Du matérialisme , 
du fatalisme et de la* liberté mo- 
rale, avec des réflexions sur Pé- 
ducationet sur la législation cri- 
minelle , par F. J. G'all et G, 
Spurzheim. Un vol. in-8°. Schoell. 
6 fr. — 7 fr. 5o c. * 

Êfous révenous sur cet ouvrage que 
nous n'avions fait qu'annoncer dans le 
précédent cahier de ce Journal. 

Les auteurs, dans la préface , aver- 
tissent que ce v,oluine n'est que l'impres- 
sion séparée du second volume de leur 
grand ouvrage intitulé : Anùlomie et 
Physiologie du système nerveux en géné- 
ral et du cerveau en particulier , avec dts 
observations sur la possibilité de recon- 
naître plusieurs dispositions intellec- 
tuelles et morales de Phomme et des 
animaux par la' configuration de leurs 
têtes* Le titre de ce volume indique les 
objets qui y sont traités ; ils sont relatifs 
à ceux de leurs principes qui ont paru 
le plus contraires à ce qui concerne gè- 
' néralemènt la morale , sur lesquels le 
plus grand nombre des lecteurs s'est cru. 
dans le cas de pouvoir prononcer, et 
dont on a le plus profité pour décriée 
leurs découvertes. 
* 

Ce volume est divisé en trois sections. 

La première offre la discussion et la so T 
lution des deux questions suivantes : les 
propriétés de Tame et de l'esprit sont- 
elles innées? leur manifestation dépeud- 
elle de conditions matérielles ? 

La seconde section traite du matéria- 
lisme , du fatalisme et de la liberté 
morale. 

La troisième section renferme l'appli- 
cation des principes des auteurs à ftiom- 
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me considéré comme objet d'éducation , mooei aux animaux et à Phomme tout 
de correction et de punition. assujétiea. Il est impossible de ne pas ad* 
De rapides analyses de ces trois sec- mettre que les dispositions fonda men- 
tions formeront la matière de trois ar- taies des propriétés des animaux et de 



ticles. 



Article premier. 



En se décidant pour Paffîrmative sur 
les deux questions qui font Fobjet de la 
première section , en établissant par les 
laits et par les raisonnemcns qui en dé- 
coulent que Us disppsitions des pro- 
priétés de l'orne et de ? esprit sont in 



l'homme sont innées, et que l'activité et 
la manifestation de ces facultés sont dé- 
pendantes de l'organisation : c'est -ce que 
les auteurs croient pouvoir solidement 
établir par les six propositions suivantes» 
i°. Les facultés intellectuelles et mo- 
rales se manifestent, augmentent et di- 
minuent , suivant que les organe* qui 
leur sont propres , se développent , se 



nées et 9 ue leur manifatation dépend / ortifitnt J .> affaiblissent . I» pV e o,é d« 

cette proposition résulte de Féut graduel 



de ? organisation , Jes auteurs font l'im- 
portante distinction que voici. La faculté 
d'aimer , disent-ils , le sentiment du juste 
et de l'injuste , la faculté d'apprendre 
les langues , celle de composer plusieurs 
sensations et plusieurs idées, de les ju- 



du cerveau dans les enfans, les adultes 
et les vieillards. 

3°. Lorsque le développement sles or- 
ganes des qualités de tome et de f es- 
prit ne suit pas f ordre graduel ordi- 



ger et d en tirer les conséquences , voila naire ^ U mani f estation %es fonctions 

ce qui est inné; mais les actes déter- & e „ Q ancg j^^ ^^ ^ Umr 

minés de ces facultés, tel jugement, or dre accoutumé. Vlusîeun faits rappor- 

telle comparaison, telle ou telle percep- %éê f Jeg ^^ paroia*ent venir à 

tion des objets , tout cela n'est pas inné.. ^ * ^ dt) wtu ?TO vo*Àùon. 

À l'appui <)e la première de ces deux 3°. Si le développement et le perfee- 

propositions , les deux auteurs font bb- tionnement des organes de famé et 4* 

server d'abord qu'on trouve dans les ani^ t esprit ri ont pas été complets , les ma- 

maux une foule de peuchans communs à niftstations fies facultés respectives tes* 

Phomme et qu'on ne peut pas contester tent également incomplètes* Des obser- 

n'étre pas innés : tels sont l'amour mu- valions faites fur la conformation des 

tue! des deux sexes, les soins du père et crânes de plusieurs sujets donnent une 

de la mère pour leurs petits ; l'attache- grande vraisemblance à cette proposition, 

ment , les secours réciproques, la socia- 4°* Quand Us organes de f esprit et 

bilité qui sont les caractères de F union de Came qnt acquis un haut degré de 

conjugale ; le penchant à la paix et aux développement et de perfectionnement , 

combats; celui de. la douceur et de la il en resuite pour ces organes lapossi- 

cruauté ; celui* du plaisir qu'on goûte à bilité de manifester leurs, fonctions avec 

être flatté ; celui de l'oubli et du souvenir beaucoup d'énergie. Cour saisir tout ce 

des mauvais traitemens ; 00 ne peut donc que cette proposition a d'exact, jr suffi 

Î>as supposer, ajoutent-ils, que, dans " *"*""" 
'homme et dans les animaux, ces quali- 
tés entièrement semblables ayent une 
oiigine différente : qu'on admette que 
ce! qualités soient annoblies chez Phom- 
me , on ne verra en* cela que des phéno- 
mènes modiiés : ce serait faire violence 
à la raison que» de placer l'homme hors 
de la nature , et de le subordonner à des 
lois essentiellement différentes de celles 
auxquelles les facultés primitives et com- 



de remarquer la fttfterence manifeste 
qu'offrent trois sortes de têtes , savoir : 
les têtes des idiots , les têtes des hommes 
sains dent les talens ne sont que médio- 
cres , et les têtes des hommes lumineux 
doués d'un vaste et grau d génie. Les pre- 
mières sont caractérisées par leur peti- 
tesse ; les secondes ont une conforma- 
tion moyenne ; les troisièmes sont re- 
marquables par leur grandeur. Cette 
différence, soit' par l'effet d'une, imita- 
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trou exacte; «oit que l'intérêt du vrai V» * ei historiens. Enfin, ceux qui veu- 
beau ait dirigé les artistes, te fait niêrae lent se convaincre par l'histoire, que le 
apercevoir dam les productions des développement particulier des organes 
beaux-arts. On voit que , dans leurs on-* est presque toujours en rapport avec 
vrages, conformément à ce qu'indique la l'exercice plus énergique des propriétés 
nature, ils font allier les qualités éuergi- qui y répondent, n'ont qu'à examiner 
ques inteUectnelles avec les grandes tètes les Vtes des nommes qui se sont distin- 
ct surtout avec les grands fronts , et qu'ils gftés par des qualités énrinentes de Pâme 
donnent des front petits et déprimés , et et de l'esprit, n'ont qu'à observer les t{- 
aux têtes très-fortes dans les parties pos- tes de Bacon , de Leibnitz ; de Boc'rhave 
térienres aux individus qui ne se dîstin- de Hitler , de Pascal , de Bossuet de 
gnent que par des qualités d'un ordre in- Voltaire , de Locke , etc. , et en générai 
férienr. Les anciens donnaient aux sta- de tous ceux que Ton a coutume d'appt- 
tues de leurs prêtres et de leurs pniloso- l«r de vastes et grandes (êtes , manière 
pbes de bien plus grands fronts qn'aux de parler qui est figurée dans le langage 
statues do leurs gladiateurs. 11 ne faut du vulgaire , mais qui ne l'est pas dans 
pas s'y tromper , cette distinction ne se k langage du philosophe. 
trotrve dans les arts que parée qu'elle 5*. On ne peut expliquer que par la 
existe dans la nature. En veut-on une différence de l'organisation des deux 



preuve sasjs réplique, c'est qne dans sex,es , comment certaines facultés sont 
tons les cas particuliers où des bommes plus énergiques chez r homme et d'autres 
de talent et de génie ne sont pas d'une chez la femme. Les deux sexes ont, chez 
grande structure , leurs idées ne sout les bommes et les animaux , le même 
plus en rapport avec leurs corps. C'est cerveau et conséquemment les mêmes 
par 14 qu'il faut expliquer tes erreurs organes .j mais tel de ces organes, est or- 
qu'ont commises plusieurs artistes. Mé- dmairement plus parfait dans un sexe et 
me dans les beaux tenrus de k Grèce , tel organe dans l'autre. Les parties 
Os représentaient Péricles' couvert d'un du cerveau situées vers la partie an té- 
casque, pour cacher la grosseur de sa rieure supérieure du front sont plus pe- 
ftte. Les prêtres athénien» se moquaient tites cbet la plupart des femmes ; aussi 
de cette tête, parce qu'ils la trouvaient leurs front sont-ils en général plus petits 
peu proportionnée avec le corps de Pé- et plus courts. Elles ont, au contraire 
ridés : Hs l'auraient admirée, s'ils avaient les parties situées à la région supérieure 
connu les secrets de l'organisation et les de Pos occipital beaucoup plus fortement 
résolut* qu'elle produit. TJne autre faute développées : leur cervelet est coramu- 
enoore plus grande encore contre la na-^nément plus petit que celui des bommes. 
tore , est celle que commettent nos «r- On peut , en conséquence , poser en 
tisteS , quand ils laissent la tête du plus principe que dans les têtes des femmes , 
grand de nos comtemporaiirs dans sa conformes à là structure ordinaire,Ie <Jia- 
gra odeur naturelle , mais en la plaçant mètre du front à Pos occipital est plus 
sur un corps colossal , afin Rétablir entre grand, et les autres diamètres plus petits : 
la tète et le corps des proportions* qu'ils voilà les différences physiques ; or ces 
disent être conformes aux règles de différences expliquent parfaitement ce 
Part. Tfe vaudrait-il pas mieux se coofor- qu'on trouve de dissemblable entre les 
in et au* proportions qui existent et qualités intellectuelles et morales de 
laisser a cette tête auguste toute sa gran- l'homme et celles de ls femme*; et l'on 
denr ? Des causes Organiques ne dépa- voit que ce n'est pas l'éducation , mais la 
reot point celles qui peuvent concourir à nature qui , moyennant *une organisa- 
expliquer les* plus grands événemens ; tion variée , a assigné à chaque sexe sa 
et le* artistes , sous beaucoup de rap- sphère particulière d'activité morale et 
ports, ont les mêmes devoirs à remplir intellectuelle. 
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G°. Quand la constitution , physique drocéphale, aux difformités, iopl hériàl* 

st transmet des pèf es aux cnf ans, ceux- ta ires : il en est de ii\ême de .certaines 

ci participent dans la même proportion maladies morales , telles, par exempte , 

à leurs qualités morales et intellectuel' que l'imbécillité,' les inclinations majfai- 

les ; et , en général, lorsque la confor- santés , le funeste penchant au suicide , «t 

mation des orgqnes de Came .'est sembla- le penchant plus .funeste encore à msn- 

hle , les qualités sont semblables # » et ger de la chair humaine. Les deux auteurs 

lorsque la conformation est différente, citent, sur.ee dernier objef, un fait re- 

ellts diffèrent. Ou a observe depuis ma rquable rapporté par Gaubius. Ce mé- 

longtemps que les frères et les sœurs decin parle d'une fille dont le père était 

qui se ressemblent le plus entre eux , ou entraîné par cet abominable penchant au 

qui ressemblent le plus au père et à la point de commettre , pour le satisfaire, 

mère , se ressemblent aussi dans les.qua- plusieurs assassinats ; cette fille , quoique 

lités de l'esprit et de l'ame, autant , que séparée de lui depuis long- temps, et 

le permet la différence de Page et du quoique élevée au milieu de personnes 

sexe. Nous connaissons, disent les deux respectables et entièrement étrangères à 

auteurs, deux jumeaux qui offrent une sa famille, succomba , comme aon père, 

ressemblance parfaite dans leurs pen- à l'an thropophagique désir de manger de 

chans et leurs talens. Deux autres ju- h chair humaine. Gaubius , en rappor- 

meaux ont , dans leurs personnes , beau- tant ce fait , eu conclut, comnge les deux 

coup de traits de ressemblance.: nous auteurs, que certaines qualités morales 

avdns soigneusement comparé les diffé- sont héréditaires, 
rentes parties de leurs têtes. Partout où 

le développement de leurs organes est à 7°. £/état de veille > de sommeil et les 
peu près égal , les fonctions respectives reVes prouvent aussi ^ue l'exercice des 
de ces organes sont les mêmes : dans les facultés spirituelles dépend de Vorça- 
points où la structure de leurs crânes an- ne matériel. Les organes matériels sont 
ntm ce des organes différées, une j&ffé- les seuls qui se fatiguent, s'épuisent , et 
rence non moins sensible se fait aussi ont besoin de repos. Ce repos, cette inac- 
remarquer dans leurs [facultés. Parmi tivité des organes, des sensations, des 
deux autres enfans j uni aux d'un sexe dif- penchans et des facultés intellectuelles , 
férent , le garçon ressemble à la mère, dansi'état de santé', est le sommeil. Pen- 
femme ordinaire , et la fille tient du père, dant sa durée , le cerveau prend àe nou- 
homme plein de .talent : ils ont atteint v elles forces, et au réveil , les fonctions 
l'âge de développement $ le garçon an» de l'ame se font avec énergie et facilité, 
nonce en toutes choses que la plus obs- ^>i quelques organes cérébraux irrités par 
cure médiocrité sera son partage; sa sœur, une cause quelconque sont mis en se- 
au contraire, s'élève , sous beaucoup de tion , pendant que l'action des autres est 
rapports au-dessus de son sexe. Nous suspendue, il en résulte' des idées et des 
connaissons aussi deux jumelles dont la sensations partielles qui sont les rêves, 
iête et la constitution physique diffèrent La nature de ces rêves est presque tou- 
totalement. Bans Tune, la nature sem- jours. le résultat de cçrtaiues causes ma* 
ble n'avoir travaillé qu'à développer las tériclles. , L'homme jeune et sain rêve 
os et les muscles ; et dans l'autre , elle d'événemens agréables: les hpinmes et les 
semble ne s'être occupée que du système, femmes doués d'un système nerveux trop 
nerveux : aussi la première eat-eUe d'une irritable ne trouvent dans leurs rêves que 
intelligence très bornée, tandis que ]a se- contrariétés^ et obstacles et éprouvent 
conde est doyée de bnlUmtes qualités, sans cesse des peines et des angoisses. Ces 
Chacun sait que les disposition du corps rapports entre nos têves et nos organes 
à certaines maladies, par exemple, à la sont constatés parj une foule d'exemples : 
goutte, à là surdité, à la pierre, à l'by- il en résulte, p^r sonséqueot, une nou- 

. ' , * Vells 
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telle prwve que Famé n'agit point in* 
aépendamaent 4a corps. 

«o. 
on' 



iw5 

conclusion 4e In premier* get tm sj t il cou* 

siste en nn tebleeu dé tonte» les nropo* 

S». Tant ce qui change sensiblement , ••*•»• q*'* &»draU •*«*■*, el fc teo» 

'*#«*& t on irrite Voigameme , *r ,e * «<• V »» •?■*• >«cessaire d'empli- 



flirtait le système nerveux > produit 
ainsi des altérations considérables dans 
l'exercice des/acuités spirituelles. On n 
toujours remarqué qu'âne croissance trop 
pi-ompte, ou qu'un développement trop 
rapide des organes affaiblit leurs fonctions 
spéciales. te* *tea%lef>.cu sont si com- 
mun» qu'il serau superflu de s'y arrêter. 

A cet eiposé de leur système , les deu* 
auteurs font snecéder rcs^sosition et la 
réfutation des différente* opinions snr 
l'orituni des pvoprSétéa de ftme tt de 
rétprit. Les berne» de ce J»ur»al ne nous 
permettent pas de les suivre d»n* ces 
iiitérestans développement; et nous re- 
grettons s«' tout de ne pas|KHiro*r j par 
le même fenotif; transcrire le résumé et la 



quer pour attaquer sérieusement le pre- 
mier principe snr lequel le doctrine de» 
deux auteurs est appuyée. 

Manuel , ou Réflexions saintes 
pour tous les jours du mois , ti- 
rées des Œuvres spirituelles, de 
François de Solignee de Lstmo- 
the-Fénëlom. Un vol. in-i8. Ai- 
Jour et Compagnie* 

De cet ouvrage , il existe une bonne 
traduction allemande que M. BleGBg « 
jointe à son livre de Préparation ponr 
célébrer la Sainte Cène, imprimé àStraa- 
bpug, en 1784- 



QUATRIÈME CL A S S E, 



BEAUX-ARTS. ESTAMPES. 

La Rencontre du l\ Aubry avec 
les deux jeunes sauvages., — Mo* 
ment delà sépulture dAttala*-— 
Estampes de i4 Prudes et demi do 
longueur snr ta de haateor; Ost*r- 
Watdûtrtè. 6 fr. $0 «, en noir : le 
double en coaletor. 

Grade** £rtt*ures sont cfoee elécu- 
lion ainsi agréable que 1ee e/e*trèprécé- 
itattrs>4i*ée« da mémo ouvrage que noue, 

avons annoncées. ,•'- ■ 

te Trésor des feunes artistes et 

des amateurs des arts ; 00 le 

G»>ide sûr eUnfaiiUhle des peintres, 

*cttiptearft r de*wnaieursv fpevoors, 

Journal général y 1.81a. N°. 6. 



architectes, décorateur* f dajtf.lo 
choix des snjet* aatiaaes , etc. iv+ 
io-ë°. ©eues de phw ce 4°° *£•***? 
gravée* par Hues /lis. Testu,** 
Treuttelet JVùrt^. 3fi fr, ep noir # 
72 fr. en couleur. 

Théorie cinùonsp&ériùue des deu* 
genres du beau, etàpmtM.X&rx 
dier Det aunajr. (Vojez pour le 
développement do titre* <1 atUeW 
et le prix, le précédent caisier tle 
ce Jo ornai.) j 

Dana cet ouvrage , Paotenr éVfcroe 

d'abord a éubjir qu'au lieu d* un seul 

beau , d'un beau unique dans les art* , 4 

y\ a deu* beaux d'un rang égal; Vim dérire 

Aa 
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i$5 . W'^Gû^Podsie$.\ Thèdti& 

de V imitation exacte ; Y 9**9 , de Va* - 

semblùçc arbitraire <{ue, pu un emprunt POÉSIES/ THÉÂTRE. 

qi*M fait à l^rqhjteaure , il appelle cam- , " 

pjoske : après quelques observations sur -. >, • . - * 

l'ob/et artieciei et 1» sensation , il par- -A* -LonVersaHûn : poème par ^ 

cpuit le» piiéaU* ! et ; les - «bétot iques du Velille. ( Vojei pour les différent 

beau d'imitation exacte, etdubeau corn, prix de cet ouvrage et l'adresse , 

posiie. 11 fait la confrontation et le pa- l y quatrième cahier de ce Journal 

rallèle delà poésie ^'injitation e/ acte et 4 g Ia \ 

de la poéfcie composite.; et â* cet effet, il *' » 
donne une analyse de l'Iliade , du Pa ra- 

diâ peotfu » et un Commentaire' po*ti- . Le célèbre auteur detetouvrage, dan* 

que « de. ^'Ajsoettjypae (*) . qu'il . compare 8 * P'étece a>i renferme des observations 

ajecje p?e Wi d * 1* Xoiu-tpa , code my- P ler0M de sagacité et de goût/mserve que 

thologique dès aqcieus Celles ou Seau- '«wsqù'il s eat décidé à composer on poë- 

d.naves. De l'Apocalypse, l'auteur passe me iur PArt de Converser, il « ullu 

a la tragédie d'Œdipe-Roi , de Sophocle , choisir entré deux moyens différent , ce 

et à celte de Macbeth , de Shakespear lui des précepte» qui conduisent à l'an 
dont il donne d'assez longs extraits. De ' dc P ,ftire » et cé,ui des portraits qui , ei 

là Ofèce et de l'Angleterre il transporte peignant les^ ridicules et les travera in- 

aes ïectewra à la Chine par une analyse commodes à, la société , .avertissent 1rs 

très-étendue de la pièce intitulée le Petit "^locuteurs deles éviter. M. Dèlille a 

Orphelin de la maison de Tchao. Il éta- chmsi ,6 «econd moyen : ce choix sans 

hiit ensuite un parallèle entre la pein- dou * e éuit ^«-judicieux , mais il avait 

turc, la sculpture, l'architecture et la un inconvénient j celui d'une fatigante 

musique d'imitation exacte, et ces mê- uniformité que , nous Posons dire, le 
mes arts composites , puis il fait des ob- #1> oele > ft *ec son rare talent , n'a pas tou- 

servn lions su£ee gu'$ appert I* pdlet* j <mr * évl } é - Peut-être l'aurait-il fait dis- 

ou l'impeitection des beaux-arts Iur ce P a ™* trc ♦ s'il eut plus fréquemment ré- 

qnM appelle aussi les limbes de la zone P" ndu dans sa galerie de portraits un 

d'imitation et des deux zones composi- dia, °gue animé , comme l'a fait Rulhiere 

t>i.'«n<hiàF>refmmé son ouvrage par un dans *" «*«*»«*■* pièce des Disputes. 

r^prosi^^Wèe à.Wtûtie^ M- p^lle AJOutc que renonçant à la 

1m^*f%U*«qm*«Oàm**jmr- fô rme * didactique, toujours un peu froide 

W. de > WW\ V <♦ ...î.^ - . m . . et ( un. peu monotone, il a fait passer 

*r'§A »iî.,**t^ ■*'> • *« i- • i * v souV lès^ yeux du lecteur les travers 

tMulIdr <fi ce! ouvrage l.,.,e le, ? n- ^ l'esprit et du caractère le. plus re- 

bhc ]Uge des idées eàtraorâtnaires qu'il n^^e, €t ^ nuiseut lc £ § à p 

renferme: cette quali6ca»on d'extraor- g^ meilM e Ja, sc-ciélé ; que les tort, de 

l'esprit sout l'objet du premier chant de 
sou poè'me ; que ceux du caractère corn- 
posent!* second ; que dans le troisième , 
il leur a exposé la peinture de l'homme 

> aimable dont on chérit également le bon 

i r- a eu u .. M 6 0Ût cl la moralité, 
et quelquefois même profondes. »» • • • 

En adoptant ce plan , l'intention de 

., (•) Si PMUfl^çatfo p««i iw* 4«^ «9 c.lm. *^ Delille <5tàit d'assigner à chaque chant 

me»tii«pbeunucirdoits'iti.o n «ol^ ,M objet bïen distinct, bien déterminé 

pie de deux créMW génie»' Bot »n«t «' JV^-wtou , nui tli^:- î ^. i « » 

2, / o«é ë .r c ; «iw 8 4an. H. Gow-ienuire* »Uà- V** k nuance entre les torts de IV*,,» ît 

SPfi^î^ W , *} 8 .% t : a >°î iné dc y^SÎ 1 !?*- .j- c>«eu*«du Baractcre est Vf es- difficile a 



s : 
le 
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saisir; et SI nous % para qu'elle ne Pavait' « moderne* , et vqnVwfil variée que* eeMe 

pat toujours-été très-heureusement dans * dea an ciens^eJle nVstp*s*mjj«uvs moins 

le premier et le second chaut du poème : c sédnisante ...... Ce» -chevalière* redree- 

ces deux torts sont quelquefois conibndua • « seurs de» torts , eea* géan» persécuteurs 

dana chacun de cea deux chants. Le troi- « et occis , ces dames protégés* ,'cefc. fées 



e. bienfaisantes, ces enchanteurs redou- 
* tables , res. chsteuuî hospi lui irfr s, ses. 
<c retraites a 6iles<- du malheur esquelque- 
« fois de phtiefrr», «»* he/uettes'au'pted 



« d'uu autel sauvage -, cejJ preux éusge- 
riiélaata 



«ième chant a , ce nous semble , un autre 
défaut. Le portrait de l'homme aimable 
tracé d'une manière isolée offrait peu de 
ressources au poêle* Il fallait \ pour l'a- 
nimer, le faire contraster avee les por- 
traits de l'homme dont l'esprit olfre des «nous éV(in*lMrfnite r ce rîiélaatge de re- 
tr>vers ridicules, et de l'homme dont le « ligion et de tendresse, de»iutsen et île 
caractère préseute des vices repoussa ns : « folie, des miracles de < l'héroujsne â*ec 
or ce contraste exposait le poète à rêve- « les faiblesses de' l'humanité ,ttt>u£ew<ir> 
nir, dans le troisième chant sur les sujets a dans ces idées plaît' à rVsprruv'snavff à 
qu'il avait déjà traités dans les deux pre- « l'imagination ; et comme les toauprfeke^ 
miers* U bous a paru que M. Delille jV«- « valeresques, > malgré leurs désordre* , 
-rail pas toujours évité cet écueil où de- «r valaient mieux en effet qushlet. temps 
vait le jeter nécessairement le plan au- « héroïques, la peinture iofifo.q/ù«lqae - 
„ quel il s'était arrêté. Mais si les défauts « fois des* sentimens plus nohkretrplus 
que nous indiquons dans ce plan sent « élevés. » _ îur.;.*l *>,o> 



réels , :1e poète les fait , eu quelque 
sorte , oublier par le charme de l'exécu- 
tion , soit dans la vivacité des portraits , 
soit dans l'élégante facilité de k versifi- 
cation.; La forme de notre Journal nous 
interdit malheuieusement la faculté de 
transcrire plusieurs morcesux qui justi- 
fieraient avec quel succès il s'est exercé 
encore dans un genre de poésie absolu* ■■ 
ment étranger au genre didactique où il. 
s'est si glorieusement distingué Uni, de 
foie. 



Les Chevaliers dé la table ronde , 
etc. , par M. Çreuzé de Lesser. 

(Voyez pour le développement dn auêii ^i^^. b^ùtÙ***:* «ntlfre* 
titre f 1 adresse et le prix , le préce- négligentes qui se sonf .glissé/es da.os la 



Ce Ubleau, tel que le traoéAI^Qreuzé 
de Lesser , a> quelque chose "âébitn dé- 
duisant , mais les trait» en sont alépaddue 
dana des ouvrages rebutaorpur Pteuoàé- 
rence des faits, la bixatTeso^devârapen- 
tions , la grossière naïveté jUs- 'iamjbs , 
la rudesse du style : il fallait r^eaucaup 
de talent pour former un -peenie agréa- 
ble avec de pareils matériaux,» BfcnWuin 
premier article, noua alloW' jeter mu 
coup. d'oeil rapide sur la courpoeition du 
poëqiec dans un second article nous in- 
diquerons . le» morceaux les- plu» remar- 
quables par la vérité des" portraits^ le * 
charme des descriptions *: là'. facilité* et 
les grâces du style ; mais nous relèverons 



dent cahier de ce Journal. ) 

-fia vieille mythologie des Grecs , ob- 
« serve très-judicieusement M. Creusé 
« de Lesser, dans son instructive prélace, 
« a , comme presque tous leurs dieux , 
« une jeunesse éternelle ; et tant qu'on 
« saura la peindre, elle offrira à la poésie 
« les plus riches couleurs; mais il nie 
« semble qpe la. chevalerie, avec la féerie 
« qui y tient, et surtout la religion qui 
c rem£\ellit> est un peu la mythologie des 



poëme : peut-être ne,seiont.-elles. pas 
inutiles pour le perfectionnement de 
l'ouvrage dans une seconde éçîitiotrque 
le suixès de la première fait présager. 
• ' ,. . , .;',,..., 

u&rliçlç premier. '^ , 
La première difficulté qjie .rencontrait 
l'auteur dans la composition de sou poë- 
me résultai l du grand nombre de- per- 
sonnages ique. la. nature de son sujet» le 
forçoit d'introduire sur la scène v et que 
l'utile liste qu'il en a donnée porto jus* 
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eju'â quaranst-hnit. II pouvait jeter dans 
l'esprit de mi lecteurs une coafueion dés- 
aajén KL r et fatiguer leur attention. M. 
Creusé de Leteer * très-heureusement . 
cfvité cet écoeil ea détachant soigueose- 
aoent chaque personnage, et surtout Y À 
Pimitation de PArioste , eu ramenant 
toujours l'attention aur lea principaux 
h4 roa de aoa poème , teU qu'Ajrtus , Mer- 
lin, Lencelet, Tristan , Cledion, Perce- 
vrai, etc.) lea principales héroïne», la 
reine Geneviève , la prineeaae Yeeult, etc. 
aVaetear pouvait craindre aueei que l'in- 
térêt te, tronrant divisé entre Uat de 
peraonnagea n'en rut afleibli. M a évité 
Ott inconvénient, comme il Fohaenre 
. ar*s«bisa, eu formant de la recherche du 
AwHgrémi ce Palladium de U Table 
Mode, tm nerud général qui, propre a 
fier toutet la» partiea de l'ouvrage . a en- 
core l'avantage inappréciable dont il a 
négligé' de parler, celui tt*intéreesdr vi- 
rement lea lecteute. Enfin lea romane de 
- cbeualerie oà Fauteur, a puiaé presquo 
■ uoutea lot aveutarce qui forment le fond 
vie aoa poème, offrent dea récita qui, 
. clans le style naïf de cea tempe anciens » 
" a'oot presque rien de choquant , mais 
qui, dent un bagage épuré et dans ua 
anedo* qui te 918010 de plus de délica- 
tesse que lu tiède même de Louia XIV , 
-auraient iltinjé la pudeur. L'auteur , en 
conservant ce que ces récits ont de pi- 
ejuant, a jeté aur ce qu'ils pouvaieri t avoir 
de trop libre, nu toile qui en augmente 
encore l'agrément. 

Wourellesjabhs de Phèdm trtdoi- 
fée ea vert italiens pur M. Petro* 
*ni 9 et en prose française par M. 
SiafÇtoIi f arec les notes latines 
dfe Vèditiou originale, et précédée 
d'une préface française par Bfr Gin- 
fpiené % membre de l'institut. Un 
vol. in-8°. Blankehstein. 6 fr. 

Ces nouvelles fables de Phèdre, iu*~ 
cotisa jusqu'à ces dernière temps , ont 
été découvertes à Nanlee dans un menus- 
c**A /Watts que pceeèvje la bibliothè. 



Voiei»- fort en eh régi , ce 
que M. Gêugncne , dune, usa savante 
préface , placée à la tete de r rt tendii i— t 
cxpoae aur la découverte dea tsnata dsni 
nouvellga fablea de Phèdre* et sur leur 
authenticité. 

Peroiii t dana un dea manuscrits do- 
quel se sont trouvées les Nouvelle» table» 
de Phèdre /eat un dea savane kaliena de 
quinsième siècle qui ramenèrent kart 
coeateeaporaina à Eétade de PaatêonHe, 
Ce Boaaaacrit est eu /trèt-msawais état 9 
gâté par dea taches d'eau sale et dc<moi- 
eiaaurc, et ee qui est plat fl oh tas , entière- 
ment effacé dans ua grand nouante e?eo- 
droita : dana beaucoup d'entrée, et meuie 
presque partout* Us élémene dea lettres 
tont incertains , vagues et taOenaent al- 
térée par rhnmidifté qu'à peine ea pont- 
on saisir la Carme. La neinoipale cause «de 
ces détériorations . set la liqueur qui a 
aervi à écrire Pouvrage : ce t/eat as de 
l'encre notre, ni sucu a e autre ■ 
acide , pénétrante et t ent ée » 
liqueur de couleur verte , a» Peuceniiun 
dea lettre* initiales et de qu elq ues unet 
qui sont eu rouge* 

Le manuscrit est de format iu-ft*. et 
n'a qae 170 pages : encore y ou a-t»il , 
au conna encornent , huit ctotarremeat 
rempbet par m table des nsatièree , et a 
la fin trente r es tée* ou blanc ; il coatieut 
en tout cent eoiaaate p i èc e s , parai les- 
quelles il a été facile de reconnaître 
trente-deux Csides dVPbadra iaaprimést 
et trente- six «fAvjeu.* upe soixantaine 
cTépigraromes de Perotti loi-même por- 
tent asseu généralement le nom de Fan- 
teur, mais il ne A trouve- ea tète d'au- 
cune des feblet , et il y eu a tren te -de u x 
totalement inédites : toutes ces pièces 
s'entremêlent et ee s uc cè d ent aine au- 
cun ordre c une fable connue de Phè- 
dre en suit aae inédite, eeUe»ci une 
fable d'Avion , et otttt dainaèwoue épi* 
gramme de Perotti» Le munuacuit qee 
possède la bibliothèque de* Naplee est 
très-préeteue , naéme pour It partie d* 
fiibles de Phèdre qui -était déjà publique : 
selon toute apparence, l'ami- o msnm- 
ciit dont elles fusent tirées ,. xi caute 
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plot, et les deux Seuls auteurs qu'on 
connut ont péri , Pun de» 1774 » PueUe 
depuis- environ quinze ans. 

L'examen attentif quV l'ait des irente- 
deu* fables inédites un savent aussi 
éclairé que H, l'abbé Andriès, et l'intime 
nersoaeien où il est qu'elles sont de Phè- 
dre suffiraient ponr le fasfecroirc. C'est 
lui qni e exhorté M* Jumern* à publier le 
manuscrit entier. Ce dernier savant a 
employé un travail assidu de plusieurs 
use»'*, eu révision» M. Ginguene se bor- 
ne, eu rendent compte de cette révision, 
a ce qui eoneerue les t» ente-deux fables 
inédites. Les lacunes malheureusement 
trop nomb r e us es sont figurées par autant 
de points qu'il y a de lettres , ou totale 
menft ctmoéee, on tronquées et illisibles 
dune Pocigteal : le savant traducteur <y 
supplée dans des noies remplies d'érudi- 
tiou et de saencité qui sout pUcéee au 
bas des pages.- On n'a pus* du , observe 
M. Gsugneué , suivre- tout-à-fait dans 
Pémtismem Paris, la même niethedft Ces 
le teste , et 



ce* lacunes rejeté" es dans des notes la- 
tines auraient paru trop incommode* 
su» lerti urs fiançais : on a préféré met- 
tre en caractère romain tout ce uni est 
dans le texte donné par M. Jumelii d'a- 
près le manuscrit original , et en carac- 
tère iuliqne Jes lettres et les noms qu'il 
a supplée» dan» ses notes. 

L'espèce de sanction qu'a donnée H. 
Ginguené si distingué , enuVe autres 
avantages, par sa profonde connaissance 
de la langue latine et italienne , à la tra- 
duction «11 ver» italiens et à la tt ad action 
en pro»è française des treuteedenx Cibles 
inédites par Mal. Petroui et BiagioJi ga- 
rantissent le mérite de ces deux traduc- 
tions auqnelles se trouve réujti le texte 
original ôe§ U dite- de us. labiés disposées 
comme nous venons de* -l'annoncer : ce 
sont autant de titre* qui rendent très- 
reeeeimandable l'édition publiée par M. 
Didot qui y *a apporté en outre tonte 
l'exactitude et la beauté des caractères 
qui distinguent les ouvrages sortis de 
ses presses. 
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Lrt 1re$ éè la m*rauue4u Dçffund 
à Horace Waipole , etc. , et à 
Voltaire , etc. Seconde édition. 
( Vojex.ponr le développement do 
titre» redresse et le prix., le pre- 
xejier cahier de ce Journal. ) 

jdrtiçU qufitHèm* et dernier, 

De* les premiers temps du siècle de 
Lochs &IV; les peieennages les- plus dis- 
tinguée soit par le rang qn'ils occupaient 
dans le monde, soit pai celui que leur 
donnaient leurs talens dans -la république 
des !*-ttres> se plaisaient à tracer des 
t>urtcejta dos peiêeuos* c?e» qui elles 



étaient le plus en relation. Un de ees 
portraits ks plus estimés est celui de 
madame de Se» igné , que madame de La 
Fayette , son «mie , lui adressa a eHe- 
inâme Le £oîU des portrait» s'est perpé- 
tué daas le *ii\ huitième siècle , et ma- 
dame du DeMaed a porté. ce genre À sa 
perfection par la vigueur ou la délies- 
tesse des trait» , l'éclat ou la suavité du 
coloris , le chai tue ou h vérité d'expres- 
sion qu'elle a répandus dans les neuf por» 
traits qui se trouvent à la fin de sa cor- 
respondance. Noua allons en ..détacher 
quelques traits seulement de chacun* : 
• Portrait de madame la duchesse de 
Bohfiers , depuis mareehûèe de Luxem- 
bourg. Madame la duchesse de Booflei & 
est belle sans avoir Pair de /en douter ; 
se puysiouDOÛe est vite et piquante , sou ' 
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regard exprime terni les.mouvemens de 
•on «me.... elle domine partout où elle 
se trouve , et elle fait toujours la sorte 
d'impression qu'elle veut faire ; elle use 
<le ces avantages presque à la manière de 
Dieu : elle nous laisse croire que nous 
•avons notre libre arbitre, tandis/qu'elle 
nous détermine , et qu'elle fait, aitiw que 
lui, des élus et des réprouvés du haut 
«le sa t4fcte-puissauce.... Elle est péné- 
trante à faire trembler ; la plus petite 
prétention , la plus légère affectation , un 
ton , un fc«tte qui ne seront pas natu- 
rels , sont sentis et jugés par elle avec la 
dernière rigueur.... Madame de Bôuflers, 
en général, est plus 1 crainte qu'aimée; 
die le sait , et elle ne daigne pas désar- 
mer ses ennemis par des méuagemens 
qui seraient trop contraires à la vérité 

et à l'impétuosité de son caractère 

Elle a beaucoup d'esprit et de gaité : 
cjle est coustaute dans ses engagement , 
fidèle à ses amis , vraie , discrète , ser- 
viable , généreuse ; enfin , si elle était 
moins clairvoyante, ou si les hommes 
étaient moins ridicules , on la trouverait 
parfaite. 

Portrait de ****. Thé mire a beaucoup 
d'esprit, le coeur sensible , l'humeur dou- 
ce , la figure intéressante.... Thémire ai- 
me Dieu, et, immédiatement après , tout 
ce qui est aimable.... Ses vertus ont , 
pour ainsi dire , le germe et la pointe 
des passions : elle joint à une pureté de 
mœurs admirable .une sensibilité extrê- 
me 5 à la plus grande modestie , un dé- 
sir de plaire qui suffirait seul pour y 
réussir.... Les agrémens ont tant de pou- 
voir sur Thémire, qu'ils lui font suppor- 
ter les plus grands défauU : elle accorde 
son estime aux personnes ' vertueuses $ 
son penchant l'entraîne vers celles qui 
sont aimables : cette faiblesse , si c'en est 
une, est peut-être ce qui rend Thémire 
chaînante.... On oublie, eu voyant Thé- 
mire r t qu'il puisse y avoir d'autres gran- 
deurs, d'autre* élévations que celles des 
sensations. On se laisserait presque aller 
à. l'illusion de croire qu'il n'y a d'inter- 
valles d'elle à nous ; que la : supériorité 
il* .sou nilrife; mais un fatal révednou* 
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apprend que cette TïtémiVe si parfaite , 'si 
aimable , c ? eat..... . • 

Portrait de madame ^la marquise in 
Çhdtelet. Représentez tous une feriime 
grande et sèche ; le teint échauffé, le vi- 
sage aigu , le nés pointu , voilà ja figure 
de la belle Eroélie , figuré dont elle est 
si contente ,^i'elle n'épargne rien pour 
la faire valoir : frisure , pompons,' .pie»: . 
réries, verreries, tout est à profusion*; 
mais comme elle veut être belle en <deV, 
pit de -la nature, et qu'elle Veut être 
magnifique en dépit de la fortune ; -elfe 
est obligée, pour se donner le superfti», 
de se passer do nécessaire ,• comme ehe-; 
mises , et autres bagatelle*. Elle est née 
avec assez d'esprit : le désir, de parûtre ; 
en avoir davantage loi a- fait préférer Té-, 
tùde des sciences les plus abstraites aax 
connaissances agréables :• elle croit , par 
cette singularité , parvenir, à une plus . 
grande réputation, et à> une supériorité 
décidée sur toutes les femmes*... Quelque 
célèBre que soit madame Duchatelet , 
elle ne serait pas satisfaite ; si elle.n'éttit 
pas célébrée , et c'est encore à quoi elle 
est parvenue, en devenant l'amie déclarée 
de M. de Voltaire : c'est lui qui donna 
de FéÉÉpt à sa vie , et c'est à lui qu'elle 
devra Timmortalité.f . ! . ) 

Portrait de M. V archevêque de Tou- 
louse ( M. de Brienne) adressé à lui- 
mime. Vous avez beaucoup 'xTesp 1 . il, et 
surtout une sagacité étonnante qui doit 
vous faire tout pénétrer/ tout savoir, 
sans avoir , pour ainsi d\re , bçsoin d'au- 
cune application , ni d'aucune étude. 
Vous avez le goût et le talent des affai- 
res , une si grande activité et tant de fa- 
cilké pour le travàfl que , quelque sur- 
chargé que vous puissiez iêtre , on disait 
que vous avez toujours du temps de res- 
te... L'ambition est le seul sentiment qui 
remplisse votre ame; je dis sentiment, 
car je ne crois pas que l'ambition soit en 
vous une passion ; l'ambition est uéeavêc 
vousj c'est, peur ainsi dire, un penchant 
que vous avez reçu de la nature.... Je ne 
vous crois pas incapable d'amitié, mus 
elle sera toujours subordonnée à l'ambi- 
• lion cl aux plaisirs. Ypusv cherchez k 
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votre état , assez cou traire à vos goûu r 

vous en a rendu les moyens difficiles ,.et 

.* c'est en* quoi voire dextérité tons est en- 

' corë fort tuile. "Voilà ce! que je pense de 

. vous ,- et'.qui rend indubitable la fortune 

qne je xousprélUik,' i « 

& or trait de M. de Walpole adressé 
à lui même. Non, non , je ne veux pas 
faire votre portrait, personne ne vous 
connaît moins que moi. Vous nie parais- 
sez tantôt leJ que je voudiois que vous 
lussiez , tel qui: je crains que vous ne 
. soyez , et peut-être jamais tel que vous 
êtes. Je sais bien que vous avez beaucoup 
«l'esprit; vous en avez de tous les gen- 
res . de toutes les sortes ; tout le monde 
sait cela aussi bien que moi; et vous de- 
vez le savoir mieux que personne : c'est 
votre caractère qu'il faut prendre , et 
voilà pourquoi je ne peux pas être bon 
juge : il faudrait de l'indifl'érenre , ou du 
moins de l'impartialité ; cependant je 
peux vou* dire que; vous êtes un fort 
honnête liommu ;• que vous avez des prin- 
cipes.... que lorsque vous avez pris un 
parti , bon ou mauvais , rien ne vous 
fait changer , ce qui fait que votre fer- 
meté ressemble à l'opiniâtreté. "Votre 
coeur est bon , et voue amitié solide $ 
mais elle n'est ni tendre, ni facile : la 
peur d'être faible vous rend dur ; vous 
êtes en garde contre votre sensibilité; 
vous ne pouvez pas vous refuser à rendre 
à vos amis dés^aveur* essentielles , vous 
leur sacrifiez vos propres intérêts , mais 
vous leur refusez les plus petites com- 
plaisances : bon et humain pour tout ce 
qui vous environne , pour tout ce qui 
vont est indifférent , vous vous mettez 
peu en peine de plaire à vos amis en les 
satisfaisant sur, des Bagatelles.... t»a con- 
naissance que vous avez du mondé et vo- 
ire expérience vous ont donné un grand 
mépris, pour. tous les hommes., et vous 
ont appris à vivre avec eux ; vous savez 
que toutes leurs démonstrations ne sont 
que fausseté, vous leur, donnez en échange 
Je\s égards et de la politesse : en tout, 
ctui q«ri ne se soucient pas d'être aimés 
fcont coûtent' de vous.... Vous avez une 



faiblesse qui n'est pas pardonnable; vous, 
y sacrifiez tous vos sentimétos, vous,; y 
soumettez votre conduite, c'est la crainte 
du ridicule ; elle vous rend dépendant de 
l'opinion des sots', et vos amis ne sont 
point à l'abri . des impressions que les 
sou veulent vous donner contre eux..... 
Vos sentiment sont nobles et généreux , 
vous faites le bien pour le plaisir de le 
faire , sans ostentation, sans prétendre à 
la. reconnaissance j enfin votre ame est 
belle et boune. . , . r 

Portrait de madame la duchesse dm 
Chois eut adressé à elle-même. Vous nie 
demandez votre portrait, vous n'en sen- 
tez pas la difficulté; tout le monde le 
prendra pour le portrait d'un être ima- 
ginaire.... i II n'y a pas un habitant, du 
ciel qui vous ait surpassée en vertus, 
mais ils vous ont surpassée par leurs in- 
tentions et par leurs motifs. Vous êtes 
aussi pure , aussi juste , aussi -humble 
qu'ils ont pu l'être.*.. Vous avez infini- 
ment d'esprit, surtout de la pénétration* 
de la profondeur et de la justesse; vous 
observez tous les mouvemens de votre 
ame , vous voulez en connaître tous les 
replis ; cette i^ée n'apporte aucune con- 
trainte à vos' manières , et ne vous rend 
que plus facile et plus indulgente pour 
les autres. La nature vous a fait naître 
avec tant de chaleur et de passion, qu'on, 
juge que si elle ne/vous avait pas donné 
aussi infiniment de raison , et que vous 
ne l'eussiez pas fortifiée par de conti- 
nuelles et de solides réflexious , vous au- 
riez eu bien de la peine à devenir aussi 
parfaite ; et c'est : peut-être ce . qui fait 
qu'on vous pardonne de Fêjtre.... Vous 
avez de la force et du courage , sans avoir 
l'air de faire jamais aucun, effort. Vous, 
êtes parvenue, suivaut toute apparence , 
à être, heureuse : ce n'est point totre élé- 
vation ni votre éclat qui lait voue bon- 
heur, c'est la paix de la bonne conscience 
..... Tant de vertus et d'excellentes qua- 
lités, inspirent du respect et. de l'admira- 
tion , mais ce n'est pas ce que vons.voûlez. 
Votre modestie qui? esjt extrême vous fai t 
désîier'de n'être, jamais distinguée, et 



Digitized by VjOOQ iC 



içp - V*. Classe. 

tou» faîtes tout ce qui dépend de Tout,, 
pour que chacun te croie votre égal. 

' Portrait de madame du Dejf and fait 
par elle-même en 172$. Madame du Def- 
fend parafe difficile à définir. Le* grand 
naturel qui fait le fond de ton caractère , 
la laisse Toir fi différente d'elle-même 
d'un jour à l'antre , que quand on croit 
l'avoir attrapée telle qu'elle est , on la 
trouve, PinsUnt d'après, tous Une forme 
différente.... Madame du Dèiland est en- 
nemie de toute fausseté et affectation : 
•es discours et son visage sont toujours 
les interprétée fidèles des sentimens de 
son arae : sa figure n'est ni bien ui mal ; sa 
contenance est «impie et unie : elle' a de 
Pesprtt j il aurait en pins d'éteodoe et 
pins de solidité , si elle èe fut trouvée 
avec gens capables de la former et de 
Finetruire : elle est raisonnable , elle a le 
goût juste ; et si quelquefois la vivacité 
régare , bientôt le vérité le ramène : son 
imagination est vive» mais elle a besoin 
d'être réveillée. Souvent elle tombe dans 
un ennui qui éteint toutes les lumières 
de son esprit; cet état lui est si insup- 
portable et la rend si malheureuse, qu'elle 
embrasse aveuglément tout ce qui se pré- 
sente sans délibérer : de le vient la légè- 
reté dans sel discours* et Pknprudence 
dans sa conduite.... de là vient la répur 
tation qu'elle a d'être méchante , vire 
Jotvt elle est trèa-éloignée , n'ayant nulle 
malignité ni jalousie, ni aucun des senti- 
ment bas qu j produit ee 1 défaut. 
• ué titre portrait de rrmdatw du Def~ 
fond fait par elle-même th 1774. On 
croit prot d'esprit à madame du Délia nd 
qu'elle n'en a ; on le loue , on le craint ; 
rHe ne mé< ite ni l'on ni l'autre? elle est, 
en fat d'esprit , ce qu'elle a été en fait 
de figure , et ce qu'elle est en (ait de nais* 
sance et de 'forUme, rien d'extraordi- 
naire , rien de distingué : elle n'a , pour 
ainsi dire , point eu d'éducation , et n'a 
rien acquît qoe par l'cspériertee; cette 
expérience a été tardive , et a été le fruit 
de bien des malheurs.... Née satts^alent^ 
iocapable d'une' forte application r elle 
est très susceptible «t'ennui, et «te t"r>«<- 
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vent point èw ressoirfe en elle-inéine, 
elle en cherche dans' ce qui l^eoviroone , 
et cette recherche est souvent sans suc- 
cès : cette mente ' tethletse mit que les 
impressions qu'elle reçoit, quotutoe» très- 
vives , sont rarement t» ofoodes \ ceUes 
qu'elle fait y sont semblables 4 elle peut 
plaire , mais elle inspire peu de senti- 
mens. 

Esquisse du portrait de M. de Pont 
de Perle. L'esprit et le talent de M. de 
Pont de Veyle méritaient toute» les dis- 
tinctions qui font l'ambition des gens de 
lettres ; mais sa modestie et son amour 

Îiour l'indépendance lui firent préférer 
es agrément' de là société aux honneurs 
de la célébrité. Ce : fut malgré lui qu'on 
découvrit qu'il était l'auteur de trois co- 
médies qui eurent un grand succès. La 
crainte de déplaire lé rendait fort cir- 
conspect dans la conversation. Ceux qui 
ne le connaissaient pas pouvaient penser 
qu'il n'était pas frappé des ridicules , et 
il les démêlait plus finemeut que per- 
sonne.... 11 avait Pair de tout approuver, 
il ne se permettait aucune critique , et 
personne n'était plus en état que lui d'eu 
faire de bonnes, puisque tou» les ouvra- 
ges qu'on a de lui sont du meilleur ton 
et du meilleur goût. Sou extérieur était 
froid , ses manières peu empressées : en 
aurait pu le soupçonner d'une grande 
indifférence , et Ton se serait bien trom- 
pé : il était capable de rattachement le 
plus sint ère et le plus constant ... Enfin 
ron peut dire de M. de Pont de Veyle 
qu'il était aimable par son esprit , par 
ses talent , par ses vertus, et par l'ex- 
trême bonté de son cœur. 

On sera porté 4 troireqee ces portrait! 
si parfaitement •dessinés ne coûtaient p»i 
à madame du Deffand de grands efforts, 
ptusque dans sa correspond* rvee on en 
trouve une foule d'autre» qu'elle traçait 
au courant de ta plume , et. qui pour- 
raient , si ce n'eet pas pour f étendue , 
eu moins pour la vivacité du tratt sonu- 
«ir la concurrence avec ceu* dont nous 
serons de donner une idée. ' 



Digitized by VjOOQ iC 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



SEPTIÈME CAHIER, i8ix 

Prix pour 12 Cahiers par an i5 fr., franc de'port. 



les doubles prix, séparés par un tiret — , voiiés aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la. poste, jusqu'aux frontières de la France. Ces 
fnx doivent nécessairement augmenter dans V étranger, vu les frais 
ultérieurs, en raison de la distance des //eux. 



PREMIÈRE CLASSE 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire des arbres forestiers de 
l'Amérique septentrionale , par 
F. André Michaux, i5 e . et *6 e . 
liVraisons. Chez X auteur t place 
Saint-Michel , n°. 8 , et Treultel 
et JVùriz. Prix de ces deux livrai- 
sons 27 fr. — 5o c. 

Ces deux livraisons renferment ; — 
Magnolia grandifera. — Maguolia glauca. 

— Magnolia acuminata. — Magnolia cor- 
dala. — Magnolia tripetala — . Magno- 
lia auriculata. — Magnolia înacrpphylla. 

— Fraxinus americana , frêne blanc «n- 
Fraxinus Lomenlosa, frêne tomenteux. 

Journal général , 1 8 1 2 , N«. 7, 



— Fraxinus viridis, frêne vert. — Fraxi- 
nus quadrangulata , frêne blanc —Fraxi- 
nus sambucifoha, f.êne à feuilles de su- 
reau. _ — Fraxinus platicarpa , frêne dt 
Caroline. 

PHTSIQtTE. CHIMIE. 

La Physique réduite en tableau» 
raisonnes, par E. Barruel , exa- 
minateur des élèves de l'Ecole po- 
lytechniqne pour la physique et k 
chimie. Deuxième édition revue» 
corrigée et considérablement aug- 
mentée, et précédée d'une intro- 
duction à la physique, lïn vol. in-4 # . 
Bb 
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Madame veuye Couraer. 10. fr. 
— 12 fr. 

Supplément aux institutions de 
physique, par B. G. &*g», fonda- 
teur de la première école des mi- 
nes .membre dettnstitnt impérial 
de'France. Un vol. in-8°. Vïrmin 
Didot. 5 fr. — 6 fr. 

Nous avons annoncé Tannée dernière 
l'ouvrage de cet académicien , et en 
avons môme donné un petit extrait ; 
mais la précision didactique qm y règne 
et la multitude des faits neufs qui s'y 
-trouvent, le rendent susceptible d'un plus 
grand détail flous croyons donc devoir 
profiter de l'annonce de ce supplément à 
ses institutions de physique pour don- 
ner un nouveau piécis de cet ouvrage. 

M. Sags dit qu'il n'a pas employéia 
nouvelle «oimncJature physico - chimi- 
que, parce qu'elle est insignifiante et 
«ans euphooie. Cet académicien dit aussi 
qu'il n'a jamais admis la doctrine lavoi- 
aieune , parce qu'elle est erronée ; puis- 
que* l'eau n'est pas composée de gaz dé- 
phlogistique et d'air inflammable ; puis- 
que les chaux métalliques , loin de con- 
tenir du gat-déphlogisti^ue ,- recèlent un 
acide semblable à celui qui constitue la 
chaux calcaire. 

M. Sage démontre aussi que la pîerre 
sfcsl pas formée d'acide, ii^phitique , 
mais, d'un acide particulier cpiï se modi- 
fie eu acide méphitique; que ce dernier 
n'est point principe des corps , o»ais un 
produit de Jeur décon^posjtjon. . 

Quoique les sectaires de la doctrine la- 
v Toisiejiue aient éliiniué le phlogistique , 
ià\ Sage lé .émtègre dans tous ses droiU; 
fait conoattre qu'il est l'essenre'de la lo,- 
*nty-e et un des plus g *«**» «geks «le la 
Rature, puisque la lumière. ceûccWt à Ja 
forme et à U couleur des. végétaux; puis- 
que ce même phlogistique. est l'essence 
de l'électricité sidérale , principe de Ja 
lumière planétaire. - 



sique. Chimie. 

M. Sage fait aussi connaître , que la 
lumière solaire ne manifeste sa propriété 
calorifère que lorsqu'elle est parvenue 
dans la moyenne région de notre atmo- 
sphère , et que lorsqu'on y a tait coïnci- 
der le calorique rayonnant, il produit 
le feu le plus actif, qui tient son énergie 
de l'acide igntfère un des principes des 
gaz qui constituent Pair. M. Sage lait 
connaître que cet acide ignifere en se roo- 
difiaut , produit tous les autres acides. 
Les phénomènes de la fermentation vi- 
neuse servent à ce physicien , pour faire 
apprécier les modifications dont cet 
acide primitif est susceptible ; il fut en 
même temps connaître que la végétation 
et l'anima lisation s'opèrent par uue véri- 
.table fermentation. M. Sage a cru de- 
voir donner le nom <Pignifere à cet 
acide, parce que, lorsqu'il est saturé de • 
phlogistique il forme l'espèce de soufre 
qu'il nomme pyrophore à raison de sa 
propriété. C'est à un pyrophore de cette 
nature que sont dûs le galvanisme et les 
différentes espèces d'électricité. 

- L'acide ignifere ayant concouru à con- 
stituer le feu t y perd une partie de ses 
propriétés et se trouve porté à l'état d'a- 
cide igné, lequel incarcéré dans les ter- 
res métalliques , le réduit à l'état salin 
nommé chaux Cet acide peut en être 
extrait par l'alcali fixe , qui devient caus- 
tique , et dont on peut dégager le même 
acide sous forme die gaz inflammable, en 
distillant cet alcali caustique avec de la 
poudre de charbon. 

• D'après la théorie de M. Sage, le paz 
inflammable n'est autre chose que l'acide 
igné surchargé de phlogistique ; aussi a- 
t il la propriété de révilier les chaux mé- 
talliques. 

M! Sage fait connaître que les produc- 
tions des trois règnes sont de véritable* 
combinaisons salines formées d'aetde , Je 
ptildgistique , d'une base terreuse , de 
plus ou moins d'eau, et «Tune matière 
oléagineuse; que ces combinaisons of- 
frent des "polièdres qu'on nomme cris- 
taux , dont la forme est octaèdre si elle 
résulte de l'union d'un acide avec du 
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pMopis tique , taudis que la lot me est 
prismatique lorsque les acides sonl com- 
binés avec les alcalis. 

Les sels insolubles sonl nommé pierre. 
Ceux qui sont combustibles sont nommé 
soufre, matière oléagineuse ou métaux. 
Ces derniers ont chacun une terre spéci- 
fique pour base ; Jes métaux n'ont de 
comruuu que le principe métal lisant, 
qui est un *>ufre igné. 

M. Sage prouve que de toutes les pro- 
ductions naturelles , le physicien ne peut 
imiter que quelques sels solublcs et ré- 
générer les métaux; mais que tout ce qui 
est le pioduit du mouvement organique 
est hors de sou pouvoir. 

C'est dans les Institutions de physique 
3e cet académicien, qu'il faut suivie les 
théories qu'il donne de la formation des 
météores , et ses conjectures p' ohables 
sur Torigiue de notre globe , sur les sub- 
version» qu'il a pu éprouver par le choc 
de comètes ; subversion attestée par les 
corp., pétrifiés que nous trouvons dans 
notre «limai , et dont les analogues vi- 
ymos ne sont pvopres qu'aux mers équa- 
toriales. Aussi» M. Sage regrette t-il d'a- 
voir été dépouillé de sa fortune, ce qui 
1 empêche de faire graver les objets iu^é- 
resssns dans ce genre qu'il à été cin- 
quante aunoes à ramasser a grands frais. 
M. Sage qui s'est occupé en outre , des 
•rt», a inséré à la fin de ses Institutions 
de physique un petit traité sur les dif- 
léreiis genres de peintures, et sur la ma- 
nière de préparer les couleurs qui y sout 
employées. L'auteur termine ses Institu- 
tion* par l'ouvrage dans lequel il indique 
" moyen de remédier aux diflérens 
genres de poisons , ouvrage qui est un 
véritable présent fait à l'humanité , que 
*• Sage s'est empressé de répandre en 
en f»i»ant passer des exemplaires à tous 
lei préfets de l'empire. 

Les Institutions de physique de M. 
S'ge sont le fruit de plus de cinquaute 
années d'expérieuces répétées dans ses 
coûts publics , qu'il a faits gratuitement 
pendant vingt cinq années, afin de natu- 



raliser en France la raiuéialoflie rt la 
chimie métallurgique; ce à quoi il est 
parvenu eu faisant fonder la première 
école des mines , et en rassemblant à ses 
frais la belle collection qui (orme le mu- 
sée des mines à la Monnaie j ce musée 
est devenu par ses soins un des beaux 
mon urne nâ de la France. 

Nous ajouterons , que les Institutions 
de physique de M. Sage n'offrent pas Ja, 
monotonie didaotique , mais qu'il a su les 
rendre intéressantes par des détails his- 
toriques appropriés aux productions de 
la nature dont il traite. 

Les Institutions de physique de M. 
Sage forment aujourd'hui /\ vol. in 8°., 
y compris le Supplément. Se trouvent 
chez Fn min Didot j prix : ao Iraucs. 

Mémoire sur différentes questions 
relative* à la physique , par G. C. 
D rouet, ci- devant attache au corps 
des ingénieurs de la marine impé- 
riale. Broch. in-8°. Veuve Cour- 
rier, i fr. «i5 c. — i fr. 5o c. 

Elément de chimie expérimentale, 
par William Henri , docteur en 
médecine , associé de la société 
royale de Londres , médecin de 
l'hôpital de Winchester , etc., tra- 
duits de l'anglais sur fa sixième , 
édition , par 11. F. Gaultier- Chati- 
ley y bachelier es-lettres , ex-élève 
des hôpitaux civils Je Paris. 1 vol. 
in-ft u . de douze cents pages, et ac- 
compagnés de planches, MagimeL 
1 5 fr. — } 9 fr. 

ANATOMIE. MÉDECINE. CHI- 
KtfRGlE. 

Traité d 1 anatomie descriptive , 
par X Bichat , médecin du gratid 
hospice dMi u ma nité de Paris, pro- 
fesseur d'à na to mie et de physiolo- 
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observations sur le javart et la 

variole des Mes à cornes; par 

y Louis Sacco, médecin -chirurgien , 

etc. , traduit de l'italieo par M. Jo- 



gîe. Nouvelle édition. 5 vol. in-8*. 
Brosson. 26 fr. 



Anatomie générale appliquée à la 
physiologie et à la médecine , 
parX. Bichat ,etc. Nouvelle édi- 
tion. 4 vol. in-12. Même adresse, 
i5fr. 



Recherches sur la vie et la mort , 
par X. Bichat. Nouvelle édition. 
Jn vol. in (K Même adresse, 4 fr. 
5o c é 



G 



Synonymie, ou Concordance de 
la nomenclature de la nosogra- 
phie philosophique du profes- 
seur Pinel, avec les anciennes 
nosologies y et vice versd, par 
ordre alphabétique , par G. A. 
Fercoq, docteur- médecin des châ- 
teau et prison de Ham. Un volume 
in-8°. Gabon et AlluU 3 fr* 

Mémoire sur le Croup , ou An- 
gine trachéale , qui a obtenu la 
première mention honorable, au 
concours ouvert par S. M. l'Empe- 
reur sur cette maladie , par G. 
VieusseuXy docteur en médecine à 
Genève. Un vol. in-S°. Genève et 
Paria , Paschoud. 4 fr* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Dissertation médico- chirurgicale 
sur V ophtalmie, présentée à la 
Faculté de médecine de l'académie 
de Rome , par Pierre Madus , chi- 
rurgien-major des hôpitaux mili- 
taires , ponr être reçu docteur en 
médecine , le 18 février 181 2. Br. 
in^4 « Home , Salvinach 

Traité de vaccination* aPcc des 



seph Daquin, docteur en méde- 
cine de l'Université de Paris. Un 
vol. in-cK Chambéry , P. Cleuz. 

Recherches médico - philosophi- 
ques sur les causes physiques de 
la polygamie dans les pays 
chauds, on Réflexions sur l'opi- 
nion de Montesquieu , et de quel- 
ques autres philosophes qui ont 
prétendu qu'il naissait dans les cli- 
mats chauds plus de filles que de 
garçons , et que les femmes y 
étaient nubiles à huit, neuf et dix 
ans , et vieilles à vingt. Thèse pré* 
sentée à la Faculté de médecine de 
Paris, par N. Chemin, docteur 
en médecine, firoch. in-4 . Didot 
jeune. 2 fr. 

Topographie médicale de Tisle de 
France, par Ch. Chapotin y ex- 
chirurgien-major de l'hôpital mili- 
taire de cette isle. Broch. in-8\ 
Creckard. % fr. 5o c. 

Fyrétologie médicale, ou Exposé 
méthodique du plus grand nombre 
des fièvres continues , rémittentes 
et intermittentes , etc. , par Ph. 
Petit-Radel, docteur-régent, etc. 
Desray. 5 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Le Dentiste des dcmes , par Jo- 
seph Lemaire , chirurgien - den- 
tiste, reçu à la Faculté de méde- 
cine de Pari». Un vol. in- 18 , avec 
gravure?. r \*rault Bechet , et 
V auteur :;« - Monnaie, n°. 3. 
I fr. 5*i r -, - v r. 
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Manuel médico-chirurgical , ou 
Ëléniens de médecine et de chirnr- 
gie-pratique, etc , par S. P. An- 
thçnac , docteur de la Facilite de 
médecine de Paris. Tome I er , 
in-8°. Orléans, Huet- Pat doux. 
5fr. 

Traité analytique des fièvres es- 
sentielles y contenant la théorie et 
la pratique générale et particulière 
de ces maladies , par J. F. Cqjfin. 
2 vol. in -6°. ^//w/. 9 fr. — 12 fr. 

Essai médieo - cltirurgical sur le 
cancer en général et sur celui de 
la mammelle en particulier: dis- 
sertâtiotr^résentée a la Faculté de 
médecine de Strasbourg , etc. , 
pour obtenir le grade de docteur 
% en médecine , par J, E. Sobler , 
etc.) ancien chirurgien interne a 
l'hôpital civil de Strasbourg. Br # 
in-4°« Strasbourg, Louis Eck. 

Exposé des symptômes de la ma- 
ladie vénérienne ^ des diverses 
méthodes de traitement qui lui 
sont applicables , et des modi- 
fications qu'on doit leur faire su- 
bir selon Vdge, le sexe* le tem- 
pérament du sujet y les saisons 
et les maladies concomit tentes ; 
ouvrage où sont .spécialement dé- 
taillées les règles de traitement 
adoptées à l'hospice des vénériens 
de Paris , par L. V. Lagneau , 
docteur en médecine , ex-chirur- 
gien interne de l'hopi-al des véné- 
riens, chirurgien-major du qua- 
trième régiment de tirailleurs de la 
garde impériale, et membre de la 
légion d'honneur. Troisième édi- 
tion corrigée et considérablement 
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augmentée. Un vol» in-8°. Gabon. 
5 fr. 5o c. — 7 fr. 

La juste réputation de l'Hôpital des 
vénériens de Paris est universellement 
établie. C'est un établissement unique , 
non- seulement en France , mais en Eu- 
rope , dans lequel le traitement de la 
maladie vénérienne a acquis depuis une 
vingtaine d'années le plus haut d. gré de 
perfection par les travaux de M. le pro- 
cesseur CeUerier. Dire que ce célèbre 
chiru gien a fourni lui-même les princi- 
paux matériaux de l'ouvrage de M. La- 
gneau , et qu'il en a accepté la dédicace , 
c'est en faire le meilleur éloge. Son mé- 
rite d'ailleurs a été successivement et 
toujours honorablement apprécié lors des 
deux premières éditions. ISous ajouterons 
seulement que la troisième édition que 
nous annonçons a reçu des amélioration» 
et des augmentations si considérables 
qu'on peut maintenant regarder l'ouvrage 
comme l'un de» traités les plus complets 
que nous possédions sur la maladie vé- 
nérienne, principalement) sous le rapport 
du traitement , la partie la plus intéres- 
sante de tout ce qui concerne cette ma- 
ladie , et et lie où il se commet encore 
fous les jours les erreurs les plus préju- 
diciables à l'humanité. 

Essai analytique sur la non- iden- 
tité des virus gpnorrhoïque et 
syphillitijque : ouvrage couronné 
le 3 juillet 1810 par la société de 
médecine de Besançon, sur la ques- 
tion suivante : u Déterminer, par 
« des expériences et des observa- 
a tiona concluantes , s'il y a iden- 
« tité de nature entre le virus de la 

• et gonorrhée vîrnlente et celui de 
cela vérole; si l'une peut donner 
ce l'autre, et si le traitement qui 
ce convient à l'ii ne peut être appli- 
cc cable à l'autre. » Par J. P. Her- 
nandez , cx-nicabre do corps lé- 
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gislatîf. Un vol. in-8°. Avignon, lités > par M. le comté La place ; 

chancelier da Sénat conservateur, 
grand-officier de la légion d'hon- 
neur, membre de Pinslitdt impé- 
rial et da bureau des longitudes 
de France , des sociétés royales de 
Londres et de Gottingue , etc. Un 
vol. in-4°. Madame veuve Cour» 
cier. 18 fr. 

Cette nouvelle production d'un savant 
si célèbre par des ouvrage» immortels 
dans plusieurs branches de physique, de 
mathématiques , et principalement de la 
haute astronomie , va porter un nouveau 
jour daos l'important calcul des probabi- 
lités , sur lequel se sont exercés les plus 
célèbres mathématiciens. I^e piopo»e, 
dans cet ouvrage, d'expos™ l'analyse et 
les principes nécessaires pour résoudre 
le problême concernant les probabilités. 
' Celte analyse se compose de deux, théo- ^ 
ries qu'il avait données il y a trente ans 
dans les mémoires de l'académie des scien- 
ces : l'une d'elles est la théorie des fonc- 
tions génératoires ; l'autre est la théorie 
de r approximation des formules fonc- 
tions de tous grands nombres , elles sont *. 
l'objet du premier livre de son nouvel 
ouvrage j il lei y présente d'un* manière 
encore plus générale que dans les deux 
mémoires que nous venons de citer. Leur 
rapprochement montre , avec évidence , 
que la secondé n'est qu'une extension de 
la première , et qu'elles peuvent être 
considérées comme deux branches d'un 
même calcul , il les désigne par le nom de 
calcul des fonctions génératrices : ce cal- 
cul <»st le fondement de sa théorie des pro- 
babilités qui font l'objet du second livre. 

Les questions relatives aux événemens 
dus au haxard se ramènent le pins sou- 
vent , avec facilité , à des équations li- 
néaires aux différences simples ou par- 
tielles. La première branche du calcul 
des (onctions génératrices donne la mé- 
thode la plus générale pour intégrer ce 
genre d'équations; mais quand les événe- 
Théorle analytique des probable mens sont en grand nombre , les expres- 



D'offrayjils. 

Dictionnaire des sciences médi- 
cales , par une société de méde- 
cins et de chirurgiens, MM. Alard , 
Albert, Barbie r , etc., lettres 
Arau — Ban. Tome Iî, in-8°. (Voy. 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le cinquième 
cahier de ce Journal. ) 

Les articles de ce nouveau volume 
font rédigés avec le même soin que ceux 
du premier volume , mais on distinguera 
principalement, par les excellent déve- 
loppeniens qu'ils présentent , l'article 
anatomie, par M Buy le ,* l'article ané- 
vrisme , par M. Jilcherand ,* l'aiticle 
angine , par M. Renauldin ,* l'article 
animal , par M. Vlvry ,• l'article apo- 
plexie, par M. Lulller-Winslow ,• l'ar- 
ticle appareil par M. JYysten ; l'article 
armée , par M. Fournler; l'article arti- 
culation , par M. Jourdan j l'article as 1 
car ides , par M. Laennec , l'article a- 
sphyxie, par M. Sauary ,* l'article avor- 
tement , par M. Marc ; l'article bains , 
par M M. Halle, Gulbert et JYysten. 

Nouvelle Encyclopédie de méde- 
cine et chirurgie : ouvrage ren- 
fermant les nouvelles découvertes 
sur la médecine , la chirurgie , et 
les branches nécessaires de ces 
deux sciences , telles que la phy- 
sique , l'histoire naturelle, la chi- 
mie , la pharmacie , avec diverses 

. observations sur l'art de guérir. 
On s'abonne pour cet ouvrage chez 
Allut. Prix de l'abonnement pour 
l'année 14 fr. ; pour six mois 8 fr* 
— 10 fr. 

MATHÉMATIQUES POIDS 
ET MESURES. 
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tions auxquelles on est conduit si com- 
posent d'une si grande multitude de 
termes et de facteurs , que Jeur calcul 
numérique devient impraticable : il est 
donc alors indispensable d'avoir une mé- 
thode qui les transforme en séries con- 
vergentes : c'est ce que la seconde bran- 
ché du calcul des fonctions génératrices 
fait avec d'autant plus d'avantage , que 
la métbode devient plus nécessaire. 

A ces Tues générales sur l'objet que 
s'est proposé l'auteur dam son ouvrage , 
et dont il nous à lui même fourni l'ex- 
posé , nous allons faire succéd r le rapide 
apperçu du plan auquel il s'est assujetti. 

L'ouvrage , comme on vient de le voir , 
est divisé en deux livres. 

Le premier roule sur le calcul des 
fonctions génératrices , et est composé 
de deux parties. La première offre des 
considérations générales sur les équations 
aux différences à un ou plusieurs indices 
variables . sur le passage du fini à l'infi- 
nimenl petit, et sur la métaphysique du 
cakul différentiel : elle est divisée en 
deux chapitres; i) des fonctions généra- 
trices à une variable.—- De l'interpola- 
tion des suites à une variable, et de Vixim 
tégration <ies équations différentielles It- 



facteurs , et des termrs d s polygones 
élevés à de grandes puissances. — De 
l'approximation des difféiences infiniment 
petites très-élevées des puissances d'un 
pohgone, expression très -rapprochée 
de la différentielle très élevée d'un angle 
prise par rapport à son sinus.-- Re- 
marque sur la convergence des séries. 

Le second livre a pour objet la théorie 
générale des probabilités,, et est divisé 
en dix chapitres ; i) principes généraux 
de cette théorie ; 2) de la probabilité des 
événebiens composés d'événemens simples 
dont les probabilités respectives sont 
dounées; 3) deslo s de la probabilité qui 
résultent de la multiplication indéfi me 
des érénemens ; 4) de la probabilité des 
erreurs des résultats moyens d'un gratid 
nombre d'observations et de résultats 
moyens les plus avantageux ; 5) appli- 
cation du calcul des probabilités à la re- 
cherche des phénomènes et de leurs 
causes ; 6) de la probabilité des causes et 
des événemens futurs tirée des événemens 
observés ; 7) de l'influence des inégalités 
inconnues qui peuvent exister entre des 
chances que l'on suppose parfaitement 
égales ; 8) des durées moyennes de la vie , 
des mariage* et des observations quel- 



•CKiatiwu ««;• vu uaw ait» uaaa^*a \.iim«. iav w «»— -, _ _ ■ . * 

«aires.— Delà ^.formation déduite,; f ° qU " '?? , d " hin f* c " «pendan» de 

3 ) de. fonction, génératrice, à de»x va- f ?«**»••«« de. événement; ,o) de 

riable..- Théorème, .ur le développe- « "P*™"* morale, 
meut des séries , des fonctions 4* plu- 



sieurs variables. — Considérations sur les 
passages du fini à l'infiniment petit. — 
Considérations générales sur les fonctions 
génératrices. La seconde partie donne 
la théorie des approximations des lor- 
mules qui sont fonctions de grands nom- 
bres : elle est divisée en trois chapities ; 
1) de l'intégration par approximation des 
différentielles qui renferment des facteurs 
élevés à de grandes puissances ; a) de 
l'intégration par approximation des équa- 
tions linéaires aux différences finies et 
infiniment petites 5 3) application des 
méthodes précédentes à l'approximation 
des diverses fonctions de très - grands 
nombres. — De l'approximation des pro- 
duits composés d'un grand nombre de 



Vocabulaire des nouveaux poids 
et mesures légaux , et de ceux ré» 
diyés par le décret impérial du 
12 f prier 1812 : suivi de leurs 
rapports réciproques avec les an- 
ciens , conformément à la déter- 
mination réciproque des mètres et 
de la valeur des monnaies , mesu- 
res et poids étrangers, et monnaies, 
poids et mesures de France , nar 
Devicauehem , sons-cbef au trésor 
impérial , et antenr de la Nouvelle 
carte géographique des distan- 
ces ', Tableau in-tolio. Chez V au- 
teur , me Christine, n°. 3. 
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3) constellation* zodiacales ; 4^ ennsteî* 
lations australes; 5) résolution de plu- 
sieurs problêmes. 



AST ROPOMIE. 



VUranogranhîe^ ou Traité élé- 
mentaire d'astronomie à rusage 
des personnes peu versée- dans 
les mathématiques , accompagné 
de planisphères , par L. B. Fran- 
cœur, professeur de la Faculté des 
sciences de Paris, de l'Ecole nor- 
male et du Lycée Charlemague , 
etc. Un vol. in- 8°. 

Enseigner à connaître les constella- 
tions , à résoudre plusieurs problèmes 
utiles d'astronomie , à juger du mouve- 
ment des corps célestes , enfin mettre 
ces doctrines à la portée des hommes peu 
versés dans les sciences mathématiques , 
tel est le but que l'auteur s'est proposé 
en publiant son ouvrage ; et il nous a 
paru qu'il l'avait très-heureusement at- 
teint , soit par la simplic.té de-sa méthode, 
soit par la clarté de son style. 

L'ouvrage est composé de deux parties. 
La première est subdivisée en neul pa- 
ragraphes} l) figure de la terre; a) mou- 
vement de la terre $ 3) du soleil ; 4) me- 
sure du temps j 5) de la lune ; 6) du ca- 
lendrier ; 7) des planètes et des comètes ; 
S) gravitation universelle ; 9) réfraction. 
La seconde partie est subdivisée eu cinq 
paragraphes seulement; 1) constellations 
en général ; 2) constellations boréales $ 



Mémoire sur la projection de Cas* 
sinij par L. Puissant , pour servir 
de supplément à sa Théorie des 
projections des cartes géographi- 
ques. Broch. in*4°* Mad. veuve 
Courcier. 

Les Comètes ne sont point des 
météores , on Réponse à la lettre 
de M. l'Abonné an Journal de Tem- 
pire, insérée dans la feuille du 24 
novembre 181 1 : suivie de ré- 
flexions snr la manie des systèmes, 
par un provincial. Un vol. in- 12 » 
avec deux planches. Toulouse , Be- 
nichet. 1 fr. 5o c. 

Considérations sur les effets de la 
force centrifuge du soleil et Jes 
corps célestes ; suivies d'une mé\ 
thode approximative pour calculer 
les comètes, faisant suite au Mé- 
moire sur la physique générale , 
par* G. C. D rouet > ci-devant atta- 
ché aj| corps des ingénieurs de la 
marine impériale» .Broch. in-8°. 
Madame veuve Courcier. ^5 c. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE BTÎrULE ET DOMES- 
TIQUE. 

La Bûche }yyrom<dale y on la Ru- 
che écossaise de M de la Bour- 
donnaie , enrichie d'un troisième 



panier : méthode simple et natu- 
relle pour obtenir des abeilles pour 
chaque peuplade , chaque année , 
un panier plein de cire et de miel, 
outre plusieurs essaims, sans per- 
dre 
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franchement, une le, sucré d 
«c^.d^yâteVoU^deM 



e.can- 
Fou- 



■^RR^ EK S. M- l'JtofMs- 



, fabricant *. Saint- Jean de 
G*V i> * **q, Je* , notes, p« r P^Rj 

»^..4SM ao rVVW»l, i<ftt^"»*é par 

^MK A *&»*•* Je? P«W«r\ e V<l ut 
veulent cultiver ^les-mlines Jesir| 
jardins , oo curieuses de pouvoir 
Wyr u e t^mfae <Mger arec frotr 
1«A OpeYaMftçs .<*« Jeurs janviers * 
«fc^>>P!»bUe\jwr J. F. 4bWevi« 
Troj^me, t ninipn aujineptec <fe 

tyU.tÇ* JfjS , nouvelles découverte^ 

faites jii#q?& ,&> ^pu.r> Un, votasse) 
in- 19» Arthus Bertrand* 



M^A 4Bp rt ?» « d Ji Jl f ' ^' ARTS MÊCÀWfQÙfeS h ET tifoto^' 

wwvtf Çoureier. i fr. 5o ;c u . „ K .,,„,. 

Amàajes de* aris et manvjac* 
titres , p»r J. N. Barbier de Vè* 
mars-) membre de la Société d'en- 
couragement pour l'industrie ne* 

, tionaip f in?, f&% 4 livraison de juin 
1812. Au bureau des Annales» raye 

. da la Monnaie >p?. 1 1 , fm ^e l'a- 
bonnement : '3a frl pour Tannée; 

. paix 4f{U ootkelion enui|e*«i*44 . 
volumes, J3oIr. 



Abrège des geopomques , extrait 
d'un outrage grec, fait sur IVfe 
lion donnée par Jeau-Nicolas JVî- 
colas y à Leipsioen irêi ^panun 
amateur. Urf w Vol. in-8». Madai 
Huzard, a fr^ io 0. — 3 fr. 



ame 



Les jgonpnta.iieA ,. en xiqfrtli«re*,*0ut 
dca j*sV rai f*<^ 4ffi«f». Pwrssja» f»:e^ al 
latin* sur l'agriculture» 

*» «y ' •«* ul *. \ ,li —-•••• r * ^"' ' Jl - 
Perl/lf TroitÀ&sxir 14s parties tes 



Ce uHimero contient % 



AffiéutitiA^ Sur le metteur mode de ' l 



ptusim,*nantestel>^ri«ilto»e f11 îT^>ur4p6«inesde terre': 

<fe Frswe , par M. de B^Wfj, Hy&aûLptf*- Nouveau; pendu» 

r>î>» Un volamfe in-W Grégoire. b y anuO^Mft >p«»4e pilotages « ' . v .^u 
fr.ôac* , v Tec^/^i^^Const^aUfn^,Unu 

, .. , %>M t .. ... ble^j.JUntes.et^iirnsntes.^Spc^^a^ 

Des. rers.asofoetjiq feitf^cav \ chauighe.^ Pprouvette ^ë r* po^e f 
tiûk te/on Ukvraùaue/Les Côrï àt cWse. 1 KvfepWution èes.sriV 1 
jS^Sf . ? »l!?f îl^Ma^r lL 8ièw 5 ~ MinVr/^etoploye^Pen^ùs. » 
snmfc» : sui^dui, M^if, 4 snr J«Ai ,. que à rimiutlon des ancâeis Oram-4\ 
divers produits de la soie , et sur c ^ rd€S mélil i lqiiei po^ i ct m.trun.Mi., 
la q^n*ÀW*de lîrer .les fantaisies et — Tricoteur français , nouveau métier à 
les filoselles, etc., par M. JRoy- bas, de M. le£toi.<--JaufedeM.£asaiae. 
Journal général, 181a , N # . 7. Ce 
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Description dit plan înctiri'é'sous- nomîtant ïes trois quarts de sa dépense 



ordinaire. / 

Le l^àuyëau * cuisinier impérial y 
$*fl(Iègtron , homme de bonche : 
«Mï^açe enrichi de notes instruc- 
tives sûr la salnbn'tf des met* f 
leurs qualités échauffantes, ojl, ra- 
fraîchissantes , apéritjves, on aajriiH» 

in-8°. An bureau des* Annaleslës §?".*! d,J !* r f 8 .Q«<W£f <?* amree 
ârtl et manufacturés! Wains Vol. in-i2.£te«to. a fr. 

..;....,. 5oç. — 3 fr. 

'ART MILITAIRE. 

Coi//* élémentaire de fortifica- 
tions à l'usage de MM. lés élèves 
de l'Ecole spéciale impériale mili- 
taire , rédigé par ordre de M. le 
général de division Believoine , 
commandant-directeur des études 
de ladite Ecole , par M. Savart , 
professeur. Un vol. in-8". avec 36 
planches. Valade. \% fr. 



terrain exécuté "par HeorkFran- 
-çoia-Egèrton, duc de BridgeVra- 
tèr/enHreMe bref supérieur tk le 
bref intérieur de son canal SOater* 
rain dans ses mines de charbon de 
terré dé Walkdoh-Moor dans le' 
Laucrshirc , par le très honorable 
Htfriri-François Egérton. Broch. 



Treizième Conférence du sieur 
Cointeraux sur plusieurs objets 
imporîdns d'agriculture , déco- 
Htirriîe et d architecture rurale. 
. Broch. in- 8*. Mademoiselle Oo'rn- 
ièPau&\ttoe Traverèfère Safnt-Ho^ 
noré , n°. 3g. Le -prix de* treize 
Conférences est de a8 fr. 

Cette conférence roule sur une nou- 
velle sonnete avec son mouton propre 
à la fabrication des pierres 'fketioes , éco- 



f* M 



T R O I S I È ME CL AS SE, 



a *"GÉO GRAPHIE! ' 

; y >.-!"* )•'■;. • ' •- * > ; • 

Cdnte>tda*ia Russie d'Europe en 
six feuilles , grand»sâjaiè., pressée 
par P. Lapie y capitaine delà pre- 
mière c|a.sse au premier corps im- 
périal des ingénieu^s^çfiographe* , 
ge*>£e étf. publiée par P* A. F. Tar* 
dieu. Première livraieofi composée 
de Vtàrs'feuïllès. Cne* P. A. F. 
Tarâléu\ t édile u r-£ravéur ; place 
d*;^#r*P.*de , b°. i Retapai is et 
a .Sfcr^itpurg t chei, Tiçuttel et 

Cjejte première livraison comprend 



le théâtre de la guerre actuelle , le duché 
deVarsovfcr, et la partie de la Russie 
* entre Witpa ; Grodno, Moscou et Saint- 
< Pétersbourg , d'après la grande carte en 
cent feuilles , faite par ordre du gouver- 
nemebt-riisse. La graviite des trois autr«-s 
feuilles est très-avaneée , elles seront 
^^•HjW séparément, à mesura 
qu elles seront terminées 

Plan de St.- Pétersbourg,* grand- ' 

aigle y d'après te pian original de 

'? académie impériale Russe*. Se 

' trouve aux mêmes adresses que la 

cjrrte de la Russie. 6 fr. 

Tltdâtfe d<% i a gwrn actuelle , 
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comprenant la Prusse , la Pologne, 
vue grande partie de la Russie et 
de la Turquie Européenne et Asia- 
tique jusqu'à la mer Caspienne , 
par M. Bonne. A Paris et à Stras- 
hour£, chez Treuttel et VFùrtz. 
9 feuilles jointes. 6 fr. — 6 fr. 5o c. 

Carte des routes de poste de la 
Russie Européenne, exécutée par 
ordre de S. E. M. le duc de Feltre, 
ministre de la guerre sous la di- 
rection de M. le général comte 
Sanson , au Dépôt général de la 
guerre , 3 très-grandes feuilles , 
l8ia. Paria. i8fr. 

Carie de la Russie Européenne en 
77 / rès-gr ondes feuilles , exécutée 
au Dépôt général de la guerre. Pa- 
ris , ibra , avec une carte du ta- 
bleau général d'assemblage , où 
sont expliqués Isa caractères de la 
langue russe , etc. 

Il en parait les ai feuilles qui font le 
oaVré eu ire le golfe «la Finlande et le Da- 
nube , Saint-Pétersbourg; et la Crimée 
par- Moscou, qui, avec le' tableau d'as* 
seniblage > font aa feuilles , prix no fr. 

Nouveau Manuel de géographie à 
- l'usage des maîtres et des élèves *, 
par G- B. Depping , avec sept 
cartes gravées avec soin. 2 volumes 
in- 1 2. Emery. 6 fr. ; avec \t$ cartes 
enluminées g fr. 

STATISTIQUE. 

Notice physique , médicale et his» 
torique sur le climat , le sol et 
les productions de l Espagne , 
considérés particuliêfiemen t sous 



Statistique. ao5 

le rapport de leur influente sur 
les armées étrangères qui y ont 
fait ta guerre , par TV illame ^ 
chirurgien principal des armées 
françaises en Espagne, etc^Brocb. 
in-8°. Gabon. 2 fr. — a fr. 5o c 

Dan» cet intéressant ouvrage } l'auteur 
donne un aperçu snr le sol et. le climat 
si varié des différentes parties de l'Es- 
pagne , il recherche les causes de fin sa- 
lubrité de quelques-unes d'en d'elles , et 
indique. les moyens «l'y soustraire Jes 
troupes. Par- tout il s'appuie moins sur 
ce qu'il a. vu lui-même que sur les obser- 
vations qu'il a recueillies , et il fait des 
rapprochement heureux de, ce qu'ont dit 
de l'Espagne les propres historiens de ce 
pays et les Romains qui y firent si long- 
temps la guerre. Il termine ce tableau 
par un chapitre très- curieux sur la nié«t 
decine et les médecins espagnols. 

i 

Etat actuel de la Turque, ou Des- 
cription de la constitution politi-» 
que, civile et religieuse, du gou- 
vernement et des lois de l'empire 
Othoman, des finances, des eta- 
blissemens militaires de terre et de 
mer, dea sciences, des arts libé- 
ra nx et mécaniques, des mœurs', 
des usages et de l'économie domes- 
tique des Turcs et autres sujets dit 
Grand-Seigneur : auquel en a ajou- 
té l'état géographique, civil et po- 
litique des principautés dxï la Mol- 
davie et de la Vaïachfe * àSprès de» 
observations faites pendant une ré- 
sidence de quinze ans , tant à Cons- 
tantinople que dans l'empire Tnre, v 
par TIk Thoenton , traduit de 
l'anglais par M. de S.... a volumes 
in-8°. Dentu. i a fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage dans. 
Fuir des cahiei* de ce journal. 
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histoire. 



'Abrégé rf? ÇQistoire romaine,, 
[depuis la Jfinjatiôn %e^{tome 

iusqii'4 bataille â Actium > par 
' "M. » orht 'cfe cent ^inx^kojci» 

historiques ou portraits gratis en 
. taille-douée. * **»!• ia- ia* BcuaO*- 

Laèbê. 

La France militaire sous- tes *ua- 
s lré dyhàsties;^T l*^*:Vvi!. 
jh-iSf^Ma^ 

Cet ouvrage renferme i°.'Ia cnrono- 
fo*4é bistor^e' de* tm> 'et emjfereuH 
dut ont conïniinW feors armée* \ celte 
les maires* 3rt fatals ^sSifécbau* , cowniêJ 
fables , ministres 1 4e là guerre, m*ré- 
ebaux de Franfee \ généraux en Vhef 9 
grands-maîtres deTarûnerîe , colonéW gé* 
nétaux et inspecteurs géuèran* dcè"mf- 
lérentes armées, lieutenans généraux, 
maréchaux de camp y brigadiers d'armée \ 
généraux de division /'généraux de bri- 
gade et adjudant généraux^ dje^uis f ins- 
titution de ces digoftfeVtfu (grades,' Aè- 
m>t* le commeneatnent de là me/nurcBîc 
jusqu'en l'anode tlrt*. *• 

' »*. Une chronologie historique des 
batailles etceiBba^mcnsevabta^ijrréaet 
soutenus par les armées {sauçasses et ai- 
llées , tant sur terre que sur mer , avec 
les noms des souverains et» généraux qui 
/ont commandé , depuis Iè commence- 
ment de la tnenarcmë jùsqù** ftnuée 
r6*a. * * '■ -* m>> ' i ; 

Histoire de France pendant le dix* 
huitième siècle, pur Charles £o- 
cretelh^ membre oe l'institut* pro- 
fesseur d'hirtoire à l'académie de 
Paris. Tomç sixième , tn-fi*. Buis? 
son» 5 fr, — Q fr. 5tt'c. 

Dans le cinquième volume de cette 
histoire , M. Lacretelle s'était arrêté a 
ce glorieux traité de paix ménagé par 



les secours èflcaces de la F« ance et par 
sa médiation paissante /<pst est consoli- 
dant la nOuTéJU repnWi^ne de* fetaja- 
unis , unit arraçhjé à U G^au4e-^reUgne 
Tes plus intéressantes de ses 1 colonies, et 
délivre* rempîre français de Pfcumf fonte 
snrvèîHabce' àu*elle' exSufait \ W% 
cevtonis&srire ; uèpoia ; ' se ^meu*Hrané 
d'HtreciU , ssr W post éeBunàirfrirotV 

Le» années suivantes du règne de 
Louis£ Vf , du in**»* jasquta lapremiers 
assemblée des notables f semfrfais^tftfrf- 
fiir a l^Mtorién qu'aué n^ti^fç as|es 
aride.' J\ a su ta féconder par un riche ta- 
bleau âei inWtt ; des tyires' , dél stteu- 
ces et des irtseVantla révolution, eM?dê- 
ooaivusr ,' à- travers de' cette brillant* su- 
uerskie ,' le, germe trop lona^tesaps 
inapperçu de cette terrible ràVo{uliee* : 
l'analyse de cettte' première partie du 
sixième volume formera la matière d'us* 
premier ertiéîé. Ôabs un^sêèond article 
noua donnerons -cette de m seconde partie 
deçà volume où dé la première aaseanblée 
jes potables , Pbistocien. *°** conduit 
successivement à l'ouverture des états* 
généraux , époque à laquelle il m cru de- 
îkVatrtttîî 1 tT ^"' 

t 

Article premier, 

La disposition des esprits a désirer de 
grands ehangemene dans l'administration 
du t&yaume, était aingnlièrement stimulée 
pas l'embarras des amendes- Necker avait 
réussi à couvrir ou à déguiser le déficit 
qfei existait député lbanj-teJu^r dans le* 
revenu^ de fiém*, |1 #vaU eu pour suc- 



. prooes , mais incapa- 
bles -dé reuiëdier au désordre' qui s'y'étth 
si long-temps introduiU^Qamnoe tut pré- 
senté par le comte d'Artois pour remplir 
un poste ji épineux » Galonné qui s'était 
rendu odieux mit p^rleméni et même à 
une grande partie de la nation psr sost 
acltarnêmént Cootre Mlf. de la Cba* 
louais , qui dansées* vuee politique» Veasit 
nu peu relâché de ses poursuites,, maie 
q\ie ces n}éaagemeus uVvaieut pas récot»- 
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?T^Ï «Vf ^fetyftW {rac* a> i'ftdfMt 

« Lt crédit cjsjsmIÏ polder avait su créer 
fpar «a air d'awtsviié , se^«nâintenait 

« ■ " é 



aoS 



i 



« Tes grâces de sa conversation , et surtout 
à par la facilité de ses promesses. 

L'historien dépeint ensuite celle qu'il 

mettait à favoriser les prodigalités dir 

comte d'Art * " * ' 
reine, l'air' 
sVrver dans 1 
tion , le ta! 
avec une cf 
lémes d'écoœ 
pliqnés; il 1 
ààns ses éci 

c.-elelle, avaff moins de splemnités njais 
ùUt% d'élégance que le style «J* Necijer : 

celui-ci " " ' Je 

son corn ait 

causé s* ter 

les attai ne,, 

a la jus ïte 

publie, on, 

fameux la 

Jïnuncêi u* 

«ju* pre ira 



«nuisante de* dépense* frisées de 4* 
coiv et l'inviuffisapce desvcéssoarçes qu'o* 
employait pour couvrir le déficit qui em 
résultait. (Jalonne n'inquiéta point sot* 
adversaire : calme au milieu des grands 
succès qu'obtint cet ouvrage qu'étudièrent 
des magistrats , des jurisconsultes v des 
prélats', des militaires même , non pour 
devenir administrateurs, mais pour &o 
rendre des» censeurs redoutables de l'ad- 
ministration actuelle. Calonne n'inquiéta 
pas même ion adversaire ; on lui sut jgri 
d'être serein , et plus encore , d> se mon- 
trer généreux. Cependant , H employait 
le même' moyen que ftecker pour sub- 
venir aux dépenses ^ celui des emprunts ; 
mais n'ayant pas le même crédit que ,ce 
ministre , ni la même faveur dans l'opi- 
nion publique, il était obligé de recourir 
à la ruineuse ressource des apticipations. 
Ucraprunt de Quatre-vingt millions qu'if 
eu vint ne put êtie enregistré qp'en li^ 4* 
justice Gétte mesure violente intimid^a, 
la conseteuce de Louis XVI. Calonne se 
flatta de le calmer en lui faisant envisager, 
dans un discours très-adroit que l'hiato— 
rien lui prête des ressources immepses, 
soit daos une nouvelle combinaison des 
impôts quien augmenterait les produits et 
ea diminuerait les charges, soit Hanf Pabo- 
lition des privilèges des cfatix p/a're* les 
plus puissans du royaume et la iu PP , 'C*r 
sion'de la constitution des, pajfs cretats^ 
Ces projets qui auraient pu sauver l'élq»; 
demeurèrent ajournés par la faibles.se du, 
prince et l'ascendant qu'avaient sur \uj 
toutes les personnes, iîont il était envi- 
ronné , particulivrement la reine et ses, 
frères. Ici l'historien trace ^e ^abl eau des, 
vertus privée! du monarque rendue» inu- 
tiles par la facilité «le son caractère f de} 
la société intime de la reine* qui par a*, 
légèreté encourageait la mobilité ruineuse; 
des modes , et un certain relâchement^ 
dans les mœurs de la cour. H fait judi- 
cieusement observer que le changement 
le plus sensible qui s'y fut insensiblement 
opéré , c'était la diminution du respect 
pour les rangs et pour tous les avantagea 
de la naissauce. Il eu résulta l'élévation 
des classes intermédiaires , qui Huées 
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P P«raaoi <i c si terribles excès. tour donner une haute tdée du talent de 

A cette peinture de la cour, l'historien f™* ™*- A P ré « *™h- observé que les 

fait succéder celle du prpgrè. des beau*, «^«■«•i des Galitte ; des Torielli , 

•rts , où malheureusement se mêlèrent •* THT^, 8Ur ^ P feft,lfceur <** leepro- 

des querelles également ridi c »U. •* *„;_ V™**» de ' «r , avaient donné naissance, 



paraître mir u ««*«,. -r— *~— » ** •««* * sur ja nu au dix-huitième siècle , en 
•vec beaûUn A * •?«/"«■»•■« «soumettant à l'analyse tout ce qu'il y a 



Condorcet, Bailly , l'abbé Haynal. À 
ces portraits en succèdent d'autres aussi 
fidèlement dessinés; ce sont ceux des 
littérateurs et des poètes les plus distin- 
gués de cette époque: Thomas, Vicq- 
d Azir La Harpe, Chanffort, Gaillard, 



« lerrogé sur la sienne. Le e;éuie fit une 
« révolution dans le système des quatre 
« élémens , et leur euleya leqr simplicité, 
« leur unité prétendue. On décomposa * 
« on recomposa l'air. On fit plus , on 
« trouva dans les vapeurs , dans les gai 



Bernardin de Saint >VieTe V^T' A a ?" § Ie V a P« uw . d "" >• 6™ 
thelemi l'abbé DeMU 1 n rt *" * éman f s de Plaines suôstances, un ,ir 

PàrniTcoK d'H a M L % Brun '?*"■♦ «f« ^ger que l'air atmosphérique. 

auc es 1 la cotédîe 1 F P 6I T * W™ «™*^^"^ W 
trouver une »1.^ f,*" * dl1 tf a,a - foi » en F «nce, en Angleterre , eu 

ScHtr^fiS £ ^ C ! Ub,eaU • ^ rCC * A,le '"*S- > « Italie. Unis pour une 

cour, concoure jffi P ,otë «* e J f tr ,a * lts firen ^ «• gP*'re, non-seulement aux 

oooiesse et a élever le tiers-etat.. « du savoir imparfait , et profilèrent soit 

Tandisque le gouvernement s'aveudait * j** écornent* > soit des erreurs même» 

*l»r les germes de troubles qui se pré- * «ogénieux devanciers, 

paroient dans l'intérieur, il se distinguait ' « *" ^ômrne d'un esprit vaste , d'un 

*!L«. paF V D f c ° ul,a S«nent qu'il « caractère constant , et qui dévouait sa 

1?™* *a VO W* e B ^gainville autour « grande fortune à l'intérêt des sciences , 

au monde par 1 honorable sauve-garde « Lavoisier donnait des lois à tous ses 

qu H accordaaucélebrenavigateur anglais « concurreni. Ricne de beaucoup de dé- 

«-ook , parles Voyages qu'il iitentrepren- « couvertes qui lui appartenaient, ilavait 

ore a plusieurs savans pou/ observer le « éminemment l'art de classer et d'unir 

U »?*? m § ? f. U S ° feil * en . fin P" * danS w . n même s y slême tlc i expériences 

la mémorable expédition qu'il fit entre- « qui, jusques à lui, avaient; paru isolées, 

prendre pour les terres australes par U « Ce fut lui qui , en créant une langue 

grouse dont la fatale disparition avec « nouvelle pour la chimie , opéra la belle 

son escadre a fait évanouir , eu partie , « °*ion de fa logique de Condilhic À une 

lesmiportans résultats qu'on en attendait. « •cience trop-long^temps entourée ,1e 

»»•--' ■ « mystères , de vains miracles et de pro- 



L historien a dû ranger, panni les 
plus mémorables prog.ès des sciences à 
c-tte époque , J a révolution qu'un cé- 
lèbre chimiste français opéra dans la 
cbimic: nous allons transcrire en emitar 



<t messes artificieuses. Des savans fi anç.sis, 
tf dignes successeurs de Newton , /><- 
«grange , Laplace et Monge, quittèrent 
« un moment les hauteurs de l'astronomie 
<r et des calcula lés plus dîîfitUes , pour 
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«féconder les/travaux ou plutôt h révo- 
« ration de Lavoisier. C'était en Vain que 
«murmuraient eé se liguaient , dans 
« leur dépit, d'autre* Wvans*d'uo esprit 
« inventif , mai* qui nuiraient une dir*é- 
« tion moins sûre : le combat fut court, 
« et la victoire fut assurée; tout reconnut 
«Je triomphe des chimistes français. » 

A ce tableau de la plus importante ri-] 
Yolution en chimie, rhistorien fait suc- 
céder celui de la découverte desaéros^* 
Wta parles deu* frères Montgolfier, per- 
fectionnée .par Charles , et de la frénésie 
du mesmérisine, ,Qn trouvera peut 4tre 
qu'il a douué trop d'étendue à ces deux 
parties de sa narration,. en ce que la 4é%* . 
couverte des , aérostats , <&n* l'impoisi- , 
bilité presque reconnue aujourd'hui de 
Jeur donner une direction , n'est qu'un 
objet de curiosité, et .d'étopueçoeui , et 
ne donne aucuns résultait* utiles y et en 
ce que le mesmévisme n'a laissé aucunes -, 
traces dans le* téHes bien organisées. .£ èTOVa g« est Pu» des traits les t>Ih« 

y*.. . » w • ? D8 * e **, Vie du armateur de 2' ' 

L historien <a dû, au contraire, itfsia-: 
ter, comme iiPa fait p sur l'influence de 
divers procès sftr l'opinion., parce qu'elle 
coaduifit les esprits à désirer fortement 
01* réforme dans l'kisfcructio* crmlliiette, 
mit en évidence plusieurs membres ' de 
Tordre des. avocat» qui- se trouvèrent 
ainsi portés «dans la suite à la tête dm 
tiers état. Un /ûmeéx procès sut tout ; 
celui du collier , devint une des causes 
les plus influentes dans la ré vol ut km par 
l'io considération qu'il imprima à la rtîne 
et au piincipal personnage du hauftelèr- 
gé. Ce procès dont ybistorien a donné 
une rapide et?fnt6resaame analyse suffi- 
rait , dit-il i pour révéler aux hommes 
l'état les dispositions inattendues et fa- 
meuses 4u publie. Cal on m? brava' le dan* 
|er qu'offraient ces "dispositions ; et il flt, 
▼ce une sécurité réfléchie 4 ses prépara. 
ifs pour une assemblée des nptables. Un 
tiscours que l'historien lui fait tenir k 
es caofidens rentes me Fexpqsé des mo- 
irs qui le déterminèrent à cette mesure 
levenue bientôt, comme on le verra ,1e, 
rmeipe de sa «lifte et de sa disgrâce. 



Biographie.: 20f 

Mémoire histçrfyae relatif aux 
négociations qui eurent lieu en 
-1.7 78 -pour la succession de la Ba^ 
'rifev.'parle comte Eustache de 
'Goertz; alors envoyé dn roi de 
Prusse Frédénc-le-éfand , prêt 
des princes Bavaro-Palatin*. Un 
*oJL îu 8°. Cerioux jeune. 4 fr.a>* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

BIOGRAPHIE. 

Discours sur le premier voyage 
de Pierrç-Je-GranJ, principe 

r lement en Hollande, par M. J. 

>. * Meerman, comte de l'empire 
et sénateur. Broch. in-8°. Debure 
père etfiU, 



, ,„ uu «ciunnaceur de Ja 

R«..e, du erreur de la puissance tus f 

da«» le, biographie, relatives à Pierre 1« ï 
„»au ell„ est partout incomplète et offre' 
'7**«*» discordantes. L'auteur 

de «.. disçour. proneuee au commence 
>n>«»t de l'.nofc dernière, eu hollandais 

dan, k, deux srocle«*r littéraires de La' 

Haye, et de Leyde , l'a traduit lui-mim. 
„eo- français : on y tronee réunies toutes 

le»* particularités daxtyage et le, dis- 
cordances ont diaperià par l'emploi d'un, 
judicieuse critique. - ■ 

Blfige hùtorjqMtUChi Sigi &>„", 
. nias deManotocourt, «ifteB're na 

Thiébaud^dâ-Bernaud, t8tre ; 

taire-émérite de l'académie if«v. 

lieiine , et n,ewhr« de pl,»,^ 
„ autres sociétés savante* et litteW 

rc.. Broch. in-*. De rim prilllerj ; 

de.D. Colas. Çç% pqtrage ne te 
* vend point» . 
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Quoique frltietatfétë, H itëcbntiaW- 
aauce nkémvtnnC'iBipIfélitf: Thîébaûd- 
d'e-Bernaud cet tlrahlstQtàqmdà'Sçtf- 
Binî qui fui tout à, la fois et son mettre 
et son ami, on n'y tjrouve\aucunea de* 



ffi*. €t£tifc 'tâègtàiiïdè. ' 



i^^i* if 



tpar une aflalyse* filète' de* Voy»g< 
et jfces, travaux dé Sonuini que le lnograf 
pbe le v fait connaître et regretter. Il ne 
s'étend pas beaucoup sur les deux voya- 
gea de Sontiini en Egypte et en Orèce , 
parce que set deux voyagea sont depuis 
Joug-temps. connus du public et te re- 
commandent attes d'eux-mêmes 5 mais il 
donne une curieuse' analyse" des deux 
voyages de Sonnitfi'dWnHA^GùJfàne rrau-i 
çajse , parce qu'il*' tout encore itféftftt^ 
et] cette analyse faiç vivement désirer 
qu'ils ' soient publies. On' s'étonnera à, 
leur 1 lettùte'de nnfàiigaDÏe çouraçe 3 de.^ 
Pextrême sagacité dans l'inves~ti£ation de* 
plusieurs^ richesses; de i'nistoire natu}» 
relié, que Sonuini, encore trèa-jetme , 
déploya en parcourant celte inculte et 
immense contrée de l'Amérique méridien 
nale. On s'étonnera qu'au milieu des 1 dé- 
bris' de sa fortune entièrement ruiné* 
pat le peu de soins qu'il apportait à la 
etenir , emporté * 
passion pour les 
à nous' donner 
lea Œuvreai de 
tout & la foison ' 
iv et* l'ami ♦ -et" 
x' c . &icttomi aires» 
^agriculture qée< 
nJLé et' conduit 
long-temps un journal économique dont 
la réptttafiod seVlKmfcent^fl&Dré x anVes l 
lui ; et Tori gémiTa-q^>àVsrgtnnda ereU 
utiles 'travaux *e„ ; l'a»en> conduit' qWà • 
mo^^^dansTa' VtrMse ef dai» le eba^ 
grin:* Malr là postérité N reconnaissante { 
dontJt. Thlèlrti«â-de-Berna v udVest mo'h'; , 
*ré hd'tW** ipt&îrm** vAgéra démette 1 1 
inju&tpce dttsor*}*' ' 

Janvier, les deux stuhi%Tànefies 




tué Jfri wv*»** * 

p|j£ m«depoiaeI}e 49 F««^.S— o » a» 
éditioa; UnrtA.;gmmâ>i&tfr>-w**o 

l'évacuation du Cap najr 
ctiànibeauft est** un des 
rè^nitlentVût^intem< 
MâlU n His'iffrrqùeV 

De ton? lès tra^;<^t^ f compose ce 
sovnbte'et etodjraWunW&t^cWn'ea 
rec^m<^ns-q%W#eèr^Tâfr# qti*il' 
peinVd>*e tiHMbrïtif&fàuVk s&pld* 
férock* 4 «fer l'Un dèi ncOH: BtesalîWes 
avaffr*it cbbduW M. â^^ïhYJaoTÏcr 
aVec sCfmmretseVdenrifflesVTàe^ 
né* eftM^ , Tàu^'eti ïWf, d3tili u xih* 
uartt* de^ însl^dê 8«1iftiDo*m^ie* c^osT 
appelU Saifc^M a»? W& S&klauvier 1 
fut séparé de sa famille qu'on eova 
phsi loin-daml'léi tis>r*^ eVfilutiOT 
donna jonr^ëlleAent^sès nooielle*. 



« 0» JW aisélktel , c'est i'aiétérie 
a elle-ménae qnâ i parla *^ane quelle in- 
« certitude cruelle l'iitf^tunée madame 
« de Saint^anvie* était pacagée , leva- 
* qu'elle resta «neriite un mois sans reeav 
« vqur.au^uuf nouvelle. Jta bout de oc 
« lemp* un noir nooMné^J^wt^B^i^lisfe, 
> qui «fait été" ton coeber avant le mat- 
« saçVa., entra .ckçp.eMéi Comme elle ea- 
« vait: qu'il variait de£atnt;Mer , die lui 
a demanda ayeo;ej*$msee#ne*nt*., asAu 
« des j^ttrespour .uuu de JL^de Saint* 
« Janvier J.... De votre »mnrâ ? Hâ dit-il ; 
«t il«es| moet ; il a été massaoeé, et c'est 
« moitméme .qtfidul ai ports»! Je^ pbemier 
« conpJ«.««, je;. lé lin* ai si «bieav appliqué 

e qu.'U p?e pas J>ou£& , je voua neanre 

« i^m'a > t Barge de ovùùs dire .bien des 
« eboaes^ ajnli qé'à ses enfdris r et de voir 
« si «saifUle. cadette» (i madeano» selle Marie- 
« Louise? Angustttja ^luulr.essefhble ton* 
« jours. II. est . secile dk cpneeroir l'eut 
t de c^te^alfaeiMeuse»és»éaiae ; elle.ac- 
« câbla dt reproches terribles ce miaé- 

« rail* 
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arable qui, loin d'en être touché, ne qui ont été faites en Egypte pendant 

« cessait de répéter.... c'est moi.... oui.... l'expédition de 1 armée française oubli* 

« c'est moi qui l'ai tué.... » . par les ordres, de S. M. l'empereur Na" 

Noua ne suivront point l'historienne poléon-le-Grand : première livraison ; 3e.' 

dans le récit des horreurs qui suivirent * rt »çle. — v. Mémoire sur Part 4e faire) 

cette effroyable scène. Nous dirons seu- ^ ore * e » poulets en Egypte parle moyefr 

lement que madame de Saint-Janvier fut <*es fours ; par MM. Boziére , ingénieur 

massacrée dans les bras de ses deux jeun es en cadf de » mines , et Bouyer, pharma~ 

filles. Elles n'échappèrent au même sort cicn - — ▼*• Notice sur les médicamens 

que par l'humanité et l'adresse d'un chef «»««1» des Egyptien» , psr M. Bouyer, 

««.:.. ....: «,....:». — j— „ui: .: < ix j~ membre r)#* 1» *•,%»*•.;...:_ "«^, 



..v« qui avait eu des obligations à M. de m «ro*>re de la. commission. — vu. Mé- 
Saint-Janvier et qui exposa sa vie pour mo J re iUr le .ystéme d'imposition terri- 
les sauver. C'est ainsi que , comme cbex toriaje , et sur l'administration des pro- 
ies natious les plus policées , Je crime et * in <*» d'Egypte , daus les dernières en-» 
la *ertu se signalaient alternativement D * e * du gouvernement des Mameloucks , 
chez. les noirs. Après avoir essuyé mille P ar . feu Michel Lancret. — vi!.,Mé- 
autres dangers , mesdemoiselles de Saint- moire „ 8Ur le 1*« Menzaléh , d'après la re- 
Janvier , par un «on cour* de circons- co»n»i»Mnce faite en vendémiaire an sept 
tance» presque miraculeuses furent ra- P* 1 " * e général d'artillerie Andréossyi a) 
menée en France où elles ont trouvé un Tmvels thiough J^ower Canada , elc.» * 
protecteur en la personne de M. de c e8ta * dire, forage* dam UBas-Ca- 
Saint-Aulairc , leur tuteur et leur onde. wa « a et ***** h* Etats-unis d'Aimé* 

rt{ / u * » f * il » dans Us armées i«o6 , 1 807 

MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , ?* i 8 ° 8 > P ar M. John Lambert* * vol. 

D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. ln ~ 8 °- avec c * rl «» et gravures* Londres* 

1810 } 3) voyage au mont SaiuuMidaeK - 

Annales des voyages , de la créa* * u m ™ ^ ol ?* * ,a Hoche mit Fées , 

graphie et de l'histoire, etc., avec $' in *'?**<* f* ?°ïi"ï< * M * 

cartes et plaoch, a f pn'bHées par ^^ . 

M. JMiAavBltcn.Tciiiie IR de la géographe, en six feuilles; 5)»ÎK^' 

cinquième souscription , et i8«. de Voyage aux Antilles et dans l' Amérique* 

la cpllection, Cahier ôa. Buisson, méridionale , par M. U Blond, médecin- 

naturaliste f cqr.raspondant.de llnstl- 

L'article contenu dans la partie des tu * etc. etc.; 6) nouveaux ouvrages an- • 

annales proprement dites* , est le voyage 8^ s e& allemands, 

agricole , botanique et pittoresque daus .. ., 

une partie des Landes de Lot et Garonne, V O Y A G E4. 

et de celles de la Gironde, par M. de . ., < 

Saint-Amans. Voyage 'dans Tintèrièur dé la 

Ce voyage soutient la réputation que Hollande. ( Vtwei pour le dévejop V 

a'eat jusUment acquise en ce genre M. de pement du titre , l'adresse et le 

Saint-Aman. par l'ouvrage intitulé :frag- \^ k p^^ £J? j£ £ 

mens d un voyage sentimental et pitto- Journal \ ' VTO * M * cauier ae ce 

resque dans les Pyrénées , qui parut Journa V ) 

à Meta en ^789 et qui est devenu assez n , ^ , 

rare. . v c « *«•* S™ dan» le dix-huitièrae 

t _.- j ^ 11 • ^ , uècle qu il a paru quelques relations in» 

La partie du buHetm renferme le. ar- téressante. sur la Llknde. La plu. et 

ticle. suivans; ,) description de l'Egypte, timable est celle qui fut puUiéeJn i\£ 

ou recued ^observation, et de recherche. , 0U s l c ÛXtt dç ^^ ^uffiflE* 

Journal général , 1812 , N tt . 7. \ D ^ aQWéM,tff 
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(^ar PiUti) : elle Test particulièrement 
pfc* -èm obiè*v*troilS pléWs de sagacité 
nàrfe^ec^géiiérai du p*ys, le caractère 
pfeyiique du se* habitant , leur* moeurs , 
]«u**l»sAlfuuV*, fe^ tisanes, ï/ouvrage 
îlKWUl^/ fe ttollandc au dix - huitième 
sièefev •«* •/** **•** P ai<u Pâonée précè- 
de* les*ei^rim?quelques nutions'curieuses 
surpta*Wu*r¥iHes de la "Hollande et sur 
l#f>e*t«nne et les ouvrages de quelque! 
po8€e» hollanclftls. D'autres relations de 
la Hollande e* anglais et en allemand 
n'offrent qtte des renseignement partiels 
sur diserte* parties de cette contrée : on 
peut efT Are autant des notions qu'en 
donnent dam leurs relations de diverses 
paàfts ée ^Europe Georges Forster 
( -to y efceoe - allemand ) Cdurtenvaux , 
Coter , MarsfcaH , Mad. Radecliffe. 

i£e tgouVttWtoJ'ftge dans l'intérieur de 
la Hollande , outre qu'il à lé mérite de 
. présenter Ttftat actdet 'dp pays a celui 
d'e» pVé1*entè*ie fanleau fe fîus complet 
qu^ ait paru' jofqtrtci : H est rédigé en 
forme âe lettres eC enrichi de 38 planches 
«gréaMemen* -dessinées et gravées en 
manière 'de 1 'bistre qui Teprésentent dif- 
férente* #Uës ', divers mou'umeûs et di- 
ver» césurmee ? nne analyse rapide des 
deiiK velrtmee'ûV cet lettres fe^a la ma- 
tien» «f4tux «rtreles. 

i. ••>•>>' — JÊrtielé'freMSfr. 

4u«u>dlx lettres 2 dfttttfté composé le pre- 
mrst» v*jfcfme sotrt cortsfcbrée» à la des- 
cription d'Amsterdam etoYtts' environs. 
Elles sont précédées d'une relation ani- 
mée de l'impcfetfem qSieYpfcéduit le pre- 
mier coup-d'peil de cette ville , d'observa- 
tions sur If» ^ra^tsr cs^actéiriatiqtie» des 
HpHanda^s, de ré^etio»*sifr Je^mnierce, 
et * ^occasion de la. vue surf Y f£ sur le 
Tdfhtf i$ ffa àouàiîp 1 , àe remarques sur 
la^préBHectitJfï f^e s flirta nrfai* uour la na- 
vigation , c'est la matière de la première 
lettre. La seconde roule sur la propreté 
d'Am**«*jaa4tt', 1a ttewoté de ses quais, 
U-«a^i4elK^d^tV»teld^ rifle J^ gré- ' 
rnttt ^q snïrcAéaùx Éeurs 1 . Ori y décrit 
uw moulm a ¥ate , nïu par de* chameaux 



Voyçge** 



destiné à curer le parc* La treisiémelettre 
est consacrée aux établissement scienti- 
fiques et littéraires, notamment au musée 
et aux sociétés dîtes âe concordia et U- 
btttùté ; âôctrbtd et amlôtiid; fellx 
rkêtitiè; et k celle qui a pour objet lt 
culture de* la langue et de la poésie. La 
quatrième lettre renferme les réflexions 
du voyageur sur la manière de vivre , les 
moeurs et la prospérité dés Hollandais ; 
sur la coquetterie , les femmes hollan- 
daises et leurs différent costumes , les 
prieurs de convoi , les marchands de vin , 
les tavernes. Dans la cinquième lettre le 
voyageur donne des détails curieux sur le 
concert de société dit, harmonica, Topera 
italien , tes concerts de bénéfice , le théâtre 
hollandais , les spectacles français et al- 
lemands , le mausolée de De Ruitcr , le 
monument de Van den Vondel , Féglite 
neuve, l'église vieille et ses vitres peintes. 
Dans la sixième lettre , le voyageur dé- 
crit la belle vue sur l'Amstél et le haut 
pont : il donne le plan d'Amsterdam vue 
du côté de la terre , trace le tableau des 
paysans et de la vie champêtre , et fait 
une description détaillée du plantage, de 
Vhortus medicus , des bain 9 publics , des 
auberges et du jeu de crosse , du lac de 
Diemen % de la pèche et de l'abondance 
du poisson qu'elle procure. Dans la sep- 
tième lettre le voyageur fait une excursion 
à Zaandam , décrit ce village, les diverses 
professions qu'on y exerce , les habille- 
mens d'homme et de femme qui y sont 
eu usage . fe costume, les manières des. 
demoiselles nord-hollandaises et la cabane 
du Czar Pierre. A cette -description il 
fart' succéder celle du village de Broek 
dont il exalte avec raison là propreté ex- 
traordinaire , et la beauté des vitres de 
son église. Dans la huitième lettre . ren- 
tré dans la ville d'Amsterdam , le voya- 
geur fait connaître la (paierie des tableaux 
au Trippenhuis, C Athénée illustre et son 
auditoire t la bibliothèque de la ville , et 
celle dea Remontrons et des Ménonites % 
la société dite pour l'utilité générale , les 
caffés , Ja bourse , la prompte assistance 
dans les incendies, récoie de navigation, 
le magasin du 1a UWtru*U et de* aUeltert , 
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l'auberge dite Zeehurg , les décroteurs 
joift , les, filles de bonne volonté. Dans 
la neuvième lettre se trouvent des notions 
intéressantes sur le JPerkhuis ( maison 
de travail ) et la maison des aumôniers v 
la société pour sauver les personnes en 
danger de Se noyer , tes expérience» -du 
médecin Se fa âge , les cabinets des an- 
ciens peintres , graveurs et dessinateurs , 
ceux qui sont actuellement vivans et les 
cabinets de tableaux. La dixième et der- 
nière lettre roule sur la fabrique de por- 
celaine ; le village de Lotriên ; la forte- 
resse iïiewvtrtïuit ; la maison de cam- 
pagne dite Rapelueonde $ le château de 
Btuktltn ; le village de Maersen et le 
nombre de juifs qui s'y trouve ; la mai- 
son de campagne dite Zydebaalen ; la 
filerie de colon \ le mail et le jeu de ce 
nom ; le village de Zeist ; les frères et 
seaurs moraves , leur maintien et leur 
costume , leurs boutiques , leur service 
du soir , le camp établi près de Zeist ; la 
maison de campagne dite Trompenburg ; 
le village de Hifaersum, 

Voyage en Abyssinie , par M. 
Sale. ( Voyez pour le développer 
mrnt do titre, l'adresse et le prix, 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Nous n'avions de voyages en Abyssinie 
que les relations très-nombreuses des 
missionaires sur cette contrée , lorsque 
le médecin Poucet rédigea la sienne qui 
est insérée dans le recueil des lettres édi- 
fiantes : elle est très-concise et en faisait 
désirer une autre plus circonstanciée. Le 
voyage du chevalier de Bruce aux sour- 
ces du Nil par P Abyssinie et la Nubie , 
excessivement volumineux , parce qu'il 
y a fait entrer une grande partie de l'his- 
toire de ce pays et celle dtê événement 
politiques et militaires qui se passèrent 
anus ses yeux , paraissait offrir cet avan- 
tage ; mais une sivkre critique y a sus- 
pecté uu très-grand nombre de faits com- 
me exagérés ou comme infidèles. Le 
voyage de M. £alt peut nous éclai- 
rer suc la justice ou l'injustice .des ra- 
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proches qu'on a faits a Bruce. Dans t% 
partie àé TEtniopie qu'il a parcourue et 
que Bruce avait également visitée > il 
Vonfirme ou combat avec une grande 
Impartialité les observa tious de ce voya- 
geur t c'est un des principaux mérites de 
cette nouvelle relation. 



Le lord Valenlia voulant profiter 4e 
tous les moyens que son rang ♦ sa. for- 
tune et la situation des Anglais dans 
l'Inde mettaient à sa portée pour étudier 
plusieurs pays considérables de l'Orient., 
entreprit de visiter l'isle de Ceylau , 
l'Inde, la Mer-Rouge , J'Abystinie et 
l'Egypte : il y employa cinq années. 
De ces voyages , celui d'Abyssinie est \t 
seul qu'il n'ait pas fait lui'ipêine : il en 
confia l'exécution à M. Sait, son jeune 
secrétaire, fort actif, très^iulelligeut et 
qui lui avait servi en même temps de 
dessinateur. Son but d'abord était d'ac- 
quérir des lumières sûres au sujet d'un, 
pays qui n'avait été visité , avec quelque 
soin , que par Bruce dont ou suspectait, 
en beaucoup de points , comme nous 
l'avons observé , la véracité. }l se propo- 
sait en outre d'établir quelques j dations 
de commerce entre sa pairie et l' Abys- 
sinie. I! parait que ce double projet du 
lord Valenlia se bornait à la partie d> 
l' Abyssinie qui porte le nom de princi- 
pauté de Tigré ,• et dont le souverain, 
prend le titre de Mas, On peut compa- 
rer ce Ras à ces Omras de Pancjen em- 
pire du Mogol , qui , en apparence sim- 
ples gouverneurs de grandes provinces ,, 
en étaient véritablement les souverains , 
rendaient des hommrges à l'Empereur^ 
mais. l'établissaient ou le destituaient à 
leur gré. Le Ras du Tigré paraissait 
avoir la même influence daus la disposi- 
tion de l'empire d'Ahyssiuie. Le voyage- 
dé M. Sait est rédigé en forme de jour- 
nal, et a les avantages et les inconvé- 
nient de cette forme. 11 est très-instruç- 
tif pour les localités et par conséquent 
fort utile pour ceux qui entreprendront 
dans la suite le même voyage , mais eu 
même temps il est un peu fatigant pour 
le Lecteur, Il donne beaucoup de lumières. 
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sur les principales Tilles de la princi- 

5auté de Tigré , particulièrement sur 
talow, la résidence du Ras. Mais la 
partie la plus intéressante de la relation , 
c'est la description de l'ancienne ville 
d'Axum , autrefois la résidence des rois , 
qu'il visita à deux reprises différentes et 
sur laquelle il relève , plus particulière- 
ment encore que sur d'autre» objets , les 
erreurs ou peut-être même les infidéli- 
tés de Bruce , auquel néanmoins il rend 
justice sur un assez grand nombre de su- 
jets. H s'étend beaucoup sur un obélisque 
- qui subsiste encore à Âxum , sur son 
église, ses prêtres, le siège des rois,, et 
Tétat des ruines qu'offre cette ville. II y 
observe deux inscriptions , l'une dans la 
langue éthiopique , l'autre dans la langue 
grecque $ et comme celle-ci présentait 
des lacunes ou des caractères altérés , il 
s'occupe à remplir les unes et à rétablir 
les autres. Dans le cours de son voyage , 
soit dans l'aller , soit dans le retour , il 
fait des observations intéressantes sur le 
sol et la température des diverses con- 
trées qu'il parcourt , sur Jes mœurs et 
les dispositions des Abyssins : il prend 
des informations relatives aux sources du 
Nil et à l'état actuel de Goudar , la ca- 
pitale de l'Àbyssinie , et où Bruce 'avait 
lait un assez long séjour. La partie his- 
torique de sa relation a d'autant plus d'in- 
térêt qu'elle est rédigée avec beaucoup 
de concision. Il remonte à l'origine des 
Abyssips et expose ensuite leurs relations 
avec HEgypte sous les Ptolomées , avec 
les Bomains , et leur conversion au chris- 
tianisme : il rapporte la splendeur et le 
'déclin de l'Abyssinie au règne d'ïfèlles- 
téus : il la dépeint soutenant d'abord les 
attaques des Mahométans , puis prête à 
succomber, mais secourue par les Por- 
tugais dont elle ne paye les services qu'en 
les renvoyant. A cette narration il ajoute 
un précis des révolutions qu'a essuyées 
l'Ahyssjnie depuis le voyage, de Bruce 
dans cette contrée , un tableau frappant 
des dangers de la situation actuelle de ce 
pays et de l'intérêt qu'il doit inspirer. Le 
lord Valentia nous apprend, daus la 
grande relation de son voyage qiril a fait 
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nommer M. Sait pour porter au ror d'À- 
byssinie une lettre du roi d'Angleterre 
et de riches présens , avec la mission 
de négocier un traité de commerce. 



Voyage dans F Amérique méri- 
dionale , commençant par Bue- 
nos* Ay*es et Potosi , jusqu'à 
Lima y avec an appendice conte- 
nant la description la pins com- 
plète et la plus exacte des posses- 
sions ou colonies espagnoles dans 
l'Amérique méridionale , appendice 
formé de l'extrait des meilleurs 
voyages les plus modernes , par 
Antoine Zacharie Reims , ci-de- 
vant directeur des 'mines de Cra- 
Covie en Pologne , et nomme en- 
suite directeur des mines par S. M. 
le roi d'Espagne , et chargé* d'éta- 
blir une nouvelle méthode d'ex- 

. ploiler lès mines du Pérou , traduit 
par M. B. B.D. membre de plu- 
sieurs académies. 2 vol. in-8°. G a- 
ligna ni, 7 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voyage de la Mer Atlantique à 
la Mer Pacifique par Je nord- 
ouest de la Mer Glaciale, par 
le capitaine Maldonado, l'an i58a, 
traduit d'un manuscrit espagnol et 
suivi d'un discours qui en démon- 
tre l'authenticité et la véracité, 
par Charles Amoretti , membre 
de l'institut royal et du conseil des 
mines du royaume d'Italie. Un 
vol. in 4°. avec deux planches. Flo- 
rence v Maur delMajao. 3 fr. 

. Voyage pittoresque de VOber- 
lana, ou Description de vues pri- 
ses dans l'Oberland , district du 
canton de Berne, "accompagné de 
notices historiques* et topograplii- 
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qnes, avec quinze planches colo- la Cour impériale de Riom, été* 



riées et une carte itinéraire • Un 
Toi. grand in-4°. Paris et Stras, 
hourg, Treuttel et VFûrtz. 72 fr. 

Nous reviendrons, dans le prochain 
cahier, sur cet important ouvrage. 

Voyage pittoresque et historique 
de P Espagne , par Alexandre 
Laborde. a4*« livraison grand in- 
folio. Ni colle. 

Cette livraison contient trois feuilles 
de texte et six planches. 1) Bains d'Aï- 
hauge. a) Vue extérieure de la mosquée 
de Cordoue. 3) Plan de ladite mosquée. 
4) Jardin de la mosquée. 5) Jardin du 
généralité à Grenade. 6) Tue d'un in- 
térieur de F Alhambra 'prise de la salle des 

Deux-Sœurs. 

-* 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA- 
TION. 

Traité de la représentation su!' 
vont le Code Napoléon , par M. 
Brunetière aîné, avocat a la Cour 
impériale de Paris. Un vol. in- 12. 
Chei V auteur et Klostermann. 
a fr. 

Traité du domicile et de rabsence^ 
par A. T. Desquiron % avocat à la 
Cour impériale de Paris. Un vol. 
in-8°. Nicolle. 4 fr. 5o c. 

Traité des donations, des testa- 
mens et de toutes le$ autres dis- 
positions gratuites suivant les 
principes du Code Napoléon ; 
pcéeédé d'au discours historique 
snr l'ancien ne législation relative 
a cette matière : on y a joint nn 
traité de l'adoption et delà tutelle 
officieuse, par M. Grenier, baron 
de l'empire , procurcnr-géoéral en 



Seconde édition. I er . vol. in-4*. 
GJermont-Ferrand, Landriot. Prix 
des deux volumes a5 fr. 

Annales de la législation univefc 
selle et des tribunaux de P empire 
français , etc. , par M. Léopold % 
ancien docteur en droit et avocat» 
Un vol. in-8°. Tardieu Denesle* 
5fr. — 6fr. 

Questions sur les privilèges et les 
hypothèques , saisies immobi- 
liaires et ordres , faisant suite an 
régime hypothécaire , contenant la 
solution des difficultés qui se pré- 
sentent habituellement dans les 
Tribunaux, on «tir lesquelles l'au- 
teur a été consulté, etc. , par J. G. 
Persil, avocat à la Cour impériale 
de Paris, et docteur en droit. Un 
vol. in-8°. Gueffier. 22 fr. 

Le droit romain dans ses rapports 
avec le droit français et les prin- 
cipes des deux législations , par 
M. O. Leclercq, premier avocat 
général à la Cour impériale de 
Liège. Tome VI , in-ê». Liège i Du- 
vivier. 5 fr. — 6 fr. 

Traité du voisinage , considéré 
dans l'ordre judiciaire et adminis- 
tratif, par M. Fournel, juriscon- 
sulte. Troisième édition revue et 
augmentée. 2 toi. in-8°. Warée 
oncle* 1a fr. * 

De l'instruction criminelle, consi- 
dérée dans ses rapports géné- 
raux et particuliers avec les lois 
nouvelles et la jurisprudence de, 
la Cour de cassation $ par M. Car* 
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not y concilier à la Cour de cas- Ousa}aportéàUféqWon,deceenee> 

•te. * roi. i^4«. iVfos. ^«italijfwwçW 
• cèdent, et ik estrent le même degré 

d'intérêt. 



sation i 
36 fr. 



Traité de la jurisprudence des 
douanes , ou Résumé des arrêts 
de la Cour de cassation en ma* 
tière dédouanes* précédé d'obser- 
vations sur le décret impérial do 18 
octobre 1B10, par Sapin Dumoni, 
avocat , employé supérieur à la- 
commission des douanes* ancien 
directeur des douanes , et cbef de 
division à la commission des rela- 
tions intérieures et à celle des re- 
venus nationaux. Tome I , in -8°. 
Dondey'Dupré. Prix de l'ouvrage 
entier la fr. 

Traité du régime forestier , on 
Analyse méthodique et raisonnée 
des arrêts , réjrlemens , décisions , 
instructions et circulaires , concer- 
nant l'organisation des officiers et 

«employés forestiers, et la partie 
administrative de leurs fonctions , 
suivie des modèles d'états, procès- 
verbaux et autres actes ; ouvrage 
servant d'introduction an Traité 
des délits et des peines et des pro- 
cédures en matière a" eaux etjb' . 
rets ; et faisant le complément du 
Code général des bois et foréis , 
de la chasse et de la pèche, par 
M. Dralety conservateur du trei- 
zième arrondissement forestier. 
3 vol. in-8°. Arthus Bertrand. 
io fr. 

INSTRUCTION. 

Bibliothèque des pères defamiïle 
et cours a* instruction particu* 
hère , 20 e . 21 e . et 22t°. livraisons. 
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Des Dispositions innées de famé 
et de P esprit * et& » par F, G. 
Gall ai G- Spurikeim* ( Voyez 
pour la développement du titra, 

* l'adresse et le prix» la précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième. 

Dans la seconde section de leur ou- 
vrage, MM. Gall et Spuriheim traiteot 
du matérialisme , du fatalisme et de la 
liberté mor;i!e en Opposition à Pirrésuti- 
bilité de nos actions. Us observent d'à* 
bord que de tout temps les opinious les 
plus contraires ont été tour-à-toor ana- 
ihématisées et divinisées : ils le prouvent 
par des exemples nombreux qui re? 
montent jusqu'à Pythagore , Démoerite , 
Socrate , Arittote , et qui , depuis le re- 
nouvellement des sciences et des lettare 
en Europe, s'étendent par une chaîne 
presque continue , de Galilée • fesat*, 
Varoli , Hervey , à Locke , Condillac , 
Bonnet , Buffon , Georges Leroi , La ra- 
ter , été, : Us en concluent que lorsqu'on 
fait des découvertes on doit moins s'ia- 
qniéter du jugement de ses eomtempo- 
rains que de l'intérêt de U vérité. Ils 
ajoutent que l'Evangile , les Apôtres , les 
Pères de l'église , et en général les hom- 
mes qui ont le mieux connu leurs sem- 
blables , et ceux qui les oui le plus aimes 
et leur ont fait le plus de bien , ont re- 
connu que les qualités de Pesprit et de 
Pâme sont innées , et que leur manifes- 
tation dépend de conditions matérielles; 
que ceux qui accusent d+ tna4t>itl«me 
la doctrine dea deux auteurs coufondeat 
les conditions matérielles avec les forces 
ou les facultés, et tombent par là dans 
des contradictions perpétuelles; que la 
supposition d'un point central qu'on 
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croyait deroif consacrer pour mettre à 
l'abri la nature spirituelle de Pâme n'at- 
teint point i ce but et contredit la struc- 
ture du cerveau et de tes fonctions $ que 
même les adversaires des deux auteurs 
auxquels il semble que la pluralité des 
organes favorise le matérialisme, sont for- 
cé» de reconnaître cette pluralité parce 
que le cerveau est double , et que pa* 
conséquent chacune de ses parties reat 
aussi; que ceux qui regardent comme 
dangereuse la division des facultés de 
Ta me en plusieurs facultés fondamenta- 
les , ont , de tout temps , adopté (les di- 
visions semblables, puisqu'ils ont admis 
les facultés de |uger, de Vouloir , de se 
sonvenir , d'imaginer , etc. ; que par con- 
séquent f on uerpetrt, mus atietm rap- 
port » flétrir la doctriue de» deux auteurs 
plus que toute autre, de l'accusation de 
anaterialisme. 

Quant an fatalisme et à l'irréStstibttité 
de uos actions mis en opposition avec la 
liberté chorale ,-' les deux auteurs prou-? 
vent également que les nommes ks> plus 
vénét ablef ont recouuu l'influence Ja plut 
puissante de plusieurs causes sur nos dé» 
terminaiions ; que les s ensatio n» , Isa 
pencha os , les désirs , ainsi que les idées 
et les jugement de l'homme, sont soumit 
à de» lois déterminées , main qu'on ne 
peut induire de là, ni le fatalisme qui fait 
natire le monde du hasard i ou . qui n'en* 
donne pas la direction à nne intelligence 
supiéiue , ni cet antre fatalisme qui as-» 
servit les actions de l'homme à une né- 
cessité aveugle ; qu'une liberté illimitée 
et une liberté absolue répugnent à la na« 
ture d'un être créé , mais que l'homme 
raisonnable , en vertu des dispositions 
dont le nombre et le* noblesse fêlèrent 
au-dessus des bfotea, a acquis la faculté 
de fixer son attention, noo-aenlemetirt 
sw les impulsions du dedans et -d» de* 
bor* , mais encore sur des motlfe plut 
nobles qu'il puise dans son intérieur Où 
qci'il reçoit de Pextérieur , et de pouvoir 
par là on être détermine* par les motifs 
existan», ou se déterminer par des itfo* 
tifa nouYeatOr€ne,l%omwe bien Organisé 



peut appeler continuellement à son se- 
cours ; que cette faculté constitue la vé- 
ritable liberté morale, et que cette li- 
berté pratique est la seule que supposent 
les institutions civiles, l'éducation , la 
morale et la religion ; que cette liberté 
soumise à ses propres lois , telle que l'in- 
fluence puissante des motifs les plus 
nombreux et les plus forts , et surtout 
du désir du bonheur , rend 1 homme qui 
agit et ses instituteurs , responsables 
dé toutes leurs [actions morales ; que 
c'est «tir cette notion de la liberté que 
reposent 4s- dignité et la nécessité de l'é- 
ducation , de la morale , de la législa- 
tion , des peines , des récompenses et de 
la religion. R suit ainsi, de Ja doctrine 
des deux auteurs que toutes les fois 
qu'un bommé sain et bien organisé a 
voulu une chose, il aurait pu en vouloir 
une autre contraire à la première , non 
pas sans motif* ce qui serait absurde , 
mais eo cherchant et en Se donnant des 
motifs autres que ceux qui l'ont déter- 
miné. 

Enfin lss deux auteurs prouvent que 
sans l'existence du mal moral et des 
penenane vicieux , il ne pourrait V avoir 
ni liberté morale* , ni choix entre le bien 
et le mal , ni par conséquent menace des 
peines futures, ou promesse de récom- 
penses à venir; que toutes les discussions 
et les opinions erronées sur la liberté 
morale pratique ont prjs leur source dans 
les fausses idées qu'on s'est formées de 
la. cause du mal moral et do penchant 
au mal, parce qu'on confondait le con- 
tentement , les penchans , les désirs , ré- 
sultais de l'action dV$an«s particuliers, 
avec le vouloir ou la volonté , résultats 
de la comparaison de plusieurs sensa- 
tions et de plusieurs idées. 

Dans cette raptete analysa de la se- 
conde section Je l'ouvrage de ftM. Gall 
et Spurxheim , nous n'avons point fait 
entier celle des objections qu'on a faites 
cdnlre leur système et des réponses qu'ils 
y oot faites , parce que cette analysa 
nous aurait menés trop loin , et que leur 
solution d'ailleurs repose toujours sur hs 
principes que* nOut venons d'exposer. 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX. ARTS. 

Tableau historique eu pittoresque 
de Paris , 28*. livraison , in-4°. 
Nicolle. Papier ordinaire ia fr. — - 
i3 fr.; papier vélin, figures avant 
la lettre ai fr. — 22 fr. 

Cette livraison contient six planches 
gravées , cinq vignettes , et cent quarante- 
quatre pages de texte. 

Les planches gravées offrent : l) le 
plan du quartier Saint-Germain , pre- 
mière et deuxième parties; a) la vue de 
l'église Saint- Severin j 3) la vue exté- 
rieure de l'Ecole de médecine; 4) la vue 
intérieure du même monument; 5) la 
vue extérieure du palais du Luxembourg ; 
6) la vue intérieure du même palais. 

Les vignettes représentent : 1) six por- 
tes de l'enceinte de Philippe-Auguste ; 
dans la partie méridionale, levées d'a- 
près le plan en tapisserie exécuté sous 
Charles IX r a) la vue des Urands-Au- 
gustins ( détruits ) ; 3) l'intérieur de la 
•aile des Thermes; 4) le pavillon de 
l'Ecole de dessin) 5) le cloître du col- 
lège de Cluni , remarquable par l'élé- 
gance de §es arcades gothiques. ' 

Cette livraison , plus* volumineuse 
qu'aucune de celles qui ont paru jusqu'à 
ce jour , est aussi l'une dès plus intéres- 
santes par l'importance des matières. Elle 
donne la fin du récit historique de la 
fronde /l'une des époques les 'plut re- 
marquables de Thistoire de, Paris ; un pré- 
cis de ce que fut cette ville sous le règne 
de Louis XIV; l'histoire de plusieurs 
Cours souveraines , telles que la Cham- 
bra des comptes, Je g u^4 ÇçwU, la 



Cour des Aides, etc.; enfin la descrip- 
tion entière du quartier Saint-André- 
des-Arts , si remarquable par l'ancien- 
neté de ses monumens et les illustres 
sépultures qui remplissaient cette église. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture, ou Galerie complète 
du Musée Napoléon , 98 e . lirrai- 
son.FilhoL 

Cette livraison contient , comme les 
précédentes, six planches avec le texte 
explicatif: I) repos de la Sainte Famille 
de Carte Maratte /gravé à l'eau forte 
par Châtaignier, terminé par Villerey ; 
a) Elcana , présentant son fils au Grand- 
Prêtre , de' Gerbrand van den Eckhaut 9 
gravé par Hess , professeur de l'Acadé- 
mie de peinture à Dusseldorf ; 3) le mar- 
tyre dejSaint-Etienne, de C. PoeUnburg, 
gravé'à l'eau forte par Châtaignier, ter- 
miné par Niquet] 4) Herminie gardant 
un troupeau /de S. F. Mola, gravé à 
l'eau forte par Des aulx , terminé par 
Niqutt ; 5) portrait d'un jeune homme ; 
de G. NeUeher, gravé par Boutrois* 6) 
les forges de Vulcain , bas-relief antique , 
dessiné par Fauthicr, gravé par Gode- 
froy fils. 

La veuve de M. FUhol prévient les 
souscripteurs du Cours historique de 
peinture et du Concoure décennal, dont 
nous allons parler, tout sVFheure , quels 
perte qu'elle a éprouvée par la mort de 
son mari ^décédé le 5 mai de cette an- 
née , ne mettra aucun obstacle à la con- 
tinuation de ces deux. ouvrages, pour la 
terminaison duquel son associé et elle 
seront secondés par les mêmes rédac- 
tWi| dessinateurs et graveurs. 

Cours 
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pî^f or dm aire 5 fr. ; eh' papier^ 
d'Hollande y fr. ; en papier d'Hol- 
lande levé 36 fr. chaque livraison. 



ESTAMPES. 



Q âBf V é èèêi h O Tl, tHl 'Voilent ibngra* 
Ïé8 l Ms* oWrà>*8 ~d& jtèîn ure, 
Mlft&te', àtmmuif'ê ' et mé- 
dailles mentionnée' &2th£ le rap- 
portdelHnstib*-dè -France^ a e . 
uVraiaba \ I petkïîi»»* feHe. Vetove 
Ril/iob *tiB0und»rzt r *ue de 1*0- 
déun, n% 35i , 

CèVtè RVAU^i "contint >l WsTroia 
Afcé*$ pé# Gétttrd, deâtrné** po> Jlbuf-' 
cfo/s^graVés « -Foin fortaipir Qnéùerdo , 
terminés pav Pigpflfc?) les Adieux d'Eu 



Voiture du Roi de Rome , dessinée 
pa/ Antoine Carassi s exécutée per 
Treniplajr , carossier , gravée ct^ 
ciselée par Jfojitzer, v Se vend rue 
Saint-André des-Arjs, n°. 35. 

WëpWl de pVtaffi pour aller de* 
mkh'dèr'le-cavpstd&sdnfils Hec- 
tor à Achille. Estampe <je $4 pou- 
ce^ Qli^ès dç largeur sur 1 8 pou- 
Chauvet , deïs^étf paY'J&ourt&M ; grtiTéë tés 9 lignes de hauteur , gfavè'é' d'à- 
par Lauçitr. pj.^ ^ tableau dé *Vlèn \ contërVé 



cliaris 



ssuiea par 
Chdlài- 



et de Tél&naqu^* dessi 

Z*erc*«, 'gravés a Veau forte par c/ïtfïfli- 

gïîeV; teWihèV'jpar 'tfoiïiriet ") 3) Cypà- 

iis§è n pletitt»ot scA^jeririe cert 'J statue de 



Btïide*d#i**foùg*s, stytc K àgr f e$té\ 
dessinés d'âpre 'attire • et gru Véé 
par , J . ^Marchand et Mj Jlfar- 
ckaàjd, propriétaires et éditeur* de 
ce- Cqurs.' Premier et second ca- 

hors contenant' «bjjun arpt dea- ^ Chevalier* d* h trfl* nn<b, 
sins de paysages. Grand in-tolio. -- 



"dans la mUrittractnr'é des ttbBeUnft. 
Màsïard 4 pê?e* , rué' des Foss'èV 
Saint-Victor. 2%'tf. avéd ItîitK&r. 

POLIES. THÉÂTRE. 



Ohez ésMarchund; dessinaienr et ^ 
gsarear, r«e Srfinv-Jacijites^n . 3o. 



etc.) par M. Çreuzé de hesser. 
( Voyez pour Je développement dit 
titre ^ t l'a arflsse et le prix, le cin- 
quième cahier de ce Jonrnal. ) 



"AftleVi deuxième. 



Grands prix £ architecture pte- 
bliçjjW MM.Vawdoy eiBalterd: 
récveiTcôitfptec'dé toutes" sortes dé 
mon 11 mens d'architecture compo- 
sésvpàr Mflf. IdB-peiïêiwànatres'c 1 - 
l'Académie impériale de France 

R»m*; prxlje«a variés qn^oitt o„~ val , git + npê â*m«~ peu* 

teriitle^gwiidâprixde^Ecoleim. ture , J t% ^ W.divera iatacW . 
péri*** d trchïteoUire de P«éi«is , an; teurs^qomme^rArÀostp', U.empbic iy V^ 
Migemint de FinititUt impérial de enchanVeur de raponter d'un style grave 
France. Un 'Toi. in-fotwi de' îatf etséî&ûyies* 



Dans cet agréable poëme ^e taleti^ «J^ 

g*' , dé^l' auleur 8e P^ e * avec une égalesoupleaae, 

1 ce à s( *^ "* ' a deVci-ip tlôY. f déi tites pittoreTi- 

ob~ < I tres ' 80il * lfl * r ^ lB des combats <*aW 



titenV*^vSîx5premîè¥e»^ivrai*0na ou Jfi « P]»f pfci«wtes r il "a ^alenietit 

composée* -cHafctme • à<f *i* pfen^ ^P***** ^ pqë^çélè^re aT#e çlus 

" r _ . •. A, de succès^quç ne font fa^t plusieurs au-, , 

ches. On souscm cl^e ? Desilhn , teiirs ic ^ 0I " },« /pfceUïoaji TdW J 

imprimeur des bâtimens au palais placer a fa tête de chaque chaDt des! 

de» 13eWi-Arts wSoyfoSEft pa>' prologues. La forme d« ce Journal- ne ' 

Journal général , 1 8 1 a , N°. 7. S © 
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?ï9 JV\ Çj,a55e. ÏÂttérMVre mcdmm fifjjfifiievne. 



<t L'homme qui , dans l'histoire litté- 
« raire d'une nation , aime surtout à ob- 
« server la réaction qu'ont exercée mu- 
« tuel)ement les uns sur les autres , les 
« évènemens et les lettres, l'çtat poJiU- 
h. qïie et la direction «les études ,.]es -çn- 
« treprises sociales et la cultive $e J^es- 
« prit , les mœurs et les. lumières , trou- 
er ver a dans celle d'Espagne un,e t ruarçhe 
« concordante de phénomènes moraux et 
<t littéraires qu'il chercherait vainement 
« ailleurs, des points de vue aussi l«|ui- 
a neux que féconds en applications iryv* 
« tructives, et presqu'à chaque page fies 
« probléifies,plus k intéressans à .rnéfliter , 
a que HfTi faciles ii résoudre. Qn peut dire 
« que nulle part ,1e littérateur .philosqnhe 
« ne verra .une. contre épreuve plu* évi- 
« dente des principes proclamés çt suivis 
« en matière de goù.t par l«s Grecs , ni 
« r homme d'état, des leçons plus frap- 
« pan tes de vérité .su rie mal irréparable 
« que les systèmes d'administration fon- 
« dés sur l'égoïsme et sur la défiance for,t 
« non-seulement à l'industrie et aubien- 
« être des nations, mais encore à .leurs 
« facultés morales et aux arts même qui 
« embellissent la vie et en allongent les 
« peines. Nulle part la providence |Ta 
«r écrit en caractères plus lisibles , que Ja 
«* crainte des lum^res était le flambeau 
« 4e la raison et de la vérité ; que le ré- 
«c trécissement de J'èsprit, amçue «^ejui 
«c du cœur : qu'il paralyse les caractères 
ce les plus vigoureux , et qu'il tarit les 
« sources le» p^us abondantes des taie os 
« e,t .«lu génie ». 

L'éditeur observe ensuite que les évè- 
semens briHans qui signalent (es règnes 
de Ferdinand et de£herJes-Quint et qui 
étaient si propres * ^exalter les écrivains 
de la nation espagnole, les secours qu'Us 
auraient pu tirer u*e la langue la plus 
harmonieuse des langues modernes, au- 
raient dû leur fournir la plus abonda nt.e 
moisson de richesses littéraires ; et qu'on 
se peut pas awex bétonner qu'une nation 
qui s'est élevée pendant quelque temps 
au faîte de la grandeur politique, et quia 
deux différentes éppaues avait produit 
un Qointilieh et un Cervantes ' f ait tiré 



un si /aib|e ( parti ^e ( ces circonstance* , 
pour Paccr^issement, de ses lumières. 
On trouvera, ^ l'éditeur, l'explica- 
tion aussi instructive que satisfaisante 
de ce singulier phénomène dans l'ou- 
'vragede M. Jtaulerwek. On y Verra^ue 
des maximes du ^JWerftçgien.t , je- 
tées tantôt par la crainte » tantôt par la 
superstition, et. mises a exécution pen- 
dant tin long intervalle , avec toute la 
persévérance du caractère espagnol , onfc 
arrêté le ressort des esprits,' et que ces 
obstacles, sans ce'sse reuaissans ont f 
peut-être plus qu\>u ne pense , contri- 
bué L donner aux Espagnols la paresse 
et l'apathie , qui paifttysèrent leur litté- 
rature, aussi bien qiie leur industrie. A 
ces causes du peu de progrès des lettres 
en Espagne, il faut ajouter la déprava- 
tion du goût opérée par l'influence que 
le Gongarisow (>*) a exercé à la (bis sur 
la presse et sur la poésie. 

L'éditeur l^ace ensuite le tibjeau ,1e 
plus vigoureusement dessiné, et que 
nous regrettons Je ne pas pouvoir trans- 
crire ici , des diverses .révolutions qu'a 
essuyées la littérature espagnole. IJ ter* 
mine son excellente préface par les ob- 
servations &uivaules. Jl aurpit désiré , 
dit-il , pouvoir faire connaître le traducr 
teur de l'ouvrage de M* Boulei wet,ro*isii 
lui a eié permis seulement de dire que c'est 
le même auquel nous devons déjà quel- 
ques autres traductions d'ouvrages alle- 
mands, tels que les lettres de Gcfipefk 
son fils et celles de Jean 4e Mufler , tra.- 
ductions remavMUa)>les par le double mé- 
rite du style et eje ja fidélité ÇeJ|e 4e 
l'histoire 4e l^t littérature espagnol,* a un 
avantage sur le texte allemand: e}le offre 
la traduction, française de plusieurs pas- 
sages tirés t)es écrivains espagnols , que 
l'auteur allemand s'était par-tout Con- 
tenté de traduire e^ espagnol. LeMadue- 
teur a mis le fragment intitulé : £«*£« 
de Las Casçs, Je jfeu M. Êngcl, * Ta 
^ispQsiûou de f'qdtieur , qui n'a pas cru 
devoir en priver ses lecteurs , parce qu'U 

(*) Cette dénomination est tirée d« nom d*«oi 
écrivam espagnol nommé Gongora qu'on regard* 
«Masse lt cortupitar de t» littérature e«pag»el«. 
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l'a trouvé aussi bien pensé que bien écril. 
Dam son intrndiiriinn., M. Jtanter- 
wek observe qu'après la conquête de pres- 
que toutes les Espagne* par {es tyfaures, 
la langue arabe qui, avant Mahomet lui- 
même, é^ait de^enue.flexibUpour la poé- 
tic et J'éloqùence , obtint bientôt la, pré- 
férence sur le barbare Ttoman^o (*),; 
mais à mesure .que les chrétiens sortis 
des montagnes * des Asturies , regagnè- 
rent du Je ira in en Espagne, le Romanzo 
étendit ses progrès avec eux, et se divisa 
dans le cours de plusieurs siècles en trois 
idiomes. Vers le milieu fin treizième siè- 
cle, par une rencontre assez ^singulière, les 
trois principaux de ces idiomes, dans la 
partie de la Péninsule reconquise sur les 
Maures, étaient répandus dans trois 
royaumes indépendans. pans celui de 
Castille, auquel fut réuni celui de Léon, 

Iîa langue castillane dominait exclusive- 
ment. Dans le Portugal , on parlait la 
langue appelée aujourd'hui portugaise; 
et dans J'Arragon, la Ka varie, la Bis- 
caye dominait le Catalan , espèce de Ko- 
manzo peu différent de 'la langue qu'on 
parle eu cor e aujourd'hui dons les pro - 
vinees méridionales de la fronce ,- mais 
qui diffère d'une manière frappante des 
idiomes Castillan et Portugais. 

Ce ne fut que vers le 'milieu du sei- 
zième siècle , que la langue castillane de- 
vint, dans le sens propre de ce mot , là 
langue dominante de toute la monarchie 
espagnole: cette langue avait pns sans 
doute naissance avant Pinvasion des Ara- 
J*s , dans la partie septentrionale et 
dans le milieu de la Péninsule. Comme 
Je Castillan fut cultive* plus tard que le 
Catalan , on ne peut guère douter qu'il 
n'ait cm à ce dernier nue partie de son 
perfectionnement; mais f harmonie pleine 

(*) Cette dénomination employée «ans «ncune ex- 
plication par hauteur, s'applique à ua idiome mêlé 
d'un latin corrompu , vestige de la domination des 
Homain, «p Etpasue , et de la langue barbare des 
^iiigotfcs o^ui l'avaient çonqnuc *ur«n&* 
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et soutenue de la langue castillane suffit 
.pour iaire reconnaître dans celte langue 
un Bomanzo d'une toute autre nature. 

A ces recherches sur les divers idio- 
mes de la Péninsule , M. Bouterwek en 
fait succéder d'autres sur la poésie espa- 
gnole , qu'on lira avec beaucoup d'inté- 
rêt dans l'introduction même et qui nt 
sont pas susceptibles d'analyse. 



ANTIQUITÉS. 

Nouvelles recherches sur T origine 
et la destination des pyramides 
d'Egypte : ouvrage dans lequel on 
s'applique à démontrer que ce*» 
merveilles renferment les principes 
élémentaires des sciences abstrai- 
tes ett occultes, ainsi que ceux des 
•arts utiles à la société ; suivi <Tone 
dissertation snrlaiin du globe ter- 
restre , par A. P J. de V....Un vol; 

•in-8°. Treuttel et JVùrtz* a fr. 
5o c. — 3 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Description des méa*ait/es anti- 
ques grecques et romaines 9 avec, 
leur degré de rareté et leur allé-* 
ration : ouvrage servant de cata- 
logue à une suite dé plus de vingt 
mille empreintes en soufre prises 
sur les pièces originales > par T. E. 
Mionnet. Tome Y , in 8°. Che» 
V auteur , rue des Petits-Champs , 
et Debure père et fils, %l±ir. — 
26 fr. 

Ce cinquième volume commence a là 
. Syrie et finit à la Bahylonie : il complète 
ainsi tout le système géographique de 
l'Asie. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Œuvres de M. Turgot , ministre 
d'état, précédées et accompagnées 
de mémoires et de notes sur sa 
vie, son administration et ses ou- 
vrages, g vol. in -8°. ornés de son 
portrait. Firmiît Didot. 

Cette collection des OËuvres de M. 
Turgot, précédée et accompagnée, comme 
Tan nonce le titre de Mémoires et de No- 
tes sur sa vie , son administration et ses 
ouvrages , fournira dans ce journal , la 
matière de cinq articles. Le premier 
offrira l'appel çu des mémoires ; le se- 
cond , ce qui reste des ouvrages de M. 
Turgot, du temps où il était ecclésiastique, 
ou peu-à-près, et de ses principaux ou- 
vrages philosophiques antérieurs à son 
intendance: le troisième, ses travaux dans 
le cours de son intendance: le quatrième, 
les opérations de son ministère : le cin- 
quième, ce qu'on a recueilli de ses poésies 
et divers morceaux de littérature et 
d'économie politique. 

Article premier ', 
Les Mémoires sur la vie de M. Turgot 
avaient été rédigés par M. Dupont de 
Nemours, pour servir de, matériaux à 
l'éloge de ce ministre, prononcé par M. 
Dupuy secrétaire de l'académie des ins- 
criptions et bel les -lettres, et à sa vie 
écrite par M. de Condorcet. La famille 
de M. Turgot désira que l'ouvrage dont 
ces deux écrivains avaient tiré les leurs , 
fut livré à l'impression ; et il est demeuré 
comme plus complet, surtout pour te 
qui concerne les finauees. Mais comme 
cet ouvrage fut imprimé à Philadelphie 
(eu 178a), et sur un manuscrit t*ès- 
iin parfait, il s'y était glissé uu grand 
nombre de fautes qui changeaient le sens, 
et il s'y trouvait aussi plusieurs omis- 



sions: on n'y avait qu'imparfaitement 
remédié, à la tète même de cette édition 
de Philadelphie, par un avertissement eo 
six pages in-8°. qui rétablit quelques 
omissions, et corrige envirou soixante et 
douze fautes typographiques (*) ; car il 
en résultait l'inconvénient notable d'être 
fréquemment obligé de recourir à cet 
avertissement. Dans les mémoires placés 
à la tète des OEuvres de M. Turgot, les 
omissions se trouvent replacées on elles 
doivent Fêtre , et toutes les fautes d'im- 
pression soigneusement corrigées. Du 
reste, dit l'éditeur, on y a fait peu de 
cor étions pour fie fontLet le style. On 
aurait craint d'eu ôter le naturel qui lient 
à une suite de vérités intéressa nies sur uq 
illustre homme de bien , rapidement ex- 
primées et sentit profondément. 

Ces mémoires sont divisés en deux par. 
fies: la première contient la jeunesse de 
M. Turgot, son administration dans la 
généralité de Limoges , et son ministère 
à la marine : la seconde, son rainistè:e 
aux finances et sa retraite. C'est , pour 
la plus gr.aude partie, une excellente ana- 
lyse des ouvrages de M. Turgot; un sa- 
vant exposé de ses actes d'administra- 
tion , un tableau fidèle de sa personne, 
de son caractère , de 6a vie privée. Per- 
sonne n'était aussi eu état que M Dupont 
de Nemours de nous donner des lumières 
sûres sur M. Turgot , sous ces différent 
rapports , ayant eu des relations intimes 
avec lui, et ayant même coopéré sous ses. 
Ordres , aux opérations que ce ministre 
avait simplement projetées ou qu'il a 
même exécutées dans l'importante ma- 
tière des finances. Nous allons transcrire 
ici le morceau qui termine les mémoires: 
il fera connaître la sensibilité profonde 
dont était pénétré leur auteur en les ré- 
digeant, et il offrira un tableau touchant 

(*) C'est dans l'édition même de Philadelphie <£»•• 
■ou* arons recueilli ces s/eoseig.aemeoe» 
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£1 H ermite de la chaussée d 'An* 
tin , ou Observations sur les 
mœurs et les usages parisiens au 
commencement de ce siècle. U* 
vol v in-i2. P Met et Michaud frè- 
res. 3 fi% 5o c. — 4 fr* 2 ^. c * 

Cet ouvrage offre plusicuis peintures 



tovertci et des talèns de M. Turgot. 
i II faut beaucoup de malheurs pour com; 
« penser les avantages qu'avaient répan- 
« dus sur M. Turgot la nattAe et la pro- 
vidence, qui,- après tour, égalisent «ou 
« peu s'en faut, les lots entre leurs rn- 
« feos. U a eu des peines de toute espèce, 
«parce qu'il a eu des plaisirs de tous les 

«genres. Il n'a pas été complètement piquantes 5 mais ce sont des tableaux 
« heureux, paice qu'il était un homme, boiuéa à quelques localités de Paris. 

:JU 5s3i iïzzJxs. * »•«* &^ *. «^ u» 

« C'esttoute la, faveur que le ciel accorde ™ 1 ' m ' lB ,' Pan ? , Four mer. Lj on, 



« à, sçs, créatures privilégiées , que de 
« cbaçger ainsi les deux bassins de la ba- 
« lance. Il rje faut pas s'arrêter seulement 
« à celui qu'ont rempli les douleurs , ce- 
« lui des jouissances est à côté pour en 
« payer le prix. Le mortel qui a goûté le 
« plus, des u«es et des autres, qui a eu la 
« plus grande somme de pensées et de 
« sensations , a été le mieux, tsaUé : II a 
« vécu davantage. Aussi, quoique le terme 
« des jours de M. Turgot ait été court, 
« on peut dire que sa vie a été très-éten- 
« due en vertus respectables et touchan- 
« tes, en travaux, impor tau s et utiles, en 
«nobles et bonnes actions. Il est trois 

* grands besoins : celui de chercher et 
« de connaître la vérité, celui de faire du 
« bien aux hommes et celui d'être aimé : 

• tous trois ont été aussi satisfaits qu'il 
« soit donné à notre nature de l'être. Ce 
n n'est donc pas lui qu'il faut, plaindre , 
t c'est l'humanité qu'il eut pu, servir en- 
« core, c'est son pays que ses écrits eus- 
t sent éclairé , ce sont ses amis qui cha- 
a que jour auprès de lui devenaient meil- 
leurs, plus instruits , plus estimables 
« et plus heureux. Leurfaiblesse ne peut 
« s'accoutumer à se passer des lumières 
« de sa raison et des charmes de sa 
« bonté.... L'écrivain des mémoires de sa 
« vie a été soutenu dans le cours de ce 
« triste travail, par la douceur de pein- 
« dre , au naturel , le plus vertueux , le 
« plus aimable et l'un des plus grands 
« nommes , qui jouissoit déjà d'une haute 
a réputation , quoiqu'on ne connut que 
« la moindre partie des titres qui la jus- 
$ tifieront à jamais y. 



Ivernault et Cabin. i fr. 5o c. — 
a fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire des Grammaires , ou 
Analyse raisonnée des meilleurs , 
traites sur la langue française , 
à l'usage de l'institut des maisons 
impériales Napoléon établies à 



Ecouen et à Saint-Denis 



ponr 



l'éducation des filles des membres 
de la Légion d'honneur, par Ch.- 
P. Girault-Duvivier. 2 vol. in-8°. 
Chez V auteur , rde Saint Honoré , 
n«. 345 , et Portàmann. i3 fr. — 
16 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Grammaire générale , par Augus- 
te-François Estarac , aucien prési- 
dent de grammaire générale et de 
mathématiques aux écoles centra- 
les des liantes et Basses-Pyrénées, 
et présfdent è de cette dernière école. 
2 tt>l. in-8*. Garnery et Nîcplle% 

Essai sur la langue arménienne; 
par M. Bellaud, docteur en mé- 
decine. Broc h. in 8°. Lenormant % 
et Treuttelet Wùrtz. 6 fr, — 6 fr. 
5o c. 

M. Chahan de Cirbied, arménien et 
professeur de la langue acméuienjic à 
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Fé rôle spéciale clés langues orientale^ vi- 
vantes, établie pria la bibliothèque impé-t* 
riait, qui a revu cet ouvrage > «jne par dé* 
cret du -i 5 septembre i8ta, S, IkL d'Em- 
pereur a bien voulu permettre a Fauteur 
de faire imprimer à l'imprimerie impé- 
riale , a pensé qu'à défaut de livres élé- 
mentaires arméniens-français , il pour- 
rait être utile à ceux qui voudront étu- 
dier l'arménien : on y trouvera tout ce 
qui est nécessaire pour apprendre à con- 
naître les caractères arméniens et leur 



Classe. Etud& d&làriguêsi 

tîèrrîe édition brlçftiMe étig«Jtan&> 
de près de dbc mîlléiaMtfti V<^~ 
tre tomes en deaxçros : vol.^q-p*! » 
au rea 2 vol. iurtf. Paris *t* Stiteft- 
bmrg*, «4mand K&nifr aS'fivi 



M: Kcrtij aVëftfaftfr, eu^aWle^pâT- 
tie , cette septième édition', et H y 1 a' 1 
ajouté, comme ' l'annonce lé* trïrVi en- 
viron dix mille articles. Il réèuftfcde ce 
nouveau travail une arriéfïbra'tSdh ' bien 



prononciation, un exemple de lecture, voisine de la perfection; ei bôutf dôu- 
plusieurs sujets de traduction * et uu vo^ tous qu'il puirte paraître rieh dé mfeuV 
cabulaire arménien-français de tous les .,.-...«..... '■'""' '" 

mots contenus dans les textes arméniens 
dont la traduction est présentée en re- 



gard. L'auteur ne donne pas les. règles 
de la syntaxe arménienne , attendu qu'el- 
les sont expliquées dans le cour* public 
par le professeur j qui *e 'propose- d'art U 
leurs de pwblier une grammaire 1 artné" 
ntenne •complète, où il expeseray avee 



en ce génreY I/éditétt* né 's'esV^ôirit 
borné à ''une simple noriiènBIaWre et i 
l'étroite traduction des termes allUmahàV 
et française il a voulu înitiéT lés étùdiaris 
aux habitude'*, à l'esprit y à 4a fiAésVe, 
aux locution» faVorite* de^ tfétrk langue* ; 
et pour y/naVrehU* ilVèsl^appiiqmHà 
faire' coritiâttré'lé'kens 1 dé* thrfqùe "ternie 
par dèî phrase' bu* ces' Triots 1 s 1 *? 'trbuVen*t 



n tenue •complète, ou il expeseray avee par dèsphraseii'otf ce's Trfots'Sé'trocfv'eiii 
tous les détails néoessakes , les règles d f placé* Vefquî iJcmÉ tirés àes'YiieÏÏfèuvs au. 
sa, langue maternelle. L'auteur a eu sein torités 1 . PôuV 'la : partie all«M»a , rraVy il°j 



lementen vue d'encourager tes commet»- 
«ans en leur procurant les moyens de 
traduire ; et il croit avoir rempli ce but ; 
puisqu'ils pourront , à l'aide» duVvoeabn* 
laire qui termine Y Essai , s' exercer* eux-, 
mêmes sur les textes qu'il renferme* 



puisé danr 'Adehiûg,' Campe ; ScnrnlaV 
lifag , Morîi»«v Htynatz"; Vôlbêding, 
Schwart,'et<J. Pour la paitièfra'nç'aise, il 
a profité des tràvatfx de IMcadénSie , 
du Dietionnârre uVTVévbux et dès ou- 
vrages dé Kichtflèt; de Féran'd'. dc^Wail- 




sien- latin dont l'auteur ait pu s'aider q ue r les prirfcipéVcjul'doWfent le régir 

dans sa composition. Le Dictionnaire il enseigné^ aVëc^m A' fd genre de» sub- 

arménien-tatin du P. Rivola , jésm'ré , le sUutifs , le'prfrtFçîpe des Verbes ,Tauxi- 



seul qui existe 4 , est extrêmement abrégé et 
ne présente qu'une pure nomenclature , 
sans indication des désinences dejt/OAns* 
déclinables , des pronoms et des verbes : 
il est d'ailleurs rempli de fautes, et les 
mots vulgaices y sont éouipudua;av^o 
ceux de la langue littérale. 

^ Nouveau Dictionnaire Memand* 
français e^Jrançais^allémand , 



liaire qui doit seconder les verbes ' neu- 
tres et les diffeVfcns' tnbdes de' ceux' dont 
Pirrégitlarîté pourrai embarrasser :en un 
mot , il n'a rien oublié de' ce qùV peut 
rendre facile et' claire Firiteffigerfce des 
deux langues : oh frbJivè au'ssr'da'fts dette 
nouvelle édition les ternes de sciences , 
arts et métiets ; avec l'explication de' ces 
termes techniques , ce qui lui dobhe une 
supériorité marquée sur beaucoup <Tou- 



* l'usage des deux nations. Sep- vrages du: même genre, 
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î> R EM l È R E CLASSE. 



BOTANIQUE. ' 

Herbier. Je, lu France. Seconde di- 
vision: histoire des champignons 
de ta France, oé Traité* élément 
xmte renfermant , dans Un ordre 
méthodique , les descriptions et les 
figure* des champignons qui crois- 
. Mut naturellement en France, par 
Bulliard et VentenaU Tome IL 
Deuxième partie , in- fol. J^eblauc. 
. 20 fr. 



trouve un ttéuiltrèsrcwcoftttçncré des ca- 
ractères qui distinguent les espèces , le 
rapprochement analytique de ces mêmes 
espèces 5 pour peu qu'elles aient de rap- 
port et de ressemblance avec d'autres T 
et la citation des auteurs t^ji en ont 
donné Us figures : on f a joint aussi un 
très-grand '«ombre d'observations mi- 
croscopiques sur les organes de la fruc- 
tification 4e ces végétaux comparés à 
ceux des plantes ttaminifères , et l'indi~ 
cation précise de l'usage qu'on a fait jus- 
qu'ici des champignons, comme médica- 
ment /comme aliment. 



Dans cet ouvrage où l'on a pour but , 

de fectliter l'étude des cbampignouaiet Herbier gênerai de l amateur,elc. 

de diriger cette étude ver* futilité, on f*tN. Mordant Delaunay. Sixijè* 

Journalf entrai j i8ta. N°. 8. Ff 
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C. L.Dumas y conseiller ordinaire 
de l'Université impériale , recteur 
de l'Académie de Marseille, doyen 



n|c , septième,, huitième et neu- 
vième livraisons. ( Voyez pour le 
développement dût titre , l'adresse 
et le prix, le deuxième cahier de ce 
Journal 1812.) 

Supplément à l'essaisur la Flore 
du département de Maine et Loi^ 
rtf,par M. Baharjj professeur 
de botanique. Broch. in-12. An- 
gers , Parie. 1 fr, 5o c. 

PHYSIQUE. 

Recherches expérimentales sur 
Veau et le vent , considérées 
comme forces motrices appli* 
cables au m ouvement circulaire , 
etc. , suivies d'expériences sur la 
transmission du mouvement et ta 
collision des corps ; traduit del'an- 

' glaisdeJ. Sméaton , de la Société 
royale de Londres. Un vol. in-4°« 
Madame veuve Courrier. 9 fr. — 
10 fr. 5o c 



ANATOMIE. MÉDECINE. 
RUBLG1E. HYGIENE. 



CHI- 



Essai sur la structure et la for» 
mdtion des mammelles : disserta- 
tion présentée et soutenue à la Fa- 
culté de médecine de Strasbourg", 



de la Faculté de médecine , etc. Un 
vol. in-8°. Montpellier, TourneL 
Paris, Déterville. 6 fr. 

Essai sur tes propriétés médici- 
nales de la digitale pourprée j 
par F. T. Bidault de Villîers f 
docteur en médecine de laFacnhé 
de Paris. Troisième édition , revue, 
corrigée et considérablement aug- 
mentée. Broch. m fy.Méqui gnon- 
Marris. 2 fr. ^5 c. 

Histoire de quelques affections dé 
la colonne vertébrale et du pro- 
longement raçhidien de V encé- 
phale , par Alexandre de Mussy 9 
né à Janine en Epire. Broch. in-#°. 
D'Hautel. a fr. 5o ci 

Mémoire sur le Croup f - etc. , par 
G. Vieusseux > etc. (Voyez pour 
le développement du titre , redres- 
se et le prix » le précédent cahier de 

' ce Journal. )* 

« H n'y a pas trente ans, dit l'auteur 
« de ce mémoire, que le croup ( ou an- 
a grae trachéale ) était -à-peu-près in- 
« connu en France. En 1783 , la Société 



etc » par Bernard Sallien , aide- «royale de médecin* proposa, pour prix 

anatonftste à la Faculté de méde- « ^encouragement, la question suivante ? 

«ine de ladite ville. Bu>ch. »-4*. * c **, maUdl f ^ nn4 *f e * EcoMe ".«■ 

*m«7 «« *« i • t? W * Suéde sous le nom de croup ou angine 

Strasbourg f Louis £.cK. c memoraneU8e ^ cxiste cn FrancaFLa 

, , - _ ... • rareté de cette affection é&it sans 

Doctrine générale des maladies r doute la éause du peu de connaiasancea 

chroniques , pour servir de fonde- «des médecin* français sur l'existence 

" ment à la connaissance théorique ■ À . . 

, r J ' (»" paraltque l'auteur a eru dwir «nlntituer à 

et pratique de GeS maladies ' r apr la dénomination d'enfin* membraneuse par la- 

pendice. .or qnelqne. affection. *£ ÏJffi2ÉtfSJ!ffî*œ 

Simples Considérées Comme éle- Jpie dan» piu»ieor» affection, du eton? il mm i« fpr- 

xn^ns de maladies clupniques , par ^ l^ u J3t>SSt^ li, ^ l °* e * *" 
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i d'une maladie qui avait certainement 
« dû être observée, mais qui élail con- 
« fondue avec d'autres maladies ca tar- 
ot rhales. J'envoyai au concours un mé- 
« moire dont tout le mérite consistait 
« dans une vingtaine d'observations fai- 
« tes à Genève , la plupart assez détail- 
« lées , et j'eus le bonheur de remporter 
« le prix. Ce mémoire aurait dû donner 
« l'éveil sur une maladie aussi grave ; 

* mais il demeura inédit.... Pendant les 

* vingt- quatre ans depuis que cette que s- 
« tion fut proposée , à peine a-t-ou parlé 
« du croup en France. En 1807 S, M. 
« l'Empereur donna ordre d'ouvrir un 
« concours sur la maladie connue sous le 
« nom de croup. Dès-lors plusieurs ou- 
« vrages ont paru sur ce sujet ; mais 
« comme auparavant on ne voyait point 
« de croup où il y en arait , on en a vu 

, « souvent où il n'y en avait pas , et je 
« suis persuadé que plusieuts maladies 
« décrites sous ce nom ne sont pas de 
« vrais croups. Dans ce mémoire j'ai ta- 

* ché , autant que j'ai pu, d'appuyer sur 
« des faits les propositions que j'ai nom» 
« mées, en évitant toute théorie qui ne 
«serait pas fondée sur l'expérience.... 
« Pour mettre de l'ordre dans cet ou- 
«t vrage , j'ai suivi la série des questions 
« détaillées à la suite du programme , en 
« faisant seulement quelques changeraens 
« à l'ordre suivant lequel elles sont pla- 
c cées. » 

Rappeler ici que le mémoire de M. 
Vieusseux a obtenu la première mention 
honorable dans le concours ouvert* en 
1807 , c'est faire observer qu?il y donne 
des notions satisfaisantes sur la nature 
de la maladie du croup e| sur la manière 
de la tiaiter : c'est ce que la lecture de 
son mémoire prouve disertement. L'au* 
teur y donne d'abord la description exacte 
et caractéristique de tous les temps de la 
maladie. Après avoir établi que le croup 
n'attaque ordinairement que les en- 
fous (*) et doit être classée parmi les 

(•) L'auteur , * la fin de son ouvrage , rapporté 
qu'une demoiselle , âgée de cinquante-trois ans , 
iat attaqué* du croup en 1809 * et que tous Les se* 
cours de l'art ne parent pat la saurçr. 



maladies de l'enfance, il ajoute qu'on 
peut et qu'on doit reconnaître trois pé- 
riodes dans la maladie du croup ; celle de 
l'invasion , celle du milieu , celle de la 
fin. Dans la première, la maladie com- 
mence comme uue affection catarrbale 
singulière : dans la seconde , que l'au- 
teur appelle iuflammatoiie , la maladie 
est décidée et la membrane qui lui avait 
fait primitivement donner le nom d'an- 
gine membraneuse (*) est sur le point 
de se former : dans la troisième , ou la 
période de suppuration,Ia membrane est 
tout-à-fait formée et la maladie com- 
plète. Dans la suite de 6on mémoire 
l'auteur démontre , d'après plusieurs 
faits, que la maladie du croup est con- 
tagieuse ("*). fauteur décrit , avec la 
plus grande clarté les trois temps de. 
cette maladie. Il détermine ensuite les 
caractères propres et différentiels du 
croup , et résout d'une manière très-sa- 
tisfaisante les trois questions suivantes. 
— Quelle différence y a-l-il entre cette 
affection et les catharres pulmonaires, 
ainsi que les différentes espèces d'an- 
gines ? — Les symptômes qui lux sont . 
particuliers tiennent-ils à une différence 
essentielle entre cette maladie et les au- 
très ? — Est-il des âges qui en soient 
exeajsjnts , et quelles sont spécialement 
Içn^^kues de la vie auxquelles elle est 
le^^^p communément attachée ? 



En traitant ensuise de l'origine et de 
la fréquence de la maladie du croup, 
l'auteur donne également la solution des 
cinq questions suivantes. — Dans les 
descriptions demaladies qui ont été trans- 
mises par les anciens et par les auteurs 
antérieurs au siècle dernier, en est- il* qui 
présentent les signes caractéristiques du 
croup ? Cette maladie est-elle devenue 

(*) Le ces ou v dans la maladie du croup , il sa 
forme eue membrane est le plus fréquent; mais il 
reçoit plusieurs exceptions citées par Fauteur. 

(**)1I est à* la connaissance particulière du ré- 
dacteur de ce Journal que tout récemment les' 
deux en fan s d'une blanchisseuse qu'on n'arait pas 
eu la précaution de séparer ont été fuccessivement 
attaqués du croup , et ont tous deux snccombéi. 
Cette maladie Vient aussi d'exercer ses funestes rs- 
iages dans une pension dej'uaivariitq. 
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plus commune dan? nos contrées qu'elle 
ne Tétait avant d'être mieux connue et 
mieux obseivée ? — Est-elle plus fré- 
quente dans les pays du nord qu'elle ne 
Test parmi nous? — Y existait-elle aussi 
communément qu'à présent avant le mi- 
lieu du siècle dernier ? — A quel point 
est-elle connue et répandue actuellement 
dans nos climats? En recherchant les 
auses occasionnelles et déterminantes Je 
la maladie du croup et ses suites funes- 
tes, l'auteur résout encore les sept ques- 
tions suivantes. — Est-il des circonstan- 
ces connues et applicables qui concou- 
rent i la répandre plus généralement dans 
un pays que dans un autre ? — Avec 
quelles maladies régnantes concourt-elle 
plus communément ? — Est-elle épidé- 
mique?— Peut-on la regarder comme 
contagieuse ? — Est-elle quelquefois con- 
sécutive d'une autre maladie et spéciale- 
ment d'une malalie éruptive ? — Y a-t- 
il quelque rapport entre la fréquence de 
cette maladie et les épidémies de rou- 
geole, de scarlatine et de coqueluche ? 
— . Quelle est la mortalité relative de 
cette maladie ? Le résultat de la solution 
que donne l'auteur de cette dernière 
question est consolant du moins pour la 
ville de Genève et son territoire où se 
«ont bornées ses observations : c'est que 
là maladie abandonnée À elle mén 
être considérée comme toujours 
le 9 et que bien soignée elle m 
presque jamais. 



test que 

fmgÊknt 

ne^èst 



L'auteur discute et résout ensuite les 
neuf question» suivantes. — Quelle est la 
nature de la concrétion muqueuse qui 
donne naissance à la fausse membrane 
qu'on observe âpres la mort, et qui for- 
me les tuyaux qu'on rend quelquefois 
pendant la maladie ? — A part les causes 
naturelles qui déterminent une concré- 
tion dans le croup, l'art a-t »1 des moyens 
de produire un effet semblable dans les 
animaux vivans ? Quels sont les phéno- 
mènes qui se manifestent pendant Its 
expériences qui y donnent lieu?— Dans 
quel état se trouve , sous cette concré- 
tion , la membrane muqueuse propre de 



la trachée et des bronches ? — Jusqu'où 
s'étend t dans les voies aériennes Paltéra- 
tion propre, à la maladie? — Peut-on 
distinguer Pal té ration qui la constitue de 
celles qui sont dans le poumon l'effet de 
la maladie ou la conséquence de la mort? 
— Quel traitement est le plus convena- 
ble dans cette maladie ? — Eu est- il «m 
qui lui soit propre?— En est-il un au- 
quel on puisse attribuer spécialement et 
évidemment . non-seulement le soulage- 
ment , mais la gnérison , à part les cir- 
constances favorables résultant des forces 
du malade et du degré d'intensité de la 
maladie qui peuvent quelquefois frvori- 
ser une guérison spontanée? — Est il 
des signes qui peuvent faire présumer 
l'invasion du croup ? — Est-il df s moyens 
de la prévenir ou d'en préserver ? 

Tel est le fidèle exposé des questions 
que l'auteur avait à résoudre et dont il 
a -donné les solutions. Les bornes de ce 
Journal ne nous permettant pas de don- 
ner de ces solutions une analyse qui exi- 
. gérait de longs développemens , dois al- 
lons y suppléer en transcrivant le résumé 
que l'auteur lui-même a fait de sa doc- 
trine et qui est un rapide extrait de ses 
solutions. 

« Le croup est une maladie de Ten- 
« fance qui peut avoir été connue des 
a anciens médecins f mais qui n'a été bien 
« décrite que par les modernes : elle di£- 
« fère , par le manque de douleur , des 
« espèces d'esqainaucies décrites par les 
-« anciens , avec lesquelles elle a beau- 
« coup de rapport ; c'est une maladie 
« essentiellement inflammatoire dont le 
« siège est dans la trachée-artère : elle 
« est particulière aux pays froids , et elle 
<r y est plus fréquente qu'autrefois depuis 
« environ un demi-siècle Le caractère 
« essentiel du croup est une respiration 
« serrée et broyante accompagnée de fiè- 
« vre , avec peu ou point de doolevr , 
« sans signes visibles d'inflammation , et 
« sans difficulté dans la .déglutition. 
« Quand cet état a duré trois ou quatre 
« jours , si l'on n'y a pas norté prompte- 
ur ment les remèdes couvuuahles , il de- 
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« soit parce qu'il est possible qu'il n'y ait 
« pas de membrane. » 

A la suite de ce résumé font les obser- 
vations Je l'auteur relatives à ses diffé~ 
rentes cure* du croup pendant un espace 
de près de quarante ans.. L'auteur y rap* 
porte avec là plus estimable candeur le» 
revers comme Jes succès qu'il a eu dan* 



a Tient mortel par la suffocation. La 
« membrane polrpeuse qu'on tiouve 
« presque toujours daus la trachée arlè- 
« re , à l'ouverture des cadavres de ma- 
* lades morts du croup , n'est pas un ca- 
«c ractère essentiel de cette maladie , 
m puisqu'il y a des cas de' croup décides 
« où elle manque. La guérison ne dé 



« pend pas de l'expulsion de cette mera- | e tracent <j u croup . 
m brane , puisqu'on guérit presque tou- 



Traité des hémorrhoïdes , par Jo» » 
seph-Brice Delaroque , doctear 
en médecine de la Faculté de Paris. 
Un vol. ia-8°. Méquignon-Mûr- 
vis. 3 fr. 60 c. 



le développement do titre, fad ren- 
te et le prix , le précédent caln'cr 
de te Journal. ) 

Cette pyi écologie médicale qui , ron»ine 
l'annonce le titre, est un exposé méibo* 



«jours sans en rejeter des lambeaux, et 
« que l'expectoration d'une portion en 
« forme de tube est généralement un si- 
te gne mortel. Mais comme cette ment- 
it braue une fois formée rend ordinaire- 
« ment 1* croup incurable , et que sa 
« présence est en général le symptôme 

« qui complète la maladie, l'on peut dire Pyrélolop'e «médicale , etc. f par 
aqu'onneguéritpreaqoejamaiskcroup . pfc p cllt . Rad el; etc. ( Vovezpour 

« lorsqu'il est complet, mais qu'tWie pré- - * - * 
« Tient souvent. Le traitement alors doit 
« être absolument <anti-ph)ogit»tiqiitij par 
« là on provient l'effet de rinflaoïmution, 
a et surtout la formation de la ineir.brane. 
« Les remèdes essentiels sont la saignée 
« générale et locale et les v\i<aloires : 

« ces moyens doivent être mis en usage dique du plus grand nombre de* fièvre» 
«r a, vaut la fin du second jour, si l'on veut continues, rémittentes et intermittentes p 
« éviter une terminaison fatale. Les re- comprend leurs descriptions exacte» , 
« mède8 du second rang , mais aussi bien leurs solutions, leurs causes , leurs pin- 
ce impertans, sont l'émétique elle bain nostics, l'ouverture des cadavres ?V !«'• 
vr chaud. Quand après avoir mis en usage moyens de guérison. Il a été qripiuaire- 
« tous ces moyens , le mal se prolonge , ment composé en latin (*) d'aprè.s les an- 
« c'est le cas des antispasmodiques, des çiens et les modernes pour Pirt^tructioni 
«anodins, des expectorans, des al té- de la jeunesse studieuse et la traduction, 
« rans et des remèdes administrés sous dont il s'agit ici est de l'auteur lui niême. 
« la forme de vapeur. Mais il est fort C'est dans cet esprit , celui de se rendre 
« douteux que les maladies guéries uui- utile aux jeunes étudians, que supposant 
« quementpar ces remèdes aient été de bien connus les principes qu?d a dévê- 
te véritables croups La trachéotomie ne loppés dans ses Institutions de, méde- 
« présente que peu ou point de ressource, cine , il passe du simple au composé en 
«parce que dans le commencement de considérant d'abord les fièvres çprame- 
«la maladie où elle pourrait être utile, offrant des phénomènes qu'on, peqt ob- 
« on ne l'emploiera jamais , les autres server sur chaque individu, pourvu, qu'on 
« moyens étant plus sûrs; et parce que n'ait point entravé leur marche , et que 
« l'expérience a prouvé que la membrane la nature ait été abandonnée à ses propres 
« une fois formée se reproduit de nou- déterminations. Passant ensuite aux. dé— 
« veau après qu'on l'a enlevée. On doit tails , et ayant touché quelque chose de* 
« cependant le- tenter dans les cas déses* 

« pérés, soit parce qu'il vaut mieux alors J H CeUefïîtion latine te^te, comme I« •'•- 

* . «ii • dncnoD,cheî In mime libraire Demi* , Le t«^ 

« JaiBe un reinede douteux que point, e >t de 5 fr. 6« c 
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différences , Ta uteur traite de» symptô- 
mes qui «'unissant avec les signes con- 
duisent au diagnostic , pivot sur lequel 
*o»le tout l'ensemble de la thérapeuti- 
que : aussi s'est-il étendu davantage sur 



nattre ainsi la route qui pourrait con- 
duire le plus sûrement aux moyens de 
guérison. La méditation qui doit avoir 
pour base les notions qui viennent d'être 
indiquées sont exposées, dans l'ouvrage, 



objet , parce que-, suivant l'observa- d'après les causes et les complication*! 

tiân de Bagliui , rien ne conduit plus L'auteur s'occupe aussi de l'adoucisse- 

•ûrement à la vérité des axiomes , que la mC nt de la maladie , toutes les fois qu'il 

décision précise et très-exacle de tous les serait à craindre . qu'un épi phénomène 

symptômes quelque faibles , quelque lé- porté trop haut n'empirât «on caractère 

gers , quelque inutiles même , en quelque primitif f en nuisant à son cours naturel 
manière qu'ils puissent paraître. L'auteur 

considère aussi les diverses causes , non- L'ouvrage est divisé en dix-sept cna- 

seulement celles qu'on puise dans le sein pitres, subdivisés chacun en plusieurs 

de l'hygiène , mais aussi celles qu'on peut paragraphes : 1) Des fièvres en général ; 

trouver dans les recoins les plus secrets 2 ) des fièvres continues; 3) de la fièvre 

de Y organisme; mais il le fait toujours éphémère; 4) de la fièvre continente; 5) 

néanmoins avec celte réserve qui con- delà fièvre putride; 6) de la fièvre jaune 

vient à un médecin sage , pour ne point* d'Amérique; 7) de la fièvre putride ; 8) 

paraître chercher des difficultés où il n'y de laflsWvre pestilentielle ; 9) de la fièvre 



bilieuse ; ïo) de la fièvre pi tu iteuse ; 1 1 j 
de la fièvre hectique ; 1 2) de la fièvre ré- 
mittente; i3) des différentes espèces de 
fièvres rémittentes ; i4) des fièvres inter- 
mittentes; i5) des différentes espèces 



en a point. En s'occupant de ce travail, 
il n'oublie point les solutions qui con- 
viennent à chaque espèce , soit que la 
nature supérieure à l'attaque de l'ennemi 
la combatte vigoureusement avec cette 

>heureuse réunion d'efforts qui consti- de fièvres intermittentes ; 16) des inter- 
tuent la crise , soit qu'elle succombe abat- mittentes perso nuée s ; 1 7) de la propriété 
•stue par l'impétuosité des ' coups qui lui fébrifuge et de l'emploi du quinquina, 
aont portés. 11 ne passe pas non plus 
eous silence les complications , c'est-à- 
dire , ces associations de maux dans les- 
quels les écarts d'une nature souffrante 



ee réunissent pour sapper , d'une ma- 
nière plus cruelle, l'édifice humain , jus- 
qu'à ce que Part vienne à son secours 
pour calmer le désordre porté au dernier 
degré. L'auteur s'occupe également du 
prognostic qui s'établit d'une manière 
d'autant pins variée que les différentes 
espèces de fièvres , la constitution de 
l'année et Tidiosyncrasie sont dissembla- 
bles d'elles-mêmes. Tout ce qu'il déve- 
loppe à ce sujet est appuyé sur l'autorité 
d'Hippocrate dout les décisions, après 
une série de tant de siècles , sont encore 
du plus grand poids aujourd'hui. A ces 
considérations , 1' uteur a joint celles 
qu'offre l'ouverture des cadavres qui met 
à découvert, aux yeux de ceux qui 



Recherches sur .la prolongation 
de la vie humaine et. sur les 
moyens de donnera chaque in- 
dividu une règle sûre pour se gui' 
der en état de santé eu de mala~ 
die, contenant les principes de la 
pathologie moderne , l'esqnjsse 
d'une nouvelle doctrine, et la re- 
cette d'une liqueur appelée vitale , 
à cause de l'influence dans la die*» 
tète asthëniqoe sur les vieillards 
et dans les fièvres qu'on remarque 

Srincipalcmcnt dans les armées et 
ans les hôpitaux, par M. Jules 
Hueco % docteur en médecine. Un 
vol in-8*. Chez X auteur, rue Hei- 
ve'tius , no. 4 a - 3 &• 5o c. 



la 
pratiquent, les désordres qui surviennent 
«Unt le cours de la maladie , et fait con- Nouvelle doctrine chirurgicale, oi 
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Traité complet de pathologie , de 
thérapeutique et d'observations 
chirurgicales, d'après la connais- 
sauce des parties malades , des gué- 
rirons spontanées , et l'uniformité 
des méthodes cnrntives, par J. B.F. 
Léveillé. docteur en. médecine de 
la Faculté de Paris , ancien élève 
de Dussanlt , etc. 4 *°l« "»-8°. 
Dentu. aS fr. 

Mélanges de chirurgie et de mé- 
decin* , par M. Molhe , ancien 
chirurgien de l'Hôtel-Dieu He Lyon. 
Un vol. in8 a . LenormanU 6 fr. — 
7 fr. 5o c. 



Mémorial de lart des accouche* 
mens : ouvrage pratique dans le- 
quel on représente, en i35 gravn- 

. res , t Aptes les positions de l'en- 
fant , le mécanisme de tous les ac- 
conchemens , et Ton rappelle , en 
peu de mots, les règles qu'il faut 
observer en différens cas : suivi dêV 
aphorisme» de Mauriceau , par 
madame Boivin, élève de madame 
Lackapelle. Un vol. in-8°. Ma- 
quignon père. 9 fr. 

MATHÉMATIQUES. POIDS ET ME- 
SURES. ASTRONOMIE. 

Klémens dateèbrel l'auge de l'é- 
cole cèntraletles Quatre Nations , 
par F. F \ Lacroix. Dixième édition 



revue et corrigée. Un vol. in-8*. 
Madame veuve Courcier. 4 fr. 

'Analyse du jeu des échecs , par 
A. D. Philiaor, avec nue nouvelle' 
notation abrégée et des planches 
ou se trouve figurée la situation dit 
jeu pour les renvois et la fin des 
parties , par l'antenr du Strata- 
gème des échecs. Nouvelle édi- 
tion. Un vol. in- ia orné du por- 
trait de Philidor. Paris et Stras- 
bourg, Amand Kœnig, 4 fr. 

Comptes faits , ou Tableau com- 
paratif dea ancien» poidset mesurée 
qui étaient usités dans le départe- 
ment du Rhône avant le système 
métrique, par P. Louradoux 9 con- 
trôleur des contribution» directes 
du département du Rhône. Broch. 
in -8°. Lyon, chex Vautour, rue 
des Maronniers. 2 fr. 

Nouvelles tables d!aberration et 
de nuialion pour 1404 étoiles 4 
avec une table générale d'observa- 
tions pour les planètes et les co- 
in eu s ; précédées d'une instruction » 
qui renferme l'explication de ces 
tables, suivies de plusieurs tables 
destinées à faciliter les calculs as- 
tronomiques , par ' le baron de 
Zach, Un vol. in- 8°. Mad. veuver 
Courcier. 10 fr. — 11 fr. 



SEC ON DECLASSE. 



ECONOMIE RUIUtE ET DOMES- 
TIQUE. 

Econome de basse- cour\ ou Re- 
cueil d'instructions nécessaires 



pour élever, nonrrir et augmenter 
tous les animaux de basse-cour ^ 
avec des remèdea propres à les 
guérir de toutes les maladies aux» 
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23 a II e . Classe. Arts mécaniques et industriels , etc. 

««elles Ils sont sujets; le tout ex- Duhamel Dumonceau, etc. Vo± 
£d„ Cours d'agriculture , du velle édition publiée avec des ob- 
Dictionnaire d'histoire naturelle, 
de l'Encyclopédie méthodique. Un 
vol. in-i*. Lebel et Cuicel i fr. 
5o c. 
Le parfait Bouvier, ou Instruction 
concernant la connaissance des 
boeufs et des vaches, leur âg«, leurs 
maladies et les symptômes qui es 
accompagnent, avec les remèdes 
1rs plus expérimentés propres a les 
gué* ir. Un vol. in-la* ty*" * & am - 
hert Gentil. 40 c. 

Instruction pour les soupes ècono- 
.miques, publiée par la Société 

philanthropique. Cinquième «dit. 

Broch. in-8°. avec deux planches. 

Lebey. I fr. 5o c. — 2 lr, 65 c. ^^ reviendrons sur cet ouvrage. 

Rapport fait à M. le préfet du dé- L'Art de juger h caractère des 
portement de la£ei ne-Inférieure Qhommes $ur leur ëcritme, avec 
sur V extraction du sucre de bec 



. , et anjçmeutée de tout 
a été dit de mieux sur cette 
matière, en Allemagne , en Angle- 
terre , eu Suisse, en Italie, par J. E. 
Bertrand , professeur de belles- 
lettres à Nenfchfttel ( en Suisse], 
membre de l'académie des sciences 
à Munich. Broch. in-4°» Moron- 
val. 3 fr. 

Encyclopédie de l'ingénieur, ou 
Dictionnaire des ponts et chaus- 
sées, par J. Delaistre^ ingéuieur 
pensionné et ancien professeur de 
INEcote militaire de Paris. 3 vol. 
in- 8*. avec un atlas in-4% <*e 35 
planches. Dentu, et Treutiel et 
tfiïrtz. 48 fr» ' * 



teraveSiVtr E. B. Vitalis, t? ro 
fessettr de chimie. Broch. iu-0° 
lieuen, Parioux. 



vrngt*quatr« planches représen- 
tant les écritures de diverses per- 
sonnes célèbres, par M***. Un vol. 
in- 16, Madame veuve Courcier. 
3fr. 



COMMERCE. MONNAIES. POLICE. 



Réponse à M. Bosc, membre de 
l'Institut, etc., par J. L. Dechar- 
tres etc. , ou Discussions interes- 
santés sur divers snjets d'agricuï- Examen à"un recuml 3e càmpila- 
turelpratique. Broch. in-8% Bail- tions , de. divers traites sur la té- 
lé L% fr. a5 c. nue des l™ res > ét des causes qui, 
u ' ' * depuis quelques années ont para- 
Moniteur rural, ou Traité de l'a- lysèlés progrès de cet art, etin- 
irricnlture en France, par le même troduit le dçsordre dans la comp- 
auteur. Un Yolume in-8°. Même tabilitê commerciale , pour être 
adresse. 6 fr. — 7 fr. 5o c # joint à la tenue des livres thèeri* 
^ •> - - que et pratique de Mv I. y Rodri- 
ARTS MÉGANIQUES ET* INDUS- gue. Broch. in^. Gand , Ferrad. 
TR1ELS. . ifr.25*. 



"Art de faire les colles , par 



&, Tarif général de toutes les mon- 
naies 
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paies ayant cours en France en Projet d'un établissement 'de sa* 



monnaie décimale , argent cou* 
rant et argent de change du Bra* 
bant, par Jean Façon, Nouvelle 
édition ornée d'empreintes , revue 
et considérablement angmeutée. 
Broch. in- 8°. Gand , Ferrand. 
I fr. 25 c. 



lubrité, pour délivrer Paris des 
dangers de la voirie de Mont" 
faucon , de l'infection dé Vaqua» 
ris sage et de la boyauderie, et 
pour perfectionner les Jbsses, 
d } aisance \ par Jean-Louis Fortin* 
Brock. in -4 . Brasseur aîné* 



TROISIÈME CLASSE- 



géographie. STATISTIQUE. 

Carte de la Russie à" Europe, don- 
nant l'indication exacte de tontes 
les routes de poste et des douanes, 
avec la division actuelle en gouver- 
netnens , fidèlement copiée sur la 
carte rédigée et gravée au Dépôt 
impérial de la guerre à Saint-Pé- 
tersbonrg en 1809. 12 feuillet de~ 
mi-jésus devant être assemblées 
pour n'en former qu'une seule. 
Hyacinthe Langlois. Enluminée 
et en feuilles 1 a fr.;assemblée 1 3 fr.; 
collée sur toile et placée daus un 
étui *4 fr« * 

Varte des isles Britanniques , ou 
Royaume-Uni de la Grande-Bre- 
tagne et d'Islande /dédiée et pré- 
sentée à S. A. S. le prince de Wa- 
gram et deNeucbâtel , etc. > par P. , 
Lapis , capitaine de première 
classe au corps impérial des ingé- 
nieura-géograpbes ', eu six feuilles , * 
gravée, p^r Bfaadeau. Chez Pic- 
quet. 32 fr.j Ifiîv. en vélin et en- 
luminée. , 

Carte des postes d'Allemagne , 
Jo urnal général % ï 8ï z , N°. 8. 



aVune grande partie de la Polà» 
gne, de la France et du Nord, 
de l Italie, avec nomenclature 
statistique des villes : innovation 
ayant pour objet d'augmenter l'u- 
tilité générale des cartes géogra- 
phiques, en faisant connaître d'un 
coup-d'œil l'importance absolue et 
comparative de chacune des villes 
dont on a la position sons les yeux, 
en deux feuilles enluminées , par 
Champion. Chez Yauleur , et 
chez Treuttel et Wûrtz. 6 fr. — « 
7 fr. 

Par l'enluminure employée sur cette 
carte , l'Allemagne se trouve divisée eu 
trois grandes portions; bavoir.* en états 
de la confédération du Rhin, en empire 
d'Autriche et en monarchie prussienne. 

Géographie élémentaire, ou Des- 
cription des quatre parties du; 
inonde, d'après les dernier* traités 
* de paix et le* changement arrivé* 
» dans prusteers çtats de l'Europe \ 
jusque présent : prèWdée il' un 
traité, de la sphère suivant le sys- 
tème de Copernic ,par J. B. Afo- 
rin , professeur du Lycée de Cler- 
nioAU Troisième édition rsvue et 
v Gz 
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!. Un v o' . in- 1 a . Clermo ri t« 
Ferrànd, feySset-DelcrôS* I fv. 
5o o. . 



3S4 

corrige, 



j(brégé, de géographie et de mj(- 
thologie avec les notions de la 
sphère et . .de.lVmpire français pur 
appartenons, à l'usagé des deux 
sexes ^ par demandes et par répon- 
ses'; avec nne description précise 
et régulière des groupes et statues 
qui ornent le jardin des Tuileries , 
etc. , par Èi'iffbt^ instituteur de 
l'Université impériale . Un volume 
in-ia. Cbez l'auteur, rue des Bou- 
cnèWei , 4 Rihb6iîr£ Saint-Germain , 
et Pit/ëi. i fr. 25 c. — 1 ïr. 5ô c. 



mu] 4 que son sujet avait été traité par 
Un grand nombre «l'écrivain» et qoe sén 
ouvrage, à l'inspection seule du U Ire, ne 
paraîtrait offrir li'aJitneut ui à l'instruc- 
tion ni même à W curiosité : il à donc cru 
devoir prévenir les lecteurs contre ce 
préjugé. C'est ce qu'il a Tait dans sa pré- 
lace, dont nous n'extrairons que les pas- 
sages suivans. 

« Le grand nombre de livres qui ont 
« déjà été écritantur le gouvernement et 
«les institutions de l'empire turc, pa- 
a ratt devoir 1 en tire supeifiue toute uou- 
« yelle tentative de rappeler ce sujet Ce- 
« pendant les rapports de divers auteurs 
« varient tellement et sont tellement cou- 
re tradictoires , qu'il semble aussi difli- 
« cile de concilier leur» relations , qu'im- 
« possible d T y ajouter loi. Quelques voya- 
« geurs ont ofcvc ttetoeut négligé de faire 



Tableau de la mer Bal tique , con : 

aidéré sous les rapports pHysioniee* « ^recherches sur les coutume, pan», 
géographiques .historiques ei ««^'« * !«■ ^-^ *• IW . ta^ 
commerciaux ; avec des notions dîe> 
taillées sur 4e mouvement du- com- 
merce, sur les ports les plus i m- 
portans , sur les monnaies , poids 



et mesures, par J. P. Vatleau* 
Colleville , auteur da Tableau 
dea IJtàia. Danois, du Voyage en 
Allemagne et en Suède, etc.,ineni« 



opinions des Turcs , Un- 
cr dis que d'autres. moins sincères ne les 
« ayant observées que superficiellement et 
« même sous un /aux jour, ont douté de 
« ce qu'ils n'entendait™ t pas, et ont dé- 
«crit ce qirtli àvrôéhV imaginé, plutôt 
« que ce qu'ils aboient vu. Quoiqu\nté- 
« ressautes , aufant par leur célébrité 
« passée que par leur importance actuelle, 
«les provinces turques sont cependant 
« à peine mieux connues , à leur contour 



hre de plusieurs sociétés littéral- « géographique près , que les forêts de 
res. a vol. in-8°. avec une carte «l'Amérique, ou les déserts de i' A/ri- 
de la mer Baltique et des régions *ï U6 f p Le voyageur européen, ignorant 



de cette mer , dressée par. H. 
Bruë. Pillet, i5 fr. — 17 fr. ; 
sur papier vélin 3p fr, ; sur grand 
raisin ve'lîn £0 fr. 

Nous reviendrons sur cet intéressant 
ouvrage. 

Btat actuel de la Turquie $ etc. y 

par Th. îhornton, etc. ( Voyea f)C«ue .*e«ïo» vie *ié« de4»«.^r«tî<mVti 
fcoor le développement du titre, ô ^^ ntd, 7 ro f«MfM& B ^f t J0 . tt l: eMt «e-i*^ 
l'adresse et le * prix*, le précédent province de JVnplre tore u P i«» éloigne 4» «««*£ 
cahier de ce Journal.) .. . . -^^±£Z^V%:ï^ 
Vauteur anglais ha s'est point *»sii ÎB^SEfâ^*'^"'^' 



«Je langage, étranger aux usagea da 
«peuple qû'U cherche à connaître, ne 
«peut saisir que. fie loin les traits même 
«les plus sa i lia 11 s de son sujet ; ses des- 
« criptions sont nécessairement tracées à 
«4a hâte et incorrectes.... Une résidence 
«de quatorze arts à la facto erie anglaise 
«à Constant) nople, et d'environ quinze 
c /noia à Odessa, sur les côtes de la 
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"*ïoj.W; des excursions faites dans les neuvième , la Moldavie et la Va lac lue. 
4 provinces de l'Asie mineure et Jeu îles L'appendice contient i'iiistv* phj'sû|be 
« de l'Archipel ; une liaison étroite avec defeyciiice, celle du Bo.spboie , delà ' 

« Iç» ministres étrangers les plus respec- Propontule , celle de l'IIékspont , de 

9 tables et leurs interprète» j un loisir l'île de Leuce , du tombeau d'Achille 

« long et toujours employé j enfin une et de l'établissement des anciens Grèce 

* connaissance de» langues du p^ys , «m- les côtes septentrionales du Poot- 
« suffisante pour fournir aux conversa- Eùxjn. 

« tioùs ordinaires, m'ont procuré les occa- Quint à l'introduction fc'est un extrait 

avions de faire des observations nou- des ouvrages le» plus estimés sur l'bis- 

* Telles , et m'ont mis en état de distin- taire de l'empire othomnn , et qui couse- 

* guer, avec plus cfeiaclitude que le lec- quemhient se refuse à t'analyse ; A faut . 
« leur sans expérience f ce qui est réel le lire dans l'ouvrage même /on y trouve 

* de ce qui est imaginaire dans lea rela- une esquisse rapide des principaux faits 
« tions des auteurs qui m'ont précédé. Je de cette histoire dans laquelle l'auteur a 
« puis i envoyer pour la confirmation gé- exercé une Critique pleine de sagacité. 

* nerale de ces faits' aux personnes d'un Le premier chapitre eit celui de tout 

* rang élevé et d'un caractère respectable, Pouvrage où rameur a développé des 
« non-seulement dans ce pays , mais en- idées plus neuves et combattu le plus lea 

* core sur le continent. » notions reçues concernant l'empire lùrc : 
Après plusieurs developptinens de ces nous y consacrerons, en conséquence, Un 

observations, l'auteur ajoute qu'en corn- premier article. Dans un second ailicle 9 

parant à \» première la seconde édition nous nous occuperons des deuxième , 

de son, ouvrage ( sur .la quelle a été faite troisième , quatrième , cinquième et 

la traduction française) on s'appercevra sixième ch'apilres.Un troisième article aura 

qu'il s'est étudié à perfectionner celle-ci pour objet les matières traitées dans le 

Î»ar les fruits de ses réflexions et de ses septième et le huitième chapitres. TTnqua- 

ectures. et par les avis des écrivains les trîèinë et dernier article roulera sur le 

plus instruits et les plus judicieux ; qu'il neuvième chapitre et sur l'appendice, 

a effacé ce qui lui a paru suscepioMe de Nous ne nous attacherons, dans ces an a-* 

reproches , qu'il a essavé de suppléer à lyses , qu'à ce qui nous paraîtra avoir ou 

ce qui raanquoit, d'éclairçir ce qui étoit le caractère de la nouveauté ou celui^de 

Îbscur, et de mettre en -oruVe ce qui la dévergence avec les opinions des au- 

^oil confus, teurs qui ont écrit sur l'empire turc 
.L'ouvrage est divisé en neuf chapitres, .' 

précédé o"uoe ïi^tipâuCUç;n et .terminé Article premier. 

par yn appendice. Jlie premier cuapilre On a, mal à propos, intitulé ce cha- 

çepCçrme une vue générale des mœurs , pitre : Vue générale des mœurs , des\ 

àpM arts et du, gouvernement des Turcs ; arts et du gouvernement des Turcs : 

le second , la constitutipn <J,e l'empire l'auteur n'y traite en aucune manière des 

ojbpman j le troisième, 'l'âdmiiiistralion mceuis de ce peuple : ce n'est que dans 

«des lois, civiles et criminelles; le qua- le septième chapitre qu'il s'en occupe 

triçme , : les forces militaires (les Olhn- spécialement. Le premier chapitre a j>our 

rnans ; le cinquième , les an») ne es de objet de peindre le caractère de la nation 

l'empire othoman et,les o .revenus du Sul- turque , de donner une idée bien cDrire 

tan j le sixième , les progrès et la déca- non-seulement de ses dispositions pour 

dence de la puissance otlipmane ; le les arts, mais de ses facultés intellec- 

septième , la religion > Ja .morale , les tuelles et de ses dispositions pour les 

mœurs et les coutumes des Turcs \ le sciences: il y ajoute seulement quelques 

huitième, ce qui concerne les femmes observations très-judicieuses sur la nature 

turques et Féconomîe 4 °Q es ^ ( l ue i * c au gouvernement. 
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Pour déterminer avec précision le ca- mêVit blâmables d'avoir complété le* 
raétère des Turcs , l'auteur fait observer vages de la destruction , en faisant servir 
qu'à la mfléreuce dès Romains qui , après les fragmens des anciens édifices à la 
avoir subjugué loua les états de la Grèce, 
ïie furent pas insensibles aux charmes de 
la littérature des Grecs et reconnurent la 
supériorité de cette nation dans les acien- " 
ces et dans les arts j qu'à la différence mê- 
me des Arabes, qui après avoir étendus 
leurs conquêtes jusqu'aux frontières occi- 
dentales de l'Europe et de l'Afrique cul- 
tivèrent les sciences avec succès, et cou- 
servirent un rayon de ,1a littérature grec- 
que et romaine presque éteint parmi les 
nations chrétiennes, les Turcs ne virent 
d'abord qu'avec égal mépris et les con- 
naissances des Grecs et leurs personnes , 
qu'ils ne furent çonquérans que pour pos- 
séder, et ne counurent d'abord de moyens 
bon notables pour subsister que le métier 
des armes en laissant aux esclaves et aux 
lâchés la culture des terres et la pratique 
des arts. 

L'auteur ajoute que témérairement la 
férocité originaire des Turcs a été attri- 
buée aux principes arrogans et barbares 
de leur religion , puisque Mahomet non- 
seulement permet , mais conseille même 
à ses disciples des deux sexes de s'adon- 
ner à l'instruction ; mais il ne faut pas 
croire , dit-il , que les Turcs possesseurs 
de la littérature arabe et persane , à une 
époque aussi reculée que l'est celle de 
leur initiation daus la doctrine de Maho- 
met méritent des reproches aussi sévères 
que ceux qu'on leur lait, pour avoir , 
lors de leur conque te de l'empire d'Orient, 
vu avec mépiis les beautés de la littéra- 
ture grecque et romain* que l'obscurité 
d'un langage inconnu déroboilà leurs re- 
cherches. Ils ont rejette; à la vérité, les 



construction de nouveaux batimens et à 
dés usages ordinaires. 

On reproche aux Turcs , continue Pau* 
teur , de n'avoir pas imité l'architecture 
de l'aucienne Grèce , de n'avoir pas 
corrigé un seul défaut, ou de n'avoir pas 
conçu une seule idée de proportion d'a- 
près les modèles de perfection qu'il* 
avaient sous les yeux ; mais une légère 
revue de l'histoire suffit pour convaincre 
qu'ils n'ont pu trouver aucun reste de 
l'ancienne architecture grecque, et que 
réduits à copier le modèle le plus parfait 
qui existait dans l'empire d'Orient , sa- 
voir l'église de Sainte-Sophie , ils ont 
constamment bâti leurs principales mos- 
quées à l'imitation de cette basilique. 

Un secret penchant pour la nation 
turque qui perce dans toute la suite de 
son ouvrage a conduit l'auteur k une al- 
tération manifeste âeê laits. Comment 
peut-il dire que les Turcs n'ont trouvé 
aucun reste de l'architecture grecque f 
Après la conquête de l'Attique et du 
Péloponèse , 'n'avaient-ils pas sous les 
yeux le superbe temple de Minerve 
presque entier, puisqu'il ne fut dégradé 
que lors du siège d'Athènes par les Véni- 
tiens , le temple de Thésée dans toute 
son intégrité , de magnifiques restes des 
Propylées , d'impesans débris à Sparte % 
à Corinthe ? u'piit-t-ils pas trouvé dans 
l'Istrie et la Dalmatie les superbes 
ruines des édifices construits par Diocté- 
tien qui avait ressucité , en grande par- 
tie , l'architecture grecque ? Fauteur au- 
rait dû se borner à faire observer que les 
connoissances dogmatiques par lesquelles Turcs , en prenant d'abord pour modèle 
les Grecs se faisoient valoir , mais ils ont dans la constitution de .leurs mosquées , 
appris de ce peuple tout ce qu'il pouvoit la basilique de Saint-Sophie ont perfec- 
leur enseigner sur l'agriculture, laméca- tionné l'art do construire les dômes io- 
nique , la navigation , enfin sur 1«$ arts connu aux Grecs et aux Romains. C'en 
qur servent à tous les objets d'utilité et était assez pour établir qu'ils ne sont pas 
même d'agrément. Ce ne furent pas eux aussi étrangers auxarts qu'on, le suppose. 
qui détruisirent les anciens monumens de L'auteur, au surplus , convient franche- 
la Grèce : ils l'avaient été long- temps ment que l'esprit de religion décourage* 
«vaut eux par les Golhs ; ils sont seule- chez les Turs la peinture et la sculpture» 
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•l que c'est a son zèle effréné .qu'on doit 
attribuer la destruction et la suppression 
de tous les raonumen» en ce genre qu'a- 
vaient réunis les empereurs grecs poi r 
l'ornement de la métropole et qu'avaient 
épargné la rage des factions et le pillage 
des Croisés. Au reste il se dédommage , 
en quelque sorte de cet aveu que la force 
de la vérité lui arrache , en traçant un 
tableau un peu exagéré des établissement 
formés par plusieurs princes ottomans en 
faveur des sciences ; mais en même 
temps il a la bonne foi de convenir que 
ai l'on est en droit d'appeler les Turcs un 
peupla ignorant , ce ne peut pas être 
parce que l'étude des siences est généra- 
lement négligée par les individus , pùis- 
qu'au contraire les OuUmas ou Juris- 
consnltes théologiens font un cours d'é- 
tudes, aussi long que pénible, qu'on en- 
v aeigne en Turquie aux gens d'une cer- 
taine condition toutes les connaissances 
d'une nécessité évidente , et même d'a- 
grément , et qu'il y a peu d'enfans , au 
moins dans la capitale, qui ne reçoivent 
quelque teinture d'instruction ; mais 
• parce que véritablement les objet* d'étu- 
des de» Titres , tels que la rhétorique , la 
logique , la philosophie et la métaphysi- 
que des siècles de ténèbres ne peuvent , 
dans le fait, que les éloigner de la véri- 
table instruction Le» iustrumens sans 
lesquels le» recherches de la nature faites 
par le philosophe le plus subtil seraient 
imparfaites, sont inconnus aux Turcs , 
ou ne sont considérés par eux que comme 
des jouets d'enfans fait pour excite* Fad- 
mi ratio n de l'ignorance ou satisfaire »"c 
▼aine curiosité. L'usage véritable «in t - 
lescope , du microscope , de- la machine 
électrique et dea autres secours procurés 
par les ( sciences , leur est totalement 
étranger. Le roinpas même n'est pas , 
dans leur marine . d'nn usage universel , 
et son but ord naire n'y est pas connu. Il 
n'est pas nécessaire enfin d'observer que 
la navigation , la géographie , la physi- 
que , la chimie , l'agriculture et généra- 
lement tous les arts qui ont reçu une 
nouvelle création par les grandes décou- 
vertes faites dans les deux siècles der- 



niers , leur sont ou inconnus , ou ne son£ 
exercés que suivant une routine an- 
cienne et vicieuse. C'est très judicieuse- 
ment que^ l'auteur fait remarquer qu'il 
faut attribuer, en grande partie cet état 
d'arriéré on restent les Turcs , dans la 
carrière des sciences et des arts mécani- 
ques et intellectuels , à la nature de la 
langue torque. Cette langue telle que la 
parlé le "peuple , quoique suffisamment 
abondante pour l'usage ordinaire , man- 
que de termes techniques qui ont une si 
grande influence daus le perfectionne- 
ment des arts et des sciences. Noua 
ajouterons à ces observations de l'auteur 
que l'emprunt que fait l'idiome turc aux 
langues Arabe* et persane, dans la bouche 
ou dans les écrits de ceux des Turcs qui 
ont reçu l'éducation la plus libérale , -n'a 
guère d'autre avantage que de prêter dea 
expressions brillantes et métaphoriquea 
pour la poésie et de pompeuses locutions 
pour les actes diplomatiques. 

Après une longue dissertation sur la 
littérature d-s Turcs , qui est bien plus 
proprement celle des Arabes et des ï'er- 
sans, Fauteur en tire la conclusion sui- 
vante qui nous a paru fort hasardée ,, et 
un peu contradictoire même avec ce qu'il 
avait précédemment dit de la (achenae 
influence de la religion mahométane sur 
le perfectionnement d'es arts, cVst que 
)en Turcs ne sont éloignés des institu- 
tions utiles , ni par les principes de leur 
religion , m par un penchant inné pour 
l'ignorance dont ils Ont été injustement 
accusés ; ei que, loin de mépriser la lit- 
térature et les arts, il n'y a p*eut -être 
aucun peuple cbei lequel un talent émi- 
nent, dans les sciences en général, s'attira 
«le plus grandes distinctions. S'il en était 
ainsi , l'empire turc présenterait un phé- 
nomène bien extraordinaire , celui d'un 
peuple où les sciences at les arts étant 
puissamment encouragés resteraient 
néanmoins dans une espèce d'enfance. Eu 
effet , tel est l'état où Fauteur lui-même 
nous représente ces sciences et ces arts 
dans l'espèce de recensement qu'il en fait ; 
car, à l'exception de quelques parties de 
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l'agriculture , Celle que le jardinage , et 
de quelque» objets de manufactures , 
l'auteur avoue , quant aux ,arts,qu'il n'est 
pas de preuve plus-évidente de la dégra- 
dation des arts mécaniques chez le» Turcs 
produite par l'ignorance on la négligence 
des principes scientifiques que l'état de 
leur, architecture où ils pèchent autant 
|>ar le goût .que par l'exécution ; que 
quant à la sculpture , il* n'excellent que 
dans celle qni s'exécute eu bols et en 
stuc; que leurs tableaux bornés aux pay- 
sages et à l'architecture orjt aussi peu de 
mérite par lé dessin que par l'exécution , 
que les proportions y sont mal observées, 
«t qu'ils ne connaissent aucune des règles 
de la perspective linéaire ( et aérienne. 

L'auteur ne trouve pas l,es.T,iirc$ plus 
avancés dans la carrière des sciences que 
dans celle des arts. Leurs connaissances 
en géographie ne s'étendent pas au-delà 
des limites de leur empire. Leurs no- 
tions en astronomie se bornent à indi- 
quer dans leurs almanachs les révolu- 
tions et les éclipses du soleil et de la 
lune. Avec la facilité que le baron ,4e 
Tott reconnaît chez les Turcs pour l'é- 
tude des mathématiques, leur apathie les 
empêche d'y faire aucun progrès, j^eur 
médecine consiste principalement ,en une 
aveugle confiance dans les moyens. sur- 
naturels. Le défaut de science, d'adresse 
et d'instruction fait que |eur chirurgie 
est dans un état gros/^er. L'auteur,, en 
leur refusant toute habileté dans la con- 
duite des vaisseaux de guerre, ne leur 
accorde que d e l'adresse et c(if courage 
dans la manière, de mançevrer Jes plus 
petits hâtimens, caboteurs. Leurs vues en 
fait de commerce sop^ étroites et squ veut 
impolitiques. r Quant an gouvernement 
des Turcs, l'auteur n'en dissimule pas 
toute l'imperfection et même je* vices : 
il signale surtout ,. la. situation où les 
plonge le despotisme. 

Nous termiutt-uns cet.artiçle par F idée 
que l'auteur nous donne, d'une manière 
qui nous a paru ttès-impai tiale , dura- 
nte t ère, national des Xuics. 

t Ce caractère , dit-il , est 



« les trouvons braves et pusillanime! 9 
« doux et féroces , déterminés et irréso- 
#t lus, actifs et indolens, passant de la 
e dévotion à la débauche , de la rigueur 
«r de la morale à la b utalilé des sens f 
« délicats et grossiers en même temps » 
« d'une abstinence ridicule' et d r une in- 
* tempérance sans goût. Les grands sont 
« tour à tour aliiers et humbles, arrogant 
« et rampa ns , généreux et sordides'; e* 
« d faut avancer que les qualités domî- 
« uantes en général ne sont pas celles 
« que méritent notre approbation. » 

HISTOIRE ET BIOGRAPHE. 

Abrègèâc l'Histoire romaine, de- 

Îinîs la fondation de Rome josqn'à 
a cbnte de 'l'empire romain y tra- 
duit de l'anglais du docteur Gold- 
srnith , aux «a douzième édition , 
par W. Musset- Paiay. Vn toI. 
in- 1*1. Hyacinthe Long fois. 

Mémoire historique sur ta succes- 
sion, de Bavière , par le comte de 
Goer z j etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
le p*rix , le précèdent cahier de ce 
Journal. ) • 

: Ce Mémoire y $t l'éditeur français , * 
•été publié > en Âllefnaguc au cooiroenea* 
ment de cette année i<8ia *. il se rapporte 
à des événeroens arrivés il y a plus de 
trente-quatre ans. Le comte de Goertx 
paraît avoir' pen*é qu'à] ue fallait pas un 
temps moins long pour qu'il se permit de 
•lever le Voile qui jusqu'à présent a con- 
verties faitsJqu'iivaconte. — Ce «ministre 
,fut le' principal agent des négociation* 
secrètes qui eureuttieu alors entre le rai 
de Prusse et là maison de Deux-Ponts. 

Tout en observant que Pexactitude des 
récits .(Tu/ 1 homme aussi généralement 
estimé que l'est (e comte de Goeitz , n* 
peut être révoquée en doute par per- 



« Lie caractepe , tfu-il , est un çom- peut cure révoquée en uoute. par per- 
m posé 4* aH^MÉ» contradictoires. Nous soupe r l'éditeur ajoute qu'jl n'adopte pi» 
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eependaat toutes ses opinion» 5 que ce 
ministre servait le roi de l'rune , et qu'un 
Français et un Prussien oirt pu voir les 
mêmes faits avec des yeux diflérens et 
les raconter dès loi s dilféremnient , sans 
être pour cela moitié véridiquee. 

Pour la parfaite intelligence des négo- 
ciations qui sont le principal Objet du 
Mémoire, l'éditeur a pensé très-judi- 
cieusement qu'il étaii nécessaire de rap- 
peler sommairement quelques détails his- 
toriques qui se rapportent à ce mémoire. 
Il a jcg: également, utile de faire con- 
naître , par de court» s notions , les per- 
tonnages dont il est parlé dans le Mé- 
moire. On lira surtout , avec beaucoup 
d'intérêt, le portrait qu'a tracé du cé- 
lèbre roi de Trute Frédéric II le comte 
de Bu et , du vivant même de ce prince , 
et avant l'ouverture de la succession de 
Bavière. En rendant justice à ses grandes 
qualités , il le traite d'ailleurs a\ec 
beaucoup de sévérité respectivement au 
peu de bien que , suivant lui , ce prince 
a fait à ses peuples. 

Quant au Mémoire même , rempli de 
docume'ns diplomatiques , il n'est pas 
susceptible d'analyse : il est tout sub- 
stantiel ; et en retrancher quelque chose 
dans un extrait, on affaiblirait nécessai- 
rement le mérite. 

Bistoire de France pendant le dix- 
huitième siècle^ par Ch, Lacre- 
telle, etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
Vhnx t le' précédent cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième et dernier. 

Jjm mort du comte de Vergennes , qui 
précéda r ouverture de la première as- 
semblé* deanotablw.furtirèa-préiudicsa- 
ble , auivjmt l'historien , aux projets de 
Caloum*. I»e roi perdit dans Verfcennes 
Uaesll ministre quijaurnitpu lui inspirer 
U faculté de vouloir aven quelque persé- 
vérance.» ut lui apprendra que les pal 



rétrogrades précipitent presque toujours 
daus des abîmes. Ou remarque d»n» l« 
faible discourt du roi lors de l'ouvertuie* 
de l'assemblée la froide circonspection 
de ceux que prouonce le roi d'Angle- 
terre à l'ouverture du parlement : l'his- 
torien , en le rapportant le lait contrac- 
ter avec celui que prononça Henri IV 
dans uue occasion semblable , et qui est 
devenu si célèb>e parla chevaleresqi • 
franchise qui y règne. Calonne, au con- 
traire, daus son discouis , Surpassa , par 
retendue de ses idées el la grâce de sou 
élocution , l'opinion que ses amis même 
avaient de ses talens. Mais la plus grande 
ressource qu'il p*« a nuit pour combler 
le déficit étant un impôt territorial en 
nature payable, comme les dixmes du 
clergé , substitué an*, tailles et aux ving- 
tièmes , et dans l'assiète duquel on ne res- 
pecte' ait ni les privilèges pécuniaires de 
1m noblesse et du clergé, ni ceux despays 
d'état : presque tous les membres de cet 
deux ordres qui siégeaient dans l'assem- 
blée furent révoltés de cette mesure qui 
rappelait les projets de Tut go t , et ue 
tinrept compte à Calonne ni des modi- 
fications de l'imposition de la gabelle, ni 
de la suppression de la corvée , ni dé l'é- 
tablissement des assemblées provinciales 
qu'il proposait comme cet ancien minis-, 
tre. Monsieur se montra à la tête de l'op- 
position : le comte d'Artois seul là com-> 
battit inutilement, et les réclamations 
unanimes des bureaux rendues publi- 
ques , de l'aveu du roi , par la voie de 
Pimpres8iOn,préparèrenl la chute de Ca- 
lonne. Ce fut l'archevêque de Toulouse , 
firienne, qui lui succéda avec le titre de 
chef du conseil des finances. Cependant 
l'assemblée des notables , avant de se sé- 
parer , vota la suppression de la Corvée » 
l'adoucissement de l'impôt de la gabelle , 
l'exportation libre des grains, l'impôt du 
timbre, l'établissement d'une subvention 
territoriale , des réformes importantes 
dans* h'stiépenses. Celles-ci s'exécutèrent 
en partie. On s'attendait, dit l'historien , 
que le lendemain même de la clôture de 
l'assemblée , le roi , dans un lit de jus- - 
tice* prescrirait l'enregistrement prompt; 
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et passif des édits qui a? aient dû être 
rédigés d'après l'expression du vœu des 
■oubjes. Ou se contenta de les envoyer 
au parlement de Paris qui enregistra , 
sans beaucoup de difficultés , ceux de la 
corvée et de la libre circulation des 
grains , et qui réserva tontes ses forces 
pour se refuser à l'enregistrement de l'é- 
tablissement du timbre et surtout de la 
subvention territoriale. 

Avant d'exposer quel redoutable stra- 
tagème fut imaginé dans cette compagnie 
pour embarrasser la cour , l'historien 
trace , avec un talent distingué , le por- 
trait des deux principaux chefs de l'op - 
position , Dépresménil et Duport. 

« Dépresménil avait cette chaleur 
* d'à me qui semble annoncer l'énergie 
k du caractère , mais qui n'en est sou- 
« vent qu'un indice trompeur. Doué de 
« plusieurs qualités brillantes de l'esprit, 
« il était tout-à-fait privé de la plus né- 
« cessaire à un homme d'état , de celle 
K qui saisit l'ensemble d'un plan «et mon- 
« tre un but déterminé. Ses connaissances 
« étaient variées , mais superficielles. Il 
« les faisait valoir avec beaucoup d'art: 
« c'était un séducteur qu'on séduisait 
« sans peine : on le conduisait, et c'était 
« lui qui paraissait tout conduire. Il par- 
ft lait avec une étonnante facilité , mais 
« il ne lui était donné d'être éloquent que 
« lorsqu'il avait à montrer du courage. Il 
« chercha les périls pour avoir plus sou- 
« vent des effets d'éloquence. Ce chef 
« d'opposition était l'homme le plus con- 
te fiant, le plus gai, le plus simple * l'a- 



ir posé. Fortement imbu des principes 
« philosophiques, il en exagérait toutes 
« les conséquences , et ne souffrait pas 
« qu'on les admit avec des restrictions. 
« Quoique très-jeune, il n'avait rien de 
« la jeunesse j ses moeurs étaient auslè- 
« res , son esprit froid , son caractère 
« imperturbable. Il mettait son orgueil à 
a ne servir d'instrument à personne , et 
« voulait que les £>lus grands personnages 
« servissent ses desseins : il y réussissait 
« souvent. Avec l'esprit de parti le plut 
« déterminé , il n'avait nul esprit de 
« corps : tandis' qu'il animait le parle- 
«meut contre la cour, il prévoyait ia 
« chute" de cette compagnie et méditait 
« une réforme générale de Tordre judi- 
« ciaire. » " 

Ces deux hommes d'un caractère si 
différent et avec des talens si divers , n'en 
t étaient pas moins propres à enflammer 
les esprits; et ce fût néanmoins un pto* 
pos jeté comme au hasard qui alluma 
l'incendie dont devaient tout-à-la-foi» 
être dévorés et le parlement et la cour , 
et toutes les nations : voici , en abrégé, 
le récit qu'en fait l'historien. II était 
question de demander au gouveruemeut 
des Etats pour justifier les dépenses. 

. Un conseiller qu'on savait être lié avec 
le duc d'Orléans , et qui. avait l'habitude 
de donner une tournure plaisant* à ses 
pensées les plus hardies , coupa la déli- 
bérations par ces mots : « Vous deman- 
de tlez des États j ce sont les Etats -Gêné' 
« rattx qu'il faut demander. » Le rire 
qu'excita ce pitoyable jeu de mots cou- 



« gitation l'amusait. On eût dit, dans le • vrit u iémé rHé de sa proposition: c'est 



« temps même où il troublait toute la 
« France , qu'il n'avait d'autre pensée 
a que àe se tirer d'une action dramali- 
« que. Dans ses emportemens cou tre la 
« cour, il se croyait le sujet le plus fidèle 
« du roi ; en . compromettant beaucoup 
« les intérêts et même l'existence de sa 
« compagnie , il en était le partisan le 
« plus fougueux. 

« Duport, qu? une étroite amitié unis- 
« sait à lors à Dépresménil , était d'un 



ce que voulait sans doute son^ auteur ; il 
s'explique et fait entendre qu'il s'agit 
d'embarrasser)» court deux orateurs le 
secondent avec le plus de gravité. — Une 
seconde séance à dËjà'prouriJ» davantage 
pour la convocation des ËtalSnGénéraux. 
Le» pairs «e sont rendus au parlement, 
dont l'esprit a changé et que, tout 
pousse hors de .ses vieilles maximes. — 
Si quelques !vjeux\ magistrats, et surtout 
lw présidents .représentent que le parle- 



I esprit et. d'un caractère toutà-fait pp~ ment -lui-K^me aura « rendre «compte 



Digitized by VjOOQ IC 



U\\ Clause. tJistoirt et Biographie. âfa 

lux Etats-Généraux de la manière dont enfin la prise des villes d'Amsterdam et 
il a su se substituer aux droits de la na- d'Utiecht par ce général, 
tion , d'Eprémesnir leur répond que les L'historien rentre ensuite dans Pin té- 
Etats Généraux ue peuvent pas manquer r j eur ,j u r0 yauiiie. Il raconté les change» 
de sceller une alliance intime avec les mens <jans | e ministère dont le principal 



patlemens ; qu'ils sentiront la nécessité 
d'établir ces grands corps , les surveillans 
de tout ce qui se passera dans les inter- 
valles de leur convocation. — On rap- 



fut la nomination de l'archevêque de 
Toulouse devenu principal ministre sous? 
le nom de cardinal de B rien ne; le rappel 
du parlement) la séance royale du 19 no- 



porte qu'un conseiller lui fit cette apo- vcni bre 1787 ,• l'exil du duc d'Orléans 5 
strophe prophétique : « La providence \ H p romu lg atu) n des édits pour l'établis* 



en ex.au- 



sement des grands bailliages et d'une 
cour plénièrejla protestation du parle- 
ment de Paris; l'arrestation de d'Epté- 
mesnil au sein même de cette colir; lest 
désodres de l'administration; les trou-' 
blés de la Bretagne ; les réclamations dé 
la province du Danphiné; les représen- 



« punira vos funestes conseils 
te çant vos vœux. » A une faible majorité, 
le parlement, toutes les chambres as- 
semblées , et assisté par les pairs , décide 
que dans de troisièmes remontrauces 
contre les impôts du timbre et de la sub- 
vention territoriale, on déclarerait tu 

roi que les Etats-Généraux ont seuls le ta tj oll8 d u clergé de France contre Védit 
droit de consentir aux impôts et que le je j^ COU! . pl^uière ,• l'imprudence de la 
parlement reconnaît son incompétence CO xiUuice de ce premier corps de l'état ; laf 
pour enregistrer les édits qui les établis- renonciation du roi à l'établissement 
sent. Tous ses événemens intérieurs qui d'une rOHr panière, la promesse solem- 
se succèdent ont leur germe daus celte ne || c <JM »j| ^ lt j e j a convocation de* 
importante délibération qui est suivie de Etats - Géuéraux pour le premier mai 

1789 ; le renvoi du cardinal de Briennef 
le rappel de Necker au ministère ; la 
rentiéé du parlement de Paris; le tu«* 
multe, les émeutes dont elle est suivi* 
et qui en présageaient de bien plus gra- 
ves ; le plan présenté par Necker pour la- 
formation des Etats Généraux j la réel*-* 
ma lion du parlement de Paris pour la' 
forme qui lut observée dans ceux da' 
10*14; les vives disputes qui s^élevèrent- 
dès-lors dans plusieurs écrits entre le 
tiers-état et les deux autres oidres; la 



l'exil du parlementa Troies. 

Avant d'en donner la narration , l'his- 
torien trace un tableau iaj»ide de ce qui 
se passait au-dehors. On y trouve la 
mort du Grand Frédéric , le portrait de 
son successeur Frédéric Guillaume ; ce- 
lui de Joseph II, Empereur d'Allema- 
gne } le voyage de Catheine II dans la 
Crimée ; h déclaration de guerre de la 
Porte contre la Russie ; le traité de com- 
merce entre cette dernière puissance^.et 



la Frauce ; l'expédition de, Gustave III , c onvo<ation d'une seconde assemblée de* 
roi de Suède . qui marche sur Péters- notables pour préparer la formation de» 
bourg ; la pris4d'Ocxakoyv par les Russes; Etats-Généraux ; la rapide notice de» 



le développement de la politique de 
Pilt, le piincipal ministre d'Angleterre 5 
la révolutiou de la Hollande; l«traité<le 
commerce entre la Grande Bretagne et 
la France si désavantageux au dtmier de 
ces Etats ; les intrigues èe l'Abgb terre 
en Hoilande; celles de l'épouse du Stat- 
houder , sœur du roi de Piusse; son, ar- 
restation dans* un voyage , laquelle de- 
vient le signal de la guerre ; l'expédition 



nombreux éctits qui parurent en faxeur 
du tiers-étal ; la concession que lui- fait 
le roi d'une double représentation ; le ta- 
bleau des élections et pai ikulièremeot 
celle du comte de Mirabeau , enfin uu 
excelle uf îé&um* des cahiers des trois 
ordres. 

Dans cette narration , l'historien a* 
très - heureusement su éviter et cette' 



«lu duc de Brunswick en Holbmie; et brièveté qui rebuta le lecteur par une- 

Journal général „i&i% r N?* 8. HJ*. 
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sécheresse purement chronologique , et 
cette (liliusion qui le fatigue par de mi- 
nutieux détails. 

Histoire de César Auguste, pre- 
mier empereur des Romains ; d'a- 
près Plu turque^ Suétone, Dion 
Cassîus , Appien , Fîorus , Ta* 
cite , Flavius Joseph i ouvrage en 
faveur de la jeunesse , par M***. 
2 vol. in-12 ornés de gravures. 
Blankenstein, 7 fr. 

Essai sur Fa vie et les ouvrages de 
Pierre Puget, par Zenon Po/15. 
Brocfwin-o?. Delaunay. 

VOYAGES. 

Voyage dans V intérieur de la 
' Hollande, ( Vtjyex pour le dévelop- 
pement du titre , l'adresse et le 
prix , le sixième cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième et dernier. 

Dans les dix lettres qui composent Te 
second -volume de ce Voyage, l'auteur 
eoutinue de parcourir tes diverses pro- 
vinces de la Hollande. 

Arrivé à Utrecht, après quelques ob- 
servations sur la salubrité de l'air et sur 
Pantiquitrê et la distribution singulière de 
cette ville , i* décrit sa cathédrale et sou 
dôme , le mausolée dit baron de Gendt, 
l'édifice de l'académie , raôtel-de-Ville , 
, celui des états , celui des chevaliers «de 
l'Ordre te u tonique 5 et à l'occasion de ce 
'dernier , il se jette dans une digression 
sur l'esprit chevaleresque. Ses descrip- 
tions embrassent ensuite l'académie et 
ses professeurs , le château et l'église f 
l'ancienne demeure des frères Moraves , 
la rivière le Leck , et le Wreeswyk où 
Fou jouit «Tune vue magnifique. 11 ne 
dissimule pas les flangers qu'où court en 
ce lieu dan* l'hiver et rincommodité de 
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deux chemins , dont Pun sablonneux % 
l'autre de glaise qu'offre le local, Entre 
Tes églises d'Utrecht , il fait remarquer 
celle de Nôtre-Dame et le temple de Sa- 
lomon. 11 donne ensuite des renseigne- 
meus curieux sur le Jardin des Plantes, 
la chambre' d r anatomie , l'académie de 
dessin avec une notice sur les peiuiret 
célèbres anciens, ta bibliothèque de la 
ville , la monnaie , et Te système moné- 
taire du p«jt, Ses observations s'éteudent 
ensuite au commerce et aux fabrique* 
d'Utrecht dont l'activité n'est pas telle 
qu'on ne trouve à Utrecht plusieurs rues 
désertes. Le voyageur y compte jusqu'à 
seize fondations pieuses. Dans une tour- 
née qu'il fait aux euviron* de cette ville, 
il visite la maison- de chasse du roi, une- 
pépinière, des loges à distiller le geuiè- 
vre, une brasserie, une imprimerie de 
coton, h visite la ville d'Amersfoort , si- 
tuée dans une belle contrée, et décrit ses 
églises de Nôtre-Dame et de S t. -George r 
le monument de l'architecte Va o-Kem- 
pen et Fécole d'artillerie. Â la suite de 
ces détails, il s r étend sur le commerce 
et les fabriques de cette ville, notamment 
sur sa verrerie , et il fait un grand éloge 
de la simplicité des^jnœurs qui y règne • 
Dans les envuèVs il remarque des plan- 
tations de tabacs qui jadis étaient très- 
flbris tan tes, mais qui maintenant tom- 
bent en décadence f et il indique les, 
moyens de les rétablir. 

Avant d'arriver à Nimèga* , il s'arrête 
à Rhenén et y examine le palais de l'in- 
fortuné Frédéric V, électeur palatin : U 
exalte la prospérité des villages et des 
hameaux de la Gueîdre , ef dépeint le 
caractère des habitans de cette province, 
qui se distinguent surtout dans les ville» 
par leur politesse. Plusieurs objets atti- 
rent son attention sur la route , tels que 
rasyle où se réfugia G rôti us. après sa> 
fuite , h. digue <fa Waal, et les magnifi- 
ques perspectives qu'offre le pays. Arrivé 
à Nimègue , il fait la description de son 
HÔtel-de- Ville , des antiquités et des ta- 
bleaux dont il est enrichi , de l'hôtel dit 
la chambre des députés, et des porttaita- 
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«jot le décorent. Le belvédère lui offre 
•plusieurs mon um en 8 curieux , tels qu'un 
ancien autel , des médailles , des coupes 
d'offrande, 
f 

Dans le Brabant hollandais, le voya- 
geur observe en général un grand nombre 
•de forteresses; à Bois-Ie-Uuc , l'Hôlel- 
de-Yille avec ses tableaux, l'hôtel du dé- 
partement , l'église de Saint- Jean , l'A- 
thénée. 11 donne une idée satisfaisante de 
«tes fabriques et de son commerce ; mais en 
parlant de l'agriculture , ri jette un coup, 
i'ceil douloureux sur la quantité du ter- 
mes incultes qu'offre le pays, indique le» 
-causes de leur dépérissement et propose 
,les moyens* d'y remédier. Pour se conso- 
ler de ce triste spectacle.il s'ane'te avec 
-complaisance sur le caractère des villageois 
-de la mayerie de Bois le Duc, surU sim- 
plicité de mœurs qui les distingue. A 
Breda, un vaisseau à tourbe, la grande 
■église, un chef-d'œuvre de Michel Ange, 
•de belles promenades v une maison de 
-plaisance , attirent particulièrement ses 
regards. Dans la Zéelande , ce qui mérite 
le plus son attention , ce sont à Berg- 
op-Zoom son château et la pèche d'an- 
.-eboi» qui s'y fait; à Flessiegue , son port, 
son bassin , son HfjteI-de-> iJlb, sa bour- 
se; à Véere, ses bastions , ses tours , son 
<Hôtel-de-Ville. Il entre dans des détails 
fort curieux sur les salines dont il ne dis- 
simule pas la décadence; sur le commerce 
d'huitres et d'e*crevisses , sur l'invention 
de caquer le hareng. ïl observe avec dou- 
leur le dépérissement du commerce , 
les dangers des inondations , enfin , l'in- 
aafubrité de l'air dont il trouve la cause 
dans des alluvious couvertes de poissons 
pourris et de cadavres, et dont il propose 
de faire disparaitreiesinCueoce* lâcheuses 
par des écluses , des plantations de ge- 
nêts et de pépinières. 

En rentrant dans la Hollande propre- 
ment dite , il s'arrête d'abord à Doroi teht 
dont il décrit les principaux édifices, 
avec des observations sur ses fabriques , 
«on commerce , particulièrement sur 
celui des vins du Rhin , de la chaux et 



des charbons du Li#ge et surles trains de 
bois. Botterdam lui offre ensuite une ri- 
che matière à descriptions : elles em- 
brassent son commerce et ses fabriques, 
se» superbes quais, les mausolées de Cor- 
neille de "W il h, cette victime illustre de 
la fureur ponula're,deCartenaar,deGuil- 
laurae 1 , de Grotitis , et les moMiimens 
élevés en lTionneur deTromp et de Leu» 
■vvenboelt ; la maison et la statue d'Eras- 
me, les collections des arts et*d'atiato- 
mie , la société de physique expérimen- 
tale, la salle de spectacle, les digues et 
les écluses , enBn rétablissement pour 
les élèves de la «narine. Les principales 
observations du voyageur dans la visite 
qu'il fait de la ville de Goude frappent 
sur la beauté et I » salubiité de celte ville, 
sur son commerce , la (;>baicalion consi- 
dérable qui s'y W\\ Je pipes à tabac , les 
savans et les peintres sur verre qui s'y 
sont distingués , le célèbre navigateur 
Olivier Van Noord qui y est né, la grande 
pêche de saumon qui s'y lait A Leyde, 
le voyageur, après avoir décritle monu- 
ment élevé en l'honneur deBoeihaave, à 
l'occasion duquel il parle aussi de sou 
célèbre disciple Van Svvieten, donne des 
détails aussi enrieux qu'atfligeans sur la 
terrible explosion de poudre à canon qui 
a détruit récemmVnt une partie de cette 
ville et fait périr nombre de ses habitans | 
et il incisle sur la prompte assistance du 
roi Louis dans ce désastre , ainsi que sur 
les Secours que tout le pays s'empresse 
d'appoi ter. Le voyageur termine sa rela- 
tion par une description de Harlem, de 
son lac , de la stagnation du commerce 
qu'on y observe, et par des anecdotes 
intéressantes sur Linuée , Henri Hope et 
Laurent K os 1er qui a perfectionné l'art 
de l'imprimerie, et auquel on a élevé 
une statue. 

GeVbyage, dont nous n'avons pu qu'in- 
diquer les objets les plus remarquables, 
est un excellent guide pour les amateurs 
des sciences et des arts, qui, en visitant 
la Hollande , désireraient ne rien laisser 
échapper de curieux et d'intéressant dans 
ces deux genres. 
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Voyage dans V Amérique méri- 
dionale, etc. , par Z. Helms , etc. 
•> vol. in-8°. f*) 5 fr. — 6fr. 5o r. 
( Voyez pour le développement du 
ti're et l'adresse, le procèdent ca- 
hier de ce Journal. ) 

v M Helms , engagé an service d'Espa- 
gne, avec un autre savant , le baron 
de Nordeuflicht , miner alogiste sué- 
dois , pour aller dans l'Amécique mé- 
ridionale y détruire les mauvaises mé- 
thodes que l'ignorance* avait constam- 
mtnt employées jusqu'alms dans tes 
département des mines et des mon** 
naies de cette riche contrée , s'emb tiqua 
Ters la fin d'octobre i~;8<), époque du 
printemps de celle partie dt-J. terre, pour 
ïue«os-Ayres, ttav» isa le Tu* uman , ;<u- 
dessus des Cordillièi es. jusqu'à t'olosi et 
Tuiroa , ce qui fait une étendue de che- 
min , depuis Buenos Ay es jusqu'à Po- 
tosi de 1700 milles , et oe Potosi par 
Cusco el Gnnncavelica , de 1 3oo milles 
(**) , et conjointement avec son collègue 
remplit, avec le zèle le plus ehicace la 
mission qui Iem avait élé concurremment 
confiée Ces succès excitèrent la jalousie 
des employé» qui ne cessèrent d'em- 
ployer les acms familières à la méchan- 
ceté l'intrigue , les manœuvres , et jus- 
qu'à la calomnie pour décrié' M Helms 
et ses adjoints tt traverser leurs opéra- 
tions. Ils circonvint «nt même à tel point 
Je vice roi 1U1 Pérou qu'ils lui surprirent 
un ordre de suspend* e leurs travaux dans 
la fameuse mine de vif argent à Guanca- 
velica et leu: fiient refuser par ce vice- 
roi tout secours pécuniaire pour intro- 
duire de meilleures méthodes dans l'cx- 
'plnitation des autes min«s du Péou. 
Ce- t'.i verses qui son détaillées dans l'in- 
trodnpiion , l'ouï rage du - traducteur 
du Journal de M. Helms , le forcè- 
rent de se rembarquer pour l'Eu ope 
ÇÙ i) «borda, après uue traveisée de deux 

t*) J?° •niionfant cet ouvrage il »**st ç}\né nn« 
frrrur >or le nombre de volume» et sut le prit. 

(*♦) Le mille auglait (situa tiers Ue lieue corn* 
ffufle. 4c Friace, 



Voyages. 

mois et demi par le cap Hora. Obligé de 
passer sept mois à Madrid pour v solli- 
citer péniblement l'exécution du traité 
qu'il avait passé avec le gouvernement 
espagnol . il n'obtint qu'une petite pen- 
siou viagère qui le faisait à peine subsis- 
ter à Vienne. C'est dans cette ville qu'il 
a pu'blié une relation de son voyage on 
plutôt une espèce de journal dont cha- 
que page contient, sans modification ni 
changement, les simples obseï valions 
qu'il a faites sur le Potosi , le Pérou, 
ainsi que sur les Cordillicres Ces obser- 
vations sont, pour la plus grande partie 
.minéralogiques et métallurgiques ; mais 
on y trouve néanmoins quelques remar- 
ques importantes sur la géographie et h 
statistique qui jettent un assez grand 
jour sur ces contrées lointaines avec les* 
quelles nous a vous si peu de relations. 
Le traducteur anglais du Journal de M. 
Helms , y a joint un appendice iormé de 
l'extrait des ouvrages ieê plus rares et 
les plus estimés qui renferment la dew 
cript ou la plus exacte de l'Amérique es- 
pagnole, parmi toutes les relations qui 
existent dans les langues européennes. 11 
est redevable de la partie la plus pré- 
cieuse de ses extraits et de ces faits à 
l'ouvrage récemment publié par M. 
Skinner, et quant à la fixation des fron- 
tières et des limites des divers états du 
gouvernement espagnol en Amérique, il 
la do t au géographe célèbre M. ^4rrow- 
smith qui a diessé la grande carte de 
l'Améiique méridionale (*).. 

Dans un premier article nous recueil- 
le» ont» 1rs traits les plus remarquables du 
Journal : dans uu deuxième article nous 
nous occuperons de l'appendice. 

article premier. 

Sur la route de Buenos- Ayres à Cor- 
dova , le voyageur remarqua des jardins 
remplis de pêchers qui sont la seule es- 

(*) T*e traductcnr'franrais a cru devoir ebterver 
<Iit':in<> ré hiiMtioo par W. Alexandre de tiombntdt 
contre M. Arrominilh qui l'aucnscde plagiai rela- 
tif raient a cet le grande carte t aé:i : consiguàe dans 
Je Moniteur du u octobre «8it # 
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pèyce de grands arbres croissans dans ces doués, dit il , «l'un génie capable d'as*» 
itii menées pi -mes presque élyséenoes , pirer à tout ce 4111 est graud et généreux , 
appelées pampas par les Espagnols , et ils deviennent, par [tur éducation né* 
qui s'éteuueut à 3oO milles nord-est jus- gligée , indolent, grostùers et Jicentieux 
qu'au pied des montagnes du Tucuman dans leur langage, hypocrites tout à-la- 
et environ l5oo milles au sud. Ces fois et fanatiques ; <;u même temps qu'ils 
plaines sont fertiles et entièrement cou- exercent leur tyrannie sur leuis esclave* 
vertes d'une herbe tt es haute , mais elles mâles , ils sont dominés par leurs es-. 
sont inhabitées, et Ton n'y trouve que claves femelles. La du elé de leur joug 
les xuaiftons de poste. La chaleur, y est si est bien propre à leur rendre irrécom i- 
forte que les chevaux , les bœufs , les liables les Indiens non soumis. Le rot 
moutons sauvages et les autruches qui y d'Espagne a rendu en vain quelques 
sont répandus , dans un nombre incal-. bonnes lois pour améliorer, le sort des 
culable > y périraient s'ils ne trouvaient Indiens, les intrigues ou les artifices en 
pas un abri dans le milieu de l'herbe où ont empêché la promulgation ; ce sont 
ces animaux reposent jusqu'au coucher pourtant ces Indiens qui lormeul la seule 
du aoleil. Un*« des personnes de la suite classe industrieuse de ces vastes contrées. 
du voyageur s'étaut avancée daus ces Cordova , la dernière ville de la vice- 
hautes piairies en rapporta cinquante royauté de Buenos-Ayres, est habitée par 
œufs d'autruches. L'intensité de la eba- i5oo Espagnols et Ciéoles, et par 4<>oo 
leur était telle que chacun de la troupe, Nègres est laves. Sa cathédrale forme un 
ayant mis dans son chapeau quelques- superbe édifice, et la g amie place est 
uns de ces œufs , on en vit sortir des euvirouliée de balimens de la plus- 
petits de lu grosseur d'un poulet de deux grande magnificence. I es 11.es y sont 
mois qui , iipi es avoir cassé leurs coques, tenues plus proprement qu'à Buenos- 
a'en>olèi a enl dans les airs, et se mirent Ayres-, parce qu'elles sont pavées et 
à manger de l'herbe avec autant d'avi- qu'il n'y en a aucune qui le soit dans la 
dite qu'on aurait cru qu'ils étaieut déjà capitale. A\ant de quitter cette vice- 
accoutumés à cette nourriture. royauté , le voyageur donne uu ta- 
A l'occasion d'une petite forteresse bleau des mines d'or, d'argent, de cui- 
carrée détendue par deux pièces de ca- vie, d'étain et de plomb qui sont ex* 
nous qui servent à arrêter les incursions, ploitée dans toute son étendue : il a été 
des sauvages,et que le voyag* ur rencontra extrait des registres de la chancellerie. ' 
sur sa toute, il observe que ces sauvages Arrivées à Salta , ville peuplée d'envi- 
qui n'ont aucune communication avec lent ron 9000 âmes, le voyageur, sou collé- 
Américains civilisés sont sales, défians gueetsa suite fuient obligés de laisser' 
et perfides au plus haut degré ; qu'ils leurs voitures et de prendre des mulets. 
sont robustes et entreprenais , quoique C'est de la qu'ils traversèrent la plu* 
très- facilement découragés à la seule ap- haute chaîne de montagnes qu'il y ait 
parence du danger ; et qn'ils sont au reste sur le globe parles chemins les plus dan- 
si adroits à lancer une pierre ou un mor- gereux et les plus fatigans , pendant 
ceau de plomb attachés à une corde de 1800 milles jusqu'à Lima. Us entrepre- 
aix pieds, qu'ils manquent rarement la naient heureusement ce voyage dans une 
personne qu'ils veuleut frapper. Le voyà- saison favorable; car dans leur marejbe à 
geur ajoute qu'il serait très-facile, en travers les Coi dillières, ils furent obligés, 
usant des moyens de douceur et en liant plus de trente fois de passer à la nage 
uu commerce libre avec eux de les civi- différens torrens , diverses rivières qui 
liaer comme les autres Américains qui se 'grossissent subitement pendsnt l'été, en» 
sont rendus très-utiles; mais le caractère, gloutissent un graud nombre de voya- 
des Créoles ne permet guères de se li- geurs. Aux chaleurs les plus insupporta* 
vrer à cette espérance. Quoiqu'ils -soient blés qu'ils éprouvaient dans les lallée* 
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«.uccéda'rt dans les montagnes un change- quartz ferrugineux dans lesquelles oa 

•nen t brusque de tempéra tu re.auquel il est trouve de l'argent. Le voyageur, d'après 

rare que la santé de» Européeus les plus des expériences qu'il a répétées jusqu'à 

robustes résiste : on est saisi d'une fièvre trois cents fois , a trouvé que ces mines 

Clique on nerveuse, ou attaqué d'un rhu- contenaient de six à huit onces d'argent 

ma tismé général et d'une mélancolie «er- d*n« chaque caxon ou cinq mille pesant, 

▼aie. ^ 

On ne trouve ni en Hongrie , ni en 
Saxe, nidanslesAlpeselles Pyrénées des 
montagnes aussi irréguiières, aussi déchi- 
rées et aussi variées dans les éleroens qui 

les composent , comme l'est cette partie I ' é j5 u * l « ren >«nt , et comme si l'on travail 

des Cordillières : aussi n'est-ii aucun lieu * ait * Ies § P°^ er : o« n*« les a poussée) 



q mille pesan 
On rencontre souvent des mines d'ar- 
gent massif, et principalement des raines 
gris-noirs dont ' chaque caxon donne 
vingt marcs d'argent. L'on y exploite 
plus de trois cents mines , mais tre»»ir- 



<ïu globe on les révolutions de la nature 
aient été aussi générales que dans PA- 
tnérique méridionale C'est à 140 milles 
-au-dessus de Jarjui que le voyageur est 
parvenu à la partie la plus élevée des 
Cordillières où se trouvent ces troupeaux 
4>e moutons si fa m eu* qu'on nomme 
lama ou guanaco , qui se nourrissent de 



poussées ' 
que jusqu'à la prefoudeur de soixante- 
dix aunes. 

Le voyageur expose toute l'imperfee- 
lion des procédés suivis parles ouvriers' 
américains dans l'exploitation de ees mi- 
nes et les efforts que lut et les autres' 
commissaires allemands ont fait pour 



mousse ou gazon rampant , qu'on peut faire ««paraître ces procédés défectueux 



facilement apprivoiser et dont 00 §jb sert 
comme de Lé les de somme. 

C'est dans la chaîne la plus élevée des 
Arides, dont les sommets sont couverts de 
sieige , à une distance de neuf milles au 
«ud , qu'est située ta célèbre ville de Po- 
iosi qui est présumée' contenir une po- 
pulation de 100,000 âmes , y compris les 



et améliorer la fabrication. Le voyageur 
a fait construire , à cet effet, un labora- 
toire chimico-mélallurgique : M. Wéber' 
a fait taire , dans les montagnes de Po- 
tosi deux conduits très-profonds pour 
extraire les eaux des mines : le baron 
de Nordenflicht a fait construire une' 
machine propre à cet usage , etc. Aussi- 
tôt qu'on sera parvenu à extraire le* 



esclaves. Les églises, comme on peut eaux de ces puits , les raines de Potosi 



tien le croire , sont extrêmement riches 
«n vases sacrés et en ornemens d'or et 
d'argent. C'est le siège d'une université. 
La milice ne consiste qu'eu cinq cents 
hommes de la plus misérable tenue, sans 
uniforme et sans canons , et dont la 
moitié fait la parade avec des fusils de 
bois (*). La montagne de Potosi , au pied 
Je laquelle est située la ville, est en pain 
,<le sucre : elle a une circonférence de 



seront dans l'état le plus florissant. Ce- 
pendant le manque de bois de construc- 
tion dans cette chaîne de montagnes re~* 
tardera beaucoup le perfectionnement de 
ces ouvrages. Les revenus que le rot 
d'Espagne retire du royaume de la Plat* 
sont, dit-on, évalués à 4,000,000 et demi 
seulement de piastres; mais quand U* 
Américains auront des connaissances 
plus étendues et plus sûres en métallur- 



«ïix-hui: milles et est composée d'ardoise P e » et surtout quand ils auront plus 
ergileuse jaune et remplie de veines de d'économie , T 



( ) Cette pénurie de fusils de fer est remarquable 
dans on pay. ,î rie** en mîoeg . mBtt e j| e pent 5 » ei . 

Ïrfiqaer peut-être car le défaut ab»olu de mines de 
er qui oblige de tîrer de l'Europe tout ce qui »e 
fabrique avec ce métal » on aurait pu y suppléer 
avec le cuivre ,si l»on avait Part cornue l'avaient, 
dit-on , Jet ancien» Péruviens, de lui donner la du- 
snté fila malléabilité du fer. 



ils pourront doubler les re- 
venus du roi. Le voyageur ajoute que si 
l'on voulait rechercher avec soin les fi- 
lons des mines et les exploiter avec une- 
habileté et uoè activité même ordinaires , 
ce royaume pourrait donner au gouver- 
nement un revenu de 20 à $0,000,000 de 
piastres. 
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Comme le baron de Nordenflicbt 
fut obligé de retter plus long- temps à 
Potost pour surveiller les machines em- 
ployées à l'exploitation des mines, le 
voya§e«r continua sa roule pour Lima, 
avec, le plus grand nombre des mineurs 
allemands. 

* Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas de le suivre dans le cours 
de cette route, on il n'a pas cessé de 
faire d'importantes observations , soit mi- 
néralogiques et métallurgiques , soit géo- 
graphiques mêmes. Nous noos arrêterons 
seulement avec lui sur les montagnes . 
qui sont derrière Guancauclica. Les 
mines , dit-il , y sont si abondantes que 
si elles étaient exploitées avec une indus- 
trie même ordinaire , elles rendroient 
plus que la quantité nécessaire pour four- 
nir aux besoins du monde entier ; et 
très-judicieusement il observe que c'est 
peft-être un événement heureux que 
l'ignorance des rameurs et l'oppression 
exetcée par le gouvernement espagnol, 
empêchent qu'on tire de cette mine iné- 
puisable, une plus grande quantité que 
telle qu'on a extraite jusque présent. 
Quant aux mines de vif-argent apparte- 
nantes au gouvernement, dans la ville de 
Guancavelica, et qui sont d'une si grande 
utilité pour le départ des matières d r or 
et d'argent, elles étaient autrefois très- 
célèbres parleur abondance; mais comme 
ces mines n'ont pas été exploitées d'une 
manière légulière, qu'on prétend même 
qu'elles se sont enfoncées de six cens toi- 
ses de profondeur, et que la pi us grande 
partie des puits se sont écroulés et se 
comblés ; on est obligé de n'exploiter au- 
jourd'hui que des parties de la miue, 
beaucoup moins riches et qui ne rendent 
annuellement que quinze cens livres pe~ 
sant de vif-argent. Le roi le vend aux 
propriétaires des mines d'or et' d'argent , 
a raison de 73 piastres le cent , et il perd 
annuellement dans le commerce de cette 
partie, 200,000 piastres. 

Le surplus de la relation du voyageur 
renferme d'abord une description de la 
ville de Lima > sur laquelle nous ne nous 



Voyages. nfy 

arrêterons pas , parce que nous en trou- 
verons une autre beaucoup'plus étendue* 
dans l'appendice. U rend compte ensuite 
du rapport qu'il a fait au vice-roi de Pé- 
tât des mines et des a t tel i ers de fonderie? 
des mines du Pérou: Il y signale tous les» 
abus et les vices d'exploitation dont il 
avait été frappé ; et il y indique tous le» 
moyens propres â rendre les mines plu» 
productives; mais n'ayant pas pu obte- 
nir du vice-roi aucun secours pecuniai er 
sur les fonds mêmes qui avaient été spé- 
cialement affectés au p.r.cctionoemei.S, 
de l'exploita lion cres mines, H prit 1« 
parti de quitter le Pérou. Sa relation est 
terminée par un ttbleau de l'état des 
monnaies frappées dans ce pays , depuis) 
le 1 er . janvier jusqu'au 3 1 décembre 1790* 
La totalité en piastres d'or et d'argent 
t'éleve à la somme de 28,370,835 pias«- 
tres ; mais le voyageur fait observer que 
si l'on ajoute à cette somme l'or et Par— 
gent employés aux ornemens et vases 
sacrés des égjisea et des couvons , ainsi 
qu'à l'nsage des particuliers > et les som- 
mes clandestinement emportées en lin- 
got par les négocians, (et qu'on regarde 
comme formant la moitié), il y a lieu de 
présumerque la masse totale d'or et d'ar- 
gent est presque double de la somme 
portée au tableau. 

Foyage pittoresque de fOber- 
land. ( Voyez pour le développe- 
ment do titre , l'adresse et le prix 9 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Nous n'avions sur l'Oberland , district 
du con>on de Berne, l'une des parties, 
si ce n'est même la partie la plus pitto- 
resque des Cantons helvétiques , qu'une 
description sèche, tronquée et entière- 
ment dépourvue des grâces magiques du 
style .* on la trouve au tome second ( page 
270 ) du "Voyage pittoresque de la Suisse, 
par Laborde, et elle n'est rien moins 
que pittoresque. L'ouvrage que nous an- 
nonçons a donc tout le mérite de la nou- 
veauté ; et il a plus encore celui d^uoe 
parfaite exécutiou sous tous les rappoits* 
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Dans un premier article, nous allons 
donner une idée «les excellentes réflexions 
préliminaires qui sont placées à la tête 
du voyage ; dans des articles ultérieurs 
nous parcourrons les divers tableaux, qui 
le composent. 

Article premier, 

Le nom ftOberland, qui signifie pays 
sten haut , est commun à uu grand nom- 
bre de districts montueux, situés dans 
les contrées ou* Ton parle l'allemand. 
Celui qui est le plus' connu forme la par- 
tie méridionale du canton de Berne, et 
ctfmpreud huit vallées. Quelque (ois ou 
n'entend paf Oberlund que les t ois pr< - 
mières de ces vallées Le» quatorze vues 
qu'otite le nouveau voyage pittoresque, 
appartiennent toutes aux contrées situées 
sur les bords et au midi du lac deThun, 
c'est-à-dire, à la partie de POberland 
la plus riche en scènes gracieuses et pitto- 
resques. On y pénètre pa> plusieurs che- 
mins, dont un seul est praticable dans 
toutes les saisons de Tannée ; c'est celui 
qui conduit de Berne à Thun , et p*r le 
lac de ce nom aux vallées qui des hautes 
montagnes descend nt sur Unterséen et 
sur le lac de Brientz. — Toutefois c'est 
du côté du Nord, et en partant de Berne 
qu'on visite ordinairement FOheiland ; 
et c'est dans cette supposition que l'au- 
teur des descriptions a rangé les tableaux 
9 de quelques-uns de ses points de vue les 
plus remarquables. Outre la beauté des 
chemins et une plus grande facilité pour 
le voyageur de se procurer te dont il 
peut avoir besoin, ou gagne, en ptéi'é- 
rant cette route, d'abord, dès la plaine 
des Alpes du côté où elle se présente 
avec le plus d'avantage , de jouir succes- 
sivement de tous les aspects de son magni- 
fique amphithéâtre jusqu'à son dernier 
gradin au-dessous des neiges perpétuelles. 

Depuis que l'attention des voyageurs 
s'est tournée vers la beauté et la variété 
des aspects, on a souvent demandé, con- 
tinue l'auteur , quelle était la contrée du 
globe qui offrait les sites las plus frap- 



pans et les plus riches en scènes pitto- 
resques. — Si c'est à la végétation qu'on 
veut. avoir égard ; si c'est la physionomie 
du sol , détei raiiiée par les formes , et la 
diversité de ses plantes qu'on a en vue 
d.ns ces rapprocuenicns, il n'y a nul 
doute que la Suisse oe lutte vainement 
cont e les pays , dont l'ingénieux et sa- 
vant yi.de tiumbolilt nous a fa il sibie* 
connaître l'aspect tégétal dans son Estai 
-sur la physionomie des plantes. Mais, si 
le parallèle des contrées!, s plus pittoies- 
ques de la terre a pour but la compa- 
raison des effets que le mouvement du 
terrain et les contours de l'horizon pio- 
dui»( nt sur lame du spectateur, il \f a 
lieu de croire qu'aucun pays de monta- 
gnes, ni la G'è<e , ni le Caucase , ni le 
Thibet, ni même la Coidillièie des An- 
des , n'offrent un caractère aussi majes- 
tueux que la chaîne des Alpes. 

A l'appui de ces observations Pautenr 
donne des «iéveloppemens du plus g and 
intérêt, que nous re#r« lions de ne pu 
pouvoir transcrire , mais nous ne pou- 
vons pas omette une remarque qui nous 
a p4!U égal* ment juste et neuve j c'est 
que les gratuies qui accompagnent le 
voyage de Tumer au Thibet et au Bou- 
ta u . loin présumer qu'aucune < outrée 
du globe u'a plus de iess»mMance avec 
la Suisse , et que le Thibet est une véri- 
table Helvétie asiatique. 

<t D.ms la Suisse septentrionale ( c*est 
« l'auteu qui parle ) on appe coit, p-cs- 
« que de tous les points de la plaine , les 
« plus hautes canes des AJpet» mais , à 
« l'eti eption *\es montagne» uu peu éle- 
« vées, d'où l'on embrasse neerssaire- 
« ment une plus giande étendue , on oo 
« voit nulle part uuepo tiou aussi cons>- 
« dérable de la chaîne qu'à Btrne , et sur 
m la route de celle xille à Thun Ce qui 
* distingue particulièieruent et tte vue 
« des glaciers , dont le Juiigtrauhorn 
« ( planche 8 ) est à peu-pic* le centte, 
ff c'est qu'ils oot npi-iit , de Test au midi, 
e un quart de 1'» on/on . et que la massa 
« des neiges peiuù>n«nt'ft n'. ht inter- 
« rompue sur aucun point. Les plus 

a hautes 
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t hautes montagnes 4e la chaîne secon- produit sur nous dans les hautes Alpes 
« <laire ,• dont quelques unes ont plus de prouve la justesse de cette analyse philo- 
« i5oo toises au-dessus de' la mer, ne s6phique. Sire sp ctacle nous accable dtf 
« servent que de piédestal a ces magni- 
« tiques pyramides , et en font ressortir 
« la grandeur. C'est sur cette terrasse 



« que s'élèvent, à près de 14,000 pieds, 
« lesgéans des montagnes, cuirassés d'une 
* glace qui les préserve des atteintes de 
« l'atmosphère , et sur laquelle les rayons 
« du soleil n'ont d'autre pouvoir que ce- 



sentiroent de noire petitesse, Partie, s'e- 
levant avec, énergie contre le découra- 
gement pi et à la saisir , met la noblesse 
de son origine en balance avec ces massée 
inanimées, et son essence divine en con- 
traste avec leur froide inertie. 



Après avoir donné , ce qu'il continue 




: qu'après la disparition du jour , ces 
« pâles colosses semblent des ombres 
« auguste» descendues du ciel pour pro- 
« téger les peuples nombreux, dont les 
« vastes demeures s'étendent au loin 



taine distance des Alprs, l'auteur inxitele 
lecteur à s'approcher des hantes vallée* 
qui conduisent jusqu'au pied deïa chaîne 
primitive , et à prendre pour guide le ta- 



peur pied, il est impossible de se faire *£*" ? e ^^ Points de vue d'élite, 
« une idée de la majLé d'un spectacle 'XelTml l" T**" pH * ""T 
«dont l'indisèue même »e s»».».» I " rM w k I ^ ^ arllSte du 

pays ( M. Wcibel ) a tracés avec autant 
de goût que de fidélité II observe à cette 



« jamais ». 



A la suite de ce tableau magnifique occasiou , que l'artiste indigèi 
l l'on croit entendre parler Buffon , et égal , réussira toujours miei 



ne , à talent 



toujours mieux à rendre 
vue 
frappe ses regards- 



ne, que J'étran- 



donfe nous n'avons offert que les premiers les effets d r une grande v 

traits , l'auteur observe que ce qu'il ap-, ger qui dessine ce qui fr 

pelle modestement V indication de quel- pour la première fois : et q/ue , parmi le* 

ques uns des effets que la chaîne de. indigènes, celui quia ewminé de près 

Alpes produit sur tour esprit eultivé , tous les objets qu'il doit embrasser dW 

sur tout homme sensible , ne paraîtra un tableau , aura l'avantage sur un ar- 



obscure ou exagérée qu'à ceux qui n'ont tiste aussi habile 
jamais eu le bonheur d'en approcher , ou 
qui ont été assez malheureux pour res- 
ter froids en présence du spectacle le 
plus imposunt de la nature. 



L'occupation que les formes des mon- 
tagnes, les ondulations du terrain , les 
contours àe l'horizon donnent à l'imagi- 
nation des pâtres des AJpes , sans qu'ils 
t'en .rendent compte à eux- mêmes , finit 
par devenir un véritable besoin, et ne 
co'iti ibue pas peu à augmenter l'ennui et 
le mal - aise qu'il» éprouvent dans les 
pays plats. — Un «Us plus vastes génies 
du dernier siècle, a trouvé la source du 
sentiment du sublime .«ta*,» ] e roncours 
de l'imagination et delà rais^, »' exe . çant criptif le" 'seul 
^-^l*™*"™!^^ de cette nature puisse avoi 



que lui , mais moins 
familiarisé avec les localités. La justesse 
de ces observations paraît, a.bien justifiée- 
par les quatorze vues dont est composé 
le Voyage pittoresque , et qui se distin- 
guent par la vérité de l'ensemble , la 
netteté des contours et l'exactitude des 
détails. Ces vues acquièrent encore un 
mérite par la manière dont la gravure a 
été terminée et coloriée. 

Ce n'est qu'après avoir payé ce juste 
tribut déloges a M. Weihtl, q„ e j' au _ 
teur des descriptions et des remarques 
préliminaires, occupe un moment I e 
lecteur de son propre ouvrage. Dési- 
rant, di -il, de donnera son texte des- 
ouvrage 
•elui de 



me île qu'un 



Mmea«ree. - L'imp, ession que W lurc pr é pawr at d'augmenter la jouissance du 
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ment pour V administration de-la 
justice en matière criminelle f de 
police correctionnelle et de sim» 
pie police , et tarif général des 
fiais , pour faire suite aux édition* 
officielle* des Godes d'instruction 
criminelle et pénal. Broch. in-4v 
Galland et Ron donne au, i fr. 
80 c. ; sur papier vélin 3 fr. 



^5o 

spectatcqr, Use bornera a indiquer Ifea 
faits, le» circonstances, les donnée», de 
quelque espèce qu'elles soient, qui peu- 
vent rehausser l'intérêt, et rendre plu» 
sensibles les beautés, pittoresque» de ce» 
sites. Quand U pourra se servir des ex- 
cellentes note* dont M. Ramond a enri- 
chi la traduction de» lettres de M. Coxe 
sur la Suisse, il s'empressera d'en profi- 
ter. Quant aux faits géologiques , il ne 
fera mention que des plus curieux en 
prenant pour guidé M. Ebel , dont la 
Manuel du royageur en Suisse , et 
l'Ouvrage sur la Structure du globe of- 
frent les renseigneraens les plus complets 
sur la géognosie des Alpes. Nous croyons 
pouvoir assurer que l'auteur a toujours 
enrichi le peu d'emprunts qu'il a faits. 



Voyage pittoresque 
F Italie, par T. Ë. Bruun-Neer- 
gard , etc. Deuxième livraison» 
( Voyez pour le développement du 
titre T 1 adresse et le prix y le 
deuxième cahier de ce Journal 
1812. ) 

Cette livraison renferme six planches: 
l)'vue générale ô?u làc Majeur j a) vue du 
«bateau d'Angera sur les bords du lac 
Majeur; 3) vue de Féglise Santo-sfm- 
brogiok Milan ;. 4) vue pittoresque d'un 
des faubourgs de Milan j 5) fabrique d'un 
des faubourgs de Milan j>6) vue générale 
de la vilfe de Como. 

Dans le texte descriptif on trouve des, 
reuaeignemeus curieux sur le fameux la - 
bl«au de ta Cène, de Léonard de Vinci; 
sur les salle» de "université- de jtti}aB> et 
k collection de tableaux qu'elles renfer- 
ment *stir la bibliothèque ambroisienne , 
et particulièrement sur les manuscrits de 
Joseph r de Virgile et de Léonard de 
Vinci qu'elle possède, 

LÉ&ISLATION. JURISPRUDENCE, 
ADMINISTRATION. 

Décret impérial , contenant règle' 



Sénatus- Consulte dit i3 mars 181* 
et décret impérial du i4 mars sui- 
vant relatif à la division de la garde 
nationale et à la levée de quatre- 
vingt-huit cohorte» du premier 
bau. Broch. in-cK Magimel. 5o c. 
du nord de 60 c. 



Traité et complément de la loi r 
ou Code Napoléon , etc., par J. J„ 
Pausoya , docteur en droit. 4 vol. 
in-8 p . Turin- f cheat l'auteur, rua/ 
Sainte- Ma rie. 



Le» P an decte s françaises , o« 
Cotnmentnires raisonnes sur les 
Codes Napoléon , de procédure 
civile y de commerce, d'instruc-r 
tien criminelle t pénal) rural w 
militaire et des la marine , for- 
mant un traité succinct et substan- 
tiel mais complet sur chaque ma- 
tière, par J« B» Delaporte f doc- 
teur en- droit t ete. Seconde édi- 
tion corrigée par l'anteer. Pre- 
mière partie. — Code Napoléon* 
Tome 1". in 8°. D'Hautel 6 fr. — 
7 fr. 5o c* 

Manuel de tfoit fiançais , ete. , 
par M. Çwtlet, avocat à la Cour 
impérial* de Paris. U» vol. in-ô* 
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Ce Manuel contient : i) le Gode Na- 
poléon , le Code de procédure civile, le 
Code de commerce , le Code d'instruc- 
tion criminelle , %% Code pénal ; a) tes 
tarifs des frais et dépens en matière ci* 
yiUî , commerciale , criminelle , correc- 
tionnelle et de simple police j 3) des no- 
tes présentant la rectification des fautes 
d'impression commises dans toutes les 
éditions des. Codes , même dans les édi- 
iioas officielles , lorsque ces fautes signa- 
lées par le bulletin des [lois , les arrêts 
des Cours souveraines et les auteurs , 
chaogenl le véritable sens des articles ; 
4) la rorrélation des articles entre eux et 
avfec les tarifs ; 6) l'indication motivée 
des exceptions, modifications introduites 
dans un Code pa& un autre Code ou par 
une loi particulière; 6) le rapprochement, 
au bas de chaque article , des sénatus- 
consultes , lois , statuts et décrets impé- 
riaux qui se rattachent aux Codes et en 
renferment le complément; *) les avis du 
Conseil-d'Etai , les déessions des minis- 
tres et des conseillers d'état chargés 
d'une branche spéciale de ^administra- 
lion ; 8) les arrêts de la Cour de cassa- 
tion et des Cours impériales , jugemens 
des Tribunaux civils et de commerce qui 
en interprètent les dispositions ; 9) les 
opinions des plus Célèbres jurisconsultes 
sur le texte de la loi et les autres diffi- 
cultés qu'il présente. 

Traité de la représentation suivant 
le Code Napoléon, par M. Bra- 
netièreaine* ancien avocat au par- 
lement do Paris, et muiti tenant à 
la cour impériale. Brocli, in -8°. 
Chez Y auteur 1 rire Saint-Hyacin- 
the , n°. 20 , et RloStertnannfiU. 
2 fr. 25 c. 

De l& nécessité et des moyens de 
perfectionner la législation hy- 
pothécaire » par £• A. Hua ( cU 



Mirnte»), ex-législateur, avocat à 
la cour de cassation et ans conseils 
des prises Broch. in-8°. Chez Vau~ 
teur y rue des Bons-Ënfaiis r n . 28 # 
et Lenormant. 3 fr. 



Becueil général de lois et arrêts en 
madère civile , criminelle , coin- 
merciale et de droit public % de- 
puis 1800 jusqu'à la fin de 1810, 
par M. Sirey , avocat en la Cour 
de cassation et au Conseil des pri- 
ses. 1 1 vol. in-8®. Au bureau des 
lois et arrêts , quai des Lunettes, 
arcade Lamoignon , hôtel Jsa- 
beau. a 16 fr. 

r 

Additions aux sept premiers vo» 
lûmes de la première édition de 
ce recueil , pour les rendre con- 
formes à la première édition. 3 vol. 
in* 8°. Même adresse. Ifô fr. 

Notices décennales de législation 
et de jurisprudence , par le même 
auteur. Un vol. in 4°* Même 
adresse. 20 fr. — 27 fr. 

Tableau des désordres dans r ad- 
ministration de la justice f etc. 
Un vol. iii-8 . Maraaan. 4 fr. 

PHILOSOPHIE. 

Des Dispositions innées de tame 
et de F esprit , etc. , par F.. G. 
Gall et G. Spurzheim. ( Voyez 

Î>onr le développement du titré f 
'adresse et le prix , le sixième 
cahier de ce Journal 18 12. ) 

Article troisième et dernier. 

De la troisième et dernière section de 
Pouvrage de MM. Gall et Spurzheim , il 
résulte t que pour bien juger les actibu* 
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-de l'homme, on doit le considéier comme 
homme et cdmme animal , ou comme un 
assemblage des qualités propres à l'ani- 
mal et à l'homme : que parmi les born- 
âmes un très petit nombre a, dans son in- 
térieur , des moyens suffisans pour se 
conduire, et que la plupart ont besoin , 
-que des motifs extérieurs influent s.ur 
leur volonté : que les forfaits les plus 
atroces sont ordinaiiement commis chez 
des peuples ignofems , ou par des indi- 
vidus grossiers : que par des institutions 
convenables on pourra diminuer les cri- 
mes , mais jamais les prévenir tous : que 
pour porter un jugement équitable sur 
le mérite ou le démérite d'une action , on 
doit prendre eu considération toutes les 
circonstances tant intérieures qu'exté- 
rieures, au milieu desquelles s'est trouvé 
celui qui l'a commise; que des notions 
précises à cet égard étant plus difficiles à 
obtenir et souvent impossibles, l'exer- 
cice d'une justice dans le sens le plus 
Bttu te n'est pas au pouvoir des hommes , 
mais que Je législateur et le juge salis- 
fout à leur devoir, quand ils remplissent 
Je desse n qui répons le mieux au bien des 
hommes en particulier et de la société 
en général , celui de prévenir les cri- 
mes, de corriger 1 s crimiutls , et de 
mettre la société à l'abri des attaques de 
ceux qui sont incorig blés j que tes 
moyens les plus sûrs pour y parvenir ne 
peuvent être puisés que dans une con- 
naissance «-xacte de la nature de l'hom- 
me, dans la persuasion que les penchaus 
au bien et au mal sont innés , et que 
l'homme est déterminé, et peut se déter- 
miner par des motifs, en un mot dans 
une idée juste de la liberté morale : que 
les méthodes employées jusqu'à présent 
dans presque toutes les institutions de 
punition ne corrigent qu'un très petit 
nombre de criminels , et rendent la plu- 
part des scélérats plus dangereux qu'ils 
ne Tétaient avant leur emprisonnement ; 
que les grands malfaiteurs dont le carac- 
tère se compose principalement du pen - 
chant animal , sont peu susceptibles d'un 
repentir véritable : que l'on doit, en con- 
séquence, avoir recours à tous les moyens 



d'instruction pour leur donner une cons- 
cience artificielle , c'est-à-dire pour les < 
convaincre que leurs actions sont con- 
traires aux lois et au bien de la société : 
que Ton doit opposer aux hommes per- 
vers des motifs extérieurs d'autant plus 
nombreux et d'au la ut plus puissans , que 
leurs peuchaus aux mauvaises actions 
sont plus dangereuses et plus atroces, et 
que leurs mobiles intérieurs sont plus 
faibles; qu'il est, par conséquent con- 
forme à l'équité naturelle et au but que 
l'on a en vue, d'aggraver les dispositions 
pénales et correctionnelles , et même la 
peine de mort. 

Les deux auteurs font observera leurs 
lecteurs que les affections et les passions, 
par leur durée , aussi bieu que par leur 
violence , peuvent tellement affaiblir et 
obscurcir l'esprit, qu'il est exlraordinai- 
remeut difficile de déterminer avec pré- 
cision le degré de culpabilité de certaines 
action» illégales , par exemple , de la pin- 
part des infanticides, etc.... Ils montrent 
aussi que tous les pen chaos , soit aux 
choses indifférentes , soit au bien , soit 
même aux actions nuisibles , peuvent ac- 
quérir, dans certains individus, une éner- 
gie extraordinaire et prépondérante , et 
que cette exaltation est souvent la suite 
de diverses circonstances qui affectent la 
santé, telles que la grossesse, l'approche 
des meustrues ou des hémorrhoïdes , 
. une malheureuse irritation périodique , 
les effets de certains mets et de cei Urnes 
boissons. 

Les deux auteurs, citent des cas où 
rSiomme quoique dans un état en appa- 
rence généralement régulier au physique 
et au moral , a cependant un penchant 
funeste tellement énergique pour nn 
geure d'actions illégales qu'il n'y peut y 
îésister qu'avec la plus grande difficulté \ 
et que sou veut même , par un malheu- 
reux concours de circonstances , il ne 
peut opposer aucune résistance , de sorte 
qu'on est obligé de considérer cet état 
comme une aliénation* partielle , ou com- 
me un désir fixe : qu'on ne doit pas ad- 
mettre que tout homme raisonnable, et 
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Jaot un état régulier , jouisse , à un de- 
gré égal de la liberté morale , et que les 
individu» dans lesquels les qualités no- 
bles ont un développement extrêmement 
.faible et celles de Tordre le plus bas un 
développement extrêmement fort , doi- 
vent être regardés comme très-peu capa- 
bles de liberté morale. 

En considérant l'imbécililé et l'aliéna- 
tion d'esprit relativement aux actions il- 
légales , les deux auteurs font voir que 
souvent les imbéciles, les demi-imbé- 
ciles et les aliénés agissent avec une in- 
tention marquée et après un calcul 
exact, mais que leurs actions ne portent 
que la funeste apparence de la raison : 
que dans les hommes attaqués d'aliéna- 
tion partielle on périodique , il est sin- 
gulièrement difficile de déterminer le ca- 
ractère moral des actions ; que chaque 
qualité de l'esprit et de l'ame peut être 
dérangée en particulier , tandis que les 
autres agissent régulièrement , de même 
qu'un sens peut être malade, tandis que 
les antres restent en santé : que l'état 
d'irritation violente d'un penchant uui- 
sible ne se manifeste pas toujours par 
les symptômes ordinaires , tels que la 
chaleur, la soif, etc., et que les pen- 
chant entraînent les malades avec la 
force la nlus irrésistible, quand ils sont 



accompagnés de visions et d'apparitions. 

Enfin les* auteurs établissent que ces 
phénomènes épouvantables qui nnus mon- 
trent le spectacle d'uu mari égorgeant sa 
femme sans cause apparente , ou d'une 
femme tuant son mari , ou d'un père et 
d'une mère égorgeant leurs enfans , ou 
de tout autre individu qui, entraîné par 
le dégoût de la vie , tue quelqu'un pour se 
faire donner la mort, doivent être jugés 
< omine des résultats d'une maladie de 
l'esprit et non comme des crimes volon- 
taires. 

Prolégomènes de' l'arithmétique 
de la vie française % contenant la 
classification générale des talens , 
l'échelle des âges de l'homme , et 
une formule d'évaluation de tontes 
les situations géographiques d'a- 
près un même système, j»ar Guil- 
laume Butte* docteur en philoso- 
phie, conseiller de S. M, le roi de 
Bavière, et professeur de statisti- 
que et d'économie politique à l'U- 
niversité de Landshut. Un volume 
in-8°. Dentu , et Treuttel et 
Wùrtz. 4 fr. ^S o. — 5 fr. 5o «. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Annales du musée et des beaux- 
arts : galerie Giusùiniani , conte- 
nant i5o tableaux des plus grands 
maîtres des écoles d'Italie et au- 
tres , accompagnées de l'explica- 
tion des snjets , et d'observations 
historiques et critiques , par C. P. 
Zarzdon, peintre. Un vol, ia-8". 



Au bureau des Annales du mu- 
sée, rue de l'Université. Et chez 
Treuttel cl Wùrtz. i5 fr. — 16 fr.; 
snr papier de Hollande 18 fr. ; 
sur papier vélin 24 fr. 

Poétique des arts, ou Cours de 
peintuieet de littérature compa- 
rées, par J. F. Sobry. Un volume 
in-8°. Delaunay , Treuttel et 
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JVùrtz , et Y auteur, rue du Bac , 
ii°. 58. 5 fr. — 6 fr. 5a c. 

A rapproche de l'exposition publique 
des ou vi âges d'art vert laquelle doit se 
précipiter une foule de curieux de Fan et 
de l'autre sexe dont la partie même qui 
a eu le bonheur de recevoir une éduca- 
tion libérale est comrouuément assez 
étrangère à l'étude des arts de la pein- 
ture , de la sculpture, de l'architecture, 
de la gravure et de la décoration des jar- 
dins , les a: tistes dont les ouvrages au- 
ront été jugés par le jury digne de figu- 
rer dans cette exposition, doivent dési- 
rer que cette nombreuse partie du pu- 
blic soit éclairée par un ouvrage qui , 
eins l'épouventail des termes techniques, 
donne des notious saines sur les arts et 
dirige avec sûreté ce goût peur l'imita- 
tion de la belle nature dont chacun porte 
en soi le germe, mais qui peut si facile- 
ment s'égarer. Ce public lui-même doit 
former le uurne vœu. An en ne production 
ne nous a paru plus propre à le remplir 
que la Poétique des «arts que nous indi- 
quons ici. 

Après avoir considéré d'abord les arts 
sous les rapports politiques , l'auteur 
descend de ces hautes spéculation* pour 
les envisager sous un rapport plus ap- 
proprié à la généralité des hommes , 
c'est-à-dire sous celui des sens; et il fait 
observer que celui de la vue particuliè- 
rement est peut-être la source la plus 
intarissable des jouissances , et que les 
arts concourent éminemment à la grossir: 

Avant de traiter des trois arts les plus 
importans , il exalte avec raison les 
grands avantages de la gravure, nommé- 
ment celui de répandre partout la con- 
naissance des grands morceaux de pein- 
ture , de sculpture et d'architecture qui , 
sajts son secours, resteraient concentrés 
dans le local on ils sont placés , et celui 
de r eu forcer souvent le mérite de la 
composition des ouvrages de peinture , 
rn les débarrassant de la distraction que 
ilonnc la magie des couleurs. La dé ter - 
miuuliott de l'époque où la gravure a at- 



teint son véritable point de perfection, 
préseote une espèce d'échelle d'après la- 
quelle on peut mieux juger les' eoaveaux 
ouvrages de gravure. 

Arrivé à l'art de la peinture, l'sutevr 
fait résulter de h définition qu'en a don- 
née le Poussin (*) et à laquelle il donne 
la préférence sur toutes les autres , ce 
principe vraiment lumineux , que dans 
tous les arts la vérité doit toujours être 
combinée avec l'embellissement , et il 
s'élève vivement contre le système de 
plusieurs écrivains sur ce qu'ils appellent 
l'imitation de la belle nature et sur ce 
qui constitue le beau. Cette partie «le 
son ouvrage est très-propre à discréditer 
ces juge mens vagues qui ne portent que 
sur de vains mots. 

A des notions sur les peintres anciens 
et modernes où il a intercalé des obser- 
vations très-intéressautes sur la renais- 
sance des arts, l'auteur fait succéder an 
examen très-judicieux de la fameuse ba- 
lance d et peintre* par Dépille, et il la 
rectifie en plusieurs points. Cet examen 
est un excellent guide pour juger saine- 
ment 1rs tableaux de l'école moderne. 
Dans la comparaison qu'il fait de divers 
peintres et de divers écrivains , on re- 
marque un seutinient exquis des beauté* 
de l'art qu'il fait passer vivement dans 
l'ame de ses lecteurs , en les initia ut 
ainsi dans tous ses secrets par la plus 
efficace de toutes les leçons. 

Relativement à la sculpture , l'auteur 
observe que , comme la peinture , cet art 
a pour base le dessin qui doit même s'y 
montrer dans sa plus grande pureté , 
parce que rien ne peut eu racheter le 
défaut, l'attention n'étant pas détournée 
par d'autre* beautés telles » par exem- 
ple , que le coloris , etc.... 11 ajoute que 
la sculpture ne peut pas , comme la 
peinture , embrasser une multiplicité 
d'objets ; qu'elle doit 6e restreindre • 
dans les figures de ronde- bosse, à deux 



(•) Ce Rrftjid peintre df finissait nn taJriejui . 1» rc~ 
l>:ç\cntation d'une chwse naturelle dont te but «*4 
>a uélecutUa. 
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on trois , et qu'elle n'a un peu plus de la- les lumières qu'il procure a cet égard , ou 

litnde que dans les bas-relieîs \ que la pourra juger sainernjent du mérite ou des 

sculpture n'a pas la partie de la peinture vices des jardins récemment exécutés, ei 

qu'on appelle le coloris local , mais de ceux qui ne sont que projetés , mai» 

qu'elle doit en avoir 1» clair-obscur ; dont on connaît les plans. 
qu'enfin l'expression est une partie qui 

hii est aussi, essentielle qu'à la peinture. Dans celte rapide analyse nous avons, 

En traitant des ouvrages de petite pro- âvec beaucoup de regret , laissé de côté 

{>ortion eu sculpture , il fait observer que lout ce *î u * > «* ni l'ouvrage , concerne le 

e colossal en impose toujours, et que «ppott des arts avec la littérature et ce 

lorsque les sculpteurs veulent' travailler qui constitue la poétique proprement 

tn petit, il faut qu'ils soient sûrs de dite des * r }* > P oup n * nou » attacher 

trouver, dans la grandeur de leur style , qu'au mérite quM offre éminemment 

de quoi racheter ce qui manque à la dc pouvoir sei vr de guide dans l'appré- 

grandeur vraie de leurs âguret. Avec ces «*«tion des ouvrages de l'art. 



principes dont l'ouvrage offre «Texcel- 
rens développejnens , on peut apprécier, 
à un certain point, les ouvrages de la 
iculpture moderne. 

L'auteur définit l'architecture , l'art de 
décorer les bâtiment : c'est sous ce rap- 
poi t, dit- il judicieusement, qu'elle prend 
aog parmi les beaux-arts. Lus bornes de 
:e Journal ne nous permettent que tl'in- 
liqtier rapidement les sujets que l'auteur 
traite avec une supériorité qui peut in*- 
)irer des conceptions neuves aux artistes 
t éclairer, sur tout cette nombreuse por- 
•en du public qui s'itiléresf* aux mono 



i ouvrages < 

POÉSIES. THEATRE. 

UArt épistolaire , traduit en vers 
français du latin de Hervey Mon- 
taigHy jésuite, suivi de réflexion* 
sur lYpître familière et l'épîtrc di- 
dactique, par H. Morel, profes- 
seur de rhétorique au Ljcee d'A- 
vignon , secrétaire perpétuel do 
l'Académie de Vaucluse. Un *ol. 
in-8°. Avignon. 



oeos multipliée aujourd'hui de cet art. Le Banqueroutier du jour, conié~ 
tprès «voir remonté à l'origine de cet die en trois actes et en* prose, pré- 
rt et uajé d'une manière rapide sou c édée d'une seconde édition des 



iitoire, jl en pose les principes gêné 
»ux , descend ensuite à ceux de la cons- 
ruction , et ti aile de ce qu'on appelle 
srpt d'architecture , de ses orne mens 
Mit les cinq ordres furent la partie la 
lus importante , des différentes archi- 
rtures , des divers genres d'édifices , 
s architectes et de leurs ouvrages les 
us célèbres. Cette lurrtineuie théorie est 
k-propre à éclairer les amateurs sur 
t monumesrs modernes. 

Le. ja,diu» d'agrément qui sont du LITT ÉRATURE ANCIENNE ET MOw 

marne de l'architecture n'ont pas été DERNE **"*-*-**"-"• 

bliéa par l'auteur. Fidèle aux principes ***»«£,. 

bon goût, il s'élève avec chaleur coi - »;^^ j> a^a^I . v* » 

la fausse imitation de la nature et in- El °8 e «Agésilas par Xénophon ; 

ne les modèles auxquels il faut s'atta- texle 8 rcc arec de8 variantes do 

* dan» U formation des jardina. Ayea BMtttUlorits tt indice, par J. LK 



Réflexions sur l'art théâtral Y 
sur les causes de sa décadence , 
les moyens à employer pour ra- 
mener la schte française à son 
ancienne splendeur y e» d'une no- 
tice sur le Comité de lecture , par 
Alexandre fiicordfils. Un volume 
in 8°. Chez V auteur, rue Tique- 
tonne , n°. 14 » et Delaunay. i fr« 
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Gflz7.Broch.in-8 . Delalain. i fr. 
5o c — i fr. 80 c. 

Quintilien de V institution de Vo- 
rateur, par Vabbi Gedoyn. Non- 
Telle édition avec le texte latin , re- 
vue v corrigée et augmentée des 
passages omis par le traducteur , 
d'après un mémoire manuscrit de 
M. Capperonier. 6 vol. iu-12. 
Lyon , Amable Leroi. 

Ruth et Noemi , 00 les Denx Veu- 
ves; sujet épisodique traité d'après 



Elude des îattgues , etc. 

l'Histoire sainte , par M. Keralry, 
Un vol. in-18. Saint in fils. 2 fr. j 
5o c. — 3 fr. 

Fables de Lajbntaine , traduites 
en vers italiens, par E. E. Petroni, 
avec le texte en regard. 4 volaroet 
in*8° . Blankenstein. 16 fr.— 18 fr. 

Amours de Psyché et de Cupidon, 
précédés dn poëme à J Adonis, par , 
La fontaine. Un vol. in-18 avec fi- 
gures de Coiny. Même adresse* 
6 fr. ; avant la lettre 12 fr. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Correspondance littéraire , phi- 
losophique et critique adressée à 
un souverain d'Allemagne , de- 
puis 1777 jusqu'en 1782, par le 
baron de Grimm et par Diderot, 



ô vol. 
35 fr. 



in8°. Buisson. 28 fr. — 



Nous rcvimdions sur cet ouvrage,. 
ÉTUDE DES LANGUES. 

Histoire de la langue française , 
par Gabriel Henry, professeur en 
Pnniversiiéd'Erfuit ctd'léna^ vol. 
in 8° J\icolle. 1 1 fi . — i5 fr. 

Diccionrrrio Jrances - espanol y 
espa/to/,frances , mas compléta y 
correctn que todos los que sehan 
publicado h as ta ahora , sin ex-» 
cepluar el deCapmany por ISunez 
y Taboada ( en français) : Diction- 
naire français-espagnol et espagnol- 
français plus complet et pins cor- 
rect que tous ceux qu'on a publiés 



jnsqn a présent , sans en excepter 
celui de Capmany , par Nunez de 
Taboada, 2 vol. in-o°. de près de 
2,5oo pages. Brunot-Labbe et 
Théophile Bar rois. 20 fr. — 24 k 

NÉCROLOGIE. 

Nouveau JSécrologe français , ou 
Liste alphabétique des auteurs nés 
en France , ou qui ont écrit en 
français, morts depuis le 1 er jan* 
vier 1800. Broch. in- 8°. Guilel. 
2 fr. — 2 fr. 3o c. 



M. Lego.ivé . membre de l'institut , 
auteur de plusieurs ouvrages dramati^t*» 
distingués , de L'agréable poëme du Mé- 
rite des Femmes et d'autres imvccaux 
de littérature est mort à Paris âgé tte qua- 
rante huit ans seulement, après une loo~ 
gue et fâcheuse maladie. 

Madame Montanclos, auteur de poésie! 
légères estimées, et de Robert le Bt^su, 
pièce qui a toujours attiré et attire un 
grand concours au théâtre des Variétés 
eit morte dans la même ville , âgée A 
quatre-vingts a us. 
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IVEUVIÈME CAHIER, 181a. 
Prix pour iz Cahiers par an i5 fr. , franc de port. 



Les doublé* prix* séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris et celui 
franc de port par la poste , juscfuaax frontières de la France. Ces 
prix, doivent nécessairement augmenter dans l'étranger, vu les fraie 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASS 



E. 



• HISTOIRE NATURELLE* 

Annales du Muséum d histoire na* 
turelle , par les professeurs de cet 
établissement : ouvrage orné de fi- 
gures. Tome XIX e in 4°- I er . ca- 
hier de Ja X 6 . année. Prix de la 
souscription 60 fr. pour Paris. G, 
Dujbur et Compagnie* . 

•Ce cahier contient- 1) rapport fait à 
la classe des science» malthématiques et 
physiques , sur divers cétacées pris sur 
les côtes de France , principalement sur 
ceux qui sont échoués près de Paimpol , 
par M. Cuvier\ 2) mémoire sur la sul- 
fite de cuivre, par M. Chtvrcul\ 3) 

Journal général^ i8ia'. N°. 9. 



mémoire sur la chaux fluatée du Vésuve 
par M, Monteiro^) analyse d'une noul 
veUe variété de mine d'antimoine, par 
M. Vauquelin; 5) observations sur les 
plantes composées , ou svngeneses; troU 
sième mémoire, par M. de Cand6tlej 
6) sur un nouveau rapprochement à éta- . 
blir entre les classes qui composent le 
règne animai , par M. G. Çuvier. 

botanique: 

Prospectus (des observations sur 
tes volcans de ? Auvergne, et an, 
ttes opuscules relatifs à cette con- 
trée , par Lacoste de Plaisance l 
qui formeront trois volumes in-fi* ) 
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Brech. in~8°. Clermont. Landriot., 

'Agrostographie des départemens 
du Nord de la France , on Ana- 
lyse et description de touies les 
graminées qui croissent naturelle- 
ment ou que l'on cnltive générale- 
ment dan* ces départemens , par 
Desmazières. Un vol. in-8°. Lille , 
Vanaker Paris , TreuUel et 
Wùrlz.Sîr.— 3fr.^5c. 

L'auteur de cet ouvrage périodique 
indique les vertu* médicinales des plan- 
tes , leur utilité dans les arts , la culture 
de celles qu'on doit préférer pour la 
nourriture de l'homme et des animaux 
domestiques, les différentes maladies 
auxquelles elle sont sujettes , et les mé- 
thodes préservatrices que l'agriculteur 
doit employer. 



Botanique de la jeunesse, suivant 
la méthode de Jnssieu y *vec trente 
planches représentant cent deux 
sujets coloriés avec soin. Un 
vol. in-i8. Delaunay. 3 fr. — 3 fir. 
5o c. 

MÉDECINE. CHIRURGIE* ( . \ 

Recherches historiques et prati- 

Îues sur le Croup , par Louis 
r aient in , docteur en médecine , 
ancien professeur et membre de 
plusienrs sociétés savantes et lit- 
téraires. Un vol. in-8°. Lenor- 
mant. 7 fr. 5o c. 

Des Erreurs populaires relatives 
à la médecine, par À. Richerand 9 
professeur de la Faculté de méde- 
cine de Paris , chirurgien en chef- 
adjoint de l'hôpital Saint-Louis , 
chirurgien-major de la garde de 
Paris , chirurgien - consultant du 
Lycée Napoléon, membre des Aca- 
démies de Vienne , de Madrid , de 
_ __, v - - # - - Saint-Pétersbourg, etc. Nouvelle 

( Voyez pour le développement du édition revue , corrigée et augmen- 
titre, l'adresse et le prix, le qua- te ' e . Un vol. in 8°. de 400 pages, 
trième cahier de ce Journal 181a. ) Caille et Ravier. 5 fr.— 6fr. 20 c. 

La première édition de cet ouvrage 
dont nous avons dit, lors du compte que 
nous rendîmes dans le temps, que c'était 
l'un des ouvrage» les plus utiles à l'huma- 
nité» qui eussent été publiés jusqu'à pré- 
sent, ce que nous estimons avoir justifié 
par l'analyse que nous en ayons donnée, 
n'était, suivant l'expression modeste de 
l'auteur, qu'une ébauche trop imparfaite. 
Le succès qu'elle a eue,ma)gré les critiques 
passionnées du charlatanisme , prouve 
que celte ébauche , puisque l'auteur lui- 
même veut la qualifier ainsi , renfermait 
un grand nombre de vérités étouffées 
jusqu'alors par une crédulité aveugle , et 
que l'auteur a eu le courage de manifes- 



Berborisations artificielles aux 
environs de Paris , on Recueil de 
tontes les plantes qui y croissent 
naturellement , dessinées et gra- 
vées d'après nature , par François 
Pléefils. je • 8e. et 9e. livraisons. 



Les lâliacées , par J. Redouté f 
61 et 6*e. livraisons grand in-fol. 
Chez Vauteur , et TreuUel et 
fVûrtz. 4° fr* chaque livraison. 

Traité des arbres et arbustes que 
Von cultive en France en pleine 
terre, par Duhamel Dumoneeau. 
Nouvelle * édition augmentée, etc. 
par Zoiseleur Deslongschamps , 
etc. ( Voyez pour lé développement 
du titre , l'adresse et le prix f le 
quatrième cahier de ce Journal 
181a.) 
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1er. On y désirait seulement un plan serra lion à tout ce qu'il avait exposé 

çfui "offrit plut d'objet • que fauteur n'en d'utile à cet égard,, il ajoute des obser- 

avait embrassés dans son ouvrage, et des valions très judicieuses sur les années cli- 

développeniens plus étendus dans ceux niactériques, sur les jours ciitiques dana 

des objets qu'il arat traités; c*est ce les maladies; et sur ce dernier objet, il a 

qu'il a très-heureusement exécuté dans l'beureuse hardiesse de s'élever contrôle 

la nouvelle édition que nous annonçons, culte superstitieux que certains médecins 

Quant à la méthode, l'auteur , dans la rendent à Hippocrate, dont il apprécie 

première édition de son ouvrage , l'avait avec une grande sagacité le véritable 

divisé seulement en trois parties, dont la mérite , en le présentant comme un mo- 

première signalait les erreurs commises dèle inimitable d'observation et d'analyse, 

dans l'éducation physique des en fans; la moins admirable sous le rapport des fait* 

seconde , les eireurs relatives a la conser- qu'il enseigne,, que sous celui de la mé- 



vation de la santé; la troisième, les er- 
reurs relatives aux maladies. A cette divi- 
sion un peu vague et incomplète, l'auteur 
a substitué celle de dix chapitres qui 
remplissent parfaitement le vœu qu'on 
avait faune pour le perfectionnement 
de l'ouvrage. Dana le premier , ce qu'il 
n'avait pas lait dans la précédente édi- 
tion , il combat les fausses idées qui se 
sont répandues concernant le fœtus de 
l'espèce humaine. II rectifie celles qu'on 
s'est formées touchant les hermaphrodi- 
tes, les monstres, les taches de nais- 
sance ou envies , les métamorphoses ou 



thode qu'il employé à la recherche, ainsi 
qu'à l'exposition de la. vérité. 

Dans les cinquième et sixième chapi- 
tres, l'auteur fait la revue des erreurs 
relatives aux maladies , et il en relève 
encore un. très-grand nombre dont il 
n'avait point pailé dans la piemière édi- 
tion. 

Le septième chapitre est presqu'entié- 
rement neuf- L'auteur y signale les faus- 
ses idées qu'on s'est assex généralement 
faites concernant la plique et la teigne : 
il y combat, ce qu'il était très-inipor- 



changemens de sexe et la manière dont Unt de {aire à cause de ia presque uoi . 

le fœtus se nourrit dans le sein de la v ersa |i lé - du pcéjegé, l'erreur de ceux 

mère : il termine ce chapitre par le re- qui regardent le lait comme un antidote, 

dressementdes erreurs ou Ton est tombé fr n9 | c cag d'empoisonnement. Il indi- 

relativement aux mouyemens que le fee- que les mauvaises dénominations des mé- 

tus exécute. dicamens fondés sur des vertus chiméri- 

Dans le second chapitre , il relève lea que*. Il démontre l'inefficacité presque 

erreurs nombreuses qui se sont glissées générale des lithontriptiques ou fondant 



dana l'éducation physique des enfans. En 
insistant , comme il l'avait fait, sur les 
dangers éminens qui résultent des mani- 
pulations qu'exercent les sages- femmes 
sur la tète du nouveau-né , il siguale les 
pratiques ridicules de quelques accou 



intérieurs : il détermine le véritable avan- 
tage des évacuations critiques dans les 
maladies. ïl s'élève contre la proscription 
de certains remèdes tels, par exemple 
que la saignée : enfin, il fait voir par un 
exemple frappant, savoir, l'épreuve à 



cheurs , et notamment celfcde l'un d'en- laquelle on avait communément recour» 
tr'eux qui exprimoit soigneusement le pour constater l'infanticide , Piuconvé- 



sang du cordon ombilical , puis en bar- 
bouillait le Visage et la poitrine du nou- 
veau-ué, dans la vue, disait- il aux pa- 
rens , de lui rendre la peau blanche. 

Dans le troisième et le quatrième cha- 
pitres , l'auteur s'attache à combattre les 
erreurs relatives à la SRAlé et à la eoa~ 



nient que présentent des maximes trou 
générales en médeclue. 

Aux observations judicieuses que l'au- 
teur avait faites sur les proverbes rela- 
tifs a la physiologie, et qui sont répé- 
tées dans le huitième chapitre , il en. 
ajoute d'aussi intéressantes dans le neu- 
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yième chapitre, sur les proverbes rela- 
tifs à l'hygiène. 

Dans le dixième chapitre , l'auteur 
Jonne dfs développemens à ce qu'il 
avait exposé touchant Terreur de ceux 
qui regardent la médecine et la chirurgie 
comme deux sciences distinctes, et il 
fixe, d'une manière plus étendue qu'il 
ne l'avait fait , l'état de la médecine en 
France. 

Dans le onzième chapitre , l'auteur a 
fa t des additions considérables, à ce 
qu'il avait déjà dit sur ce qui constitue 
le vrai médecin , sur les remède» se- 
crets , sur les charlatans, sur le tact en 
médecine , sur les médecins allemands , 
sur les pratiques exclusives, enfin sur 

^'u^Tv^T U médecinefutde Annales de maihèmatutuespure, 
▼ « - * - ■ - - et appliquées : ouvrage périodi- 



l'ouyrage de M. Riçherand , il e$ t fcuâle 
de juger lé perfectionnement çue . cet 
ouvrage a reçu , soit oar les développe* 
mens qu'il a donnés Vaux sujets , traités 
dans la première édition , soit par le» 
nombreuses additions dont il l'a enrichi. 

Mémoire sur F organisation de 
Vins et F opération des pupille* 
artificielles, par J. P. Monnoir , 
docteur en chjrnrgfe, Broch. în-8°. 
Genève et Paris. Paschoud. 1 fr. 
80 c. — a fr. 

MATHÉMATIQUES. 



t temps l'obje 
Le douzième et dernier chapitre qui 
est entièrement neuf, est consacré par 
Fauteur à détruire, ce sont ses expres- 
sions , une des erreurs les plus répan- 
dues et les plus funestes au bonhenr des 
hommes j savoir , les craintes chiméri- 
ques que leur inspire la mort La con- 
clusion consolante qu'il tire des observa- 
tions pleines de sagacité que renfeime ce 
chapitre , c'est que la mort observée 
dans les phénomènes qui les précédent Arithmétique de Bezout : onvraçe 
ou l'accompagnent , cesse d'être terr- classique augmenté de qnatre- 
ble; et que semblable à presque tous les vingt-dix notes , de la théorie des 



que rédigé par G. O. Gorgonne^ 
professeur de mathématiques trans- 
cendantes an Lycée de Nantes. 
Tome III, n°. 1er. Brocb. in-4°. 
Nismes. Veuve Bella. Prix pour 
l'année entière i8fr.;par tout l'em- 
pire 2 1 fr. 



objets de; notre admiration ou de notre 
effroi, elle n'est rien pour l'homme qui 
ose s'en approcher et la soumettre à l'a- 
nalyse. 

i^ar la rapide esquisse que nous jo- 
uons de tracer de la nouvelle édition iie 



quoliens périodiques , et d'un pré- 
cis d'un nouveau système sur les 

poids et mesures , par Prince f 
pnifessi'ur de lua thématiques. Un 
vol. iit-3 . Lyon , Boursy. 3 fr. 



S E C O N D E G L A S S E. 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Relation des èvénemens mémo- 
rables arrivés dans V exploitation 
de la houille de Béaujbnc près 



de Liâpe , le *& février 1812, sui- 
vie «In prreis de ce qui s'est passé 
le i4 janvier précédent , dans celle 
de Horlol , ou soixante-cinq mi- 
neurs ont péri par IVffet dti ^az în- 
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26 1 
TomeXLV.3iaoûti8i2,n<>. i34, 

Îar M. Barbier de Vémars , meni- 
re delà société d'encouragement. 

Ce cahier , cette fois , ne contient que 
des articles de technologie. 

Publication des brevets d'inventiou 



II € . Classe. Commerce. Art irdlitaire. Marine. 

flammablè , «1*0 ne notice sur les 
mine» dfe bouille du déttrfrtemen t de 
l'Ourtè èi du plan de» exploita- 
ttons'Béadjonetet Maneouster,avec 
les poTtrarts SHubett Coffin, maî- 
tre iriinénr, auduel S. M. a accor- XUU4WilMWI4 UKW .,.***.- 

dé la décoration de, la légion d*hon- j 0I)t j a $ ur t e e8t expirée. — Terre noire 

neur, et de Mathieu ùbffin , ion anglaise. — Terré bambou pour les ca- 

fils , âgé de douze ans ; publiée au mées. — Camées en porcelaine de toutes 

fcrofit des veuves et des enfans de eoulenrs. — Terre blanche anglaise. — 

ceux qui ont péri dans les houil- Couverte imitant le bronze ^anUque. = 

w H j o » r ii \ \ * * -1 Carreaux propres a servir 0c lambris. — 

hères de Beaujonc , Horlot et quel- Terre ïm { u £ u marbre. — Robinets 

tfnes autres du département de pou £ i cs con a,,ites d'eau. — Plomb à 

POurte. Brocb. }n*8°. Liège f La- giboyer sans cavités. -*- Dents etratelieis 

tour. Paris , Eymery. 2 fr, 5o c. incorruptible!. — Soude extrait en grand 

— 2 fr n5 c aa tcl m * rïn ' — VcrDi8 m^ a H i q uc c0n " 

* ' * tre la rouille. *- Tricots en or, etc. 

Mémoire sur un nouveau système X J^ f»£ enw8 ' - ** îûlï *S e d , u . su " 
de roues dentées dont faction 



est nécessairement constante , 
par James Wite , mécanicien. Br. 
in-8°. Colas* i fr. 5o c. 

Mémoire sur Thydro mètre univer- 
sel t de M. Lunier 9 mécanicien à 
Nantes. Br. in-8°. Nantes. Mqn- 
gin. i fr. 

Traité du cube des 6o/V, on Nou- 
veau tarif pour cuber les bois car- 
rés ou de charpente , etc. , précédé 
d'instructions tant sur les mesures 
de solidité, d'après le système mé- 
trique que sur la manière de cuber 
les différentes espèces de bois ,. et 
de mesurer le bois de chauffage, 
etc. , avec une planche représen- 
tant la longueur de la membrure 
du stère d'après, la longueur de la 
huche, etc., par M. Herbin , au- 
w/ur de différais ouvrages. Un vol. 
in-i2 avec; deux tableaux. Lhuil- 
lier* 5 fr. — 6 fr. 

Annales des arts et manufactures. 



cre. — Mécanique à préparer les ^ ai "* s 
et les poils poufles chapeaux. — Fabri- 
cation de boutons de tombac. — Velours 
nommés velveret , quinzecord. — **" 
brication des crayorig-conté — Goudron » 
brai gras , poix navale , noir de fumée et 
huile de térébenthine. — Papier à l'abri 
des .falsifications. — Fabrication du fili- 
grane. — Fabrication de la colle forte. 

Bibliothèque physico- économi- 
que , par une société de savans , 
d'artistes et d'agrQnomes, n°. 8, 
in- 12. On souscrit chez Arthus 
Bertrand ,ponr ia cahiers 12 fr. 

COMMERCE. ART MILITAIRE. 
MARINE. 

Tarif de V escompte et de Tinterez 
à six pour cent 5 présentant en un 
seul tableau le ré&ulut d'hnc opé- 
. ration par jour, par mois et par an, 
sur un capital d'un franc m dix mille 
francs et au-dessus*, par M; de 
Saint-Léger , chef de la comptabi- 
lité du Trésor et de la ville de Pa- 
ris. Chez Vauteur y me Pinon, u°. 1 1\ } 



r? 



a6* III e * Clause. Ôéo^aphtâ/ T6pograpûiel\ 

et Lenormant. Sut papier jeans J}iscours préliminaire delà irûi» 
i. fr. : cartonné comme les plans sième* édition %lu traite* ae la dé* 



I fr. 5o c. 



fen e des places , par M. Carnot , 
imprimé séparément Jwxur^tfrvir de 
supplément au* prejnj£r£s édi- 
tions» Broch. tn-$°. Mad. veuPû: 



Il Abbrévialeur , ou Manuel à l'u- 
sage des banquiers , marchands , 
etc. , concernant les intérêts à six it . C°y rc y te , r > *f* m . 

5>out cent y etc., par F. F. Laul- v. .». . , - : *. , , , , 

1er, secrétaire de la maison de . & aâ ™* ta ' re J u cor Ç? «»P<™ld» 
banque dite la caisse de Jabach. 1 «f tuerie de France, Pu fol f in-18. 
Un roi. in-4°. Hocher. 5 fr. Didot jeune. . _ 

—., , . Etat généraïde là marine* *nbia>- 

Wérnoiresurlaguerrcsouterraine, .. fCT|i| l8ia- Uft yol itt . l8 : jfe^to. 

/a poudre à canon, et sur une . 3 f r# - • » 

nouvelle branche à-Jeu , nommée 



pétard souterrain , par M. Cou- 
iélle, capitaine an corps impérial 
du génie. Broch. in- 4°. avec qua- 
tre planches. Savonne, Rossi. Pa- 
tîs, Magirnel. 3 fr. 



Petit manuel du canonnier, ou 
Instructions sur le service de tou- 
tes les bouches à fen en nsage dans 
l'artillerie. Nouvelle édition. Br. 
in*i3. Rennes v Front. 1 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



. GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Vouvel Atlas portatif de toutes les 
parties du monde connu , parti* 
culièrement â r usage des navi- 
gateurs* dressé d'après les Voya- 
ges du capitaine Cook % de Bou- 
gainville , de Lapeyrouse , de 
Humboldt et des meilleurs a mon- 
tés, par J. Poirson f ingénieur- 
géographe , avec le Dictionnaire 
, raisonné des termes de marine. 
Format in 4 U . Dujart père. Cot 
iorié avec soin et cartonné 12 fr. 

Carie générale de V Italie , rédigée 
d'après les observations les plus 
authentiques. Lamarche, succes- 



seur de Robert Vaugondy % rue 
dn Jardinet. 

Carte du théâtre de la guerre entre 
la France et la Russie , d'après 
les meilleurs auteurs , par Moittc, 
ingénieur-géographe. Jean, mar- 
chand d'estampes , me Saint-Jean 
de Beauvais» 

Carte de la Pologne et de la par- 
tie de la Russie d Europe com- 
prise entre Wilna, Moscou et 
Saint-Pétersbourg ; par Mentelle 
et Chanlaire. Trois feuilles join- 
tes. Chez les auteurs. A fr, 5o c # — 
5fr. 
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m*. Clisse. 

Carte. générale '4e f Allemagne \ 

la^ Prusse qt la Polopie^una 
partie du DannemarcK> des. em- 
pires de France, de Russie et de 
Turquie, Grande feuille avec deux 
fethës leuïïles supplémentaires \ 
grav e*è par fcçlljn Chez l'auteur, 
quai des ^uçii^ins,,» . à5.,6.fr.' , 

Itinéraire complet de V empire» 
Français y de V Italie etldès pro* 
pinces lllyriennes Deuxième édi- 
tion augmentée jFuri supplément 
contenant toutes les routes de la 
Hollande , çtea villes Ànseatiques^ 
de Vlllyrieinm table alphabéti- 
que des villes >cà il est ànrvenudes 
changement et des additions , les 
ports , le tableau des routes im- 
périales divisées en trois classes. 
3 forts volâmes in-fis*. Hyacinthe 
Langlois* jajfr,— 16 fr. , 

Plan de Paris divisé en douze 
mairies , subdivisées chacune en 
quatre: parties. • 

Paris et ses environs v contenant 
tout le département de la Seine, 
divisé en trois arrondissenaens com- 
ïtinnaùx y vingt «-sept cantons de' 
justice de paix, cbcfs-lieux d'ar- 
rondissement. Godet aine y quai 
Voltaire , n*. ao. r , ,„.*, 

Plan routier 3e la ville de Paris ',,.. 
divisé en douze arrondissemens ou^ 
mairies , et en quarante huit quar- 
tiers , sur lequel sont indiqués tous 
les changemens et projets ordonJ- 
nés par S. M. l'Empereur et'Boi. 
Piquet* En noir 9 fr. y enliuninf 
11 fr. . : .„,. 



Statistique. 2 65 

Dictionnaire topographique , éty- 

! trio logique et historique des rues 

de Paris', contenant les noms an- 

' cient et nouveaux des mes, ruel- 

: les , culs-de-sac , passages ,. places , 

* quais , ports, ponts, avenues, bon- 
levards, etc., et la désignation des 
arrondissemens dans lesquels ils 
sont situés v accompagné d'an plan 
de Paris, par i. de la Tynna, de la 
Société d encouragement pour l'in- 
dustrie nationale. Un 'gros vol. 

* in-i2. De la Tynnajiue J. J # 
Rousseau f n°. ao , et Treuttel 
et fTùrtz. i fr. — 6 fr. 20 c. 

On trouve aussi, dans cet ouvrage, le 
nombre des numéros contenus dans cha- 
que rue , la disposition de ces numéros 
dans les deux séries des *p arcs, et des im- 
pairs , en couleur Ttuge et noire, don- 
nant une manière sûre de. se diriger ; l'é- 
tymologie aucienne et nouvelle de chique 
rue , et une mention ab. égêe de tous les 
mon um eu s religieux et civils anciens et 
'modernes, que leur architecture on leur 
destination ont rendu on rendent remar- 
quable. 

Cette production où l'auteur avait I* 
double but de se rendre utile , non-seu- 
lement aux étrangers » -et aux Habitons 
même de Paris , mais de satisfaire aussi 
leur curiosité , et qu'il nous parait avoir 
parfaitement atteint j est singulièrement 
recouimandable encore par les nombreu- 
ses recherches qu'elle suppose , et par 
l'art avec lequel J'âUteur en a circonscrit 
'le résultat, dans un cadre de peu d'éten- • 
due, qui rend l'ouvrage accessible à toutes 
les classes d'amateurs. 

» STATISTIQUE. 

1 Tableau historique , géographie 

* que , militaire et moral de l'em- 
pire de Russie , par M. Damaze 

. «f$ Raymond f ancien chargé d'af- 
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2 64 m e . Classk, Siàûsàqùé* 

f.iws auprès de 1» rëpnbUqo* d* d'une natiqn; çmUU né! 
R.«, 18 c, P „,e«br. du collège^-. ^•^WI^SS 



IssfcuJk.pts 

trnices rether- 



■- , ,, , j r«» «♦ elfes. Après* avoir indiqua fès mots tes 

total du département ' «**' ? l pfus procréa Rétablir Panalytb entre 

Garonne , et de la- Société d agri- les langues , il expose l'objet à* son ou- 

cnlture, sciences et arts dAgen. yrage et les sources où il a puisé. 



-2 vol. in-8°. enrichi 4e deux car- 
tes et des plans de Moacoa et de 
Saint-Pétersbourg. l5 fr. •— 18 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



Tableau des peuples qui habitent une langue primitive : il en fai*e< 

l'Europe, classés d! après les lan-' tr « *« f *«** * «* déterwiae k, 
gués quUls parlent } et tableau des «"- »)*** ™**>ï *#** *<» 



religions qu'ils prajèssenâ, par 
Frédéric Schoell. Seconde édition 
entièrement refondue et aogmen 



Vient ensuite la nomenclature des 
trente . quatre peuples que Fauteur 
compte en Europe, et qûll partage en 
douze classes, r) Lès Basques 'au Bû~ 
caîens , qui , suivant Fauteur f parlent 
langue primitive : il* en faifeoonaî- 
carac- 
mou* ap- 
prend Forigine de. ce njora,,,. et quelles 
sont les demeures des , peuplés qui le 
portent •' leur 'langue , comme Fidiôme 
Basque , est une langue 'primitive.. Les 




FacceirV propre anx langnés du 
nord ; . sur les révolutions qu*a 
éprouvées daus ses significations Je 
mot de Saxe; sur l'origine de la 
langae française* sur le génie de la 
langue turque; sur la mythologie 
Scandinave; sur les .traditions des 



dont l'origine ce mon te aux Calédoniens, 
et qui ont pris leur nouveau nom du mot 
Scoâand : il fait voir quel' est* jPétat ac- 
tuel de la langue galli<jti«,' at présente 
quelques observations sur ' les poésies 
d'Ossian. ni) Les peuples Cimbriques. 
Après avoir remonté à l'origine de ce 
peuple , Fauteur le représente envahis*» 



Juifs ,.e*c, avec fleux cartes géo. san t FAlbion et se nommant abusive 

gra-ph*qtiea. Unvol.ia-»^. Scftoell, âiient- Bretons , se retirant dans le pays 

6>fr. — "1 fr. 5o'-c." • de. Galles et dans l'Amérique, et con- 
servant sa langue en deux dtajçcte* ; Fun 

Nous partagerons U rapide analyse est celui , dit. ^bitans du pays dcGalles 

que nous allons donner -de cet inléreS- et de Cornouailles , dont la langue ne 

sant OuViffgeen deux articles. Le pre- doit pas être appelée Bretonne; l'autre 

mièr'sèra'Velatif aux diverses langues des •«»* celui des Bas-Bretons , ffônl la langue 



peuples de l'Europe; le second, aux dtf- 
iéifentes- religions qu'ils professent. 

article pt emierl 

Dans l'introduction qui précède le ta* 
bleau des peuples qu^h^Ueofc l'Europe, 
classés d'après les langues qu'ils parlent , 
Fauteur donne les différentes .acceptions 
du mot de nation : il établit diserte- 
ment qûçlea langues sont un des moyens 
les plus sûrs , pour reconnaître l'origine 



n'est pas Celtique. ïv) -&euples &erma- 
' niques. Après avoir donné l'origine de 
ce r nora', et le caractère cftstinctif des 
langues Germaniques, l'auteur 1 observe 
qu'ils forment deux grandes -famille» : 
\%JPeuple» Teutoniaues- , -dont 4a lan- 
gue se divise en deux dialectes. Après 
avoir indiqué le monument le plus an- 
cien dé la langue l'eutonique , Fauteur 
désigne les peuples d'origine Teutoni- 
que : ce sont premièrement les Alle- 
mands , l'auteur fait connaître le vérita- 

*r 
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Me nom de ce peuple, le pays où on le de leur alphabet , et (lorraine* le carne* 

trouve , les dialectes de sa langue* Il tè» e de leurs langues , désigne les peu- 

nous instruit de ce qu'il faut entendre pies d'o'igine Slave : i«>. Us fiasses. 

par le Haut- Allemand , ou la langue L'auteur expose diverses hypothèses sur 

des livres; puis déterminant le carac- leur origine , le caractère de leur langue 

tère de la langue allemande et deux par- et ses dialectes; 2°. les Serviens , 3°. les 

ticularités qui la distinguent, il établit Croates ; l\°. les ffendes Autrichiens ; 

«jutl n'existe pas d'alphabet allemand. 5°. les Polonais , du nom desquels il 
Les trots autres peuples d'origine Teu«- . fait connaître l'origine, en observant qn« 

tonique, sont les Hollandais, les Fia- ce nom a disparu en Europe '(*). 11 

niands et les Anglais. Il s'arrête sur ce donne des notions sur leur alphabet et 

dernier peuple , pour donner l'origine sur leur littérature; 6°. Us Bohémiens 9 

de sa langue et l'état actuel dit elle sur lesquels il donne les mêmes lumiè- 

est. 20. Peuples Scandinaves : ce sont res. vu) Les Giecs. L'auteur remonte à 



les Danois , les Norvégiens , les Islan- 
dais , les Suédois, y) Peuples dont Us 
langues viennent du latin. Avant de les 
désigner, l'auteur remonte à l'origine 
de cette langue , en iudique les particu 



Porigine de ce peuple , exalte la beauté 
de sa langue, indique la division de cet 
idiome en grec vulgaire et littéral , les 
treite dialectes du grec vulgaire ; ses 
quatre styles, le pays où ou le parle. 



larités , fait une excursion dans la litté- vin) Les Turcs» ix) Les Letton*, x) 

rature latine, distingue deux dialectes PeupUs Tschoudes ou de race Ji noise. 

principaux dans la langue latine , et en Après avoir indiqué le motif qui a lait 

désigne un troisième qui s'est formé nommer ainsi ces peuples , elle carac-» 

dans les provinces. Les peuples dont les tère de leurs langues, l'auteur donne , 

langues sortent du latin, sont, suivant ainsi quUl suit, leur nomenclature : i°. 

fauteur; i°. les Italiens. L'auteur donne Us Finois$ a°. Us Lapons; 3°. U* F. s- 

ici les différentes significations du mot thoHiens ; 4°- Its Lives. xi) Les ffoi - 

d'Italie, l'origine de la langue italienne, grois. xu) Les Albanais 



«on caractère et sa littérature ; a°. Us 
Espagnols. L'auteur jette des lumiè- 
res sur le caractère de leur langue et 
de leur littérature; 3°. Us Portugais, 
dont l'idiome n'est autre" chose qu'un 
dialecte de l'Espagnol , et sur lequel 
l'auteur aurait pu observer que la lan- 
gue écrite de ce peuple a beaucoup d'af- 
finité avec la langue espagnole, tandis 
que sa langue parlée en diffère essen- 
tiellement. 4** Les Français. L'auteur , 
relativement à- ce peuple , indique l'ori- 
gine de la langue romaine , celle de la 



A la suite de cette nomenclature , l'au- 
teur signale trois peuples asiatiques qu'on 
trouve répandus en Europe :*i*. Uê 
Hébreux ou Juifs. L'auteur, dans leur 
langue distingue l'ancien hébreu , le 
deuxième hébreu , nommé vieux chai- 
déen ou aranaan > le troisième hébreu, 
nouveau chaldéen, ou sywchaldéen* 
Il t'ait connaître le Gouvernement inté- 
rieur des Juifs après la destruction de 
Jérusalem ; l'origine de l'hébreu des 
Rabbins , l'abjection dans laquelle les 
Juifs sont tombée , et distingue trois 



langue française proprement dite, la di- classes de Juifs, les juifs espagnols, les 
vision de cette dernière en ^en^. dialec- juifs polonais , les juifs allemands ; 2 6 , 
tes, les patois qui la déGgurent dans * " " — - - - 

plusieurs provinces , le caractère géuéral 
de cette langue , les trois propriétés qui 
la distinguent; le pays où on la parle , la 
littérature dans toutes ses branches qui 
s'y est formée. 5°.: Les Grisons. 6°. Les 

» laques, vi) Peuples Slaves. L'auteur, 
es avoir indiqué leur origine, celle 

Journal générai , 1 b i a , N°. 9. 



ies Arméniens ; 3°. Us Bohémiens » 
autrement dits Ziagari (**). 

(*) Le» événement actuels font présager le réta- 
blissement glorieux de ce nom autrefois si célèhri». 

f) Ed parlant, dans une noie, de l'hisluire de i o 
peuple par M- Grellmann , dont l'auteur , en le 
nomment Grohm*nn altère le nom , à en juser eu 
moins par le tlire de la traduction française de crt 
ouvrage , M. Schoell obier y* <}ue Da^iH Richard* 
Ju 1 
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M Schœîl termine la première partie 
Je son utile et intéressant ouvrage, par 
un appendice qui renferme toute» lef 
augmentations qu'il a laites à cet ouvrage 
dans la seconde édition , et telles qUe 
nous les avons annoncées dans le titre. 

Etat actuel de la Turquie , etc. par 
Th. Thornton.(\ 'oyez pour le dé- 
veloppement du titre , 1 adresse et 

• le prix , le septième cahier de ce 
Journal 1812. ) 

Article deuxième. 

Dans les deuxième, troisième, qua- 
Irième. ciuquième et sixième chapitres 
de son ouvrage , qui sont l\>bjet de cet 
article , l'aulen r traite de Ta constitu- 
tion de l'empire Ottoman , de l'adminis- 
tration et des lois civiles et criminelles 
de-cet Euipirc, des forces militaires des 
Ottomans, de leurs ûuauces et des re- 
venus du Sultan, enfin, des progrès et 
de la décadence de la puissance Otto- 
mane. Eu indiquant très- sommairement 
ce que l'auteur a recueilli sur tous ces 
objets traités , par tant d'écrivains, nous 
ne nous arrêterons que sur ce qui nous 
paraîtra , par des observations nouvelles, 
mériter une attention particulière. 

Le deuxième chapitre offre un ta- 
bleau rapide du code' religieux des lois, 
de celui des constitutions impériales, de 
l'autorité et des prérogatives du Sultan, 
des lois de la succession , des princes dit 
sang, des vice-régens du Sultan, des 
diverses classes des Oulémas, de leurs 
privilèges et de leur pouvoir , de l'ordre 
des dignités légales et de Ta aubordina- 

ton a reconnu datis Je sanscrit beaucoup de mots Je 
la laugue des Bohémiens dont GreJlmann ig»»r»Jt 
l'origine; que d'après Pallat le langage des Boh-« 
mien» a beaucoup de ressemblance avec celui des 
négociant originaires de Multan, province 4/ l'in- 
dostan , situe sur l'indus , qui sont lises à Artucau ; 
enfin qneles recherche» de HiUner ont douné le mô- 
me résultat. Mqus ççs recherches, ces observations 
viennent évidemment a l'appui de l'. pViou de 
Grelliuann qui fait sortir les Bohémiens de l'Indoà- 
tan , et qui estime qu'ils sent de la caste des 



Statistique. 

tioo de la piêtrise. A ces branches d'au** 
niiotstration , Fauteur en fait sweéder 
d'autres d'un genre plus véritablement 
administratif encore, telles que les onc- 
tions du Grand-Visir , celle» du diwan 
ou conseil- d'éU t, de la Sublime Porte ou 
cabinet Ottoman , la forme de Gouver- 
nement des provinces, les retenus des 
Pachas , l«ur genVe de vie , l'instabilité 
de leurs places Tous ces objets étaient 
bien connus; et le mérite de l'auteur est 
d'en circonscrire la description tjaos un 
cadre peu étendu. Ce qui nous a paru 
lui appartenir proprement, ce sont de» 
réflexions très-judicieuses sur l'inteiven- 
tion du Sultan dons le Gouvernement, 
«laus L'administrati m de la justice ; dans 
la conduite de la guerre ; sur la soumis* 
sion du peuple ; sur les distinctions civi- 
les et religieuses; sur le moyen d'obte- 
nir justice contre l'oppression. 

» Sur le premier de ces objets , l'aottnr 
observe que plusieurs des plus sages sul- 
tans ont été poussés à des représailles 
cruelles et disproportionnées , par leur 

.ardeur à faire justice. Ainsi Soliman I, 
frustré de l'espoir de faire arrêter quel- 
ques Albanais coupables de vols et «Tas» 
saasinats, ordonna, que tout ce qui se 
trouvait à Coostautinople , de gens de 
cette nation, fut arrêté et mis à mort, 
en réparation du crime commis par leurs 
compatriotes. Ce fut lui aussi qui , ayant 
app< is que le Mola et les Radhys d'Alep 
avaient été assassines par' la populace , 
envoya une armée pour massacrer tons 

.les iiabitaos sans distinction, et sans 
recherche les auteurs de ces meurtres. 

■ M* Thornton parait avoir observé que la 
profession dujcbristianisme n'a pas tou- 
jours été un (rein assez pub s mt pour pré- 
venir les excès où- l'intervention des pi in- 
ces dans l'administration de la justice 
peut les faire tomber, puisqu'il cite le 
massacre de Thessalonique ordonné par 
Théodose , prince d'ailleurs sage et hu- 
m*iri : mais il aurait dû ajouter que les 

.princes ne peuvent *e préserver de^es 
excès qu'en s'iulerdisant absolument > 

comme dans uos gpuvernemcus tetupé- 
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tés t faute intervention personnelle dans 
l'adrainiatietiou de la justice, soit m ma- 
tières eivile» et crimiueUea ordinaires 
par l'uistliiiion de* divers tribunaux, 
•o.t en m.ttière n^mc de délits militaire», 
n^r l'établissement de tribunaux» militai- 
fe* et de conseils de guerre. 

Relativement a lu soumission do peu- 
ple , M.Thomt n établit par pïusieura 
observations , que le dévouement deS 
•ujeH rtpond , chex les musulmans , à 
l'autorité illimitée du monarque ; qu'on 
peut observer , par exemple , que la 
r« T die des Pachahs n'eut p*s une abné- 
gation de l'autorité du sultan , puisqu'ils 
ne pronom eut jamais son nom qu'avec 
re*pct, mai* qu'elle a toujours pour 
prétexte les abus du pouvoir de la part 
dès ministres et deb couitisans. 

M. Thomton remarque fort judieieu- 
aement emore • l'égard des distinction* 
civiles et religieuses que la loi musulmane 
na tut que dtux «lasses des.bibitans de 
la ttrret ceux qui piolcssent la lai da 
Ma' omet sont . taus» distinction de rits, 
de su tes, d'héros ou d'opinions , ape- 
léa du uoui général de M+usiim * mot 
arabe qui signifie une peiaooiie i émanée 
à Dieu, et que les aatuins qui nient la 
divinité de la mission du prophète et re- 
jettent sa doctrine, sontconlondues sou* 
la dénomination générale de Kaftfi , iafiV 
dèle , ete. Ainsi tons les 'modèles ne for- 
ment aux yeux des musulmans qu'un 
même peuple. Enfin M. Tlioruton , en 
indiquant , comme tous les antres voya- 
geuif, la fréquence des incendies* comme 
la moyen le plut fréquemment employé 
pour obtenir du sultau le redressement 
da quelque tort, ou la disgrâce de telle 
ou telle créature, observe avtc beaucoup 
de sagacité que l'insurrection e*t le iiial- 
licur dont le pouvoir absolu est le plus 
menacé; qu'elle est souvent l'inimge 
d'un instaut, le produit d'un ai aident ; 
mais que quand une lois elle est et» itée,. 
il est rare qu'elle aVreie a U léiQ-me de 
Taniis dont elre se plaint; qu'il mut que 
les iusurgen* soient réduits par la force, 
*u que le monarque descende du UOufr. 



Le troisième chapitre a pour objet p 
les juges et les magisUata , la forme dea 
tribunaux , leur pratique , l'administra- 
tion de la loi civile, la multituda de fau* 
témoins, le défaut d'exaetitode de l'ins- 
truction, les avanies, les procédures dana 
les causes criminelles, l'emploi de la 
torture. 

M. Thomton signale ici comme tona- 
le* écrivains de l'histoire des Turcs et U 
foule des divers \oyageort dans reur Em- 
pire , tes nombreux abus qui se sont in- 
troduit* dans les diverses branehea dea 
lois civiles et criminelles 11 insiste prin- 
cipalement sur la précipitation odieuse 
qu'on apporte en Turquie à la condam- 
nation et à l'exécution des accusés : il en 
ci.te l'exemple suivant. Une plainte est 
portée devant le vixir , contre quelquea 
soldats qui oM insulté des geutilhouimea 
d* la suite du prince Repuiu , embassa*. 
deur russe. Le vixir lait de la maiu un 
mouvement borixonUl; et avant la fin 
delà conféreuce, on tire d'un sac sept 
tê.tefc, et on les rouleaux pied* du prince 
Répons. 

Le quatrième chapitre roule sur lea. 
forces militaires des Ottoman*. Ou y ex- 
pose les dïvixinns militaires de l'Empire, 
U système féodal des Ottomans, la des- 
tructidn ihs^rflWien* et des Tintars y U 
composition du enrpt des janissaires , 
celle des sJtljt'Oghlans et des autre* 
c6rps d'infanterie à la solde de la Porte , 
tels qdfe les Top Aiy s, ■«• Oêledjys^ 
le» &****$ IVapèee de cavalerie a la 
solde de la Porte , celte qui estalasoldn 
d?» Pacbahsj'i'bl'drê de campement , le* 
tentes et les équipage* da camp , U mé- 
thode d'approvisionner les armées de vi- 
vres ,,1'oidrè de marche et de batatfle * 
les diverses manieras de «oiubattre^elle: 
qn*ow employa pour la défense des pla- 
ces • les |oi» de la çuerre en Turquie, le- 
traiternent des prisonniers , la manu* 
turque. 

Pour traiter de cas différent 4*bjets, $ff: 
Thomton a mia à contribution le» au-, 
cien* éci ivaine comme lea nouveaux ,, 
parce q>te dane lcu*»ystferais militaire le* 
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Turcs ont fait très-peu de changemens 
remarquables. Ainsi s'est- il aidé de Bus- 
heck , de Marsigli , du prince Cantemir 
t de Montalban, de dandys, parmi les 
anciens auteurs » comme du voyageur 
"VVitraau , da l'observateur Payssonnel , 
du baron de Toit , d'Eton et de M. Oli- 
vier , parmi les écrivains modernes. Dans 
ce tableau peu de choses appartiennent 
à M. Tbornton ; mais il a le mérite d'a- 
voir bien analysé les observations de ses 
prédécesseurs. 

Le cinquième chapitre embrasse les 
finances de l'empire-Ottomau et les re- 
venus du Sulian: M. Thointon y fait un 
exposé très-méthodique du système de 
finances sous un gouvernement féodal, 
tel que celui des Turcs : on y trouve les 
divisions du département des finances , 
l'état du trésor public , les sources des 
revenus , tels que les taxes sur les ter- 
res , l'impôt sur les propriétés, les doua- 
nes, la capitation , le monopole , les mi- 
nes , leS aubaines et confiscations; les 
dif érentes monnaies , les tributs, les dé- - 
penses du trésor public 5 les revenus fixes 
«t éventuels du Sultan , les douaires ; 
dots et pensions; enfin le nouvel ordre 
introduit dans les finances, qu'on ap- 
pelle JVitami djedydi Pour tous ces ob- 
jets, M. Tbornton' n'a puisé que dans 
d'excellentes sources qui sont toutes bien 
connues , tels que divers ouvrages de 
Peyssonel , le tableau du commen e de la 
Grèce, de M. Baujour, celui de l'empire 
Ottoman d'Eton , et enfin le voyage de 
M. Olivier. Peu d'oEservatiens appar- 
tiennent en propres à M. Tbornton. 

^ Le sixième chapitre est presque en- 
tière||ent historique et politique. On y 
considère la grandeur et l'étendue de 
l'empire Turc, les alarmes qu'il donna à~ 
Ja chrétienté , qui se dissipèrent peu à 
peu par l'invention de la pouûre à c mon, 
dont les terribles effets furent bien p'us 

Î)erte^tionnéschez les Chrétiens que chez 
es Tûtes: on y expose te Système- du 
gouvernement Turc; envers ses sujets 
tributaiies, le partage qni fut iait des 
Jenes entre les conquérons, les sources- 



de revenus qu'il pracura et l'insuffisance 
du système militaire qui s'établit On y 
présente des considérations sur la doc- 
trine probable des Turcs, sur la justice 
et la probabilité de leur expulsion hors 
de l'Europe et sur l'émancipation des 
Grecs. A cette occasion , M. T h or n ton 
compare les Grecs modernes aux anciens 
et particulièrement aux Athéniens et aux 
Spartiates : il indique les causes de la 
supériorité des anciens Grecs et de la 
décadence de l'esprit natioual chez cette 
nation dont il trace le caractère dans son 
état actuel. Il se livre ensnite à une di- 
gression intéressante sur les craintes que 
les Turcs ont de la Bussie , et après un 
rapport historique de leur première 
guerre avec le Gzar de Moscovie , il ap- 
puie sur les conséquences de la conquête 
de la Turquie pour la Russie , pour les 
autres états de l'Europe et pour les Otto- 
mans surtout. A cette digression"en suc- 
cède une autre beaucoup plus déplacée sur 
l'Eglise russe, sur le gouvernement russe. 
Enfin le chapitre est terminé par l'exa- 
men desargumens allégués pour justifier 
la dépression des Turcs , et par la dé- 
monstration plausible d'une amélioration 
dans la constitution et le gouvernement 
de cette nation. 

HISTOIRE. 

Nouvel abrégé de T Histoire de la 
Bible , etc. , par M. Lécuy. Deu- 
xième édition ornée de 24 fifîore* 
et d'une carte. Un vol. in- ia. Des- 
ray. 5 fr. — 6 fr. 5o c. Le méroe , 
sans figures et sans carte 3 fr. — 4 fr. 

Histoire de la décadence de T Em- 
pire romain , traduite de l'anglais 
d'Edouard Gibbon , et accompa- 
gnée de notes historiques .relatives 
» HiiïUoire de la propagation du 
christianisme, par M. F. Guizot* 
Tomes IV, V et VI, in-8°. Afa- 
radan. ai fr. — a5 fr. 
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Epi tome 'de l'histoire moderne, 
contenant \ts synchronismes de ses 
principales époques , depuis ia 
chute de l'empire d'Occident jus- 
qu'en 181 ?, par A. Serieys f pro- 
fesseur d'histoire et secrétaire de 
la Faculté des arts à l'académie de 
Douay. Un vol. in-ia. Eymery. 
a fr. 5o c. 

Histoire des croisade* . parM, Mi- 
chaud* Tome I, in-8°. de 600 pa- 
ges avec une carte de l'Asie mi- 
neure , les plana d'A.ntioche et de 
Jérusalem , et ceux des batailles 
de Dorylée et d'Ascalon. Michaud 
frères. 7 fr. — 9 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. . 

Histoire de Pologne , depuis son 
origine jusqu'au partage définitif 
de ce royaume entre la Russie , la 
Prusse et l'Autriche ; précédée de 
détails exacts sur la géographie , 
l'agriculture , le commerce , Tins* 
traction , les mœurs , les coutumes 
et l'ancien gouvernement polonais* 
a vol. in-8«. Pillei. 8 fr. «1 10 fr. 

Coup-d'œil rapide sur les causes 
réelles de la décadence de^a Po- 
logne, par M. de Komarzewski , 
ancien lieutenant- général des ar- 
mées du roi et de la république de 
Pologne , chevalier de plusieurs 
ordres , membre de la Société 
royale de Londres et de la Société 
littéraire de Varsovie. Un vol.in-8 . 
Ferra* 3 fr. 5o c — 4 fr* 5o c. 

Nous rappelons à l'attention des ama- 
teurs, cet ouvrage dont nous avons rendu 
compte dans le temps , p.-irce qu'il jette 
beaucoup de jour sur les évenemens ac- 
tuels* 
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Précis historique sur les Cosa- 
ques, nation sous la domination 
des Russes ; leur origine , établis- 
sement et accroissement , leur 
grandeur et abaissement , leurs 
mœurs et leurs usages . Broch. in-tt°. 
MoronvaL 1 fr. — 1 fr. 25 c. 

Histoire de Russie et des princi- 
pales nations de l'empire Ru* se 9 
par P. C. Lève s que. Quatrième 
édition revue et augmentée d'une 
vie inédite de Catherine II , par 
railleur, continuée jusqu'à la mort 
de Paul I, et publiée avec des no- 
tes , par MM. Malte-Brun et Dep- 
ping. Tomes 1 s 11, JII et IV. in-8°. 
Four nier J'rères. 20 fr. — 25 fr. 
Les quatre volumes snivans paraî- 
tront en octobre. Prix de l'ouvrage 
eu entier 45 fr. 

Mémoires historiques et critiques 
pour l'histoire de la ville dé 
2'royes % par M. Grosley de l'an- 
cienne Académie des inscriptions et 
belles-lettres, etc. Edition donnée 
par lui-même et augmentée d'une 
notice sur la vie et les ouvrages de 
l'auteur, par M. Simon , profes- 
seur d'éloquence latine en la Fa- 
culté des lettres de l'Académie de 
Besançon. 2 vol. in-8°. avec dea 
planches. Voland aine. 12 fr. 

VOYAGES. 

Voyagea la y al- Sain te de Nôtre- 
Dame de la Trappe dans le can- 
ton deFribourgen Suisse ^cn de 
temps avant que S. M- l'Empereur 
et Roi Napoléon ordonnât ia dis- 
solution de ce monastère, et l'ex- 
tinction de l'ordre des Trappiste» 
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dans les cantons Helvétiques , par 
George Tarenne. Brocii. in-8°. 
JJsntu. 

L'auteur «le ce voyage a séjourné sept 
jour» entiers dans ce monastère. Il donne 
d'abord une rapide description du che- 
min qui conduit à la Val-Sainle , et de 
l'accueil hospitalier qu'il y recul puis la 
copie de deux avertissemens qui se trou- 
vaient dans la chambre où étaient intro- 
duits d'abord les hôtes; l'un était intitulé : 
Avertissement pour messieurs les hétes 
qui viennent visiter le monastère , et la 
manière de le recevoir L'autre avait 
pour titre : Avertissement pour mes- 
sieurs les hâtes. Le séjour du voyageur à 
la Val-Sainte se prolongea pendant sept 
jours : il donne un journal très-circons- 
taucié , journée p^r journée , de la ma- 
nière dont il a employé le temps durant 
son séjour. Il obtint du prieur la permis- 
sion de suivie pendant vingt- quatre heu- 
res , dans la nuit comme pendant le 
jour, leS exercices et les travaux des reli- 
gieux. Celte partie du journal fait fré- 
mir : on ne conçoit pas que des hommes 
fussent soutenir., pendant toute le cours 
de leur vie , des austérités si rigoureu- 
ses. Là relation renferme des détails ef- 
irayans sur leur régime , auxquels s'é- 
taient condamnés les Trappistes de laVal- 
5a in te: 11 semble, d'après les renseigne- 
tnens qu'on a publiés sur le monastère 
de la Trappe, situé dans le Perche, en 
France, et» chef-lieu de l'ordre desTrap- 
pistes , que ceux de la Val Sainte avaient 
«nchéri encore sur l'austère réforme de 
l'abbé de R.mcé, 

yoyage dans V Amérique méri- 
dionale , etc. , par /. He/ms , etc. 
Un vot in-8°. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
)e prix , le septième cahier de ce 
Journal 181 a. ) 

A fie le deuxième et dernier-, 
. ^'appendice pjacé à la suite tlu voyage 



de M. Helms , renferme comme nous l'a- 
vons précédemment annoncé, de^s parti* 
eu la. ités arrangées avec méthode »ur les 
diverses possessions espagnoles dans 
l'Amérique méridionale. 

On y donne d'abord un tableau des 
exportations et des importations de la 
province de Buenos-Ayres, dans la vice* 
royauté de la Plata, puis quelques ren- 
seignemens sur le Paraguay et l'établis- 
sement des Jésuites dans cette contrée. 
Comme ces objets sont bieu connus par 
divers oûvtagesrfisse*réceninieut publiés, 
nous ne nous y arrêterons pas non plus 
qu'au tableau des mœurs et des usages 
des Abipons et autres nations sauvages 
qui habitent la province de Bnenos- 
Ayres , sur lesquels nous avons eu des 
notions beaucoup plus circonstanciées 
par Ja publication fort récente de l'excel- 
lent voyage de don Félix de Azara, 
dans l'Amérique méridionale. 

On connaît beaucoup moins le Tucu- 
man , ' sur lequel l'appendice donne des 
lumières et dont nous recueillons les 
traits suivans. L'éttndtie de cette pro- 
vince est d'environ i,5b*o' railles , dont 
i,3oo sont d'un sol très- fertile et 274 in- 
cultes. La première partie de cet* im- 
mense territoire peut être traversée avec 
des voitures et des çharette's ; mai» la se- 
conde ue peut être parcourue qu'à che- 
val. L'intérieur du Tucumau est coupé 
par un grand nombre de petites et gran- 
des rivières. Le climat est doux en gé- 
néral : la partie du ftord seulement où la 
chaîne des Andes a'é'end , est très* -Ironie 
et très-sèche pendant l'hiver. Le prin- 
temps s'annonce par des pluies abondan- 
tes. Les chaleurs d'été surviennent subi- 
tement. Le Tuçuman est un pays très- 
s«in : il faut excepter seulement les en- 
virons des lacs. Dans les parties de ce US 
coutrée où les plaines sont fertilisées par 
des 1 mères , le pays est couvert d'excel- 
lens pâturages qui donnent un produit 
considérable en boeufs , moutons et en 
cerfs. Le gibier est très-abondant: les 
pigeons et les perdiix sont innombra- 
bles , mais la chair en est moins bonne 
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qu'en Europe. Le maïs , la vigne , le co- 
ton et l v indigosont cultivés avec un grand 
succès : on fabrique au Tucuman une 
grande quantité d'étoile» de laine et de 
coton Ou prêtent) qu'il s'y trouve deux 
mines d'or, une d'argent, deux de cuivre 
et deux de plomb .ou y a découvert 
aussi une mine «le fer rristalibée. D'après 
un calcul modéré, cette pi ovioce immense 
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ceux qu'où employé pour l'extraction de* 
l'argent et du cuivre. L'appendice rie 
nous apprend rien de nouveau *ur le» 
quadrupèdes de Chili, dont le plus utile, 
comme dans le Pérou, est le lama. Nous» 
ne suivrons pas l'appendice dans la topo- 
graphie qu'il donne du Chili , il faut le 
parcourir dans l'ouvrage même. Sur la 
vice-royauté du l'érou , le rédacteur de 



où Fou peut naturaliser les productions l'appendice observe d'abord qu'une chaîne? 
de tous les pays, pourrait lournirja sub- de montagnes slérilel'el menaçantes, plu- 



sistance à viugt millions d'individus et 
n en contient actuelleiueutqu'un million. 
L'appendice donne la nomenclature de 
ses principales villes qui n'offrent r^eu 
de bien remarquable^ 

Il en faut dire autant de celles qui sont 
situées dans les divers gouvernerais , 
dout est composé le Charcas ou Pérou 
méridional , et sur lesquelles l'appendice 
fournit de courtes nouons, nous passe- 
rons donc tout de suite au Chili. 



sieurs plaines sablonr-uscs qui longent 
les côtes , plusieurs lacs d'une giand© 
étendue, on npent une grande partie du 
territoire péruvien. Dans les vallées et 
dans les plaines qui jouissent de l'avan- 
tage de l'irrigation, le terroir est très- 
ici lile , l'air y est fort salnbi e et la po- 
pulation y est répartie dans un grand 
nombre de villes et de villages. La tem- 
pérature des montagnes ou Sierras est 
extrêmement froide : dans les pampas 
ou plaines de Bambou , la chaleur, au 



Ce royaume, suivant l'appendice qui contraire est très-ardente. La population 
«'accorde avec tout ce que nous eu ont du Pérou n'excède pas un million dames 
appris les voyageurs , est le plus beau divisées en trois castes primitives ; savoir 
pays de toute l'Amérique méridionale y le les Espagnols , les fndieus et les Nègre*. 
climat en est sain et tempéré, le sol ter- Le commerce du Pérou a consicjér.dde- 
tile et le ciel foujourt pur. Les saisons ment augmente depuis que par l'arrivé© 
y ont un cours régulier, au commence- des vaisseaux d'£spa£iie par le cap Horn 
ment du printemps il tombe des pluies il a été affranchi de l'oppression sous la- 
abondantes , niais rarement ou presque quelle gémissait dans le temps où il no 
jamais dans les autres saisons , l'été y pouvait communiquer avec l'Europe. <me> 
est affranchi de tempêtes et d'orages: la par les gallions de la métropole , ou par 
rareté ou le défaut de pluie dans toute les terres de Portq Bello et de Panama. 
autre saison que le printemps , ne pré- Depuis l'abolition de ce système oppres- 
judicie pointa la végétation , à cause des seur, le Pérou consomme et exporte un» 
rosées abondantes qui tombent toutes les tiers de marchandises de plus , quoique 
nuits d'été. La chaleur de cette maison depuis 1778 treize piovinces uès-peu- 
aerait insupportable, si l'air n'était pas plées ayant été séparée» de celte vicc- 
continuellement rafraîchi , tantôt par un royauté, et qu'une grande partie des pro- 
vent de mer, tantôt par celui qui soulfle ductions d'£uiopc lui arrive par Je* 
du côté des Cordillièrcs, dont les sommets royaume de la lia ta. Les importation» 
sont couverts de neiges pendant toute annuelles du Pérou consistent dans les ar- 
Fannée 11 y a dans le Chili des mines de ticles suivans : — Toileries. — Cotoona- 
tous les métaux $ mais elles île sont ex- des. — Lainages. — Soieries. — Mar- 

ploitées que dans les parties occupées chandises de fer. — Quincaillerie. Fpi- 

x>ar les Espagnols : l'appendice indique cerie. L'appendice eu donne les qualités : 

les deux procédés usités pour extraire nous nous bornerons à observer que dans 

l*or du sable des livières, et pour l'éx- les cinq années les plu9 favorables en 

traire de la mine même. Il indique aussi commerce , savoir 1786 , I7S6 , 1-87 f 
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1788 et 1789, la valeur totale des im- 
portations s'est élevée , prix d'envoi , à 
j6 1,987,267 francarSo centimes. Les ma- 
nufactures du pays consistent presque 
entier ement en quelques étoffes grossières 
employées uniquement à vêlir les Indiens 
et les Nègres Quelques fabriques de cha- 
peaux , de toiles de cotou et des verre- 
ries où Ton ne souffle que des verres à 
boire, méritent à peine qu'on en fasse 
mention en parlant des richesses du Pé- 
rou. Les exportations de ce royaume 
consistent en or , en argent, en cuivre , 
laine de Vigogne, cascarille , racine de 
squine , quinquina, coton, cacao et au- 
tres articles encore tiès-imporlans dont 
l'appendice donne le détail. Dans ces ex- 
^ po tations, celle des métaux occupe de 
beaucoup le premier rang. Dans les cinq 
années qui s'écoulèrent de 1785 à 1789 , 
l'exportation des productions du Pérou 
Tnouta à 31,486,337 piastres , ou 157, 
43i,785 francs. Sur cette valeur il y 
avait une somme cle 27,861,700 piastres 
en matières d'or, d'argent et de billou. 

L'appendice donne Je dernier état de 
Ta ville de Lima , capitale de tout le 
royaume du Pérou. Cette ville où l'es- 
prtt commercial ne domine pas alitant 
qu'à Mexico et Buénos-Ayres , est d'une 
forme triangulaire, entourée de remparts 
de brique et défendue par trente-quatre 
bastions. Les rues en sont larges et les 
principales tirJts au cordeau : les mai- 
sons sont basses à eaiise de la fréquence 
des tremblemens de terre; mais elles sont 
construites avec élégance et décorées 
d'une belle architecture : presque toutes 
ont de très-beaux jardins : la place Royale 
est remarquable par son étendue et la 
décoration des bâtimens qui l'entourent : 
chacune de ses places a cinq ou six cents 
pieds de longe ur. Le milieu est occupé 
\par une' très-belle fontaine en bronze 
surmontée d'une renommée d'un très- 
bon style Lima est divisée eu quatre 
quartiers formant 353 rues couvertes de 
3,44 e maisons : sa population s'élève à 
environ 57,637 habita 11 s , dont 17,209 
Espagnols, 3,a 19 Indiens, 8,960 Nègres : 



■ge*: 

le reste qui forme la moitié de la popu- 
lation est composé de gens de couleurs 
ou MétU. D'après ce tableau , il est évi- 
dent que la population de Lima n'est 
pas en proportion de son étendue , chose 
étonnante dans \\n si beau climat- Les 
causes de la faiblesse de cette population 
sont, suivant l'appendice, la fréquence 
des tremblemens de terre qui en éloigne 
beaucoup les habitans des campagnes , la 
mortalité qui règne ordinairement parmi 
les enfans^ et surtout la difficulté de se 
procurer des moyens d'existence pour la 
classe pauvre de celte métropole. Ces 
inconvéniens ne sont point balancés par 
les avantages suivans. Le climat est aussi 
agréable que salubre , du moins pour les 
Indiens adultes. Quoiqu'il n'y pleuve ja- 
niajs , la ^rre y est constamment humec- 
tée, comme nous l'avons déjà remarqué 
relativement à toute la partie basse du 
Pérou, par uue abondante rosée: aussi les 
eu virons de Lim> produisent-ils une in- 
croyable variété de fruit délicieux; et il 
n'y manque rien , du moins pour Jes 
classes aisées , de tout ce qui peut contri- 
buer à sa subsistance et même à son luxe. 
A ces avantages physiques Lima réunit 
celui d'être le siège de l'audience royale , 
d'un archevêché, d'une université , d'un 
trésor public de royaume. Deux ouvrages 
périodiques paraissent régulièrement 
(tans cette ville : l'un est la Xrazettc de 
Lima qui parai l deux fois la semaine et 
qui est modelée sur celle de Madrid : 
Ta titre est Vannée politique , ecclésias- 
tique et militaire du Pérou qui, outre 
le Calendrier et l'état général des env 
p!o)és du royaume , contient encore des 
notions géographiques et statistiques 
très-précieuses sur les diverses contrées 
de l'Amérique espagnole. 

Le surplus de l'appendice renferme 
quelques notions très-courtes sur le* ri- 
chesses du Pérou : elles n'otfrent rien de 
neuf , non plus que celles qu'on y a ajou- 
tées sur la province de Quito. L'appen- 
dice est terminé par quelques recherches 
relatives à l'histoire naturelle dans PA- 
méfique méridionale. Gomme elles *ont 

très. 
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t4s-cOtictscB , etles ne tout pae suscep- 
tibles d'auatyse. 

Voyage pittoresque de FOber* 
land. ( Voyeît pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix , 



^7* 

* Oe qui distingue U chute de oe tor— 
« vent-, c'est ta partie supérieure qui ol- 
« Ire le phénomène d'une écharpeéolonis* 
« aante, erraot an are du vent, et chan- 
a géant s%ns cesse de direction et de* 
a forme. Au moment ou le torrent échap« 



Il septième cahier de ce Journal «pe*« canal quî.le verte dans la vallée. 

- *■ * i « le vent saisit et soulève qbelqoes jile.i* 

a isolés de ses eéni » trop légers pour te* 
a précipiter» avec le reste de la masse $ et 
« les promenant au gré de ses caprices , 
aies tient suspendu* long-temps avant 
a d'être dispersés en pluie ; et présent* 
a ainsi à la tus àe. spectacle d'un petit 
a torrent <|Ui flotte «(ans les airs comme* 
a un ruban d'argent. • 

Dans 'les phénomènes qu'offre 1* vue 
à* la ville de Thon Fauteur en particu- 
larité deux. 



"iBi»; ) 

Ai UqU deuxième. 

Quiuze vues composent lt Voyage 
pittoresque de l'Obéi land : en voici la 
nomenclature. — Frontispice représen- 
tant le Staub-fiach de Lauterbruunen.*— 
Vue de la vittav de Thun— Vue des envi- 
rons deThund u côté de i*Oberland.~Vue 
du château d'Oberhoïen' pies de Thun.-** 
^ue du château de SpieU. — Vue de la 
ville d'Unterséen. — Vue d'Interlachen. 
«lluiués #Unspunnen, près d'Interlachen. 

— Cime de la Jnngfrau. — Vue des gla- 
ciers de Griudelvwld. —Vue du glacier 
de Ro4>enlauî: — Vue de M ejriogen dans 
la vallée d'Obethasli. —Vue de la chute 
de rOltschenba'ch et du pont de W^ler, 

— Vue des environs de Brients. — Vue 
du château de Rhikenberg. ' ' ,"'• 
' L'auteur des Excellentes notions' ser- 
vant d'explication à ces quatorze vues ,< 
ne s*est par bonté à reudreles effet» pit- 



« Ce sont surtout, dit-il, les niasse*} 
«.du Stockborn etdu Wiesen, dem otpn-* 
a, tagnes de ,sep> à huit nnllé pieds d'élé-» 
a vetion, au-deasu* de la mer :', qui atti« 
a rent les regaeds par leur* forons i*u n 
« PM*fîl«*» h* hejlo, p|aine> que ces jco-< 
«<Jn*se« termineut;au sud, en, rehaussa 
« singulièrement la jgrandeur : ils semblent 
« places, Jà pour 4^eJk* ? gardiens de Jjy 
« cou tr£e,. J*e $tockbçrn. a l'air à?u« géan t 
tovesquea ;/il a enrichi ses description* « H** !W*e.le voûte jçéleate ; et la figura 
de plusieurs document historiques d'Un' « pyramidale du |tia*cn, sur le rivage) 
grand intérêt. Pour bien faire connaître' « **»**«* '•* WpoÂut d* contactdes ch*U 
l'ouvrage sous' ce doublé rapport, il fau- *•**% secondaires, ajrcpje* fautes- Alpes, 
drait le copier presque en entier, parce «»*il!»àaeut* comme, appartenant à deu* 
que tout en est si substantiel, qu'il n'y * WH*4** différent^, comme .veilla ni tu? 
aurait matière à aucuns retraacliemens.. « JWfcconuusetà feutré* du sanctuaire, 
Nous nous bornerons ^ sans prétendre * daia nature* a 

kire un choix de préférence, vu que ' &» descrtplâei* de ta cime de la Jung* 
l'ouvrage également bien travaillé dans >*«** toute fomajetg du *tjle de ÏEpojr 
tpus ses détails ; rl'eu admet aueuU , à pée , la wbUmité dfapcrçu de la haute 
tianscirre quelques morceaux qui povtK- «é^physkpie : nous nous ireprocherioi .* 
ront donner oire idtëe>du/o«re de IVwf* ** la /morceler, en ne la transcrivant pas 
teur dans la partie pittm-esqtfe, et lié SCHstejJmt^re* 

•es profondes recherches dans la partie -'■ * sW Jàngsrau. (*) , la plus importa nto 
ht» torique. Noue commencerons par là * d* toutes les montagnes. des Alpes, est 
première qui sera l'objet* du présent a»i- * de toutes parta- entourée d'épou van la- 
tic le , en renvoyant ^a -Seconde à un trow * blés* précipices n des vallées de glace >v 
«âême et derniet aplicle* • * dévastes solit odes et des abîmes atfreux. 

Ii'auteur décrit ainsr la cataracte^ î /-v _.„ ..-''. *. 

Jçurnal générait 181a ^ J^°. Q. M m 
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m sillonnent sa surface immense ,- et for- 
te ment les replis du manteau de neiges» 
« éternelles qui couvrent tet énormes 
« fiants. V*inementPbomiiiequiestoapa- 
« ble de sentir ce qu'il y a de sublime dan» 
«f ce spectacle /chercherait des termerqur 
« pussent rendre ce qu'il éprouva -lors- 
« que t pour la première fois , la montft- 
* gne >de la Vierge se développa à se» 
a regatds dans toute sa majesté - if a 
« mouise traînent loin d'une sensation» 
« plus rapide que 1* pensée.- CVsti sur-» 
« tout qustod la Vievge se ntpiitre tOut- 
«r àcpnp au voyageur, «oit par 1 . uo ohan-» 
jpgement inattendu. dans fa diiection.de 
« la route» ou dans j rabaissement «de»* 
« JŒkonte environna us qui le placent .*n- 
<i opinément eu face 4 e ce colosse, , soit 
«après la dispersion subite d'un nuage* 
« qui voilait ses régions les plus élevées , 
«c^eâï 'alors que Papparitioo soudaine de 
« sa cime a quelque chose tFétorihanl et' 
« de magique t' tés y eux' sont ébloui* 1 ; on 
flcherëhè auteur de soi un appui ;- des" 
« 'comparaisons ; tout t'y refuse à IV foi é f 
fi un 'monde nvrrt, un 1 'autre comiriettee f 
«i'on monde régi' 'péY lef'lois d'une autre' 
«"existence : la" cime de la Vierge i ,' lo * tte ' 
a res preu dissente Àc célestes 'clartés^em-' 
<r Me ne pas appartenir à la terre.* Quel 
« repos dans ces Vastes déserts de glace 
«où les sièdes ♦psssent ,, Q°uri pied pto* 
«léger qu'ici bas fc» iTrrtfées ! Quelle im> 
m mobilité et queUUenee! Les idées sj'uoe 
£ durée éternelle «Te» pouvoir tau». for* 
« «tes ,• d'un asyte * inviolable saisissent 
« Pâme er lui <ont, plus vivemenrtHpr'ail- 
« leurs, sentir la présence de PEtre in- 
-<c comprébeiWlrJle qui, delà même main 
Q dont jadis il jeu les foudemens»de oè 
c colosse , et l v éld**> au-dessus de la réf 
t} gion des otages, l« brisera, rju' frjttf 
« comme' u* Vfcs»cPanr^e. Devas* «efte 
<c tuasse , P espèce humaine *p«iretr> isfté 
n race de Pygmées , dont les effort» re- 
tf doublés pendant mille génératidmV ne 
ç parviendraient «jamais à entame* eette 
ç cuirasse éblouissante* que les frimais 
V des siècles oeUofcméè , ou à renverser 
et un seul des innombrables rochers qui 
'«hérissent ces régions de glace. Il sem- 



«-hl» que, s'il était passible d'atteindre! i 
« cette cime superbe , Pâme s'élancerait 
« de là sans peine jusque vers le Créateur 
•rde tant de merveilles De quelque côté' 
«r-qWon tourne ses regards, des traces 
<c^de toute-putssance et des. images dW» 
«;mensjté s'offrent,* elle et lui rêvèleat 
« l'invisible auteur de ces ouvrages pro- 
« digienx. a 

La même magnificence d*i mages, la 
même élévation aidées se reproduisent 
dams les 'notices' sur les vues des glaciers 
de<yrinde4wald et.de Roseniaui, et dsns 
plusieurs autres encore. 

JURISPRUDENCE. 

Lès Pchdectes françaises , etc.»' 
par J; 0. Dàtaporte ; etc. Tome 1*. 
irç-8°. ( Vûjrez jjoor le déVeloppe- 
jnènt dn titre 1 l'adresse et le prix, 
Je précédent.caJiier de ce Journal ) 

Çe^ ouvrage nous a, paru, remplir psr- 
tVfynjent le titre. que lui a donné Pas- 
teur. Les commentaires dout il a enri- 
chi le Code Napoléon «SJp; dont il se pro- 
pose ^'enrichir, au*si le* autres Codes, 
offrent. un excellent .choix de ce que les 
tribunaux. , à l'exemple dpa Ediuduprt* 
tfiyr, ont slatuésur Interprétation delà 
Ici* de ce que, lea opinions, des plus ha- 
bile* jurisconsultes, tels que les retpoud 
{fr^ntum , ont de plus lumineux va 
eur esprit. , ,,. 
.. r Dans la* nouvelle édition que nous an* 
nOnoous, Pouvrage-quoiqu'une fois mofta 
volumineux , «e'est singulièrement per- 
fectionné. . Un * choix • sévère a porté 
Fauteur à resserrer .des discussions trop 
étendues que la ésxatiou..iuela jurispru- 
aktftfr lui permettait ^•aèVréget r il s re- 
tranché tout ce qui n*étaH que de criti- 
ejnc .et b?uue érudition qu'on srait 
tfouvi , d»t il aveetwe noble franchise , 
4M peu trop amtMUeuse. JSn.un mofct il * 
J)eaueojjp travaillé pour, se rendre plos 
court: c'est ce qui. constatée, en toet 
e$*iM'c v le» boni euvriagias.. /. 

Ce premier volume êinbcatse presqttf 



Digitized by VjOOQIÇ 



fll f . Clabsjl Instruction. .Philosophie. 



'37^ 



U moitié du livre premier du Code Wa- 
poléoo qui traite de IVtat des personnes» 
.c'est-à-dire de l'une -des-partiee de la-Jei 
k plus importante , et en même temps la 
plus épineuse. • * 



oa Résnrité méthodique des arrêta 
„de le Opor de cassation en matière 
de douanes $ précédé du texte et 
4,'un commentaire sur le décret 
Iropë'naf dn j6 octobre 1810 , por- 
Jant établissement des cours pré- 
Totales et tribunaux des douanes, 
par- M» Savin-Du.mont t avocat* 
"a voL in- 8p. Cbca IW/eu/r, nie do 
Jonbert ,ti». t2V«t Don dey- Du* 
cette matière depuis la publication ' /rfré. 121 fr. — i5 fr" ' - ' * 

. Î&ï f tiiK'î:''' 1NSX RU CX,0 N : ^LOSOPHTE/ 
de cassation* Un vol. in>8^ Nette» Beautés 4*~ l'Mucûr* , ou Tableau 

*fe la compétence des juges de f," Tert »* et . deé vicM ! °. uv "f e » 
% Pensey ,' président' en 1. X* : «* *f «^ ^"«•^'«u'UncUon. 



fnauté <fe$ privilèges et hypotfà- 
aues,*yec\e rapprochement des 
lois , des décrets impériaux , des 
avis du conseil d'état et des arrêts 
de la cour de cassation rendus inr 



de cassation. Non velle édition con« 
sidlrableraent augmentée. Vn, vol. 
in-8\ de 600 pages, fi a trois père. 
6 fr. — ^ fr. 5o c, ,. 

Œiuhçes pi dici aires , on Recueil 
contenant les plaidoyers dn prb- 
cnreur-géhcral de la Cour d'appel 
de Paris dans des causes célébref ; 



Nouvelle édition ornée de quatre 
vignettes représentant des sujets 
allégori^itcïgravésTd'aprêft les des* 
81118 de M Monnet. Iln vol. in- 12. 
' pupfiit-puWrgàX. lfr\ — 4 fh* 

\ ,\* ' . y .. »kj 11«» ' . < % 

Le Nid de^Jbuveties x ot^ t Abécé- 
daire ornitbolq&ûpie. t contenant 
des leçons tirées de l'histoire mo- 



^ . . 1 ,. A / • • • ' «férue derfbiscauV, avec de petites 

suivi de discours et réquisitoires . ..,1 • ; .\ k x . • / • 

. 1 ,._ ., % \. v m fables propres àlrtotrture et amn- 

air des objets d 'ordre public, etc.* . ; . . . , r r r •• n * • ••,« • ■ ( i. u . • 

•- ... J ^ . r ' _ ser tes enlansv Cinmueme édition. , 

X*r M. Mourra ancien procureur- • ^ •• , • . ' 1 "i l j • • 

général ai* Cour d'appel de Paris,* , - V ' T cl V 

aujourd'hui président en la Cour *^r 

de cassation.* Uri vol. in- 4* Pa^'Méeedaixsm 

tris. i5fr* ... «. ..- 



CAoôr de plaidoyer? ptbnàncé* sur 
des questions d'état et des difficbl*. 
tés intéressantes élevées en ïn$e>-. 
prétation do.Codc Napoléon et du 
.Code de procédure civile > par Jtf» 

.le chcvajier .San;, r pjroearcnr~gé- r 

, Basai à la Cour d'appel séant a Poi- 
tiers. Un vot.in 4<>. Eym*ry;*i$r^ /Xn^W** <*d reste et ïnéme prix, 

ïtetajurisprudence des dauan0S f i^féh\e^s "& système génhérat dtt 



tka sujets* tw>és de L'bistoire di>» 
sKenfr ^ avee des* contes ,' des fable» 
' Ct dés dléflognes propres à intéres- 
jet la curiosité des^enfans., Brocb. 
, in T & ornée de vip&trelf %► Même* 
adresse. 7SC — i, fe 

N'ouvrit abéeéd^ire ; instructif et 
amifstnt % etc. .Dix-séptiètne édi- 
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* monde. Nouvelle édition. Brooh. 
in-8°. Limaille f Guilel jih Pa- 
ris » Deiaunay. 



_ Ce petit ouvrage, à la tête duquel est 
un dialogue contenant le précis do sys- 
tème , traite d'une manière claire et con- 
cise dés objets suivàns. —De Pessence 
de la matière, — Êe l'espace, du vi<Je ; 
du plein et dm temps. — De l'espace jréel 
, «t de la grayitalion universelle, ~r, De la 
ibree de cohésion.— ->i)eja foimation des 
premiers assemblages* — De celte Ses 



globes. — De pelle de Peau. — - De telle 
de la terre. — Du feu. — De la lumière 
et des sons. -*~ Des. soleils — De leur 

- changement. — * De leur mouvement. — 
Du flux général de Pair ou vents alises. 
*--Du Continent, de l'Océan , de Ia.fi- 
gùre de la terre. — Dés plaines, des mers 
et des lacs. — Des vents généraux et 
particuliers — r Du du* et reflux — ï>« 
Pajguille aimaulé>î..~ Du . piftynélwpt. 

, tt pe l'électricité. — Dje ^ çongélalioo. 
— Des comètes. " 



vu Wi 



' * <^ -< ■ 



QUATRJ-È RECLASSE. 



BEAUX- ARTS; > 

fiours historique et ^/é^enfqire 
de peinture , ou Galerie complète \ 
du MtiJée flapotéon. §gv. liytni- 
son. in-8°. Fiihol. "^ 

Cette livraison contient , comme, les * 
précédantes , six. planches 'avec Ujexte 
explicatif. 1) ITn Ei uoto du ^Titien, ara- , 
xè à l'eau fortVpa'r ^htitaigner ^. 'terminé 
" par .Làngioh ; *) nu Cobcfcrt ôV Vtrten- 
tm+ gravé par Gottrrtah 5^8) leMVionfphe .', 
de l'Amour, du Dominiquin, gravé a Peau 
forte V^^^yterV «er^t&par &àmT 
hrnn\ 4) la Chasse au sângherv **e Btrg- 
Ae/» , gravée à. J'eeii,<4brt* par Mtrtàuœ , 
terminée: m*r Riquet y 5), ut* Êayaage dm' 
même, gravé par GeUUr ; 6) diptix Çua- : 
tés antirtùfi', Tun de iVerbn /eii/ie, Tau- "■ 
trè èe^Enipereur Gûtlitn ^e&uéVpar. 
rauthier, gHu*érpar Géraùt: • >vu* ^ 

TaWe*u histûriqn* et pittoresque 
de Parix agt, livraison , -îirv4*v~ 
( Voyc« pou* ft*d#esWéf k ptfx , 
le septième ««hier .^e ce Journal 



Cette livraison contient six planche* 
' gravées , six Vignettes et quatre, viogi- 
seize pages de texte.' v 

-*1*K gwwrfs rej^éseutenj 1) Je *e 
intérieure de U nouvelle église. $ai»te- 
Geneviève (maintenant le Panthéon}, 
avant, la restauration ; 2Ï la vue inté- 
rieure dein%îh* Saint-Siilpice $ ; 3) tins 
vue de PsJbbaye Saint-Germain telle 
.mAJtt était au commesrcementdn smîn» 
-*ieme sjàele^ 4) J» X«Ç estéHenj*, es 
PHôtel dp Salrn ; 5) la vue intérieure de 
l'église et du dôme des In 



Invalides. 

•ffienf : r) l'ancienne 

• u 'p ic e j a) ïç voru\\ rfei 

Carmes déchaussés; 3) lé poftaflde Pe- 



église 'de Samt-Sul 



.rfure du nqviciat des Jés uitesj £} Ja f^n- 
J aine, du jardin, d> Luxembourg ; $\ Vé- 
^îise clés Chartreux ,< G) le portail de l'é- 
glise dé'Pbft-'Rojral. 




aesplds , __ r _.._..__ „ « IW44 ,^. 
'ture moderne ^-ejt noatmôina'ctipieW par 
ft*gquité.df *}v*te wçs.lesea édifirest 

La trentième livraison qui paraîtra 
' vers la &à ^'l'.oe'tob>e ,' teraimeni- 1er troi- 
•ième et dernier volume de.ee grand oa* 
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Irrag» 1 .: elje sera accompaguéed'ui™ tablé 
rai»ouuée de» ni» tièrea. 

Çalerie Giusliniani, ou Catalogue 
figuré «ieii Vableaux de cette célébré 
gal< re transportée d'Halle eu Fran- 

'ce ; accompagnes ' d'observations 
critiques' et historiques , et 'de 
soixante et douze planches gravées 
au trait , contenant' environ cent 

. cinquante sujets rédigé par C. P. 
Landqn, .peintre, adjoint ati se- 
crétaire-perpétuel de» écoles spé- 
ciales de peinture et de sculpture. 

JUn. vol f in-$°. Çhe?, V auteur ,. et 
chez TreuttelilWiïrtz. îSfr.— 
l6 fr. 60 c. 

Si cette galerie ne peut pas être mise 
en parallèle avec les collections- impé- 
riales , du moins on y trouve un cer- 
tain nombre de morceaux (Puh ordre su- 
périeur , «t surtout des productions d'ar- 
tistes célèbres dont le Musée bapoléon 
u.e possède encore aucun ouvrage. 

-. Comme dans tout ses antres ouvrages 
au trait , M, La u don saisit , dans celui- 
ci , Mut PeSprit des compositions des dif- 
férens artistes dont il reptoduit ainsi 
*un de»' principaux mérite» en peint» r%. 
Les, nonces -qu/il. floune sur chaque ta- 
bleau ont le double mérite de la conci- 
sion et de la clarté : eUes annoncent 
d'ailleurs un écrivain qui possède parfat- 
'terne ni la langue des arts. ' ' " 

'Pies et Œuvres des peintres lès 
plus célèbres 'dé toutes les écoles : 

. \re, cpeyl classique , contenant J'œÇ~ 
Tïo complète clef peintres du pre- 
mier rang et leurs portraits; les 
principales productions des artistes 
ie deuxième et troisiètue classes 5 
un abrège de la vie dk*. pai litres 

t .grecs* et #ui. çhorç ^«^J "Celles 
peintures antiquci ; j-eduit et gravé 
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au trait , d'après les estampes de la 
bibliothèque nationale et des plus, 
riches collections particulière*. 
Œuvre de Miche%Ang*.— Pu- 
blié par C. P. Landon , etc. Ohea 
Yauteunet chvz'TreutteUi Wùrtzl 
Edition in-4°. 25 |r, ; in fol., pa- 
pier vélin 56 fr. 

Cette première livraison de l'oeuvre de 
Mit bel- Ange renferme cinquante-quatre 
planches. 

Tout le grandiose dp U composition 
de Miche!- A nge, toute l'énergie de l'ex- 
pression dont ce gand peintre a animé 
les diveis personnages qu'il a jetés dans 
ses sublimes scènes sont rendus dans 
cettejnoiuvelïe production de M. Landon 
avec Votant de vérité que le comporta lit 
la gravure au simple trait. 

Collection de toutes les espèces de 
bâtimens de guerre et de hâti- 
mens marchands qui naviguent 
sar f Océan et dans in Médi» 
terranée f " dessinée 'd'après* na- 
ture' et grivee par', Saugeon* 

. Première et. deuxième .livraisons , 

. in-4?. oblojag. Chez X auteur , rue 
Geilloo ,• n". a , et Bance, *>ai> 
chand d'estampes , rue Sawt-De- 
nïs, n°. 214. Vi\\ de ctoqu* li- 
vraison 3 Tr/ J/otivrage Sera com- 
pose de/sçi^Bte-^buze planches 
divisées en six livraisons qûi.paraj- 

- tronttoas4esd©*xmo48. , 

L%ut 

de prés< 

.libres 

chands.4 

qui se f 

mise à I 

toutes les opérations qui ont jlieu dans 

les arsenaux , seront également le Mijet 

d'une partie des pla a c$es. s Q$ % trouvera 

dans l'ouvrage les bâtimens grecs , iù 
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liens, turcs et espagnols qui naviguent Jramcais\ par M. DianOÙS , 



dans la Méditerranée , et dont la plupart 
offrent une forme élégante et un aspect 
très -pittoresque. Ces hàtimens sont très- 
peu connus , et Rivent intéresser égale- 
ment les artistes et les jeunes gens qui se 
destinent à la navigation. 

Les deux livraisons que noué annon- 
çons , contiennent ; — Vaisseau de ligue 
français au plus près du /eut, le per o- 
.quetde fougue sur le mât. — Frégate des 
JËtits TJuis d'Amérique faisant sécher ses 
hamacs. — Divers corsaires français de 
la Méditerranée. — Trabàcole , sorte de 
bâtiment en usage dans l'Adriatique cou- 
rant au plus près du vent.-— Pinque gé- 
noise embarquant des marchandises. — 
Goçletle au mouillage faisant sécher ses 
voiles. 7— Felouque napolitaine au mouil- 
lage. — Cutter hollandais au mouillage. 

— Sénaù suédois , les Toiles au sec. — 
Bateau espagnol au mouillage. *■— Barque 
génoise au calme remorquée par sa cha- 
loupe. — Brick de go erre français en 
panne embarquant un canot efr&ppelant 
des signaux. •*— Barque «provençale cou- 
rant au mouillage , yeul laigue — La 
Frégate des Etats-Unis d'Amérique ( le 
Président } , venant d'appareiller avec les 
ris dans les Jiu niera. — - Barques romaines 
remontant* le Tibre. — "Vaisseau- mar- 
chand anglais venant de mettre à Ta voile. 

— VaieSêaû -de ligne français, de- qnatre- 

-vibgt , «oms k-mac^iue à mèter. recevant Le Ckdteau de Vauvert. 4 T oh 

^©n^iantf p\ty t — Chëbeç génois de qua- in-13. ZerOUge. 8 fr. — IO fr. 

toizç cajipn?, au mouillage. —-»■ Barque ria- • k 

politaine Vue par J'arriére au mouillage, Adélaïde de Châtfflon. L volumes 

-Finqûe geAo se kllantau plusse, da ^.^Méme «dresse.* k.-lott. 

venu — .Vaisseau de ligne ejl frégate' an- - . 

slais venant de mosjdLeK-^-feloîiqne si- -,■ -,, . 

, °ilknne .tirée à terre, - Tartane napo- -GêQTf* et Clary, * vol. U-Il. 

i^irné^liaig^e de Voùrage au 1 mouilla^. . Maraa]an.j± fr. — 5 fr, 

~Là princesse de Nevers , on Me- 

' moires' de sire de la Tottrailie*. * 

toI in-ia Barba. 5 fr. — 6 fr. 



cien Lieu tenant colonel, a volumes 
in-ia. Orange, P on champ. 

Œuvres de t'énonce . publiées par 
Au* asie Labouisse. Un vol. in 18, 

' Delaunay. 1 Ir. 80 c. — a fr. a5c. 
le double sûr papier vélin. 

V Atlantide , ou la Théogonie 
New tontine : poëme en six chants 
par M. ZePnercier f membre <fe 
l'institut de France. Un vol. in-8*. 
Pichard. 4 fr. 

Le Demi' Jour • poëme en deox 
chants, suivi de poésies diverses, 
par JVl***. Un vol. in 8°. Ftrnrin 
Didot. ^ fr. — 4 fr. 75 c. 

Essai sur T art du comédien chan- 
tant , . par M* F. Boisquety de lt 
Société des scienses et arts de 
Nantes. Un *ol. iu-8°. Chez X au- 
teur , roe Cadet , n° 18 , et Zjonf- 
champs. 3 fr. — 4 ^ r - 

ROMANS ET NOUVELLES. 



-^-' Sacoleva, bâtiment grec, vent lar- 
gué. ^Vaisseau* ma rchan I ^uldohi* virait t 
de borcT 1 , fts basais d4us lès fuïniérsï-1. 
elte française 'au car'fënage , recè- 
le' feu. ' ri " - : 



Corvette 
* vânt 



POÉSIES. THÉÂTRES. " 
Jérusalem fyiïMeymise en vers 



Là'FàmfllenTAlniar, on les Sou- 
terrains* du château de Zr***. 
** 2 roVin- 1 2i Pigotean. 4 fr-— 5 fiv 
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Xa Famille de Saint-Julien aux 
bains Bochbraeh <od le Faus- 
saire anglais , par M. Breton de 
Couve, avec quatre romances gra- 
vées et mines en musique par G/a* 
comellL X Vtt '« in-i-w Mathiot. 
8fr iofr. 

ïsaure d'Aubigné : imitation de 
l'anglais, par Pigault . Mo*tbel- 
liard , membre correspondant de 
la Société philomatiqne. ^volnmes 
in-12. Barba. 7 fr. 5o e. — 9 fr. 

Ze Siège de la Rochelle , ou le 
Malheur et la Conscience , par 
madame de G en lis % Quatrième 
édition. a vol. in- 12. Maradan, 
S fr. — 6 fr. . 

J£e Missionnaire : histoire indien- 
ne , par misa Owerson , traduit 
de 1 anglais par l'éditeur de la 
femme on Ida l'athénienne. 3 vol. 

in- 1 a. Nicolle. 76". 5o c. — y fr. 

* 

le Testament : traduit de l'alle- 
mand d'Auguste Lafontaine, par 
1 L. Fusch , traducteur de la Nou- 
velle Arcadie. 3 vol. in-12 JÈerra 
aîné. 6 fr. —- 7 fr. 5o c. 

Cette seconde .traduction d'un 1 onvrage 
assez médiocie, nous a paru préférable à 
la première que nous avons annoncée 
dans - le cinquième cahier de Journal , 
parce qu'elle est plus resserrée. 

Le Portrait. Nouvelle , traduite de 

l'allemand à" Auguste La font aine s 

. -par le traducteur d'Ida et du Af/\r- 

sionneire. Un vol. in- i'j. Ni colle. 

1 fr. 5o c. — a fr, 

JU Anneau de Salomon 9 par M. 
1 À)e,lasalle , général de division 9 



Musique. a 7^ 

etc. 4 vo ^* ll * •!*• Bechet. 7 îr p 
5o c. ; — 9 fr. 

Falkenberg) on VOncle ; mite* de 
l'allemand de madame Pic hier p 
par madame de Mon to lieu. a vol. 
in 1 a, Dclaunay. 4 fr. — 5 fr. 

Ce roman ne brillr point par le mérite 
de l'invention. Falkenberg est un peu 
calqué sur le principal personnage de» 
Tableaux de Famille d'Auguste La fon- 
taine ; mais madame de Monto]ieu,par la 
grâce et par la facilité de son style , et 

Îar les développemeos qu'elle a donné» 
l'oi iginal allemand , en rend la lecturo 
agréable. 

MUSIQUE. 

Cinquième concerto pour le pia- 
no-forte , avec accompagnement 
de grand orchestre , par T. Bere- 
mer. Œuvre Ifi. Mademoiselle 
"Evrard. 12 fr. 

Promenade de SainuClair , ave© 
accompagnement de forte et de 
harpe , par mademoiselle Dumas- 
Saint Amand. Madame Dùhan 4 
marchande de musique. 1 fr. ôo c. 

Rapport présenté au nom de la 
section de musique par/a classe 
des Beaux arts de l'institut dans 
ses séances dés 18 avril , a et 7 mai 
18 ta, sur, un ouvrage intitula les 
frais principes dé la versifica- 
tion développés par taùleajé 
comparatif des langrièijlaikçai- 
se et italienne , etc. : on discute 
dans ce rapport , les propriété^ 
respectives t dè ces deux langues * 
relativement à, la musique \, % et 
compare Je çe'nje des deux na- 
tions pour oet art. Un. vol. .i»rl> * 
Firmin DidoL 2 fr. 5o c. 
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I.ITTÉRATURK ANCIENNE ÇT.MO- 
DERNE. BIBLIOGRAPHIE, 

Ullicde ^traduite en vers fran- 
çais, etc. , par F. ^4ignan , eto. 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adreMeet le prix, le sep- 
tième cahier de ce Journal 18 i 2. ) 

Cette traduction tiès - perfectionnée 
dans J» seconde édition que nous «vous 
annoncée, est précédée d'nn «excellent 
discours préliminaire»' dont nous alloua 
donner une analyse rapide , dans un 
pi entier article. Nous indiquerons, dans 
un second article , les • morceaux de la 
traduction qui nous auront paru le plus 
heureusement traduits, et non* y dirons 
aussi quelqhe chose du mérite des notes 
placées à la smte de chaque chaut. 

^ . Article premier. 

£e discours préliminaire est divisé en 
' -deux parties : la première concerne la 
persomie d'Homère 5. la second? roule 
sur ses écrits. Après avoir observé qne 
JeS critiques ne peuvent pas «'accorder 
«nlre eus. sur le temps où> vivait Homère 5 
uue 1/époque la plus . reculée le place 
4|uatr,e - vingts ans seulement après la 
* guerre qe Troie , et que la plus récente 
"'l'en élolgèe de. plus 'de cinq Siècles. M. 
Aignan ajoute que la vérité se trouve 
•vraisemblablement' eatre* ceà deux ex- 
11 émîtes; qu'en réunissant plusieurs pas- 
•«njçes de Tiliade même .qui font menton 
d'une décadence sensible daps l'espèce 
humaine , par la comparaison des héros 
qu'Homère peint dans l'Iliade , avec les 
athlètes qui se distinguèrent le plus dans 
\)e$ terrjps* postérieurs > on pou ri oit oon- 
- cluYe raisonnablement , .qu'il s'est écoulé 
. «n intervalle considérable, entre Je siège 
A* Xfoie et .rexis,teuce d'IJonière^ et 
^u'vajusi , l'on poiirroit souscrire , avec 
•juefaue asburaftee , au témoignage d'Hé> 
Wéote et à l'aotorlté'âes "marbres d*A- 
'idndél »"' en plaçant ' l'existence do ce 
po3(e< etrviion irai» >otnt* ans après le 
sae de Ttvie* ... « i «i*. **;,:. . 



Le lieu de la naissance d'Homère • 
formé aussi la* matière d'an pronlémie 
moi» pin» sa Ci le peut-ctre à résoudre, 
du moins* pour le pays en général qni 
lni a donné le*jour , que celui du temps 
où il vivoit. L'Egypte, la Grèce , l'Asie 
se sont, disputé l'honneur de son ber- 
ceau. Il parait constant qu'il a pris nais- 
sauce dans l'Asie mineure , soit à 5myr« 
ne, soit dans l'iste de Chio , ou dans 
toute autre cité .ou isle delà cote d'A- 
aj«v afcpuis Rhodes jusqu'à Ténédos. Le 
projond observateur Wood qui ai par- 
couru tous ces lieux, Homère a la mais, 
s'est convaincu par une foule d'obser- 
vations géographiques que ce poète était 
né ou daus i'ionie ou dans l'Eolie. 

• De tous les biographes qui ont donné 
des systèmes sur la fcmilîe d'Homère, 
madame Dacfer est celui qui , au juge- 
' ment de M. Aignan , parait avoir réa- , 
contré le plus juste sur les parene de ce 
grand poète , cur son éducation , les 

-progrès qu'il fit dans les sciences de ce 
.temps-, son voyage et les Itfcex où, il 
- compose ses deux poèmes : elle le (ait 
naître d'un commerce illicite de Clea- 
natte avec Crithéifs sa* pupille j elle lot 
fait tenir une école à Smyrne; visiter 
ensuite l'Italie , l'Espagne , quelques 
isles* de- l* Archipel ) devenir aveugle, 
retournera Smyrne , y termine» l'Iliade 
qu'il ava 4 ébauchée dans le cours de km 
VQ J/4F-' flui^ter de nouveau cette ville 
qui méconnaissait son mérite , s'établir 
à Chio, y 'ouvrir une école, y acquérir 

* du bien» s'y marier, y devenir père de 
dt ux filles , composer dans cette retraite 

-.l'Odyssée, l'abandonner pour passer en 

, Gtèce et s'y montrer sur un plus grand 
théâtre « et mourir dans la traversée , à 
l'isle d'Eos , l'une dés sporades dont Tes 

. 'habiUo*. lui élevèrent un tombeau sur 
les bords de la mer. 

Ort rie peut pas lire le* podmes d'Ho» 
mère, fdil fort judicieusement M Aignao, 
sans être frappé de l'étendue et de la 
diversité de ses connaissances que l'en- 
thousiasme seulement a quelquefois exa- 
ififrÉ*** A« . »e peut pas contester ç^n'ià 
w f f a'ai* 
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ri table ment des productions de ce poëto 
et que d'après le témoignage de Platon 
et d'Aristote, on doit eu regretter la, 
p>rte. 

M Aignan fait un savant exposé dit 
culte que Jes anciens ont voué à Ho- 
mère, et des travaux qu'on a exécuté* 
pour vei faction ner les différentes édi- 
tions de ses Œuvres. Parmi les anciens il 
signale Démocrile, Anaxagore , Arcési- 
Ihs , les Stoïciens Antisthène , Zenon p 
Persee, Chrysppe , mais surtout Arisiota 
et son disciple Alexandre-Ie«Grand , les) 
Ptolémées et leur bibliothécaire Zéno- 
dote , le célèbre Aristarque , Nicanoc 
d'Alexandrie , Hérodien et Eustathe , 
Denys d'Halicarnaase , Strabon , Dion- 
Chrysostôme / Plutarque, Maxime de* 
Tyr, Lucien , Longin , Athénée, Phi- 
Ion. Parmi les éditeurs et les commen- 
ta leur» modernes /il cile avec honneur 
Démétrius Chalcondyle ,£aruès , Clarté, 
Ernesti , Heyue , "Woif , et surtout le cé- 
lèbre Villoison. 

Nulle gloire , observg très -bien M. 

Aignan , ne s'établit sans contradiction. 

A ce concours d'enthousiastes on peut' 

Opposer no choeur non moins nombreux; 

de. 4étractours Parmi les anciens on 
DausJa seconde partie de sondiscour* « om P* e chez les Grecs Pythagore , Xé- 
préhminaire , M. Aignan étahjit d'abord «*«»*• > Empédocle , Bion le sophiste , 
4'après les meilleurs critiques anciens, Jf grand moraliste Socrate , et, jusqu'à 
et modernes , qu'à l'exception de l'hyra- l | aton g* » plein de vénération pour sou. 
ne k ApoUon que Thucydide a pronvé 6 enje > Incluait néanmoins de sa repu- 
être l'ouvrage d'Homère , tous l»-s autres Clique V™ de* considérations politiques* 
hymnes attribués à ce poète et qui por- autres écrivains Pont attaqué sous 1* 
tent même so •* nom , ne sont pas de lui,- "Prïf essenUélAetùent poétique ; tel» 
qu'il est plus douteux encore qu'Homère ? ue ™JM» Jo »*P be > E ««"de autre que 
s it l'autenr de la Batrachomyomachie ou J? L « éon *^ ' Zolle l aBcieo ' •«««or cé- 
corabat àes rats et des grenouilles, quoi- f* bre *• H ni ) ne iaul P M confi »»<lre ave» 
que ce poème ne soit pas sans mérite» 
mais parce que fa .versification en paraît » 
travaillée et n'a pas ce naturel et cet 



ii'ait été fort ioatruit dans l'asti on omie, 
de son temps , et surtout en géographie. 
On sait qu'AIexancfre-le Grand étudiait 
la tactique dans l'Iliade : Horace pré- 
conise , avec quelque lond» went r Ho- 
mère comme moraliste , aoiU peut- 
être ses seuls et véritables titres en. ma- 
tière. 4e connaissances et ils sont assez 
brillant. Les yeux perça os des com- 
mentateurs ont trouvé dans ses poèmes 
h physique général » et pauiculiè e , la 
chimie , la pierre pjbilosopbale. Pope y 
a entrevn Fattiaction , Erasme Schmidt, 
la première découverte de l'Amérique : 
voilà la part de l'enthousiasme ; celle de 
Fabsurdité , c'etd d'avoir voulu f ire 
d'Hotnère un théologien 01 thodoxe et 
même uu prophète > et l'on compte 
panniles auteur» de ces prétentions 
ridicules des noms assez considérés en 
littéiatuie , madame Dacier , Nicolas 
Bergman , Bar les , Lescalopier , Josué 
Bai nés. 

Un système aussi absurde est celui 
de prétendre que l'Iliade est l'ouvrage 
de plusieurs, mains : Il a été néanmoins 
soutenu , par quelques sa vans assez dis- 
tingués : tel* tiuc Wolf et Klotz , que 
M. Aignan combat victorieusement. 



abandon qui caractérisent le style d'Ho- 
anère. M. Aignan fait passer ensuite en 
revue dix poèmes qui se sont perdus 
et. qu'on attribuait faussement à Homère; 
mais il estime avec toute l'antiquité , 
que deux ouvrages satyriques, intitulés 
les Cercopes et le Margitès étaient vé- 

Joumal général 9 xQi2,W*<i. 



l'autre Zoïle, unanimement méprisé, Era- 
tosthène » Libasius, Philostrate. Parmi 
ceux-là même qui ont céléb é Homère p. 
et dont nous avons fait le recensement £ 
il en est qui lui ont reproché de grave* 
défauts : tels sont Oénys d'fialioarnasse, 
Longin , Dion-Ghvysosttme, Athénée. 

Les admirateurs latins d'Homère sont 
Virgile , Lucrèce , TibuHe , Properce % 
Quintijieu p le prince des Rhéteurs qui a>. 
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magnifiquement motivé son admiration , 
"Velléius Vaterculus , Valère Maxime , 
Apulée, Columelle, Pline le naturaliste , 
Au son e, Macrobe. 

Quelques latins ont mêlé la critique à 
leur admiration f mais avec moins d'au' 
dace et plus de mesure que les Grecs : 
tels sont Cicéron , Pline l'ancien , Sé"*- 
que , et plusieurs Pères de l'église le» 
plus distingués» : mais à la renaissance 
des lettres le culte d'Homère reprit toute 
•on ardeur. Il fut célébré par le Dante, 
Pétrarque, Ange Politien , Vida , Juste- 
Lipse , Milton , Casaubon , Montaigne , 
etc. Mais dans le beau siècle de la litté- 
rature, dans le siècle de Louis XIV, il 
se forma une espèce de société de détrac* 
teurs acbarnéf d'Homère, à la tête des- ^ _______„_ ^„ ,.„ _ „_„_,_.___„. 

quels était Perrault ; mais il trouva pour ^niiade en vers français. iVne s'arrête 



Brazzolo,Césarotti, le célèbre traducteur 
de l'Iliade , il faut en joindre de plus ré- 
cens, G avina, Garofolo, Vargas, fifattei, 
Marturelli. 

L'enthousiasme qu'a inspiré à son tour 
un poète aussi enchanteur que l'est Vir- 
gile et qu'on a porté seulement ou peu 
trop loin , a suscité néanmoins à Homère 
quelques détracteurs sous le rapport de 
son génie avec celui d'Homère. Tels sont 
Jules Scaliger, Louis de Lacerda , le 
P. Rapin, Serrais, Tassoni, Gaddi, 
Métastase , Alfieri. 

Après cet exposé des opinions sur Ho- 
mère que nous regrettons d'avoir été 
forcés d'abréger, M. Aignan fait avec 
beaucoup d'impartialité le recensement 
des traductions qu'on a faites, avant bai » 



sa défense de redoutables champions, d'a- 
bord dans Boileaù , madame Dacier , La- 
fontaine , Labruyère , Huet , l'abbé Du- 
bos , Régnier , Desmarais , Boivin , Lou- 
^epierrç et pluV récemment , dans Ba- 
»ier , Rollin , d'CHivet , Matsieu y Fra- 
jguier. Ledéchatncment de Perrault et de 
ses détracteurs : tels qoeXamotte-Hou- 
dart , Foutenelle , Terrasion et autres 
écrivains moins distingués avait gagné 
l'Angleterre ; mais il y trouva aussi de 
vigoureux' défenseurs dans les rjlus ilïus 



et n'a dû s'artéler que sur celle de Ho- 
chefort .* c'est très-judicieusement qu'il 
observe que cet écrivain a traduit Ho- 
mère plus en académicien qu'en poète.: 
il ajoute que des morceaux plus usa* 
breux qu'on ne le croit covwmnj aé ns tnt 
d'une élégance et d'une versificaùoa fa- 
cile n'out pas suifi pour assurer la far-» 
tune de sou immense et estimable on* 
*rage ; nous présumons que celle de la 
nouvelle traduction de *&. 'Aignan sera 
plus solide ; et nous nous flattons de un- 



ires littérateurs de ce £ays , le chevalier ûûw ^^ un gec<md arlicle cene ^ 
Temple, Swift, Shaftsbury^ukiughaia, gomption, 
Pope et Thompson. 



Les deux plus beaux génies de la 
France, dans le dernier siècle v Voltaire 
-et J. J. Rousseau se sont déclarés les ad- 
mirateurs d'Homère 5 trois amateurs cé- 
lèbres des' beaux-arts ont signalé leur en- 
thousiasme pour Homère , le comte de 
Çaylns, "Winkèlman et Bouchai don. Jl 
4 trouvé encore tles défenseurs distingués 
dans «es deux meilleurs traducteurs , Bi~ 
taubé et Bochefort, et sur ton t dans 
l'abbé Arnaud qui dans son Eloge d'Ho- 
mère a fait marcber d'un pas égal l'en- 
thousiasme et la raison. L'Italie n'a pas 
moins signalé que la France son culte, 
pour Homère. A ses admirateurs déjà 
lin peu anciens , Lazxérini 9 Maffei , 



Histoire de la littérature espa- 
gnole, etc. , par M. Bouterweck, 
ctc, (Voyez pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix, 
le septième cahier de ce Journal 
1812.) 

Article deuxième* 

Cette histoire est divisée en trois li- 
vres qui sont subdivisés en sections. Le 
premier livre embrasse la littérature es- 
pagnole , à prendre de la fin du treizième 
siècle jusqu'à la fin des dix premières an- 
née» du seizième ; il est partagé eu deux 
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testions dont Tune retrace les monument 
de l'enfance de la poésie espagnole ,. et 
dont Fd titre pai rouit les progrès de la 
litté<atute espagnole sous le règne de 
Jean second. Nous allons en douuer, dans 
cet article , un rapide aperçu. 

L'otigine de la poésie castillane se perd 
dans les timbres du moyen Age. Ses pre- 
miers accent turent des loinauces et des 
ballade^ populaires. Lorsque Rodrigue 
Diax de Bivar , surnommé le 'batailleur 
{ el Campeador ) » plus connu sous le 
nom arabe du Cid 9 aida Ferdinand I er » 
à fonder le royaume de Castille , déjà 
.peut-être d'informes redondilles répé- 
.soient le nom de ce héros si cher à la na- 
tion. On a conservé quelques ouvrages ri- 
.ches en langue castillane qu'on croit aoté- 
.rieurs à toutes les romances connues : le 
.plus au ci en de ces ouvrages est une chro- 
nique en vers' intitulé le Poème du Cid, 
dont le sujet est le banisscuieiit et le re- 
tour de ce héros. Ou a conservé aussi 
.quelques autres ouvrages rimes en langue 
.castillane qui paraissent de k même au* 
tiqulté^ mais ces ouvrages, dont M. Bou- 
terwek donne en partie le dénombre- 
ment et indique même le sujet, n'ont de 
la poésie que la rime. Mais il croit de,- 
.voir rappeler les obligations que la lit- 
térature espagnole a eue» au .roi Al- 
phonse X, surnommé le Sage, ce qui 
▼eut dire ici le Savant. Cet bomrae réel- 
lement extraordinaire pour le siècle où il 
a vécu, voulut joindre le titre de poète à 
ses autres titres d'honneur. Ce fut en 
stances dactyliques , versos de arte 
majror , qu'il se proposa d'enseigner 
l'alchimie, sa science favorite ; et si' on en 
croit ses vers, il fit de l'or plus d'une 
lois et s'en trouva bien. Ces vers d'Al- 
phonse ne tout pas entièrement dénués 
d'harmonie , mais on n'y trouve d'ailleurs 
aucune ombre de véritable poésie. Ce n'est 
donc pas à ce titre que M. Boulerwck pla- 
ce ce prince à la tète des poètes castillans, 
mais parce qu'il a puissamment contri- 
bué aux progrès de la poésie par son ftèle 
pour le perfectionnement de Ta langue 
castillane et par l'émulttiou qut ^devait 



inspirer son exemple. C'est par ses or» 
dre» que ta BiluV fut traduite en castil- 
lan , qu'on entreprit une chronique géf 
nérale d'Espagne , uiie histoire de Jft 
conquête de la guerre sainte d'après 
Guillaume de Tyr, et que l'usage de la 
langue vulgaire fut introduit dans 1* 
chancellerie. S'il négligea d'encourager 
la poésie populaire des Castillans , il fa- 
vorisa les Troubadours empressés à cé- 
lébrer ses louanges sur des modes plue- 
élégans et plus difficiles. Sa mort n'ai*- 
réta point le mouvement qu'il avait don^ 
né à la littérature. On' peut considérer 
comme une preuve de l'influence que 
l'exemple d'/Slphoitse X eut sur lee 
grand* de Castille t les efforts que fit le 
roi Alphonse XI, au milieu des agita- 
tions de, son règne, pour mériter le titre 
de protecteur des lettres et m£me d'é- 
crivain distingué dans sa langue mater*» 
nelle. Selon les savant Espagnols, cet 
Alphonse lut l'auteur d'une . c hfouique 
générale , écrite en redndiUes. Cette 
chronique s'est perdue , eu peut-être est 
elle* ensevelie, au fond de quelques an- 
ciennes archives Mais Je plus bgau. mo~ 
aumqtxt.de la. littérature espagnole du 
. quatorzième :*iède est l'ouvrage moi al et 
politique^ prince de Castille, Don Juan. 
Manuel qu'il intitula le, Comte, Lu eau or 
( el Conde Lucanor ). M Bouierwek en 
donne une analyse rapide, ainsi qu'une 
curieuse notice sur l'autéiir qui le fut en- 
core d'une chronique en pioae et de plov 
sieurs ballades en vers. Il attiré ensuite- 
au fameux roman s 
$Amadit de .Gaul 
teur , dit il , cet oi 
même en France, t< 
valerie latins ou (Va 
apparence., l'avaiei 
longues et scrupul 
étudlts de l'Espa, 
or oient pouvoir asi 
auteur de l'Àraadi 

beira , portugais , qui écrivait sur la fiV 
du treizième siècle. Mais il est probable 
que cet ouvrage a passé par un grand- 
nombre de mains, tant «*n Espagne qu'en* 
France y a va ut de patfreuif au plus haut 
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point de célébrité dont l'époque est celle 
où le génie poétique de la nation com- 
mença à te développer dan* toute son 
énergie. 

Le» romances tirées d'abord de FA- 
noadis des Gaules qui n'a ioura le sujet 
que d'un petit nombre d'entre elles , et 
qui Pont été bien plus abondamment des 
romans qui fureut composés à l'imita- 
tion de l'A ma «lis se distinguent des au- 
tres qui , bien que vieilles datent d'une 
époque moins reculée, autant par la vé- 
tusté du langage que par la répétition 
d'une rime unique qui se perd souvent 
dans une simple assouauce.+M. Bouter- 
%vek assigne le caractère des unes et des 
«utre* , et en rapporte même plusieurs. 

Le règne de Jean II est , se tan les lit- 
térateurs espagnols , une époque revnar* 
qoable dans l'histoire de leur poésie*; 
.mais M. Bouter wek paraît croire que si 
cette période «produit des ouvrages de 
•plus longue halaineet d'un ton plus enlevé, 
si Ton peut 'lui faire bonjieur du p rt'eo- 
"tionnement de -l'ancitune poésie castil- 
lane , elle oVn forme pas davantage une 
époque nouvelle dans l'h»«»toir* de cette 
poésie , puisqu'elle ne lui a pas fait pren- 
dre un caractère -nouveau. • i < 

c Mais cette époque est remarquable , 
m ( dit M. Ëouterwek , dont nous trans- 
« crivonsici les excellentes observations), 
m sous un antre point de vue que les Jit- 
« térateurs espagnols n'out pas pris la 
m peine de remarquer. Pendant le règne 
m. de Jean Tî , la monarchie castillane 
«c fnt ébranlée jusque dans ses fonde- 

* mens pur des discordes intestines et 
m continuelles.... Les grands du royaume 
« se jouaient de l'autorité royale , et le 
» faible Jean II ét^il p**u capable défaire 
« respecter sa dignité par son caractère. 
« Dans ceê conjonctures difficiles , h s 

* lettres lui rendu eut la protection qu'il 
« leur avait accordée : il leur dût Paî.-c- 
« tion et la fidélité de quelques-un^ d s 

* plus puissant seigneurs du^joj.turur 
m que le goût de la poésie, qui lui était 
«commun avec eux avait attachés à sa 
-je personne , et <jui u'éuient oas saos'iu- 
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c flaence dans Téta t. .. Peu de tempt 
c avant l'époque où se forma autour 
m de Jran II celte brillante réunion <te 
c poètes, un grand seigneur, le niai qui* 
« Êni'i.|ue de Villtna , avait déjà encre- 
#r p.is de parer réruditioo des charmes 
« de L pocsie. 11 tenta de taire goût> r aux 
* Castillans les modes des Troubadour» 
a liniobins qui étaient alo:s parvenus ea 
« Arragon au plus haut et an dernier degré 
m de leur gloire. 11 voulut même trans- 
<r planter eu Castille l'institution des jeux 
« floraux établis à Toulouse j mais cette 
« entreprise n'eut point de succès. Il 
« mourut à Madrid en 1^34 Outre ose 
c comédie allégorique qu'il avait tait re- 
c présenter à Saragosse , dans les (êtes 
c d'un mariage illustre , on' citait antre- 
c fois comme nn de ses ouvrage% poéti- 
« qnes les travaux d'Hercule y mais <Ps- 
c près de nouvelles recherches , il parait , 
« que ce prétendu poème n'est qu'ose 
c espèce de route mythologique en prose, 
c Les I itéra teurs citent aussi une tra- 
~« duction de l'£néide du marqnis deVil- 
« lèna ; mais cet ouvrage a prejfoabJement 
c été perdu. En revanche on a conservé 
a de cet écrivain une espèce de peé- 
c tique' intitulée la Science gaie ( U gava 
a cieucia J , qui est, encore respectée 
m comme fa plus aucienne des poétiques 
'm espagnoles; cependant elle ne mérite 
c ce titré que dans uu sens très- limité, s 

A la tète de cette brillante société poé- 
tique qui ornait la cour de Jean 11 , M. 
Bouterw^k' signale le marquis de Saaul* 
lane, disciple du marquis de V'Hèoa:il 
donne le dénombrement de ses ouvrage» 
et en analyse même quelques-uns. Dt 
cette 'école 'sortirent Juan de Mena, ai 
dans les moyenues classes de la société 
que les littérateurs ont nommé YEnnitu 
espaghol , et dont M. Booterwek fait con- 
naître les productions dans divers genres 
de poésie et de littérature. Un recueil 
publié sous la dénomination de coneio- 
ncro gênerai, donne de grandes lumières 
sur l'histoire de la littérature de ces 
temps. On y trouve les poésies lyriques 
de cent U eu le -six auteurs qui f seul 
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nommés , «ans compter beaucoup de 
poésies anonymes. 



, ou qui 
concl 



* appliquaient de travers. 
M. Boulerwek, se dé- 



« Une nation ( remarque très-judicieu- 
rr sèment M Bonterwek ,, qui peut comp- 
« ter cent trente-six. poètes lyriques dans 
« un siècle, et qui possède encore un 
« grand nombre de poèmes anonymes du 
(i même genre et du même temps , est 
« sans doute «louée d'uu génie vraiment 
ff poétiquej; et dans uu semblable recueil, 
* ouvrage d'une si grande partie de la 
« nation , on doit espérer de trouver 
«r.retiipteiiite originale et pure du carac- 
« 1ère national : c'est ce qui rend cette 
ft lecture pins intéressante encore pour 
« l'observateur philosophe que pour \t 
« Simple littérateur- » 

Après avoir dénué Une idée satisfai- 
sant» du caractère des pièces qui com- 
posent le Cancioncrù , M. Bonterwek 
lait connaître aussi le Jiomancero gêne- 
rai qui a un rapport si intime avec le 
premier, que si Ton excepte les romances 
narratives qu'il renferme on peut le re- 
garder comme une continuation du Can- 
cionero. ., 

Tout ce qui , après ces deux reoueils , 
mérite encore , dans les différent genres 
de poésie,, quelque attention relative- 
meut au quinzième siècle, se réduit à quel* 
que* essais dramatiques de cet âge remar- 
quable seulement en ce qu'ils, sont les 
premiers; M Boulerwek en donne nue 
notice rapide. Il passe ensuite aui ou* 
vrages biographiques qui parurent dans 
ce même* siècle, et dont deux seulement 
qu'il fait connaître lui paraissent mériter 
d'être cités. Femand ciel Pulgar , auteur 
de Put» des deux , est aussi le plus an- 
cien des écrivains espagnols qui ait cul • 
tivé le style épistolaire. En qualité d'hora* 
ne d'état et d'homme public, il a imité 
dans ses lettres le style de Gicéron et «!e 
.Pline. Quant a l'art de la critiqne , la lit 
térature espagnole de ce temps n'en of- 
fre pas la moindre trace. Si quelques sa- 
vant connurent la poétique et la rhétori- 
que d'Aristote, les préceptes de ce phi- 
losophe ne furent d'aucune util l^ aux 
poêles qui ne les mettaient point en pra- 



tique , 
Ainsi , 

veloppa de lui-même en Espagne Fart de 
la poésie et de l'éloquence dans les pre- 
miers siècles qui suivirent sa naissance, 
sans qu'il cessât d'être fidèle aux ancien- 
nes formes nationales , et sans qu'un gé- 
nie supérieur l'élevAt à un plus haut de- 
gré de perfection, ou lui ouvrit une plus 
vaste carrière. 

Jiigemens sur les meilleurs écri- . 
vains anciens et modernes* on 
IVIe'moires littéraires , par M. Sa~ 
thé-Bordes. Un vol. in-8°. De* 
bray. 5 fr. — 6 fr. 

Questions Je littérature légale : du 
plagiat, ou supposition d'auteurs : 
des supercheries qui ont rapport 
aux livres : ouvrage pour servir de 
suite an Dictionnaire des anony- 
mes et à toutes les bibliographies» 
Broch. in-8°. Barba. 2 fr. 5o c. — 
3fr. 

Catalogue des livres précieux de la 
pltèS belle condition de M.iWT**. 

. dont la vente se fera dans le cou* 
rant du mois de janvier i8i3, Ua 
voL in-8°. Debure père et fils. 

L'époque précise fixée pour la venté 
sera annoncée dans les journaux , et l'or- 
dre des vacations sera publié quelque 
temps auparavant. 

Catalogue d'un beau choix de /#- 
près composant le cabinet dkfets 
M. C. J. Clos f ancien conseiller 
d'éut, etc. Un vol.in-8°. Titliard 

frères. 

La vente de ces livres se fera le lundi 
9 novembre/ 181 1 e!t les cinq jours sui- 
vans , en la gUtnde salle de la rua df» 
Boai-Enfans. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Œuvres complètes de Nicolas 
Boileau Despreaux, 3 vol. in -8°. 
JSicolle. Papier fin sans figures 
18 fr.; papier vélin 3o fr. Les mê- 
mes avec sept figures, dessinées 
par Moreau jeune, 28 fr. 5 papier 
vélin 40 fr. 

• Celle nouvelle édition des OEuvres de 
Boileau comprend ses poésies , ses écrits 
en prose , sa traduction de Longin , ses 
lettres à Racine , i Brossète et a diverses 
autres personnes , avec tes variantes, \r.û 
textes d'Horace , de Juvenal , etc. , imi- 
tés par Boileau , et des notes historiques 
•t critiques, précédées d'un discours 
historique sur le caractère et J'influence 
des OEuvres de Boileau , et d'une vie 
abrégée de ce poète , par M. D***. 

OEuvres complètes de madame de 
2'encin. Nouvelle édition revue , 
corrigée et augmentée d'une notice 
historique et littéraire. | voL ini8, 
beau papier. D'Hauiel. 7 fr.— 8 fr. 
5oc; 

Nous ne pouvons qu'appliquer a cette 
nourelle édition des OEuvres de madame 
de Teocin»ce que nous avons dit dans 
Je cinquième cahier de ce Journal , de la 
nouvelle édition des OEuvres de madame 
de La Fayette. 

La. défectuosité des réimpressions n'est 
que trop connue; et Ton en troure par- 
ticulièrement des exemples , non seule- 
ment dansTéditioh des OEuvres de ma- 
dame d* La Fayette publié obéi Colnet 
en i8o5 , mais encore dans celte de ma- 
dame de Tencin qui a paru cbez le même 
libraire, conjointement avec les précé- 
dentes. Celte édition d'ailleurs, assez 
agréable fourmilla de fautes d'impression. 



Outre qne Pédition que nous annonçons 
ici est de la plus grande correction , l'E- 
diteur, sans se permettre d'altérer ja- 
mais ni le sens, ni même le tour de phrase 
de l'auteur , a soigneusement purgé toutes 
les parties de l'ouvrage original des fautes 
de grammaire échappées à madame >de 
l'encin , moins fréquemment à la vérité 
qu'a madame de La Fayette, parce qu'elle 
vivait à une époque on la langue était 
plus perfectionnée , mais dont elle n'est 
pas elle-même tout-a-fait exempte , nOn 
plus que né lé «ont pas toujours les 
meilleurs ouvrages dn précèdent siècle , 
et dn siècle actuel. 

Œuvres demadame de Fontaines* 
Nouvelle édition revue 9 corrigée 
et précédée d'nrie notice littéraire; 
Un vol. iti-rU. Mérhtf adresse* 
1 fr. 5o c. — 1 fr. 80 c. 

Les observations que nous avons tartes 
sur la» deux! éditions de mesdames 
de La Fayette «t de Tet»cin , frappent 
également sur celle des Œuvres dema- 
dame de Fontaines* 

Œuvres. de M. Tungot^ etc. ( Vcy é 
pour le développement du titre , 
t'adresse et le prix , le septième 
cahier de ce Journal i8na. ) 

Article deuxième. 

Dans .cet article noua allooa donner 
une- simple nomenclature. i°. De ce qui 
reste des travaux de M; Turgot du tempe 
où il était ecclésiastique, ou peu après £ 
3° de ses principaux ouvrages philosoi» 
phiques antérieurs à son intendance. 

Dans la première classe se rangent: t) 
lettre à M. l'abbé de Ci ce , depuis évêque 
cYAuxerre, sur le papier suppléé à la 
monnaie ; 2) discours de M. Turgot, alors 
prieur de Sorbonne pour l'ouverture et 
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ta clôture des Serboulques de Tannée 
i^5o ; 3) premier discours sur les avan- 
tages que rétablissement du christianisme 
a procurés au genre humain ; 4) second 
discours sur les progrès successifs de l'es* 
prit humain ; 5) lettre à M. de Butfou 
sur la théorie de la terre ; 6) remarques 
critiques sur les réflexions philosophi- 
ques de M. de Maupertuis sur l'origine 
des' langues , lesquelles se trouvent en 
regard des remarques critiques ; 7) idées 
générales sur la géographie politique ; 8) 
fragmens du même ouvrage ; 9) plan d'un 
premier discours sur la formation des 
gouvememeus et le mélange des nations ; 
10) ébauche d'un second discours dont 
Fobjet devait être les prouvés de l'esprit 
humain : 11) plan d'un discours sur les 
progrès et les diverses époques de déca- 
dence des sciences et des arts ; ia) pen- 
sées et fragmens jetées sur le papier pour 
être employés dans l'un des trois ouvrages 
sur l'histoire universelle ou sur les pro- 
grès et la décadence des sciences et des 
arts ; 1 3) deux lettres adressées à l'abbé 

grand vicaire, sur la tolérance; 14) 

le conciliateur , ou lettres d'un ecclésiasr 
tique à un magistrat sur le droit des ci- 
toyens à jouir de la tolérance civile pour 
leurs opinions religieuses; sur celui du 
clergé de repousser par toute la puis- 
sance ecclésiastique les erreurs qu'il dés- 
approuve , et sur les devoirs du prince 
à l'un et a l'autre égard. , 

Ces divers morceaux prouvent q^ue les 
idées les plus saines en économie poli- 
tique germaieut déjà chea M. Turgot 
dans sa jeunesSe , et qu'il avait la plus 
haute idée de la perfectibilité dont lé 
genre humain , dans l'état de sociabilité, 
est susceptible. 

Dans la seconde classe se placent ; 1) 
les articles de M. Turgot insérés dans 
FEncyciopédie. — Etytnologie. — Exis- 
tence. — Expansibili té. — Foires et mar- 
chés. — FondàtiouS ; a) réflexion sur les 
langues. — Annexe de l'article étyraolo- 
gie; 3) étymologies et fragmens sur les 
langues. — Seconde annexe de l'article 
étymologie ; 4) réiutalion du système de 
Bajklcv;. -— Aunexc de l'article exis- 



tence ; 5) valeurs et monnaies ; 6) pen- 
sées diverses ; 7) sur les économistes , 
par l'Editeur; 8) éloge de M de Gour* 
nay ; 9) observations géologiques ; 10) 
letrre a M. de Voltaire. 

On aime à trouver dans le recueil des 
Œuvres de M. Turgot les excellons ar- 
ticles qu'il avait fournis pour l'Encyclo- 
pédie , et l'on doit priser particulière- 
ment les dévéloppemens qu'il a donnés » 
par forme d'annexé, aux deux principaux, 
de ces articles : étymologie ; existence. 
Les articles valeurs et monnaies , et l'é- 
loge de M. de Gournay renferment de** 
vues très-profondes sur les objets plus 
importons de l'économie politique, telles 
que les monnaies et le commerce. Enfin , 
les observations géologiques font voir que 
lorsque M, Turgot se détachait de l'étude 
des matières économiques , pour faire 
des excursions daus celle de la nature , il 
y portait encore beaucoup de lumières. 

Correspondance littéraire , phi- 
losophique et critique , etc. par le 
baron de Grimm et Diderot , etc. 
( Voyez pour le développement dn 
titre , l'adresse et le prix , le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 

Dans un premier article , nous allons 
donner une idée rapide de la personne et 
du caractère d'esprit du baron de Grimiu 
qui occupe le. premier rang dans cette 
correspondance. Dans des articles ulté- 
rieurs, nous recueillerons ce que nous y 
aurons trouvé de plus remarquable , sois 
en anecdotes , soit en jugemens critiques* 
soit en morceaux détachés. 

Article premier ê 

Frédéric Melchior Grimm naquît a Ra* 
tisbonne le ?6 décembre 17*3. Ses pa- 
réo» étaient pauvres et obscurs ; mais* ils 
lui donuèrent une éducation honnête : il 
en profita si heureusement qu'avec cette 
seule espèce de fortune , il parvint à se 
créer un rang dans la société. Ses pre- 
miers ouvrages furent très-mal accueillis, 
mais il ne fut pas découragé et il çontif 
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nos de Rappliquer vivement à l'étude des 
lettres. Devenu simple lecteur du duc de 
. Saxe Gotha , il entra ensuite chez le 
comte de F ... qui devint son ami. Sa 
liaison avec J. J . Rousseau, cimentée par 
une passion réciproque pour la musique , 
lui procura celle du baron d'Holbach , 
de madame d'H... et particulièrement do 
Diderot- Quoique étranger , il sut pren* 
dre en France les formes et l'urbanité pa- 
risiennes. Dans la fameuse querelle que 
fit naître la rivalité de la musique fran- 
çaise et de la musique italienne , il se dé- 
clara hautement pour la dernière, et pu- 
blia un écrit très-ingénieux intitulé le 
Prophète de Bochmischbrodas qui eut 
le plus grand succès. Ses liaisons avec les 
, chefs de l'Encyclopédie , ses relations 
avec les plus grands seigneurs de France, 
la variété de ses connaissances et la sou- 
plesse de son -esprit lui ouvrirent une 
carrière brillante : il fut .pendant quel- 
ques années secrétaire des coin ma n dé- 
mens du duc d'Orléans : il entretint dès- 
lors une correspondance littéraire avec 
plusieurs princes d'Allemagne et surtout 
avec le duc de Saxe-Gotha , son ancien 
protecteur : il reçut des témoignages d'es- 
time très-distingués de la part de .l'impé- 
ratrice de Russie , du G: and Frédéric et 
de Gustave III Son caractère de sagesse 
et de modération lui valut des cordons et 
des dignités : il les obtint honorablement 
sans intrigue et sans bassesse. En 1776, 
le duc de Saxe-Gotha le nomma son mi- 
nistre plénipotentiaire à la Cour de 
Fiance : c'est alors qu'il prit le titre de 
liaron de Grimm : il ne changea rien 
d'ailleurs à ses habitudes : il continua , 
comme auparavant, sa correspondance 
littéraire. Les orages de la révolution 
l'obligèrent de quitter la France et d'ac- 
cepter l'asile honorable que le duc de 
Saxe-Gotha lui offrit. £0 1 795 l'impé- 
ratrice le nomma son ministre plénipo- 
tentiaire auprès des Etats du cercle de la 
I3.isse-Saxe. Confirmé dans, ce poste par 
Paul I, il en remplit les fondions jusqu'à 
l'époque Ou une maladie cruelle lui fit 
perdre; un œil et l'obligea de se retirer 



Mélanges,* 

entièrement des affaires. II choisît do 
nouveau Gotha pour son séjour : il y 
passa les dernières années de sa vie cul- 
tivant les arts et les lettres autant quo 
ses force» pouvaient le lui permettre , et 
y mourut le 19 décembre 1807. 

Grimm avait le plus grand soin 4e sa 
personne : il n'était pas beau , sa phy- 
sionomie avait même quelque chose de 
bizarre , mais l'art venait au secours de 
la nature. $a toilette était pour lui uneaf. 
faire de la plus haute importance : il y em- 
ployait , comme une petite maîtresse , le 
blanc et le rouge. De l'usage qu'il avait 
de remplir de céruse le creux de sea 
joues , ses ennemis lui avaient donné lo 
sobriquet de Tiran le- Blanc ; mais 
Grimm portait dans la société tant d'es- 
prit , d'agrément et d'habileté , qu'il dé- 
versait sur les moqueurs le ridicule dont 
ils voulaient l'accabler. Le style de ses 
écrits n'est pas toujours pur : on y trouve 
quelques germanismes; mais il est tou- 
jours animé et spirituel: il se distingue 
surtout par une aimable liberté qne 
Grimm fait humblement concilier avec 
les égards et le respect qu'on doit aux 
souverains, 

j Comme sa correspondance rappelle 
celle de Laharpe qui avait le même ob- 
jet , nous croyons avoir remarqué che» 
Grimm plus de flexibilité' dans l'esprit, 
plus de facilité dans l'expression que 
chez Laharpe , moins de morgue et plue 
d'impartialité dans les jugemens litté- 
raires , moins de profondeur peut-être , 
mais plus de finesse dans l'observation. 
Grimm réunissait à une conception fa- 
cile , une imaginatiou vive , un jugement 
sain et des connaissances infiniment va- 
riées. Sa critique était juste et impar- 
tiale toutes les fois qu'il ne s'agissait ni 
de Fré; on , ni de. Clément , ni d'aucun 
ennemi du parti philosophique ; maie 
fallait il défendre la cause de l'Encyclo- 
pédie , alors il accablait ses adversaires 
de sarcasmes, «Tépigrammes , et quel- 
quefois même | mais très-rarçmcut d'im- 
vectives* 
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Les. doubles prix , séparés par un tiret —, cottes aux articles 
annonàéi dans ce journal, désignent le prix' vour Paris- 9 et % celui 
franc de port par la poste 9 jusqu'aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs 9 en raison de la distance des lieux» , '.-..,, . . 



PREMIÈRE C L'A S S E. 

\ < , . ... 

HISTOIRE NÀTTTOELLE: 



Merveilles et beautés delà nature 
en France^ ou 'Description de 
tout ce que la France offre de cn- 
rienx et d'iaftéressans sous le rap- 
port èé l'histoire naturelle , comme 
grottes , cascades ,' sources , mon- 
tagnes, rochers, tbrrëns, vues pit- 
toresques , etc. ' p par G. P. Dep- 
ping. Deuxième édition. Un vol. 
in-12 avec quatre gravures et une 
carte. Èymery..$îr,\ 

Notice historique sur le tremble- 
ment dp terne du village de Beau- 
mont, département de Vaucluse, 
Journal gèrtèr al, i8ia.N°. 10 



&&/par X; 3\ï. E. Robert , doc» 
tèiïr en médecine. Broch., iti-8°. 
Aix , Ponthief* 60 c. 

On y trouve d'abord l'examen des cau- 
ses qui ont pu déterminer , dans un pays 
non volcanique cent vingt-huit secousses 
dans soixante quinze jours , et .dont 
quelques-unes ont eu lieu à fa même 
heure dans le fameux tremblement qui 
a détruit Caracas, ville considérable dans 
l'Amérique' méridionale, ïè 26 mars 1 81 2. 
Ltfc Originairement à la séance publique 
de l'académie s de Marseille , cette» notice 
a été augmentée à l'impression d'un pré- 
cis de tous les nouveaux phénomènes 
survenus Jspuis cette époque jusqu'à ce 
jour, et elle est terminée par deux notes 
curieuses sur le trëmblenSeut de terre d« 
Oo 
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Manosque en 1708 , et sur U célèbre 
grotte formée par quelque ancien trem- 
blement de terre. 

Recherches historiques sur le 
chêne : mémoire In à U avance pu- 
blique de la Société d'éranltttion 
de notion ^ le 9 juin 181 3, par A. L. 
Marquis , docteur en médecine. 
Brocb. in-8°. 

ANATOMIE. MÉDECINE. 
CHIRURGIE. 

Abrégé de myologie , on Descrip- 
tîon soccinte des principaux mns- 
clea intérieurs du corps humain , 
destiné aux jeûnes chirnrgiens de 
3- M. l'Empereur et Roi, par Cli. 
Th. Gruiger, docteur en méde- 
ciue. Broch."in-8°. Beaucé. •jS c. 

Essai sur ie diagnostic de la gaie, 
Mkr ses causes , et-sw4es censé" 
quences médicales pratiques à 
déduire sur les vraies notions de 
cette maladie ,par J. C. Gales , 
docteur en médecine de là Faculté 
de Paris, Brocli. in- 4°. avec figu- 
res. Méquignon Fairié. a fr. 5o c. 
— 3fr. . ; 

Cette brochure renferme une histoire 
.très- bien faite de la maladie , et un ex- 
posé des meilleures méthodes de guéri- 
sou indiquées par les plus habiles hom- 
mes de l'art et appliquées avec succès 
par l'auteur. 

Proposhion&s medicœ inaugura- 
les; quas in Jacuhate medecina* 
Parisiensi j pro doctoratus gra- 
duadipiscendo , die duodecima 
mensis aprilis 181 1 , tueri ac di- 
lucidare conatus est,J \ B.Guyon* 
net Senac 9 BlavUnsis {ad Ge- 



Mèdccine. Chirurgie* 

rummam),doctor medicus cHtd> 
eus et consultatorius • litterarum 
baccalaureus in académie Pari- 
siens i , etc. ( en français ) : Propo- 
sitions médicales inaugurales, qu^a 
essayé de défendre et d'éclaircir 
devant la Faculté de médecine de 
Paris, pour l'obtention du grade 
de docteur , le 12 avril 1811 , 
J. fi. Guyonnet Senac , de Biaise 
sur ht Garonne , docteur-médecin 
clinique et consultant, bachelier 
es-lettres en l'académie de Paris, 
etc. Broch. in-4°. Chez V auteur, 
rue du Bouloy , n*. 18. 76 c. 

Cet propositions embrassent des ma- 
tières d'un grand intérêt à la tête des- 
quelles se trouve la vaccine. A la suite 
sont quelques aphorismes^d'Hippocrate 
de Tédit ion de Lorry et des thèses phi- 
losophiques de Tauteur , concernait 
l'homme et ses devoirs envers la société. 

Exposé des symptômes de lama- 
ladie vénérienne, des diverses 
méthodes de traitement qui ha m 
sont applicables % et des mo<E£- 
cations au' on doit luijaire subir 
selon l'âge , la force , le tempé- 
rament du sujet, les climats, 
les saisons et les maladies côn- 
comitantesy par L. V. Legnemu > 
docteur en médecin*, Membre aie 
la légion d'honneur. Troisi èa a e *■ ¥ 
tion revue , corrigée et angmtin**fc« 
Un vol. in-80. Gabon. 5 fr. — € £. 

Bans cet ouvrage sont spéciale*»*** 
deuil Iées les règles de traitement "atja- 
ployées a l'hospice des Vénérien* deda- 
ns : c'est indiquer la source la ptnsajàre 

vOÙ les praticiens doivent puiser ptigaY la 
cure d'une maladie dont le traitjBjsjBj** 
mal administré a des conseqn^gsa*> ai 

.graves. 
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(fours de maladies syphilitiques 
fait aux écoles de médiane de 
Paris en 1809 et années suipan- 
tes, on Histoire des affection* tant 
aigaës qne chroniques , déïivées 
d'une infection vénérienne , arec 
/ leurs symptômes et leur traitement, 
par M. Petit-Radel , doctenr-ré- 
gent et professeur de l'ex-facnlté 
de médecine de Paris, professeur 
de clinique perfective anx écoles 
actuelles, etc. 2 vol. in -8°. Four- 
nies 

Cet ouvrage de l'un des sinus qui 
concourt si bien à éclairer la médecine 
par ses écrits et qui Penseigne toujours 
avec on nouveau zèle est divisé en trois 
sections. 

La première , qui traite de la syphilis 
primaire ou des symptômes primitifs, est 
divisée en douce chapitres dont plusieurs 
sont subdivisés en articles, i) De la go- 
norrhagie chez l'homme; a) de la gonor- 
rhée ; 3) da la gonorrhée chez la femme ; 
4) des suites de la gonorrhagie. — De la 
Strangurie aiguë. — De la strangnrie 
chronique. — Des fistules urétrales \ 5) 
des effets métaptoïques consécutifs à la 
suppression de la gonorrhagie. — De la 
fluxion testiculaire ou spermatocèle vé 
né ri en. — De la roétaptose gonort-hoïque 
Sur l'encéphale. — Sur l'organe de Fouie. 
— Sur l'œil , ou de l'ophthalmie syphili- 
tique — Sur le pharynx et le larynx. -— 
Sur les articulations et autres tissus 
blancs et muqueux. .— Sur les surfaces 
derraoïdes ; 6) du phimosis syphilitique; 
*]) du paraphimosis syphilitique ; 8) des 
chancres et ulcères primitifs. — De quel- 
ques accidens dépendans do la nature du 
chancre et de la dia thèse générale. — - D« 
quelques particularités relatives à la si- 
tuation du chancre; 9) du charbon sy- 
philitique ou pruna;io) du bubon ou 
poulain , selon le langage vulgaire, — De 
l'ancone ou intumescence des glandes 
cubitales et axillaires.— De quelques en- 



gorgement glanduleux qu'on peut regar- 
der comme symptômes primitifs ; 1 1 ) de 
la fluxion maxillaire aiguë et chronique à 
la suite d'insertion dentaire ; la) des 
préservatif», 

La seconde section qui traite delà sy- 
philis secondaire ou des symptômes cou» 
sécutifs est divisée en sept chapitres, sub- 
divisés pour la plus grande partie en 
articles. 1) Des effets de la syphilis sur 
les surfaces dermoïdes et muqueuses. — 
De l'alopécie. —Des taches ou éphélidei 
syphilitiques. — Des dartres. — Des pus- 
tules. — Des excroissances. — Des fis* 
Sures ou rbagades. — Des ulcères syphi- 
litiques; a) des effets du délétère sur 
les tissus blancs. — Du rhumatisme sy- 
philitique. — . Des nodus. — Du pério- 
stose ; 3) des effets du délétère sur les 
Tiscères et organes. — Sur le cerveau et 
les organes des sens. — J)es affections 
syphilitiques des poumons. — De la vi~ 
ciation du foie. — De la dyattenterie sy- 
philitique. — Des afîectious de quelques, 
autres viscères ; 4) des effets du délétère 
sur les os. — De l'exo«tose syphiliti- 
que ; 5) des effets du délétère sur toute , 
l'habitude. — De l'atrophie syphilitique. 

— De la fièvre syphilitique ; 6) du délé- 
tère ou virus syphilitique ; 7) de Tin* 
fection constitutionnelle. 

La troisième section . traite de la 
médication antisyphilitique , ou de Tap* 
plication des moyens de guérison relatif 
vement à l'infection. 1) De la méthode 
végétale ; a) du gaïac. — De la salsepai 
reille. — De la squine. — Du sassafras* 
— - lies succédanés ou substances in- 
digènes qui peuvent remplacer les exo- 
tiques ci-dessus mentionnés ; 2) de la 
méthode animale. — De l'usage de l'am- 
mooiaqne. — De l'emploi des lézards ; 3) 
de la méthode minérale. — Du mercure 
ou hydrargire. — De l'action mercu- 
rielle; 4) de l'hydrargyrose ou emploi du 
mercure. — De l'illinition. — Des fumi* 
gâtions. — Des emplâtres anti-syphiliti- 
ques. — - Des lotions anti syphilitique». 

— Des lavemens auti syphilitiques. — ' 
Des bains anti-syphilitiques. —Des pré : 
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jyphilia chez les femmes grosses, , -„_ w .-*»..„.*. 

9) de la syphilis des nouveaux-nés ; 10) des- Arts , n°. 58 , et Croulleboù, 
de la syphilis chez les nourrices \ II) de 

la syphilis avec complication d'autres PHYSIQUE ET MATHÉMATIQUES 

maladies; 13) des maladies syphilitiques x 



larvées et dégénérées. 

D'après cette nomenclature on voit que 
Fauteur a embrassé dans leur universa- 
lité les graves accidens qui précèdent et 
accompagnent la syphilis et les accidens 
plus terribles encore qu'elle entraîne si 
souvent dans ses suites. On voit anssi 
qu'il a considéré cette funeste maladie 
dans les différens sexes , dans les divers 
âges , dans sa complication avec d'autres 
maladies , enfin dans sa dégénération. 

Considérations sur le cautère ac- 
tuel : apologie de ce poissant re- 
mède composé avec les caustiques: 
observations critiques sur le cau- 
tère habituel , les exutoires , la sai- 
gnée, sangsues : observations sur 
Plusieurs maladies graves , par M. 
\unbert de Lannès. Un^vol. in-fK 
avec figures. Croullëbois. 6 fr. 5b c. 
*-8fr f 



Lettres dEuler à une Jeune prin- 
cesse d'Allemagne sur divers su- 
jets de physique et de philosophie. 
Nouvelle édition revue et augmen- 
tée de notes, par M. Labey , ins- 
tituteur à l'Ecole polytechniqne. 
3 vol. in-8°. ornés du portrait de 
Yauteur. Madame veuve CW- 
cier. i5 fr. — 19 f r . Le double 
sur papier véli». 

Elémens de géométrie , contenant 
les deux trigonométries , une in- 
troduction à la géométrie descrip- 
tive , les élémens de la trigonomé- 
trie , et quelques notions sur le 
levé des plans , par S. G. Gantier. 
Un vol. in-8°. Bêche t. 5 fr.— -6fr. 
»5 e. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

petits traités sur les parties fes 
plus importantes de Pagricul- 
ture , par M. de Barbancais, Un 
Toi. in-8<\ Grégoire. 3 fr. 5o c. — 

"Manuel des propriétaires d' abêtî- 
tes , suivi de notes historiques , par 



M. Lombard , membre de plu- 
sieurs sociétés d'agriculture. 6î«- 
qnièrae édition augmentée, avec fi-? 
gures. Un vol. in-8°. Renouard. 
2 fr. 5o c. 

AUTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

La Sidérotechnie , ou l'Art de ir*ï- 
ter le minerais de fer , poor e» ex- 
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traire de la fonte , du fer ou de 
l'acier : ouvrage ordonné par S. Ex. 
le ministre de l'intérieur, approuvé 
et adopté par la première classe de 
rinstitut impérial de France, pour 
faire partie de la collection des 
arts et métiers qu'elle doit publier 9 

Jar J. Hassenfnmtz , inspecteur r « . t . 

iri 8 ionn.ire.n corps imp/ri«l de. **/, ?' rUureS f ra »Ç a ™ et /»» 
«.ines. 4 vol. .n-4». or/êB de 66 61™" > en *«W«" PJ an - 



et pratique de la poussée des 
terres et des murs de revête* 
mentyS\k\v\ d'un appendice sur le 
frottement des vannes dans leurs 
coulisses , par M. Maquiel. Un 
vol. in-4°. Bachelier. 11 fr. — 
l4 fr. 5o c. 



planches. Firmin Didot. 80 fr, 

Nous reviendrons sur cet intéressant 
ouvrage. 

L'Art raisonné du cultivateur et 
du fabricant de tabac* contenant 
l'origine de la culture du tabac, 
les connaissances des divers ta- 
bacs , le meilleur moyen d'en opé 



ches, arec un traité explicatif, par 
Alexandre Bourgoin, expert écri- 
vain vérificateur, gravées put Liste, 
attaché an dépôt impérial de la 
guerre. Un grand cahier in-fol. avec 
une couverture imprimée en carac- 
tères d'écritures et vignettes fon- 
dues exprès. Eymery. 5 fr. — 6 fr. 
£5 e. j sur papier vélin 8 fr. 



»r 1. dessic.tion , de '• briquer , ^^ desarlsetmanufaclMres 

et de Jfi cnn«i>rvAr. uni* (VI. Hmllnt . -, _ • . . '. . 



et de le conserver, par M. Bailla t 
Saint-Qfarti n , ancien contrôleur 
principal des droits réunis à Ton. 
neina. Un vol. in-8 . Paris , ti- 
chard. a fr. 5o c. 

Nouvelle architecture pratique > 
on Bullet rectifié et entièrement 
refondu .* ouvrage dans lequel on 
si conservé les principes ou la mé- 
thode d'instruction de cet estima- 



par J. N. Barbier de Vémars. 
Tome XLV, n*. i35. in-8°. Bu- 
reau des Annales , rue de la Mon- 
naie , n°. 1 1, 

Ce numéro contient: 

Métallurgie. — Sur l'art de fabriquer 
le fer au moyen de la houille , par M. 
Dufaud. 

Technologie, —Emploi des bœufs aux 
machines à molettes, par M. Gucny- 



ble auteur, autant que possible à *"<"*. — Blanc de céruse, par M. Chaii- 
la portée de tout le monde; la gé- lotJcnrusse .et par M. Casanranc. 
, r .. # 4 1 ,. ., , 1, °, — - Alliage de M. Brun pour les jetons et 
nérahté et les détails de Part de le8ro ^,, es ._ Machine à vapeur appli- 
construire et de décorer les edifi- quée aux 1U0 nlins , par M. DarnaL — 
ces suivant les principes de la sta- Blanchiment des chiffons pour le papier, 
tique et de la physique, et d'après par M. Potter. — Bas que Ton peut 
les connaissances de l'histoire na- 
turelle, par Alexandre Michel, 
ingénieur en chef au corps impé- 
rial des mines. Un vol. in-8°. avec 
36 planches. Mons , H or ois. Pa- 
ris , Fitret. 8 fr. — 1 1 fr, 5o c. 

Traité expérimental , analytique 



couper à la pièce comme des habits , 
par M. Decroix .— Poudrette végétative, 
par M. Bridât. — Charbonnage de \% 
tourbe, par M. Blauier. — Nouvelles 
claques, par M. Bainde , pour garantir 
les pieds de l'humidité. —* Panification 
des pommes de terre , par M. Montai- 
guf. — Prix proposés pour l'indnUric. 
—Tannage indien. — Filtre do M P*:;f. 
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— Fabrication du fer, par MM. Dobson. 

Ce numéro renferme trois planche» 

dont deux figurent sous deux points de 



vue différer» i, les moulins mua par Ta 
machine à vapeur , et la troisième , les 
claques pour les pieds. 



TROISIÈME CLASSE, 



! GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Collection de canes dressées con- 
formément au texte du Précis de 
la géographie universelle de M. 
Malle-Brun , par V auteur , et par 
M. Lapie , capitaine- ingénienr- 
géographe. Un vol. in-folio ren- 
fermant vingt-quatre planches gra- 
Téea par d'habiles artistes, impri- 
mées sur le qnart de beau papier 
nom de Jésus , et coloriées avec 
grand soin. Seconde édition revue 
et corrigée. Buisson. Solidement 
cartonnée. 18 fr. — 19 fr. 5o c. 

r Atlas supplémentaire du Précis 
de la géographie universelle de 
M. Malte- Brun , dressé confor- 
mément an texte de cet ouvrage , 
Ear V auteur > et par M. Lapie. 
ta vol. in-folio publié à la de- 
Mande des souscripteurs de Paria ; 

iwécédé d'une notice raisontoée de 
'Atlas et renfermant cinquante et 
une cartes de géographie t ancicune 
et moderne dont denx de grandeur 
double , gravées à plus grand point 
et en plus gros caractères qne les 
vingt -quatre canes ci-dessus et 
en formant le développement et le 
complément. Même adresse. Co* 
lorié avec soin et solidement car- 
tonué 36 fr. — 38 fr. 

Ces dfux atfa< ne se vendent séparé- 
ment qu'aux seuls souscripteurs du pré- 



cis aux prix ci-dessus énoncés. Pour les 
non-souscripteurs les deux allas coûtent 
60 fr. — 63 fa 

Uouvelle carte géométrique des 
distances réciproques entre les 
chef-lieux de V empire français 
et du royaume d Italie, et les 
principales villes des quatre par' 
ties du monde* par M. de Bique» 
hem , sous-chef au trésor impérial. 
Deux feuille» de colombier. Chex 
Y auteur^ rue Christine, u«. 3, et 
Martinet. 4 fr. 5o c. 

Cette carte contient de plus la popu- 
lation des villes et chef-lieux , celle des 
départe mens" de la France et de PItalie, 
la position géographique des chef-lieux 
français indiqués par une rose autour 
d'un centre commun, la différence du 
méridien , le nombre d'arrondissement 
et de justices de paix , les chef-lieux des 
divisions militaires , les sièges des cours 
impériales et des archevêchés. 

Carte des pays compris entre la 
Fistule y la Dwina et le Bory- 
stène. Lenormant. 1 fr. 

On y a tracé la marche des armées 
françaises en Russie. 

Description historique-et topogra- 
phique de Moscou» Broch. in-8°. 
Pillet. 1 fr. 5o c. 

STATISTIQUE. 

Tableau des peuple: qui habitent 
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t Europe, classés J après les lan- ptywtef on Eutjchieu. 5 I M ïecobiiei $ 
gués qu'ils parlent j et tableau des '«• Arménieo. ; lee M*ronitee. 
relisions qu'ils professent, p«r D.u» le» Chrétien. d'Occident , on 
Frédéric &W/, e/c. ( Voy. ponr *»»».«« »'««'"« 1»*™ *>»'>•• membre. 
I. J/ -i v . j .•. i» S rappellent catholique» et une leconil. 

le développement du titre, l'i«W ^ {e de chrëli ,i qui f en ^^ de 

se et le prix , Je précédent cahier foi Bt reconnaissent d'autre autorité que* 

de ce Journal.) . celle de la Bible, Cet derniers se divi- 
sent en unitaires qui ne reconnaissent 

Article deuxième et dernier. qu'une seul personne en Dieu : ce sont 

_. ... l* s Ariens , les Uniuires proprement 

Dans l'introduction qui précède le ta- dits le§ Sociniens ; et en trinitaires qui 

bleau des religions que professent les admettent ti ois personnes en Dieu, lisse 

peuples de l'Europe, l'auteur, après des divisent en quatre dasses . MTO ir t les 



observations très intéressa nies sur la 
multiplicité des systèmes religieux , éta- 
blit les divisions de toutes les religions 
eiistsntes en deux classes. L*. première 
le compose des systèmes religieux qui 
méconnaissent le vrai Dieu, tels que le 
culte des fétiches , le culte des astres, ou 
.théisme qui forme la religion des Mages ; 
IWbropoJatrie à laquelle se rapporient 
U religion des Grec» et des Romaine , 
celle de Foë , le Lamisme ; enfin l'idolâ- 
trie. Dans la seconde classe se rangent 
les systèmes religieux qui reconnaissent 
on* seul Dieu. Trois religions de cette 
classe n'existent qu'en Asie : ce sont la 



Protestons , qui se divisent en Luthé- * 
riens , en Calviuistes, en Arminiens, en 
Presbytériens et indépendans \ les Angli- 
cans , parmi lesquels on distingue les 
Whigs etTorys,et les Dissenters ou non* 
conformistes ; et enfin les Mystiques et 
Enthousiastes , qui se subdivisent eu 
Mennonites ou Anabaptistes , les Qua- 
kers ou Trembleurs, les Piétistes, les 
frères Moraves ou Herrnhuters , les Mé- 
thodistes. 

Les Musulmans forment deux sectes , 
celle des Sunnites et celle des Sckiitcs. 



Neuf appendices ttès-intéressans eu* 
religionirC^ ricbUseot l'ouvrage Cinq sont relatifi» 

tre, le Bramisme. •" ^T *? P eu P ,ei ****** c,liié# 

d'après les langues qu'ils parlent : eut 
Après ces préliminaires , l'auteur ar- Torci la nomenclature. — De l'analogie 
me au tableau des religions que pi o- Je | a | angoc indienne avec le grec , la 
fessent les peuples de l'Europe. Tous lalil ^ j e p ertan et l'allemand d'après 
•ont unitaires clans le sens qu'ils«ne con- Schlégeî. — De l'accent particulier aux 
naissent qu'un seul Dieu ; et ils se div *- i inguc » du Nord. •— Des révolutions 
•ent en deux classes : les Déistes qui qu » a ^p r0 uvées daus ses significations lu 
août point de culte et les adorateurs de |not $ axet _ Observations sur l'origine. 
Whova. Ceux-ci sont divisés en trois de la i angue française , tirées de la Dis- 
classes : les Juifs, les Chrétiens , Jes Mu- gerlation de M. Beck, intifulée Quœstio- 



snbnaos. 

Les Juifs d'aujourd'hui se divisent en 
TaUnndistes et Caraïte*. Les Chrétiens 
se subdivisent en Chrétiens d'Orient et 
d'Occident. 

Dans les Chrétiens d'Orient , on dis- 
tingue l'église grecque appelée ortho- 
doxe , à laquelle sont attachées deux na- 
tions , les Grecs et les Russes ; les Nesto- 
rjens on régUit Chaldéenuj j Ut Mono- 



num de originiJbus linguœJranco-gallU 
cœ spécimen Sur la langue turque. * 

Quatre appendices se rapportent au 
tableau des religions que pi o tes sent les 
peuples d'Europe. — De la mythologie 
Scandinave. —Du banquet que le Mes* 
sie donnera au jour du jugement d'après 
le Thabnud. — Des Sabéens , Zabiens , 
Galiléens , disciples ou chrétiens de 
Saint- Jean* — De la manière dont le sa- 
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crcment de l'Eucharistie est célèbre dans 
Féglise grecque , tiré de l'Histoire de l'é- 
glise grecque et de l'église arménienne , 
par Hicaut. s 

Ces tableaux des peuples de l'Europe , 
considérés sous les deux rapports les plus 
caractéristiques qui les distinguent, sont 
formés de traits si grandiosement rap- 
prochés que pour les bien faire connaî- 
tre , il faudrait , en quelque manière , 
les copier presque en entier. Nous nous 
sommes vus forcés , par les bornes de 
ce Journal , de n'en présenter qu'une 
, simple nomenclature : elle suffira néan- 
moins pour en faire pressentir le double 
mérite : d'une part, cet ouvrage suppose 
une lecture immense; de l'autre part, 
ce qui est beaucoup plus rare encore, il 
annonce un esprit éminemment analy- 
tique. 

Etat actuel de la Turquie, etc. , 
par Ch. Thornton , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le septième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Article troisième. 

Bans cet article, nous allons nous oc- 
cuper .des matières traitées dans les sep- 
tième et Huitième chapitres de l'ouvrage , 
en observant, comme nous l'avons pra- 
tiqué , dans les précédens articles , de ne 
nous arrêter qu'à ce qui nous paraîtra 
avoir, ou le caractère de la nouveauté, 
ou celui de la divergence avec les opi- 
nions des nombreux auteurs, qui ont 
écrit sur Fem^ire turc. Le septième cha- 
pitre roule sur la religion , la morale, 
les moeurs et les coutumes des Turcs. 

L'auteur y traite de la constitution 
physique et des habitudes générales des 
Turcs ; de leur éducation morale et reli- 
gieuse ; des croyances et pratiques du 
peuple ; des prêtres et derwicbes et dés 
imyrs ; des pèlerinages de la Mekke ; du 
dogme de la prédestination ; de l'invo- 
«atjbn des saints ; de la foi dons l'effica- 



Statis tique* 

cité des amulettes, teliques et enchante' 
mens ; de la foi dans les présages et les 
songes ; du préjugé contre les tableaux; 
de la punition de l'apostasie ; de la mo- 
ralité ; du prosélytisme et de la manière 
de proposer la foi aux infidèles; des 
charités publiques, des aumônes et de 
l'hospilatité; de la tendresse envers les 
animaux; du Caractère général des Turcs; 
de leur austérité , de l'irritabilité de leur 
caractère , de leur intempérance dans 
l'usage du vin , de celui qu'ils font de 
l'opium; de leur avarice, leur ambition, 
leur hypocrisie ; de leur conduite envers 
les étrangers ; des vertus de la moyenne 
classe ; de l'habillement des Turcs , de 
l'usage qu'ils font des bains chauds , de 
leur luxe , de leurs amusemens, de leur 
conversation ; des conteurs d'histoire, des 
ombres chinoises, des danseurs et gladia- 
teurs; des exercices du corps chez les 
Turcs ; de leur régime général ; de la 
peste; des deuils ; des enterremens et 
des monumens funéraires. 

Sur la religion ottomane '. M. Thorn- 
ton observe que beaucoup de Turcs ins- 
truits passent pour refuser 'une foi im- 
plicite à tous les miracles rapportés dans 
le Coran , mais qu'aucun d'eux ne va 
jusqu'à contredire les préjugés nationaux 
assez ouvertement pour les écarter et 
chercher à les anéantir : il ajoute que 
l'opinion qu'une vie sainte , indépendem- 
meut de tout dogme religieux suffit pour 
conduire au salut, est embrassée avec si- 
lence par un petit nombre de Turcs 
éclairés , quoiqu'elle ' soit condamnée 
comme une hérésie par l'église mahc*% 
métane. Une autre observation qui nous 
a paru propre à M. Thornton , c'est que 
les prêtres musulmans, dans leur genre 
de vie , ne sont en rien distingués des 
autres citoyens. Ils vivent dans la même 
société et s'engagent dans les mêmes pro- 
fessions, lis ne font le sacrifice d'aucune 
jouissance, et ne sont obligés à aucun 
acte de renoncement à eux-mêmes. Lear 
influence dans la société dépend'uoique- 
mènt de leur réputation d'instruction et 
de talent , «i de leur gravité et de leur 

conduite 
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conduite morale. Ils sont rarement les 
iustituteurs chargés de l'enseignement de 
h jeunesse et encore moins des hommes 
faits, et ne sont sous aucun rapport con- 
sidérés comme directeurs de conscience, 
lis ne font que chanter à haute voix le 
service divin.... Les Turcs ne connais* 
sent point ces cérémonies expiatoires qui 
donnent, aux prêtres tant d'influence: 
toutes les pratiques de lour religion peu 
vent être et sont exécutées sans l'inter- 
vention des prêtres. 

Il est difficile, dit M. Thornton , d'ex- 
poser d'une manière claire et précise 
l'opinion des Turcs sur la prédestination 
ou la fatalité : il ne croit pouvoir en don- 
ner quelque idée que par les trois exem- 
ples suivans. Ma maison , dit il, 4M 
consumée dans une incendie : un Turc 
de ma connaissance vint me faire une 
visite de condoléance et me dit: « Un 
« malheur devait tomber sur vous , que 
« Dieu soit béni ! remerciez-le : il était 
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pour propager leur religion , M. Thom- 
ton exalte, avec raison, leur esprit de 
tolérance actuel, « La Conversion du 
<c cœur , disent-ils , n'appartient qu'à 
a Dieu seul » ; et quoiqu'ils étendent aux 
étrangers les avantages de leur foi , ils 
ne troublent jamais l'harmonie du com- 
merce social par des disputes sur sa su- 
périorité et par des argumeu? Sophisti- 
ques ptyîir sa défense : ils croyent avoir 
assez iatt quand ils ont jeté la semence , 
et ils la laissent produire ses fruits en 
temps convenable : ils ue demandeut ja- 
mais à Dieu dans leur prières publiques 
la conversion d'un autre peuple. 

Faire l'aumône aux pauvres et exercer 
l'hospitalité envers 1rs étrangers , ce sont 
les vertus auxquelles les nattons orien- 
tales sont le plus habituées. M. Thorn- 
ton affirme qu'elles sont pratiquées par 
les Turcs. Les tables des riches et des 
grands , dit- il , sont à l'imitation de celles 
des patriarches, et- avec une simplicité 



« dirigé sur votre tête , et il n'est tombé vraiment naturelle , ouvertes à tous ceux 

« que sur votre propriété. » qui peuvent s'y présenter décemmeut , 

TJn pacha auquel un accident avait été tandis que toutes les persounes d'une 

prédit, fut déplacé, pour que la cala- classe inférieure se rangent autour des 

mité qui le menaçait ne tombât que sur tables des officiers de leur ma son , et 



que les restes , sans vérifier leurs be- 
soins , sont distribués à la porte aux 
pauvres et aux faméliques. 11 n'est uas 
un paysan qui n'offre de partager sa ca- 
baue avec le voyageur , et qui ne se gêne 
même pour le recevoir plutôt que de lui 
refuser l'hospitalité. Il est rare que le 
u'à exclure 



sa personne et fût détournée de dessus le 
public* 

Les Janissaires, après trois charges in- 
fructueuses sont persuadés qu'ils com- 
battent contre la Providence , et ils ne 
peuvent pas être légitimement forcés k 
tenter une quatrième attaque. 

_ . ,. , , -m- „„! droitde propriété s'exerce jusqu 

Relativement aux préjugés des Musul- F * ^ ou ^ 

mans contre les tableaux, M. Thorton K1- ^ J^^ m *. A - Hirti 
fait ramarquer uue contradiction singu- 
lière. Le Musulman , dit-il , en s'acquit- 
tant des devoirs de la prière, doit se dé- 
pouiller des parties de ses habilîemens 
où sont représentées des figures d'hom- 
mes et d'animaux 5 et néanmoins la mou- 



un vigno- 
ble une personne qui désire y entier 
pour cueillir et manger quelque légume 
ou quelque fruit. 

Après avoir observé, avec la généralité 
des voyageurs, que l'ivrognerie est con-* 

_ damnée par la loi musulmane et les cou- 

naie étrangère quelquefois frappée à l'ef- tûmes de la natiou ottomane } qu'elle 
figiedessouveiainsetpor tant l'empreinte n'est cependant considérée que comme 
de leurs figures, ne donne aucune at- un péché véniel, et que Jes plus grands 
teinte k leurs prières et peut se porter sultans s'y sont livrés , M. Thornton fait 
même dans le voyage à la Mekke. une remarque qui nous a paru lu\ être 
Sans se dissimuler que les Musulmans particulière ; c'est que comme bo ire une 
•nt employé originairement la violence^ grande quantité de vin ne* fait pas en- 
Journal général 1 iti 12, N°. 16. Pp 
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courir une plat grande malédiction , que 
d'en boire modérément, ceux qui ont 
une foi» transgressé le précepte ne se 
font aucun scrupule d'aller jusqu'à une 
ivresse complète. 

C'est dans la classe moyenne des ci- 
toyens, parmi ces hommes qui subsis- 
tât de leur industrie et qui sont égale- 
ment éloignés de la richesse et de la pau- 
vreté qu'il faut rechercher , suivant JML 
Thornton , le caractère national. Parmi 
les Turcs de cette classe , les vertus so- 
ciales et domestiques sont unies à un 
degré d'instruction proportionné à leurs 
besoins et à une urbanité de mœurs 
vraiment patriarchale. L'honnêteté est 
le caractère distinctifdu marchand turc: 
elle le distingue du Juif, du Grec, de 
l'Arménien contre les artifices desquels 
on ne connaît point de précaution suffi- 
sante. Aussi remarque-t-on que dans les 
villages où il n'y a pas de mélange de ces 
trois nations avec les Turcs, l'innocence 
de la vie et la simplicité des mœurs sont 
remarquables et que leur friponnerie , la 
supercherie même y sont absolument 
inconnues. 

En parlant de la peste, M. Thornton 
a fait une observation très-judicieuse. 
Les Européens, dit-il, ont plusieurs fois 
attribué au défaut de propreté les retours 
fféciuens de ce fléau; mais il a remarqué 
au contraire, parmi les Turcs la plus 
grande attention à remplir leurs devoirs 
à cet éganl ; et il est difficile de suppo- 
ser que l'accusation de malpropreté puisse 
légitimement s'adresser à un peuple qui 
communément se lave la figure , les pieds 
et les mains cinq fois par jour et le cerps 
une ibis la semaine. 

Le huitième chapitre concerne les 
femmes et l'économie domestique. 

L'auteur y traite de la distribution 
des apparternen» dans les maisons tur- 
ques; de la sujétion des femmes et de 
leurs privilèges ; du mariage , de la po- 
J Vga mie et dfi divorce , des devoirs reci- 
uroques du mari et de la femme ; des 
arraugemep» domestiques ; de rétablisse- 



ment de la maison des femmes; de leurs 
ameublemens et de leur manière de vi- 
vre; de leurs occupations et de leurs 
amusemens. Il trace ensuite le caractère 
des femmes turques : il expose les motifs 
principaux de leur réclusion : il fait des 
recherches sur les effets de multiplier les 
mariages , de forcer à l'observation des 
devoirs envers les époux , d'influencer le 
caractère public. U termine enfin ce ta- 
bleau par des détails curieux , sans être 
absolument neufs , sur le personnel et 
l'habillement des femmes ; les harems 
des Turcs bien élevés et des grands , le 
harem impérial; les titres et les degrés 
de préséance parmi les dames; les do- 
mestiques et la garde d'honneur , Tétât 
dslg&mines en général et celui des prin- 
cesses du sang; le marché des esclaves; 
les femmes publiques , les eunuques. 

Nous allons en recueillir quelques 
traits qui nous ont paru appartenir par- 
ticulièrement à M, Thornton. U ne faut 
pas supposer -, observe-t-il très-judicieu- 
sement # que .les femmes turques soient 
toujours confinées dans leurs maisons : 
au contraire, les femmes de tous les 
rangs se livrent à de fréquentes parties de 
plaisir au dehors , à pied , en canot ou 
en voiture. Dans toutes les représenta- 
tions publiques auxquelles elles peuvent 
assister avec quelque décence , elles for- 
ment la partie la plus nombreuse des 
spectateurs et occupent toujours les pla- 
ces les plus commodes. Si les femmes 
sont privées de/a société des hommes , 
elles ne souffrent pas plus qu'eux de ce 
défaut de communication. Les femmes 
mariées sont maîtresses absolues de tous 
les détails domestiques : elles sont par- 
faitement libres dans le choix de leurs 
connaissances parmi les personnes de 
leur sexe et dam celui des amusemens 
qui leur conviennent. Si elles sont pri- 
vées des assiduités de la courtoisie tt de 
la gain nlerie des hommes , elles en sont 
dédommagées par la vénération et les at- 
tentions de leurs enfans ; car depuis le 
souverain jusqu'au dernier de ses sujets, 
le nom de mère n'est jamais prononcée 
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qu'avec respect r et généralement tout 
les Turcs remplissent avec la plut ten- 
dre affection le devoir filial. 

Hume suppose, dit M. Tbornton , que 
les mœurs turques détruisent le com- 
merce de la seciété , et que personne 
i)'ose introduire un ami dans sa maison 
ou à sa table , dans la crainte de se don- 
ner u> rirai ; mais en cela , il est dans 
Terreur. Les habitations dt la famille 
sont séparées et n'ont aucune communi- 
cation. Le Turc quitte la conteras tien 
de ses amis et les plaisirs de la table 
pour aller jouir , dans une enfilade d'ap* 
partemeus distincts de la compagnie de 
sa femme ou de sa maîtresse. Les précau- 
tions prises en Turquie pour soustraire 
les femmes aux yeux du public , soit <jné 
la coutume Tienne d'eux mêmes , soit 
qu'ils l'aient empruntée d'une autre na- 
tion., doivent moins être attribuées à la 
jalousie et aux soupçons , qu'aux égards 
pour la personne des femmes et au res- 
pect peur leur modestie. Ces précau- 
tions doivent être considérées peut être 
comme un hommage rendu à la beauté 
que les Turcs pensent ne pouvoir être 
envisagées par les hommes avec une in- 
différence physique ou une pureté men- 
tale. 

En jetant un coup «d'oeil sur l'empire 
turc en général , on voit qu'il y a peut- 
être aussi peu de célibataires des deux 
sexes que dans les autres pays. Il ne pa- 
raît donc pas que laf réclusion des fem- 
mes apporte quelque empêchement au 
mariage : car , quoique les ambitieux 
diffèrent de s'établir jusqu'à ce qu'ils 
aient poussé ou assuré leur fortune , le 
cultivateur , l'artisan , le négociant , 
contractent généralement un mariage 
comme le préliminaire de leur établisse- 
ment dans l'état qu'ils embrassent ; et 
dans le fait , il ne serait pas permis à un 
célibataire , ou, ce qui est considéré 
comme la même chose , à un homme qui 
n'a pas de femme dans sa famille , de te- 
nir une maison ou d'avoir un établisse- 
ment indépendant dans la ville de Cons- 
. Untinople. Le mal ne s'étend pas au-delà 



de priver les filles turques de la conver- 
sation générale et de confiner les femmes 
mariées dans l'observation stricte du de- 
voir conjugal. Il n'y a donc pas plus à 
s'en plaindre , comme d'une injustice 
faite aux femmes , que comme d'une fa» 
veur faite à l'autre sexe. 

Description historique et topoçr eu. 
phiaue de Mo s ko w , on Détails 
•tir les mœurs et usages des liabi- 
tans de cette grande ville, sur les 
palais, monumens, tombeaux des 
Czars , monastères , églises , édifi- 
ces publics qu'elle renier me , sur 
les fêtes et cérémonies religieuses 
qu'on y observe , etc., traduit de 
J. Riûhter. Brucb. in-8». Pillèt. 
i fr. 56 c. 

Tableau de la pter Baltique sous 
les rapports physiques ' , histori- 
ques et commerciaux f etc. , par 
J. J. Catteau de Catteville , etc. 
-{ VoyciJpbttr le développement dit 
titre , l'adresse et le prix , le hni- 
tièrue cabicr de ce Journal. ) 

Il n'appartenait qu'à l'éciivain distin- 
gué qui nous a successivement enrichi 
d'une excellente statistique des Etats da- 
nois , d'un tableau bien terminé tle la 
Suède sur laquelle il nous a donné en- 
core des notions intéressantes , ainsi que 
sur le nord de l'Allemagne , dans le 
Voyagé qu'il a publié ddus ces contrées, 
et qui s'est procuré depuis de grandes lu- 
mières sur les parties de la Russie que 
baigne la mer Baltique , d'enti'eprendre 
de nous tracer le tableau de cette met* à 
laquelle confinent ces divers Etats , et 
d'exécuter celte vaste et utile entreprise 
avec un succès qui ne sera point contesté. 

Dans un premier article nous allons 
donner un aperçu des observations pré- 
liminaires qui sont à la tête de Pou vi âge, 
et du plan même de l'ouvrage. 
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article premier. 



L'auteur observe d'abord que , tans 
«voir la vaste étendue de l'Océan , les 
mers intérieures désignées par le nom 
de Médilenanées, sont dignes , sous plu- 
sieurs rappO'U , de fixer l'attention. 
Comme elles se combinent plus étroite- 
ment avec les tenes , leurs phénomènes, 
leurs production* , leurs site» se distin- 
guent par des traits particuliers qui four- 
nissent des données importantes pour la 
connaissance générale du globe. C'est sur 
les bords des mers Méditerranées , et 
■vers les embouchures des fleuves qui s'y 
jettent que les tribus éparses ont com- 
mencé à se réunir en sociétés régulières : 
c'est U qu'ont pris leur origine ces 
échanges de produits qui ont amené l'é- 
change des idées et qui «*n ont fait naî- 
tre de nouvelles : c'est de là que le navi- 
gateur familiarisé peu à peu avec les 
Tenu et les tempêtes s'est élancé sur 
l'Océan pour atteindre les contrées loin- 
taines. 

L'auteur ajoute que depuis long- temps 
la Méditerranée proprement dite , située 
sous le plus beau ciel et entourée des 
plus antiques souvenirs a fixé l'attention; 
que placée sous un ciel moins propice , 
environnée de pays où ne pût atteindre 
cette civilisation qui lit la gloire de la 
Grèce et de l'Italie , la Baltique n'a pas 
obtenu jusqu'ici la même célébrité, mais 
que néanmoins elle peut prétendre à une 
place distinguée dans les annales de la 
nature et de l'industrie. Cette mer forme, 
avec ses détroits et ses golfes , une des 
mers intérieures les plus considérables 
du golfe. Sans elle , le JDanuemarck , la 
Suède, le Nord de l'Allemagne , la Prus- 
se , une grande partie de la Russie , 
n'offriraient pas l'aspect d'une culture 
qui alimente le commerce, et que le com- 
merce alimente à son tour. 

C'est a la suite de plusieurs voyages 
dans la Baltique et d'un long séjour dans 
les contrées qu'elle baigne, que l'auteur 
a entrepris de fàrc connaître cette mer 



sous les traits propres à la caractériser. 
Voici le plau qu'il a suivi. Dans la pre- 
inièi e partie il détermine la position du 
bassin de la Baltique, son étendue, ses 
contours ; et il donne la topographie de 
ses ports accompagnés de traits histori- 
ques qui peuvent en relever l'importance: 
Dans la seconde partie, passant aux 
phénomènes de cette mer, Fauteur parle 
de ses crues , de ses courans, de sa sa- 
lure , de sa température , des glaces qui 
en couvrent une partie pendant l'hiver, 
de sa phosphorescence , des effets du mi- 
rage qu'on y aperçoit, et il s'occupe de 
l'opinion des savans sur la diminution de 
ses eaux. Pour mieux faire juger de ses 
divers phénomènes , il les envisage dans 
leur liaison avec ceux des mers voisines 
et du grand ensemble des eaux marines. 

La troisième partie renferme un ex- 
posé des productions de la Baltique ; il 
y joint des observations sur la manière 
dont ces productions sont mises à profit 
par Pindiistrie , sur la chasse aux oiseaux 
et aux phoque», et particulièrement sur 
les pêcheries dans lesquelles U comprend 
celles du Cattegat qui sont d'une haute 
importance pour tout le Nord de l'Eu- 
rope. l 

La quatrième partie renferme des no- 
tions géographiques et historiques sur 
les isles les plus considérables , telles que 
la Se lande , la Ftonie , Rugen , Usedom , 
Aland, etc. 

Dans la cinquième partie , l'auteur 
considérant les fleuves qui se jettent dans 
la Baltique , trace leur cours depuis leur 
origine jusqu'à leur embouchure ; dési- 
gne les limites où ils se rapprochent des 
fleuves tombant dans d'autres mers, afin 
de pouvoir indiquer toute Pé tendue des 
communications qu'ils établissent, soit 
par leur cours naturel, soit par les ca- 
naux , ouvrages de la main des hommes» 
Dans ce travail épineux , l'auteur se di- 
rige suivant les élévations de te<raiu et 
les montagnes qui forment les points de 
distribution .et les versans principaux a 
de manière que cette partie de son ou- 
vrage donne en même temps une idée 
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de foule la division septentrionale de 
l'Europe. 

Enfin , dans la sixième et septième 
parties , l'auteur ayaifl déterminé ainsi 
le domaiue continental de la Baltique et 
les limite» intérieures d'où l'homme peut 
atteindie cette juer, passe à la navigation 
et au commerce qu'elle a fait nnttie , ce 
qui le conduit à en tracer l'histoire. 
Après avoir cherché à découvrir l'origine 
de cette industrie commerçante, il ob- 
serve ses premiers progrès sous la direc- 
tion de la ligue anséatique : il expose le 
grand développement qu'elle a pris dans 
les temps modernes , et il lait cotimiitre 
son influence sur les moffurs, les usages 
et la civilisation des peuples septen- 
trionaux. 

La carte qui accompagne l'ouvrage a 
pour but d'indiquer la position , les con- 
tours , l'étendue du bassin de Ja Balti- 
que , et les rapports qu'établissent entre 
cette mer et le continent, les fleuves et les 
canaux. Les excellentes cartes marines 
de l'amiral Nordenanker , et les meil- 
leures cartes générales et particulières 
gravées en Dannemarck , en Suède et en 
Russie ont servi de guides à l'habile des- 
sinateur qoi a dressé celle que l'auteur 
a insérée dans son ouvrage. Les noms 
ont été indiqués autant que possible, sur . 
la carte et dans tout l'ouvrage , suivant 
l'orthographe de chaque pays. 

Outre cette carte vraiment précieuse , 
l'ouvrage est enrichi de trois planches. 
La première offre le nombre et les pa- 
villons des navires qui ont passé le Sund 
pendant les années 1790 et 1796. La se- 
conde , la répartition des navires selon 
leur arrivée et leur départ en 1800. La 
troisième , le résumé des principaux 
chargemens d'après une moyenne prise 
sur les dernières années. 

HISTOIEE. 

\Abrégé de r Histoire romaine , de" 
puis lajbndation de Rome jus- 
qu'à la bataille dActium , par 



. Histoire. 3or 

B M** . a vol. in- 1 a ornes de 10a 
sujets historiques ou portraits gra- 
ves an trait d'après les dessins d# 
M, Monnet. Brunol-Labbe. 7 fr. 
5o c. — 9 fr. 

Principaux évènemens de THis- 
toire de France % depuis le pre* 
mier roi jusqu'à Napoléon-le- 
Grand , par H. Ht Bernaud* 
Deuxième édition. Broch. in«-i2« 
Moronval. 

Précis de T Histoire de France 4 
depuis 1 789 jusqu'à 1792, par 
An t. Caillou. Broch. in-ja. Même 
adresse. 

Histoire des Croisades* premier» 
partie, contenant thhtoire de la 
première croisade , par M. Jtf/- 
cfiaudj etc. ( Voyez ponr le déve- 
loppement do titre f l'adresse et la 
prix, le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

Les croisades sont l'un des événement 
de l'histoire moderne qni ont ta plus rap- 
proché l'Europe de l'Asie, et qui ont en 
le plus d'influence sur les destinées de la 
première de ces deux parties du monde: 
mais jusqu'à présent ces expéditions mé- 
morables n'avaient eu en Fiance dans 
notre idiome aucun historien qui leur 
eut consacré spécialement sa pluma 
d'une manière au moins dï£ne d'un si 
important sujet. Yves Duchut composa 
en grée et en français une Histoire de la 
guerre civile faite par les Fiançais et 
autres Chrétiens pour la délivrance de 
la Judée et- du Saint- Sépulcre ; mais » 
outre que cette composition bizarre dans 
deux langues est presque littéralement 
traduite d'une Histoire des croisades par 
Ascoli, intitulée De Betlo sacro , mi 
l'original , ni la copie ne répondent à 
l'importance du sujet, sojt par le mérita 
du fond, soit par le mérite du style* 
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Postérieurement à cet ouvrage le P. 
Maimbourg publia une Histoire des croi- 
sades en deux volumes in-4 . et quatre 
volumes in-ia; mais cette Histoire, coir- 
me presque tous les ouvrages historiques 
de ce jésuite , est justement décriée, tant 
par les mensonges grossiers dont elle est 
touillée que par la prolixité assommante 
du style. Enfin, sous le titre imposant 
& Histoire des Croisades , on détacha de 
V Essai sur les mœurs et t esprit des na- 
tions et sur les principaux faits de F his- 
toire , depuis Charlemagne jusqu'à 
Louis XI il , par Voltaire , ce que ce 
célèbre écrivain a répandu sur les Croi- 
sades; mais ce n'est qu'une rapide es- 
quisse qui poite l'empreinte de son 
crayon séduisant , mais où l'on aperçoit 
les taches de partialité principalement 
en matières religieuses. 

Nous avons du savant et judicieux 
abbé Fleuri un excellent morceau sur les 
Croisades qui fait partie de ses discours 
•ur PHistoire ecclésiastique; mais ce n'est 
qu'un aperçu de ces expéditions avec de 
judicieuses observations qui décèlent, 
comme dans tous ses antres ouvrages , 
un esprit judicieux et une plume im- 
partiale. 

Enfin, la classe d'histoire et de littéra- 
ture de l'Institut impérial de France , 
ayant proposé dans ces derniers. temps , 
pour sujet du prix de 1808 , d'examiner 
qu'elle a été l'influence des Croisades sur 
la liberté civile des peuples de l'Europe , 
sur leur civilisation et sur les progrès 
des lumières , du commerce et de l'in- 
dustrie f ce concours nous * procuré 
deux ouvrages d'un grand mérite, l'un. 
par M. Héeren, en allemand , traduit en 
français par M ViUers (*) $ l'autre , par 
M. de Choiseul d y AilUcourt qui ont 
partagé le prix proposé. Ces deux ou- 
vrages renferment, sous des points de 
vue diftérens la solution satisfaisante de 
la question proposée par l'institut ; et 
dans tout deux on a fait une heureuse 

(*) Cet ouvrage se trouve che* MM. Trcottel et 
Wùrts, a Pari» » rlie de Lille : à Strasbourg, même 
auUoa de commerce. Prix 6 fr. 



application de divers documens histori- 
ques; mais ni l'un ni l'autre n'offre «ne 
histoire des Croisades proprement dite. 
Cette histoire , sjans toute l'étendue 
qu'elle comporte , était donc une car- 
rière toute nouvelle ouverte à nos écri- 
vains français. M. Michaud , déjà avan- 
tageusement connu , dans la république 
des lettres par V Histoire des progrès et 
de la chute de V Empire de Mysore , et 
par le Printemps d'un Proscrit , est en- 
tré courageusement dans cette intéresi 
santé carrière ; et à en juger par le pre- 
mier volume qu'on vient de publier de 
son ouvrage , on peut présumer qu'il la 
parcourra avejc toute l'érudition et la 
saine critique qu'exigeait un pareil su- 
jet , et avec tout le talent que promet- 
tait un écrivain déjà exercé dans divers 
Î;enres de littérature. Nous allons donner 
'analyse du premier volume qui paraît 
seul jtisqu'aprésent ; ce volume est di- 
visé en quatre livres où l'historien traite, 
comme l'annonce le titre , de la première 
et de la plus brillante des Croisades. 
Chaque livre fournira la matière (Tua 
article. 

Article premier. 

On avait observé de tout temps que 
les Croisades prenaient leur origine 
dans l'iudignation que les peuples de 
l'Occident conçurent des avanies , des 
mauvais traiteraens qu'on faisait éprou- 
ver dans l'Orient aux pèlerins que h 
dévotion pour le lieu où s'étaient accom- 
plis les Mystères de la Rédemption di- 
rigeait en foule vers la Terre Sainte : 
mais le tableau de ces pèlerinages n'avait 
été qu'esquissé. Le nouvel historien des 
Croisades en fait une peinture aussi 'ins- 
tructive qu'animée : c'est d'abord l'objtt 
de son premier livre qui s'étend easniie 
aux préparatifs qui se firent pour effec- 
tuer la première Croisade. 

Dans les premiers temps de l'église, 
dit-il , l'usage s'était introduit parmi les 
Chrétiens de faire des pèlerinages à la 
. Terre Sainte* La Judée , remplie de sea- 
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venirs religieux «Suit encore la terre pro- 
mise pour les fidèles ; les bénédictions 
du ciel semblaient réservées à peux qui 
visitaient le Calvaire , le tombeau de 
Jésus-Christ , et renouvelaient leur bap- 
tême dans les eaux du Jourdain. Sous le 
règne de Constantin l'ardeur des pèleri- 
nages s'accrut encore parmi les fidèles. 
Par la munificence de ce prince , Je .Saint 
Sépulcre s'offrit aux regards des pèlerins 
entouré d'une magnificence qui redou- 
bla leur vénératiou. Il célébra «la trente 
et unième année de sen règne par l'inau- 
guration de l'église de .la Résurrection 
dans laquelle on admirait > les richesses 
de l'Asie et les arts de la Grèce et de 
Borne. D%» milliers de Cfirétjens vinrent 
en ce|te solemnité entendre le panégy- 
rique de Jésus-rChristpar le savant évê- 
que Eusèbe. Sainte-Hélène , mère de 
Constantin , se rendit à Jérusalem , dans 
un âge très-avancé, et fit élever des égli- 
ses sur le montTnabor, dans la ville de 
Nazaret et dans la plupart des lieux que 
Jésus -Christ avait sanctifiés par sa pré- 
sence et par ses miracles. , Depuis cette 
époque les pèlerinages devinrent encore 
plus fnéquens Lorsque l'empereur Ju- 
lien , pour affaiblit- l'autorité des prophé- 
ties entreprit de rétablir le temple des 
Jui& , on raconta des prodiges par les- 
quels Dieu avait confondu ses desseins , 
et- Jérusalem en devint encore plus chère 
aux disciples de Jésus-Christ. 

Quand le monde fut ravagé par les 
Goths , les Huns et les Vandales , les pè- 
lerinages de la Terre Sainte ne fuient 
point interrompus. fc Les pieux voyageurs 
étaient protégés par les vertus . hospita- 
lières de ces barbares qui commençaient 
à respecter la croix de JésuSrChiist et 
suivaient quelquefois les pèlerins jusqu'à 
Jérusalem. Cette paix qui avait durée 
plusieurs siècles ne fut troublée que sous 
le règne d'Héraclius. Sous ce règne , les 
armées de Cosroès , roi de Perse , enva- 
hirent, avec beaucoup d'autres pays la 
Palestine , profanèrent les églises de Jé- 
rusalem , emportèrent , parmi les dé- 
pouilles des vaincus, la cioix du Sauveur 



conservée dans l'église de la Résurrec- 
tion , et emmenèrent en captivité un 
grand nombre de Chrétiens. Après dix 
années de revers , Héraclius brisa leurs 
fers, Ifs ramena à Jérusalem qu'il avait 
reconquise , et reporta lui-même sur ses 
épaules le débris de la vraie croix. Mais 
ce triomphe de la vraie religion ne fut 
pas long. 

Vers le commencement du septième 
siècle , il s'éleva dans l'Arabie une reli- 
gion nouvelles-ennemie de toutes' les au* 
très. La doctrine armée de Mahomet , 
son fondateur , envahit rapidement les 
trois Arabies , une partie de la Syrie et 
de la Perse. Les Sarrazins ( c'est le nom 
qu'on donna à ces sectaires belliqueux ) 
regardaient Jérusalem comme la maison 
de Dieu , comme la ville des Saints et 
des miracles. Les soldats d'Omar, suc- 
cesseur de Mahomet , l'assiégèrent et la 
prirent : il vint lui-même dans la Pales- 
tine recevoir les clefs de cette ville , et la 
présence de ce calife dont l'Orient van- 
tait la modération contint le fanatisme 
des Musulmans 5 mais après son départ 
les fidèles eureut beaucoup à souffrir. La 
persécution néanmoins n'arrêta point la 
foule de Chrétiens qui se rendaient en 
pèlerinage à Jérusalem. Parmi ces pèle- 
rins on distingue Saint-Antoine et Saint- 
Arculphe. La relation des pèlerinages 
de celui-ci fut rédigée pour l'édification 
\des fidèles. 

La dynastie des Ommades qui avait 
asservi presque tout l'Orient, sévit avec 
violence sous le règne de son dernier 
calife contre les disciples de Jésus-Christ. 
Celle des Abassides qui la remplaça per- 
sécuta tour-à-tour et toléra le christia- 
nisme j mais les fidèles virent renaître 
des jours plus heureux sous le règne 
d'Aaron-al-Kachild , le plus grand des 
califes de la dynastie d'Abbas. Ce prince 
traita les Chrétiens de l'église latine 
comme ses propres sujets ; pour ôter aux 
Francs toute idée d'une guerre religieuse 
qui aurait pu les attirer en Asie, il cul- 
tiva soigneusement l'amitié de Charle- 
mague et lui fit présenter les clefs du 
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Saint Sépulcre et de la Tille sainte. Ses 
successeurs imitèrent sa modération. Les 
pèlerins arrivaient sans danger à Jérusa- 
lem et y étaient reçus daus un hospice. 
Au besoin de visiter le tombeau dé Jé- 
sus» Christ se joignait le désir de recueil- 
lir des reliques recherchées alors avec 
avidité par la dévotion des fidèles. Les 
productions de l'Asie attiraient aussi l'at- 
tention des' peuples de l'Europe qui 
avaient établi des comptoirs dans le» 
villes maritimes de la Phénicie et de Jé- 
rusalem où il s'était même établi , sur le 
Calvaire , une foire où s'échangeaient les 
productions de l'Europe et de l'Orient. 

Mais les enfans d'Aaron-aLRachild eu- 
rent le sort de la postérité de Chai-le- 
onagne ; et l'Asie, comme l'Occident, 
rut plongée dans l'anarchie et les hor- 
reurs de la guerre civile. Les Grecs vou- 
lurent en profiter pour arrêter. le* pro- 
grès des Musulmans. L'empereur d'O- 
rient , Nicéphore Phocas , reprit sur eux 
la ville d'Antioche. Après sa mort, Zi- 
iniscès , son successeur , pénétra sans 
résistance dans la Palestine et s'y em- 
para de presque toutes les villes, et 
même de Jérusalem. Mais à peine les 
Chrétiens d'Occident 'avaient ils eu le 
temps de se féliciter de ces succès qu'ils 
apprirent que Zimiscès ayant été empoi- 
sonné, Jérusalem et toute la Syrie et la 
Palestine étaient retombées au pouvoir 
des cajifes Fa limites. La persécution re- 
commença donc contre les Chrétiens. 

Oerbert, archevêque deRuverne, de- 
venu pape sous le nom de SiJvestre II , 
avait vu les maux des fidèles, dans un 
péleriuage qu'il avait fait à Jérusalem. A 
son retour \ il excita les peuples de l'Oc- 
cident a prendre les armes contre les 
, Sarrazins. Les Pisans , l*»s Génois et le 
roi d'Arles Bosori entreprirent une guerre 
maritime contre les infidèles et firent une 
incursion jusque sur les côtes 'de la Sy- 
rie. L'opinion s'était introduite en ces 
temps que les pèlerinages étaient une 
expiation suffisante pour les plus grands 
péchés. Dans cet espoir , les comtes de 
Flandre», de Barceîonue , de Verdun > 



le duc de Normandie , Pévêque de Cam- 
brai Litbert firent le voyage de Jérusa- 
lem. Dix ans après le pèlerinage de ce 
dernier, sept mille Chrétiens parmi les- 
quels on comptait cinq évêques parti- 
rent des bords du Rhin pour se rendre 
dans la Palestine. Attaqués par les Ara- 
bes , ils allaient être massacres si l'un dea 
Emirs n'était pas venu à leur secours : 
il leur permit même de continuer leur 
voyage. La -misère dans laquelle ils vi- 
rent que les Chrétiens étaient tombés à 
Jérusalem excita vivement leur pitié. 
Après avoir perdu trois mille des leurs , 
ils revinrent en Europe raconter les dan- 
gers du pèlerinage à la Terre Sainte. 
Vers cette époque , les Turcs sortis dei 
contrées situées au-delà de l'Oxus s'étant 
rendus maîtres de la Perse, élurent pour 
leur prince Togrul-Belg, petit fils de 
Seldjoug , qui donna son nom à la dyaas£ 
tie des Seljoucides : elle se divisa ea 
sept branches qui se partagèrent les pins 
vastes royaumes de l'Asie. L'une d'elles 
s'empara de Jérusalem. Les mosquées et 
les églises furent également pillées et la 
ville sainte nagea dans le sang des Chré- 
tiens et des Musulmans confondus. 

Dix ans avant l'invasion de l'Asie mi- 
neure par les Turcs , Michel Ducas, em- 
pereur d'Orient , effrayé de leurs pro- 
grès qui menaçaient le siège de l'empire, 
avait imploré le secours du pape et des 
princes de l'Occident : il avait promis de 
faire tomber toutes les barrières qui sé- 
paraient l'église grecque de l'église ro- 
maine si les. latins prenaient les armes 
contre les infidèles. Grégoire VII occu- 
pait alors la chaire de Saint-Pierre. Ses 
talens , dit l'historien , ses lumières , 
l'audace et l'inflexibilité de son carac- 
tère , le rendirent capable des plus gran- 
des entreprises. L'espérance d'étendre la 
religion et l'empire du Saint-Siège eu 
Orient , lui fit accueillir les supplications 
de Du cas : il exhorta les fidèles à prendre 
les armes contre les infidèles , et s'en- 
gagea à les conduire lui-même. Entraînés 
par ses exhortations , cinquante mille 
Chrétiens prirent rengagement de le sui- 
vie 



Digitized by VjOOQ iC 



•ffl*. Classe. Histoire. 



3o5 



vre à Constantinople et à Jérusalem $ pieds du pape. La chaire de Saint-Pierre 
mais il ne tint point sa promesse; et les était alors occupée par Urbain 11, qui 
affaires de l'Europe ou l'ambition du avait été le disciple et le confident de 
pontif était plus intéressés que dans celle Grégoire VII et de Victor IJI. Urbain 
de l'Asie suspendirent Pexécutioo de ses embrassa avec ai deur un projet dont ses 
projets. Victor III, son successeur, ef- prédécesseurs a vaieut eu la première pen- 
frayé des progrès des Sarrazins qui sée : il reçut Pierre comme un prophète 
avaient conquis l'Afrique, qui troublaient et le chargea d'annoncer la proclame dé- 
la navigation de la Méditerranée et me- livrante de Jérusalem. Pierre traversa 
naçaient encore les côtes de l'Italie , in- l'Italie , parcourut la France et la plue 
vita les Chiétieus à prendre le» armes et graude partie de l'Europe, embrasant 
leur promit la rémission de leurs péchés tous les cceuts du zèle dont il était dé 



voie. Il voyageait sur une mule , un cru- 
cifix à la main , les pieds nus , la tête 
découverte , ceint d'une grande corde , 
couvert d'un long froc et d'un manteau 
d'hermite de l'étoffe la plus grossière. La 
singularité de ses vétemsns était un spec- 
tacle pour le peuple j l'austérité de ses 
mceiiis, sa charité , la morale qu'il prê- 
chait le faisaient révérer comme un saint. 
Souvent il rencontrait dans sei courses 
des Chrétiens d'Orient, bannis de leur 
patrie, qui parcouraient l'Europe en de- 
mandant l'aumône. Pierre les présentait 
au peuple comme des témoignages vi- 
vans de la barbarie des infidèles A ce 
spectacle , les uns offraient leurs riches- 
ses , les autres leurs prières, tous pro- 
mettaient de donner leur vie pour la dé- 
livrance des saints lieux. 

Au milieu de celte agitation géuérale, 
Alexis Comnèue , empereur d'Orient , 
menacé par les Turcs, envoya an pape des 

__„_,_. -, r— j -o ambassadeurs pour solliciter le secours 

du monde et des hommes , il se retira des Latins. Il a*ait précédemment adresse 
parmi les Cénobites les plus austères , aux princes d'Occident des lettres où il 
où il 'contracta la ferveur d'un apôtre et exposait d'une manière lamentable les 
ie courage d'un martyr. Le bruit des pé- progrès des Turcs. Pour répondre aux 
Jerinages en Orient le fit sortir de sa re- supplications d'Alexis et aux vœux des 
traite : il suivit dans la Palestine la foule fidèles , Urbain convoqua un concile à 



s'ils allaient combattre les infiJèles. Les 
habitans de Pise, de Gênes et de plu- 
sieurs autres villes équipèi ent des flottes , 
levèrent des troupes et fit eut une des- 
cente sur les côtes d'Afiique où ils ob- 
tinrent des succès : cependant le pape 
Victor mourut sans avoir réalisé le pro- 
jet d'attaquer les infidèles en Asie. C'é- 
tait à un simple pèlerin qu'était réservé 
la gloire d'armer une grande partie de 
l'Occident contre l'Orient , et de prépa- 
rée la délivrance de Jérusalem, 

Ce pèlerin , si célèbre dans l'histoire , 
sens le nom de Pierre VHermite , d'une 
origine obscure , suivant quelques écri- 
vains ; descendant d'une famille noble de 
la Picardie,, suivant quelques autres, 
était d'un extérieur ignoble et grossier 
d'après le témoignage unanime de tous 
les historiens; mais il était né avec nn 
esprit actif et inquiet : il avait cherché 
dans toutes les conditions de la vie un 
bonheur qu'il ne put y trouver. Dégoûté 



des Chrétiens qVi s'y précipitait A l'as- 
pect de Jérusalem , il fut plus ému que 
tous les autres pèlerins ; et Un entretien 
avec le patriarche de Jérusalem où ils 
confondirent leur douleur profonde sur 
l'état des saints lieux donna un nouvel 
aliment à l'exalta Won du zèledel'hermite, 
11 quitta la Palestine , traversa la mer , 
débarqua en Italie et alla se jeter aux 

Journal général, 1812 ,N°. 1Q. 



moqua 
Plaisance afin d'y exposer les périls des' 
églises grecques h latines d'Orient' Les 
prédications de Pierre avaient tellement 
échauffé le zèle des Occidentaux que plui 
de deux cents évéques , quatre mille ec- 
clésiastiques et trente raille laïcs obéi- 
rent à l'invitation du Saiut Siège. Le 
concile se trouva si nombreux qu'il fut 
obligé de s'assembler dans la plaint* 



Qq 



Digitizedby VjOOQlC 



5o6 m*. Classe. Mélanges Ue Géographie , etc. 

Malgré la présence des ambassadeurs d'A- 
lexis et les touchantes exhortations d'Ur- 
bain ,1e concile ue prit aucune résolution 
sur la guerre contre les infidèles. Urbain 
n^enti éprit point de réveiller l'ardeur des 
Ityliens : il résolut d'assembler un ae- 
coit^l concile au sein d'une nation belli- 
quese , et dès ces temps reculés accou- 
tumée à donner l'impulsion à l'Europe. 
Le nouveau concile assemblé à Cler- 
ruout tut aussi nombreux que celui dt 
Plaisance , mais le résultat en fut plus 
Keuien*. L'hermite Pierre y avait parlé 
d'abord; mais l'historien met dans la 
bouche d'Urbain un discours de la plus 
pathétique éloquence qui entraîna victo-r 
rieusement Les esprits. L'assemblée, saisie 
d'enthousiasme se leva toute entière 
et lui répondit par ce cri unanime : 
Dieu le veut] Dieu U veutl Le concile 
«loi s , dans plusieurs sessions , fit des 
règlement propre" à régulariser cet en- 
traînement général. L'état de confusion 
où était l'Europe et la misère des peu- 
ples contribuèrent également à grossir 
le nombre des croisés. Beaucoup de sek- 

, gneursqui n'avaient pas pris d'abord la 
croix et qui voyaient partir leurs vas- 
saux sans pouvoir le» arrêter, prirent le 
parti de les suivre comme chefs mili- 
taires pour conserver quelque chose de 
leur autorité. Le concile de Clermont 
qui s'était tenu en novembre 1096" avait 
fixe le départ des croisés à la fête de 

*P Assomption de l'année suivante. Dès, 
tjue le printemps parut , les croisés 
ae mirent en marche , le plus grand 
nombre à pied , quelques-uns sur des 
ctars , d'autres à < heyal. Cette multi- 
tude offrait un mélange bizarre et con- 
fus de toutes les; coudilion» et de tops 
les rangs. Des moines , des hennîtes 
avaient quitté leurs cloîtres et l«urs re- 
traites ; on voyait la vieillesse à côté de 
l'enfance , l'opulence près de la misère $ 
le casque était confondu avec le froc, la 
mitre avec l'épée ; les femmes même 
paraissaient en armes parmi les guer- 
riers. « Au milieu de ce délire universel, 
« observe judicieusement l'historien , afu- 
« cun sage ne fit entendre la voie de la 



« raison. Ces scènes si étranges dans les-. 
« quelles tout le monde était acteur, ne 
« devaient être un spectacle que pour U 
« postérité. » 

Dans un second article , on Terra 
quelle fut l'issue de cette expédition di- 
rigée en partie par Pierre l'Hermite. 

MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

Annales des voyages • de la géo* 

fraphie et de l'histoire , etc. , jpu- 
Hées par M. Malte- Brun. To- 
me I de la cinquième souscription, 
et 18 e . de la collection , compre- 
nant les cahiers 63 et 54- Buisson. 

IjSl partie des Annales proprement 
dite de ces deux cahiers, i-eiiterme : 1) 
suite du Voyage agricole , botanique, etc. 
par M. Saint- Amand ; a) noie* du ré- 
dacteur des Annales sur un passage dn 
Voyage précédent; 3) extrait »i'iin livre 
qui contient la doctrine des lsmeétis , 
faisant suite à la notice sur les Nosakk 
et les Ismaélitt , par M. Hotuicau , con- 
sul général de France à Alep $ 4) anarvso 
de la relation d'un Voyage Xait en Is- 
lande , dans l'été de 1810, par il. Ma- 
kensit , baronnet écossais , par M. F.W. ; 
5) nouvelles recherches sur l'intérieur 
de l'Afrique , 6) tableau de l'isle de Nejj 
kachiwa , l'une des marquises , en Océa- 
nique , d'après M. de Langsdorf, par 
M. Ro sens le in. * 

Le Bulletin des mêmes cahiers con- 
tient .* 1) description de l'Egypte , ou re- 
cueil d'observations et de recherches qui 
ont été faites en Egypte pendant l'expé- 
dition de l'a. niée française , publiée par 
les ordres île S M. l'Empereur Napo- 
léon -le-Grand : première livraison (iv*. 
article ). — Mémoire sur la Vallée des 
lacs de Nu trou et celle du fleuve sans 
eau , par M. le général Andréçssy. — 
Mémoire sur les finauecs de l'Egypte, 
depuis sa conquête par le sultan Sélùn 
premier , jusqu'à «elle du général *e\ 
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*chêf Bonaparte» par M. le comte Estève, 
trésorier général de la couronne , etc. — 
Mémoire sur la Nubie et la Barebrai, par 
M. Corttz, intendant de» batimens de 
la. couronne, etc.; a) esame critco del 
\wimo viagio de America Vespucci al 
Ifùevo MonAo(en français) : examen cri- 
tique du Voyage d'Améric Vespuce au 
Jïouveau-Monde ; 3) Travels in varions 

' courftries ûf Éuropa , Asia , and 
^éfrica, etc. ( eu français) : "Voyage dans 
plusieurs contrées de l'Europe , de l'Asie 
et de F Afrique, par M. Edward Clarkè : 
premier volume ', contenant les Voyages 
de Russie , de Tartarîe et de Turquie ; 4) 
état actuel du Tunkin , de la Cochin- 
cbine et des royaumes de Camboie , 
Laos et LàktO, par M. de la Bissachère ; 
5) sur la population de la Scandinavie en 
général , et des Etais danois en particu- 
lier , par M. Pram, conseiller de Jus- 
tice, êtCê; 6) carte de l'Europe , etc. , 
dessinée par M. Lapie , capitaine-ingé- 
nieur- géographe , et gravée par M. Se- 
' men ; 6) J&annis Laur. Lydi de ma- 
' gistratibus populi romani ( en français ) : 
des magistratures romaines , par Jean 
Laurent Lfdus ; 7) nouvelle» et annon- 
ces diverses.; 8) nouvelles des vôya- 
. geura $ 9) sur la carte de ilanemaf ck , 
.attachée au cabiep-54» 

VOYAGES. 

Nouveau Voyage dans la Tur- 
quie d'Europe et d'Asie , et en 
Arabie, par J, GrîffUhs \ doc- 
teur en médecine, membre ÔV la 
Société royale d'Rdjm bourg, tra- 
duit par M B. Barrère^ membre 
de plnéienvs tfcaééwiiea. 11 volumes 
in-lk Blankwfteirii i o frr 

NûuS revieutirops sur cet ouvrage. 

Voyage pittoresque de FQbér- 

. Jand. { Ve>ye*po«io le d^veloprje- 

' nuejit do tiufe f Redresse et le pr« , 

. leeej*ifr»e e*kttr de ce JourAal 



Article troisième et dernier. 

Dans le précédent article nous avons 
donné, parla transcription le plusieurs 
morceaux , une idée du faire de l'auteur 
dans la partie pittoresque de son Voyage: 
nous allons, dans celui-ci, donner l'a- 
perçu tapide de quelques unes des pro- 
fondes recherches que renferme la par- 
tie historique de ce Voyage. 

.« La position de la ville de Thun , dît 
« l'auteur , au»si favorable à la pêche et 
« au commerce que celles de Lur.erne et 
m de Zurich , lait présumer une grande 
« antiquité confirmée par son nom qui 
« eit ent èrem»*nt celtique ( Dunum ) , et 
« par le témoignage des historiens. Frè- 
te dégaire, continuateur de Grégoire de 
« Tours , fait mention d'un phénomène 
« arrivé Pan 598-599,, et qui ressemble 
« beaucoup à une éruption volcani- 
« que C) du f or| d de la vallée couyerte 
« par le lac de Thun. Cette eau du lax 
» bouillante et jetant une multitude de 
«.poissons sur le rivage. , annonce l'an- 
!« «ienue eiistence d'un loyer volcanique 
« placé à une grande profondeur au des- 
* sous du lac , en rappelant des phéno- 
« mènes analogues qui accompagnèrent 
« quelques éruptions dont l'histoire a 
« conservé le souvenir. — Il serait d'à q- 
>< tant plus à désirer que nous eussions 
« quelques détails, sur l'événement rap- 
<r porté par Frédégaire et Aimoin , qqe 
«les environs du lac de Thun offrent 
« encore aujourd'hui des phénomènes 
et qui rappellent une origine volcauique . 
<r Sur lé rivage méridional, on trouva 
« des sources d'eau soufrée, près de Leis- 
« sigen , et sur le rivage opposé, aux 
« environs de Béatenberg , on voit dans 
« du gypse (chaux sulfatée) du bitume 
<t mou auprès des. couches de brèche 
« dbut les rochers de la Wandfluh se 
«'composent} on voit aussi dans la même 
ff plage le pétrole nager sur la surface 
« des ruisseaux de la vallée de Habche- 
r ren. -«Les mines de houille et les ma- 



(*) Oc fait est rapport 
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« tières bitumineuses qu'on trouve sur 
« les bords du lac t|e Thun , rapprochées 
« du récit de Frédégaire , récit bien cer- 

* tainement relatif à ce lac, comme M. 
h de Bochal l'a prouvé, sont très propres 
« à nous donner une idée des épouvanta- 
« blés {évolutions qui ont bouleversé sa 
« surface , surtout si nous admettons 
« l'opinion de Rouelle, telle que l'auteur 
« du Voyage de la Grèce ( M. de Choi- 
« seul Gouifier ) l'a exposée. — lie sa- 
uvant et modeste abbé Haiiy exprime la 
« même opinion , mais avec plus de fe- 
« tenue L'existence des couches de pierre 
« calcaire recouvrant les nia tières dont 
« l'origine pouvait être rapportée à l'an- 
<t cienne activité d'un volcan placé à une 
« certaine profondeur ne détruirait pas 
« la probabilité de notre conjecture : on 
te s«ûl que DoJomieu a trouvé . dans plu- 
« sieurs cantons de la Base de l'Etna , 

' « une quantité de laves et de produits 
« volcaniques ensevelis sous plus de cinq 
a cents pied» de piei » es calcaires coquil- 
<t laires en couches horizontales.» , 

■ A ces rechercha* d'histoire naturelle , 
nous allons- en joindre une concernant 
l'origine et les migrations de Tune des 
peuplades de la Suisse qui* tospire te 
plus d'intérêt. 

jt La rivière qu'on vdit serpenter (dans 

* la vallée d'Oberbasli , en vue. f du grand 
' « et beau village de MeyVingen , chef- 
ce lieu du pajrs de Hasli)est PÀavqûi 
« reçoit les eaux d'un grand nombre 
« d'autres cascades et qui se jette à trois 
u lieues plus bas dans le lac de Brientz 
« dont on aperçoit l'extrémité orientale. 
« La peuplade qui habite cette vallée 
« est une des plus intéressante* de la 
« chaîne des Alpes. Son langage , sa 

'« beauté,' Ses mœurs et un ardent amour 
« poyr la liberté qui ïa distinguent de 
« la plupart des peuples de la Suisse, 
<r viennent à l'appui d'une ancienne 'tra- 
ct dition qui s'est conservée dans toutes 
«t les vallées comprises entre le canton 
a de Schwilz et le district b de Gruyères*, 
«r mais nulle part avec autant de détails 

* que dans une espèce de chronique en 



« vers chantés depuis un temps knnréï- 
« morial dans le pays d'Oberland. Cette 
« tradition fait sortir leurs ancêtres d'un 
« ancien royaume situé dans le pays des 
« Frisons et des Suédois. Une disette * 
« fléau des temps où le commerce ne 4ft- 
« pare pas le mal causé par de mauvaise* 
« récoltes , les força à se débarasser 
« d'une partie de la population. Le 
« dixième de la nation que le sort deal- 
er gna é migra sous la conduite de trois 
« chefs, Suiter y Svey et Agio ou Hatis. 
« Ces fugitifs que les traditions portent 
« à six mille hommes en état de porter 
« les armes , s'étant juré une foi mutuelle 
« et un dévouement sans borne* pour 
a leurs iutéiêts communs ( peut-être le 
« geime de l'alliance éternelle des trot* 
« cantons frères à qni la Suisse doit sa 
« liberté) errèrent quelque temps avec 
« leurs familles , se battirent «tir |e 
a Rhin avec les Francs, et ne parvinrent 
v. qu'api es des marches longues et péni- 
« blés à trouver ce qu'ils avaient demandé 
« au ciel, un pays comme celui de leurs' 
« anrettes , fertile en pâturages et inac- 
« cessible à la violence et à la méchan- 
'« ceté , ils bâtirent ScWytz » 

. C'est ainsi que l'auteur a répandu à Ja 
plus v^ve funuèi e sur l'origine d'un can- 
ton qui a donné son nom à la confédéra- 
tion helvétique. 

Plusieurs autres morceaux que le* 
bornes de ce Journal ne pot» permettent 
pas de .transcrire éclat rcissent d'antre* 
origines d'un égal intérêt* 

JURISPRUDENCE. ADMINIS- 
TRATION. 

CoT(fëremce& sur le Code Napo- 

léo a ^ suivi* d'une analyse , par 

ordre alphabétique ,p*r M Hna % 

avocat , auteur des notions «?lé- 

^mentaires au Mes Titarièrea hypft- 

. ^hécaireâ, 5 vol.- iiKia. ChezlW- 

. ^w/-,r»« Croit de« Pet its-Cnamps, 

:.;,n -24t ** LerwwHant, i$ fr. <- 

ai fr. ' . . i 
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ÏV'. Cl&sse. Beaux-Arte. 

principes d'administration pu- 
blique , .par Charles Jean Bonii. 
Troisième édition. Renaudière. 
i5 fr.— 19 fr. 
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Cet ouvrage d'une conception neuve , 
malgré la publication de quelques ouvra-* 
ges inr l'administration qui n eu renier- 
ment pas les vrai» principes et dont l'au- 
teur , dans sa préface, établit Wn suffi- 
sance , est d'une utilité majeure , prin- 
cipalement pour tous les citoyens appe- 
lés aux places administratives. La rapi- 
dité avec laquelle ont été enlevées les 
deux premières éditions atteste d'ailleurs 
tout le mérite de l'exécution. 

Ijes détails immenses dans lesquels 
l'ai) leur a .dû entrer ne nous permettent 
pas' d'en faire l'analyse ; nous nous bor- 
nerons, done à donner un très-rapide 
aperçu , tant des douze livrés qui for- 
ment la division des deux premiers to- 
mes de l'ouvrage que du plan d'up code 
administratif qui fait la matière du troi- 
sième tome. 

Dans l'introduction placée a la tête de 
Pouvrage ,« l'auteur y donne un précis 
très-lumineux de Fadministratmn jus- 
qu'aux temps actuels et celui des lois 
constitutionnelles de l'empire. 

Dans le premier livre , l'auteur définit 
l'administration publique , et en quoi elle 
diffère du gouvernement et de la justice: 
il examine quel est le but de son insti- 
tution dans l'organisation sociale. Passant 
ensuite aux lois administratives , il ex- 

Î>ose quelles sont ces lois, , quelle en est 
a matière , conséquemment l'objet qu'el- 
les se proposent , et ce qui les différencie 



des autres espèces de lois dans la legîs* 
lation géuc aie. * 

Dans le livre second , l'auteur traita 
de l'organisation administrative , c'est à- 
dirc de l'institution de l'autorité ejt des 
conseils en qui se trouvent l'action , le 
jugement et l'examen qui sont les trois 
éiémeus de l'administration publique. 

Le troisième livre roule sur les rap- 
poi Is administrants. Le quatrième cuu* 
ceine l'act on de l'administration sur les 
perbonnes. Le cinquième embrasse l'ad- 
ministration sur les propriétés. Dans la 
sixième , il s'agit de la police adminis- 
trative. Le septième et le huitième un % 
pour objets les travaux publics , la dé- 
pense, la comptabilité. La justice *drai-, 
nistrative forai e la matière du neuvième 
livre. Dans le dixième , l'auteur consi- 
dère le moral de l'administration , c'est- 
à-dire l'influence administrative sur les 
personnes et les choses poor les faire 
servir à la plus grande prospérité de la 
société. Dans le onzième, l'auteur traite. 
de l'obligation particulière imposée k 
l'administration par le gouvernement de, 
rédiger une statistique de son dé paie- 
ment. Dans le douzième livre enfin , il 
expose tous les autres devoirs qui sont 
pessonnals a l'administrateur. 

Le troisième tome reu ferme d^abord 
des considérations sur un code adminis- 
tratif. Vient ensuite un plan de ce Code » 
avec l'exposé de' quelques dispositions 
préliminaires. » 

Ce plan est divisé en trais livres. Le 
premier considère les personues dans 
l'état : le ' second , les propriétés dans 
l'état : le troisieiug > l'instruction admi- 
nistrative. 



OUAT RI È M E C LA S S E. 



&EÀUX-ÀRÎS, 

Choix des plus célèbres maiiorts 
de plaisance de Rome et de ses 
environs « mcsorét» et destinées 



par Charles Percier et P. F. X. 
Fontaine. Huitième livrais. Chez 
les auteurs , an' Louvre , et chez 
VsDidotàiné. 10 îu 
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Cette livraison renferme sept planches 
jti une vignette avec les explications de 
six iJe ces planches. 

- La première planche représente un 
superbe mon ornent de la Tille Borghèse a 
Rome*: on n'en trouve point l'explica- 
tion dans la livraison que néns annon- 
çons : elle paraîtra sans doute dans les 
livraisous suivantes. 

Î** seconde planche figure le plan, de 
la villa di Papa Giulio (le Pape Jules UlJ. 

La troisième, la vue générale du casïn 
de cette villa. 

- La quatrième , fa vue'de l'intérieur de 
la-coar et de la grotte Souterraine de 
cette villa. 

L'a cinquième , là vue dé l'Intérieur 
de la grande cour. 

.. La sixième donne le plan de la villa di 

. Bolognetti et d'une partie de ses jardins. 

La septième offre la vite de U eour et 

du casin de cette villa.* 

. La vignette présenté des fragmens an- 
tiques tirés de la villa Albani. 

Annales du musée et de> V école 
moderne des beaux-arts -t recueil 
de gravures au tirait, etc. Seconde 
collection , partie ancienne \ con. 
tenant un choix des tableaux m sta- 
tues et antres objets de curiosité' 
conquis* par les armées françaises 
-ci» i8o5et 1806, ras antiquités de 
la villa Bôf ghèse, et les nouvelles 
'acquisitions dn Musée Napoléon 9 
•par C. P Landon, peintre, an- 
cien pensionnaire de l'Académie 
de France à Rome' , lisrocleTtle 
l'Institut de Hollan/de. famé se- 
cond grand in^8°. Chez Y auteur, 
rue de l'Université , n». 19 , et 
TrèuUel*. *T4irt*> eSifrv < m. r 

Ce volume Avotlauti avec h* explici- 
tions, cinquante fravuras de tableaux ées 



plus célèbres maîtres .des- quatre école) 
d'Italie er de 1 école de France, et de dix- 
sept sculptures , parmi lesquels on rs- 
marqne plusieurs morceaux capitaux, 
tels que le Nil et le Tibre, un jevat 
Faune , un Antinous, Bemus et Rom«- 
his allaités par une louve, et dont la phu 
grinde partie provient de la villa Bor~ 
gbèse. 

. Dans tontes lès gravures on retrouve 
le talent distingué de l'auteur à repio- 
duire au simple trait tout ce que ce 
genre de gravure peut exprimer, savoir, 
le grandiose, de la composition et de for* 
donnance , la correction, et la pureté da 
dessin , et même , en grande partie t la 
vigueur, ou la grâces de l'expression. 

ta Sainte- Ceci 'e , d'après le ta» 
bleau du Dominiquin , tiré da 
cabioet de Mr le comte Français 
(de Nantes ). Estampe gravée par 
Frédéric Lignort, faisant pendait 
au Saint-Jean du même maître, 
.jrrave; par MullerjU* Chex P.LÏ 
gnon 1 . rue Sain te- A voie , m?. 6ç> 
tafr. 

Reflexions sur V art de la peinture, 
considérée comme peinture hé- 
roique. Uri vol. in-ia. Mignere* 
z fr è •*- a fr. 5o c. 

Cet ouvrage publié il y a quatre ***, 
nous avant échappe dans le temps , nous 
croyons devoir le rappeler a r* tien lion 
du public et surtout a celle de la classe des 
élèves en peinture dont la nouvelle ex- 
position nous annonce que le nombre est 
Singulièrement grossi. ' Petf d'ouvrages 
sont plus propres à les guider dans Fia- 
tétesftaitte' toials périlleuse carrière où 
ils ae sont engagés : c'est spécialement 
même l'objet f|etani te vr dont la doctrine 
s'applique spécialement aussi à la partie 
éé rart k |>!e* rèravée ,Wli* qu'il sommé 
pemttteeiiérej»j«eVlla& 
eu de>ix parties, fca première teeùe s i) 
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Dans la quatrième année, l'étude des 
élevés sera celle du modèle vivaat et des 

trois statues précédente». ^ 

/faits /a cinquième année , lei élèves 
«e partageront entre Ici éludée d'après 
l'antique , el les études d'après le modèle 
vivant. , 

Vans la sixième année, les é^ves 



4t l'invention et de la composition 5 a) 
des oppositions et des contractes \ $) de 
r ex pression ; 4) de ** beau lé et de la 
grâce; 5) du clair-obscur ; 6) du clair- 
obscur simple ; 7) du clair obscur corâ- 
Î»osé } 8) du coloris ,• 9) des matières co- 
oriées j 10) de l'art d'appliquer les cou- 
leurs; 11) des costumes; 12) du beau 
idéal; i3) du sublime; i4) du sublime 
de l'art; i5) du sublime de l'esprit; i5) 
de l'érudition des. peiutres; 17) des li- 
Tres'qui appartiennent aux sciences; 18) 
des livres qui appartiennent à l'histoire; 
19) des livres qui appartiennent à Fima* 
croation; ao) des vicissitudes de la pein- 
ture dans le siècle passé. 
■ Dans la seconde partie , l'auteur indi- 
que la manière de classer les études pour 
former les peintre* d'histoire : il conduit 
à cet effet les élèves dans le cours de six 
années. 

Dans la première année, l'auteur oc- 
cupe les élèves des contours des os des 
jointures, des extrémités du, squelette et 
du fouppe des os de U tête ; puis de la 
parure extérieure des organes de la tète , 
•avoir , les yeux , le net , U bouche et les 
oreilles; et, enta les cou tours de l'en- 
semble général des tètes antiques. 

Dant la seconde année , il l'ait étudier 
par les élèves le clair obscur des os des 
jointures , des extrémités, du grouppe 
de» 09 de la tète et lé squelette ; ensuite 
les parties extérieures de la tête termi- 
nées au clair-obscur et les létes classi- 
ques terminées de la même manière: il 
leur fait enfin copier des tètes , des pieds 
et des mains érorchés sur des dessins 
fait» d'après la bosse. 

Dan» la troisième année , les études 
consistent d'abord à dessiner d'après la 
bosse la' tête de l'écorcbé de Houdon , 
d'après les têtes érorchées de l'école de 
Michel- Ange y et d'après des parties d'é- 
coi ebée moulés sur la nature : sans négli.- 

y ajoute 
us , des 



»er les études précédentes, on 3 
de simples contours de Vjéntino 
lutteurs de Florence , du lutteur Bor- 
gkèsÊ,Ae* éludes de leurs extrémités ter- 
■nioées au cUir*obssur. 



doivent s'occuper de, toutes les sciences 
nécessaires pour la composition, telles 
que des principes de perspective , d'ar- 
chilecture, de géométrie, etc. 

POÉSIES. MUSIQUE. 

L'Àtlanlido^mlc Géant de la 
Montagne Bleue ; suivie de Bus- 
tan y ou les Voeux , conte orien- 
tal en vers , et de trente-huit son- 
ges en prose, par M. Baour de 
ÎLormian* Un vol. in- 18 orne de 
quatre gravures. Brunoù- Labbe. 
4 IV. — : 4 h. So c. 5 en vélin 9 fr. — 
9 fir. 5o c. 

Poème eê Poésies fugitives f par 
M. Mont per lier. Deuxième édi- 
tion augmentée de plusieurs pie» 

" ces. Vol. in-18. Blanchard. 1 fr. 
a5 c. — 1 fr, 5o c. 

Chansons et Poésies diyerses , par 
M. De*augier % membre du Caveau 
moderne. Un vol. in-18. Poulet, 
t fir.ti* ©•-*■ *fr..!i5 c. 

ta Pologne dégénérée : épode hé- 
roïque , première partie ,,par M. de 
Çormenin , aod^ur au conseil 
d'éta|. Brocli. in 8°, BailleuU 75 c. 

Le Chansonnier des demoiselles. 
o/. année, Bjoqu. i«-i8. Caillot. 

Fables traduites ou imitées de 
[allemand » et mises en vers , par 
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C. Delajonchère* Un Toi. in- 8°. Aiguan , si supérieure à celle de Roche- 
Hamboorg , PertheS. Paris* Veu9e *<>rt , serait d'en transcrire diftérens nior- 
J) arsenal fr a5 C* «eaux ; mais la forme de ce Journal qui 
e * * nous obligerait de couper en deux cha^ 
Zfl ilfort d'^fc/: poëme en cinq S»"™/*' nous interdit malbeu.eusement 
*" v , • y sT h j i j cctte facu,té; BOU8 «o «ommes doue ré- 
citants traduit de 1 allemand de duits à indiquer simplement les passages 
Cesner , en vers français , snivi les plus brillans et les plus poétiques , et 
dn poëme do Jugement dernier , daus cette indication, nous n'épiouvons 
par J. J. Boîtcharlat. Un volume <l™ l'embarras du choix , tant ils sont 
in-l8. GatteL 2 fr. — 2 fr. 25 c. «ombreux. Voici néanmoins ceux qui 

nous ont le plut particulièrement frappés. 

Recueil de chansons et de poésies Dans ,c * douze premiers livres : — Xa 
fictives de la Société épicu- dispute d'Abhille et tfAgamemnon. -. 

Tienne de Lyo/^remiere année J 'j 1 ™™^ a ? ~ Î* ^^ 

— «^ ï^nnW. « - __ de Jupiter et de Junon. — Le combat 

de Paris et de MénéIas.-~ Vénus et Mars 



on ÉÊi t 
< 181 1 ). Un ^Pin.18. fl«W 
chard, 1 fr f 25 c. — 1 fr, 5o c. 



£0 Jérusalem délivrée t ,én vers 
français , par L. P. M. F. Baour- 
Lormian. a vol. in 8°. avec de jo- 
lies gravures. Arlhus Bertrand. 
7*r gfr. 

Cette traduction , essai rapide de la 



blessés par Oiomède. — Adieux d'Hector 
et d'Androniaque. — Cpmbat d'Ajax et 
d'Hector. — Discours d'Hector à ses 
troupes retirées du cpmbat. — Ulysse et 
Diomède aux tentes de Rhésus. — Hec- 
tor attaquant les retranche mens des 
Grées. 

Dans les douze derniers livres : — 
Neptune secourant les Grecs en l'absence 



jeunesse de l'auteur, demanderait à être àe Jupiter. — Hector repassant à la gau- 

beaucoup élaborée : on trouve néen che de son arrraée pour réparer ses pertes, 

moins dans quelques morceaux le ge» nie — Jupiter et Junon sur le mont Ida. — 

du talent qu'il a développé depuis avec Réveil de Jupiter. — H*rlo= portant la 

tant d'avantage , particulièrement dans* û>mme aux vaisseaux. — Mort de Pato- 

ses Poésies assianiques. cle. — Combat près de son corps. — 

Achille désarmé lais<int fuir les Tiojeus. 

Fantaisie en forme de Scène pour — Description de son bouclier. — Cora- 

le piano forte , par H. ' Karr. bal des dieu *« — Mort d'Hector. — Dé- 



sespoii de Piiam , d'Hécube et d'Audro- 
maque à la- vue d'Hector traîné sur ht 
pou.sière. — L'ombre de Pat oefe appa- 
raissant en songe à son ami. — ÎViaro aux 
pieds d'Achille. 

Dans ces diffère ns morceaux, le talent 
du traducteur s'élève en proportion des 
beautés de l'original qu'il reproduit j et 
en conséquence il éclate plus éminem- 
ment da,o« la traduction des douze der- 
niers livres bien supérieurs dans notre 
opinion aux douze premiers. U y a ton- 

La seule manière de faire fuger saine- oTc^^^^ « 

« du mérite de ia trad«c\4 de * on KSSJ^ 

ne. 



Œuvre ia. Milles Evrard. 6 fr. 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. 

Xj * Iliade , traduite en vers fran- 
çais, etc. , par F. Aignan , eto. 
( Voyez pour le développement dn 
titre, l'adresse et le prix, |e sep- 
tième cahier de ce Journal 1812. ) 

Article deuxième et dernier. 
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peu plus de chaleur et de verve : cet 
deux qualités néanmoins «e font souvent 
remarquer dans les morceaux que nous 
avons indiqués. 

Les notes dont M. Aignan a enrichi 
chaque chant sont remarquables par des 
développera ens pleins d'érudition et de 
goût : il ne dissimule pas qu'il en a em- 
prunté plusieurs du commentaire de M. 
Césarotti ; mais celles qui lui sont pro- 
pres ne sont pas inférieures à celles du 
savant Italien , sous les deux rapports 
que nous venons d'indiquer. 

Eloge de Paul Riquet, couronné 
par l'Académie des jeux floraux , 
dans le concoure ouvert en 1809, 
accompagné de notes relatives à 
Phistoire de Riqnet et à la cons- 
truction du canal de Languedoc , 
par A. L. Décampe, professeur 
de belles-lettres à Toulouse. Br. 
în-8°. Imprimerie de Çrapeiet. 
75 c. 

Eloge de Florian prononcé à la 
séance publique de l'Institut du 10 
septembre loi a, par M. Charles 
L acre telle , membre de la deuxiè- 
me classe de l'Institut impérial. 
Broch. in- 8°. Firmm Didot. ï fr. 
a5 c. 

•Cet Eloge a le caractère des ouvrages 
de l'homme de lettres qui y est célébré : 
on y respire, dans toutes les parties, une 
douce sensibilité : les diverses poduc- 
tions de Florian y sout appréciées d'ail 
leurs avec beaucoup de finesse et de 
goût. 

El Diabolo coxueto : Verdades y 
novellas de la otra vida ( en fran- 
çais ) : le Diable boiteux : vérités et 
nouvelles de l'autre vie, traduites 
par Louis Perez de Guevara. 
Nouvelle édition. Un vol. in-8°. 
Journal général ? 1812 , N°. 10. 



Théophile Bar rois fils. 3 fr. — 
3 tu 5o c. * 

Histoire de la littérature espa- 
gnole., etc. , par M. Bouterweck 9 
clc, ( Voyez pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix, 
le septième cahier de ce Journal 

.1812.) 

Article troisième. 

Le*second livre de l'Histoire de la lit- 
térature espagnole comprend les dix pre- 
mières années du seizième siècle jusqu'à 
la moitié du dix-septième : il est divisé en 
deux sections : la première oflre l'his- 
toire de la littérature espagnole , depuis 
l'introduction du style italien en Espa- 
gne jusqu'au temps de Cervantes et de 
Lepez de \téga : la seconde , l'état de la 
littérature espagnole depuis ces deu* 
écrivains jusqu'à la seconde moitié du 
dix-septième siècle. 

Après avoir donné une idée générale 
des progrès de la littérature , pendant le 
cours de la 'première de ces deux épo- 
ques , ML Bouterweck nous instruit des 
circonstances qui occasionnel eut l'intro- 
duction du style 'italieu dans la poésie 
espagnole et nous fait connaître les au- 
teurs qui les premiers remployèrent : ce 
sout B ose an , Gercilasse de Ja Véga connu 
par son histoire du Péiou , Diego de 
Mendoza, distingué par ses poésies , par 
son roman de Lazanlle de Toi mes, et 
par son histoire de la Guerre de Gre- 
nade , premier ouvrage classique des Es- 
pagnols dans le genre historique. Vien- 
nent ensuite Saz dé Miramla , célèbre, 
par ses idylles et par ses éclogues j'Mon- 
temayor, connu principalement par son 
roman politique de Diane , dont nous 
n'avons en France qu'une traduction fort 
ancienne ; Herrera , très-recomniauda- 
ble pas ses odes qui signalèrentjle com- 
mencement de la poésie lyrique en Es- 
pagne ; quelques autres poètes, tels que 
Luis de Léon , Acuna , Cotina , etc. 
Br 
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M. Bouter week énumère ensuite les 
divers obstacles qui s'opposèrent à l'imi- 
tation de l'Epopée italienne en Espagne , 
les essais nia! hein eux de plusieurs poètes 
épïqucs , et les progrès au contraire de 
Ja poésie romancière. A la même époque 
où Castillejo se déclara l'antagoniste, de 
la poésie italienne , commence en Espa- 
gne la poésie dramatique. Diiférens par- 
ti* s'élèvent parmi les poésies dramati- 
ques : ou distingue , parmi eux , les éru- 
dils et les moralistes ; un premier parti 
mtional, à la lête duquel est Torrès Na- 
lurro , un second parti national q^i a 
-{tour chef Lopez defluesa.Un savant es- 
timable dont les onvrages sont , sinon 



Nouvelles , la Galatée , le Voyage a» 
Parnasse , Persillé et Sigismond , et enfin 
ses pièces de théâtre. Les dernières pro- 
ductions de Cervantes conduisent Fau- 
teur à parler de son rival en ce genre , le 
fameux et trop fécond Lopez de Véga. 11 
détermine avec précision le caractère gé- 
néral de ce poète , et en prend occasion 
de denner une idée exacte de la comédie 
espagnole en établissant les subdivisions 
du genre de drame en usage sur le théâ- 
tre espagnol, depuis Lopez de Véga, dont 
il fait connaître encore les autres ou- 
vrages poétiques , en y ajoutant quelques 
notions intéressantes sur les Nouvelle» et 
las Romances qui parurent du temps de 



oubliés , du moins très-peu connu ■•- dé- 'Cervantes et de Lopez de Véga, ainsi que 
ouvrit qu'on? ne ferait jamais rien du sur les poésies dramatiques qui parurent 

du temps de ce .dernier. Suit une notice 



couvrît qu'on* ne lerait jamais 
drame national, si les hommes de lettres 
que leurs talens appelaient dans la car- 
rière du théâtre ne s'imissaient pas avec 
le parti populaire 

A la suite de ce tableau , M. Bouter- 
week nous donne l'origine des comédies 
dites Spirituelles : il pose le principe 
fondamental du théâtre espagnol : il in- 
dique Bermudez comme l'auteur des deux 
plus anciennes tragédies espagnoles. En 
continuant l'Histoire de la littérature en 
prose , il j'ette d'abord un coup -d'oeil sur 
les romans de chevalerie dans le seizième 
siècle ,' sur les romans dits de fripons , 
tels que Lazarille de Tonnes, sur les* 
Nouvelles de Timonada : il en vient cn- 
«iHte aux ouvrages didactiques de Ferez 
d'Oliva , d'Ambrosio Morales et d'autres 
écrivaius en ce genre. Il termine sa pre- 
mière section par une notice des écri- 
vains qui se sont distingués à cette épo- 
que dans le genre historique, dans Jes 
atyles oratoire et épistolaire , et dans la 
çrkique littéraire. 



curieuse sur les frères d'Argensola , 
sur les tragédies et les autres ouvrage» 
de l'aîné de ces frères , sur les épltre* 
, et les odes du plus jeune. 

Après avoir fait un recensement de* 
autres poètes de cette période , M. Bon» 
terweek arrive aux essais qui furent 
tentés dans le genre de l'Epopée ; et il 
donne une juste idée de V Arancana 
d'Alonso «FErcilla II fait connaître en- 
suite les poètes lyriques et bucoliques de 
l'école classique du seizième siècle, tels 
que Cristoval de Mesa , Vincent Espi- 
nal , etc. A ce tableau succède celui de» 
ouvrages historiques de cette période en- 
tre lesquels figurent surtout l'histoire gé- 
nérale de l'Espagne par Mariana, celle 
de la conquête de l'Espagne par Antonio 
de Solis. 



C'est vers ce temps que s'éleva une 
secte littéraire corruptrice du bon goût 
par l'iutroduction des subtilités et des 
pointes : elle eut pour chefs Manuel de 
Fariaysouza , mais surtout Luis de 
Gongora , d'où elle prit le nom de Gon- 
gorisme , réduit par la suite en système 
par Baliasur Graciau. Plusieurs écrivains 
écrivain; et il apprécie ensuite avec beau- distingués formèrent une classe in terme- 
coup de sagacité et de goût les (Hivers ou- d?aire entre L'école du seizième siècle et 
vivgc-s de ce célèbre écrivain , tels que le gongorisme. On y compte Quevedo, 
l'immortel roman de Don Quichotte , les Viltegas ; Lauvegui , le prince Borja cTJBs* 



A la tête de la seconde section parait 
evec éclat Miguel Cervantes de Saave- 
dra : M: Bquieryveck doune d'abord Une 
notice intéressante de la vie de ce célèbre 
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quuache et quelques poètes du même 
temps , iels que Rebulleda, etc. 
* A cette époque le théâtre espagnol se 
perfectionna tous le pinceau du célèbre 
Culdei on. M. Bouterweck développe avec 
une grande sagacité le caractère des co- 
médies de ce fameux poëte dramatique; 
et il fait connaître les principaux disci- 
ples de son école : Antonio de Solis, si 
distingué déjà dans le genre de l'histoire, 
y figure ; mais l'un des plus distingués 
est Moreto que suivent de loin Juan de 
Ho* , Tirso de Molina , Francisco de Bo- 
jas, Salazar, Amasena , Guillon de Cas- 
tro , etc. . 

Dissertation sur la traduction 
française de l'Imitation de Jé- 
sus-Christ , suivie de considéra- 
tion* sur les questions relatives à 
Fauteur de l'Imitation , par M. 
Barbier , bibliothécaire de S. M. 
l'Empereur et Roi , et de son con- 
seil d'état. Un vol. in- 12. Lefè- 
vre. 4 &• î 8ur p*P* e F vélin 6 fr. 

Manuscrits de la bibliothèque de 
Lyon , on Notices sur lenr ancien- 
neté , leurs auteurs , les objets 
qu'on y a traités ,1e caractère de 
leur écriture, l'indication de ceux 
« qui ils appartiennent, précédés 
I<>. d'une histoire des anciennes bi- 
Lliothèques de. Lyon , et en parti- 
culier de celle de Ja ville ; 2 . d'un 
essai historique snr lés manuscrit* 
en général , par A. F. Laudine , 
bibliothécaire de Lyon , membre 
tic l'académie de cette ville , etc t 
3 vol. in-8°. Lyon , MitraL Paris , 
Renouard et SchoelL 

Catalogue des livres de la biblio- 
thèque de Jeu M. Nardot '', ancien 
administra tenr des domaines. in-8°. 
Debure père et /Us. 



TV*. Clàss*. 'Antiquité*. 3i5 * 

Cette vente se fera le \6 décembre 
181 a et les jour* suivans , rue de Me- 
na™ 9 n°. 4* 



ANTIQUITÉS. 

Joannis Lydi Philadelphensi de 
magistratibus rei publicce Ro- 
mance libri très nunc primum in 
lucem editiy et versione, notis in* 
dicibusque aucti a Joanne Do* 
fninico Fuss Prœfâtus est Caro- 
lus Benedictus Hase,Mss. grteem • 
et la t. in Bibliothecd impèriali 
Paris iensi sub conservaiore bus- 
tos ( en français ) : Trois livrés 
concernant les magistratures de 
la république romaine , par Jean 
Laurent Lydus , de Philadelphie t 
mis «u jour pour la première fois , 
et enrichis de notes et d'indices , 
par Jean Dominique Fuss , avec 

jin avant-propos par Charles Be- 
noit Hase» garde desr Mstp. grecs et 
latins de la bibliothèque impériale 
de Paris, sous le conservateur. 
Un vol. in-8°. SchoelL îa fr. — 
14 fr. 

Le titre de cet ouvrage de la découver- 
te duquel on a l'obligation à M. de Cboi- 
§eul-Gouffier pourrait iuduire en erreur : 
on croirait que Fauteur y traite unique- 
ment des magistratures romaines pen- 
dant l'existence de la république; et il 
11 Va que Je premier livre consacré à cet . 
objet : les deux autres formant le tiers 
de l'ouvrage sont relatifs aux magistra- 
tures de Rome , à commencer de l'em- 
pire d'Auguste et s'étendant surtout à 
celles de l'empire grec. Lydus ne nous, 
apprend rien de bien important sur les 
magistratures romaines dans 1 ces deux 
époques ; .on n'y trouve rien de neuf que 
beaucoup de détails minutieux sur le 
costume des magistrats romains et sur 
les honneurs qu'on leur rendait : on y 
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chercherait en vain quelques lumières 
sur l'importante magistrature des cen- 
seurs , celle de toutes les magistratures 
romaines en vigueur au temps de la ré' 
publique sur laquelle les archéologues 
nous ont procure le moins d'éclaircisse- 
mens satisfaisans. 

Si Lydus «st très-court sur cet arti- 
cle et sur plusieurs autres , il devient 
diffus lorsqu'il arrive aux magistratures 
de l'empire grec; car le plus petit office 
de cet empire est l'objet de ses recher- 
ches. S'il s'étend beaucoup sur l'impor- 
tante charge de préfet du prétoire, sur 
ses prérogatives*, sur les égards. qu'avait 
pour cet officier l'empereur lui-même , 
c'est que Lydus , en sa qualité de Cor- 
niculariut , ou chef de bureau sous le 
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préfet croyait relever l'importance de m 
placé en exaltait celle de son chef. Ces! 
en conséquenf-e , qu'après avoir modes- 
tement assuré que l'emploi de Cornicë- 
Uirius était aussi ancien que la républi- 
que romaine , il ne se borne pas à relever 
toute l'autorité dont jouissait le préfet 
du prétoire qui était en effet le premier 
officier de l'empire ; mais il décrit dans 
le plus grand détail son costume , si 
marche , son char , le silence qu'on gar- 
dait devant lui , Phonneur que lui faisait 
l'empereur de l'accompagner k son en- 
trée et à sa sortie. 

Dans cette foule de détails, il ea 
est beaucoup de neufs , et sous ce rap- 
port l'ouvrage de Lydus est de qneiqua 
intérêt. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Dictionnaire contenant des anec- 
dotes historiques de F amour , 
depuis le commencement, du 
monde jusqu'à ce jour. Seconde 
édition revue, corrigée et augmen- 
tée par l'auteur. 5 vol in.8°. Ban- 
ce\3ofr. — 35 fr.' 

Etudes de littérature, d'histoire 
et de philosophie , ou Iraits de s 
nos meilleurs ouvrages , par MM. 
l'abbé Levizac et fiSoysant , con- 
servateurs <îe la bibliothèque de 
Caën , rédigés sur un plan abso- 
lument neuf et plus méthodique, par 
un ancien professeur de l'académie 
de Paris. Nouvelle édition. 2 ▼ol. 
in- 8°. Longchamps. 12 fr.— 15 fr. 



Le Nouvel esprit des esprits. Br. 
in- 8°. Fournies 1 fr. 5o c. — 1 fr. 
80 c 

M . Wïlliaume peint par lui-même 
et travesti par d'autres, odmi 
Agence et ses Mariages : ouvrage 
très intéressant dédié aux person- 
nes qui voudront bien l'accepter. 
Première édition , par conséquent 
reine , corrigée et considérable- 

' ment augmentée. Broeb. in-io. 
Chez Y auteur , rue Neuve Saint* 
Eustache , n°. 34 , et les marchands 
de nouveautés. 

Correspondance littéraire , phi* 
, losor nique et critique , etc. par le 

baron de Grimm et Diderot , etc. 

( Voyez pour le développement da 
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titrt\, l'adresse et le prix , le* hui- 
tième cahier de ce Journal. ) 

4 
Dan* les anecdotes que renferme celte 
correspondance , on en trouvera très-peU 
de relatives aux événement civils, reli- 
gieux et milita i es du temps , aux intri- 
gue» de' la ville et de la cour , aux prin- 
cipaux personnages qui ont figuré sur le 
théâtre de* la France ou de l'Europe, en 
quoi principalement elles offrent beau* 
coup moins d'intérêt que la correspon- 
dance de madame du Deffand ; vraisem- 
blablement la mission du ' baron de 
Gtiram , non plus que celle de Laharpe 
ne s'étendait pas à rendre compte des 
événemens politique*. Ici les anecdote» 
roulent principalement sur les hommes 
de lettre» ou sur leurs ouvrages : nous 
allons en donner simplement la nomen- 
clature ; et nous n'en transcrirons qu'une 
seule , parce qu'elle a influé essentielle- 
ment sur un ouvrage de la plus grande 
importance,8ur l'Encyclopédie. Nous ob- 
serverons au surplus qu'une partie de ces 
anecdotes n'ont pas le mérite de la nou- 
veauté , mais que la plupart ont celui de 
la manière spirituelle et animée avec la- 
quelle elles sont racontées. 

Tome premier .— Economistes, appe- 
lés les capucins de l'Encyclopédie : leurs 
ouvrages traités d'apocalypse. — Anec- 
dotes sur le président Hénaut. — Anec- 
dotes sur la Vestale de Fontenelle : vers 
retranchés par le censeur Sanrin — 
Voltaire, nommé par le pape, père tem* 
porel des capucins : sa dévotion. — Sta- 
tue votée à l'honneur de Voltaire. ~- 
Souscriptions du roi de Prusse et du roi 
de Danuemarck pour cette statue. — 
Mort de Legros coiffeur , et mot de sa 
femme. — Grand auto-da-fé de livres 
impies brûlés par arrêt du parlement. — 
Le chimiste Rouelle, sa mort; anecdote 
a son sujet — L'Encyclopédie horrible- 
ment mutilée par l'hnprimenr le Breton. 
— Thomas recouvre la permission de 
lire à Pacadémie. 

Tome second. — Anecdote sur la pria* 
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cesse de Brunswick , femme du Czar , 
fils de Pieire-le Grand : sa prétendue 
mort; ses aventures sous le nom de ma* 
dame Dauba n ; éclaircissement sur se» 
aventures. — Anecdute sur le roi de 
Prusse et le marquis d'Argens — Man- 
dement épisropal composé par le roi de 
Prusse et publié sous 1* nom de l'arche- 
vêque cPAix. — Mort «PHelvétius j anec- 
dote a ce sujet. — Faiseur de miracles ar- 
rivé a Paris ; chassé p«r Ja police. — 
L'abbé Ponzo condamné i une prison 
perpétuelle pour cause d'incrédulité : 
lettre de Voltaire à ce suiet — Anecdete 
sur l'empereur Joseph II; pièce de théâ- 
tre composée sur cette anecdote ; la re- 
présentation de cette pièce défendue. — 
Anecdote sur le roi de Prusse 5 pièce de • 
M Desfontaines composée sur ce sujet. 

— Dessins chinois envoyés » Louis XVJ 
par l'empereur de la Chine. 

Tome troisième. — L'abbé de Con- 
dillac : ses ouvrages sont saisis —Suicide 
de deux dragons à Saint- Denis : lettre 
de l'un d'eux à M. de Glerac , officier de 
son régiment ; leur testament; réflexions 
sur le suicide. — Beaumarchais; son 
Barbier de Séville ; contrariétés qu'il 
éprouve ; particularités ; anecdotes. — 
Mort de M. de Sainte Foii ; détails sur 
sa personne. — Anecdotes sur madame 
Dubarry. — M. Delille-Desales dénoncé 
au chatelet pour" crime de philosophie ^ 
arrêté , détenu , interrogé ; singulier in- 
terrogatoire ; sa conduite sage , ferme et 
courageuse ; on opine pour les galères , 
le carcan ; on le réduit au banuissement 
perpétuel et à la confiscation des biens. 

— L'abbé Coyer ; sa visite à Ferney ; un. 
mot de Voltaire le fait déloger. 

Tome quatrième. — Madame Laferté- 
Imbaud, fille de madame Geoffrin , fait 
fermer la porte aux philosophes pendant 
la maladie de sa mère. — Eloge du maré- 
chal de Saxe par M. Blessig. — Bustes de 
Voltaire et du maréchal de Saxe ordonnée, 
en même temps. — Voltaire reçu franc- 
maçon. — Profession de foi de Voltaire 
exigée par l'abbé Gaultier. — - Lettre de 
Voltaire au curé de Saiat-Sulpice ; ré- 
ponse de ce curé. — Mort de Voltaire * 
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détails iur cet événement 5 refus de sé- 
|)ullure j zèle apostolique de quelques 
décotes , surtout de madame de Niver- 
eiois; son corps transporté à l'abbaye de 
Sellieres. — Détails sur la mort de J. J. 
Rousseau. — Anecdote sur madame Rous- 
seau. — Anecdotes sur madame Geof- 
irin. — Anecdote de Diderot sur made- 
moiselle Nodin. 

^ Tome cinquième. ~ Beau trait de M. 
de Laharpe envers M. Dorât , son en- 
nemi. — Anecdote sur l'abbé de Dan- 
£eau — Le prince Edouard, prétendant, 
caché cbefc la marquise de Vassé ; ce qui 
lui arrive chez la priucesse de Talmont. 
— Madame Rousseau convole en secon- 
des noces avec un jardinier. — L'abbé 
ÎMillot condamné en Espagne à être 
pendu en effigie pour cause de philoso- 
phie. — L'abbé le Batteux ; sa mort , ses 
ouvrages et sa personne. — - Statue de 
Voltaire dounée à la Comédie française 
par madame Denis. — Nouveau mariage 
de cette dame : anecdote.-— Madame du 
Defïand ; sa mort , son caractère , ses 
liaisons. — Mort de Gilbert : particula- 
rités sur ce poëte. — Mort de M, D'Hele $ 
détails sur sa vie et ses ouvrages. -*. Tu- 
renne : monument projeté à son hon- 
neur par le prince évêque de Strasbourg. 

De ces anecdotes, la plupart carieuses 
et intéressantes , nous ne transcrirons , 
comme nous Pavons annoncé , que celle 
qui concerne l'Encyclopédie , parce que 
c'est celle qui , indépendamment de son 
importance est peut-être aujourd'hui la 
moins connue :. elle frit insérée , il y a 
déjà bien des années , par M. Rœdérer , 
dans le Journal de Paris j mais elle y 
était resté en quelque sorte ensevelie. 

« Le coup le plus sensible et le plus 
« funeste qui ait été porté à l'EncycJo- 
« pédie « dit le baron de Grimm , est 
5 resté absolument ignoré du public; et 
«c c'est une anecdote assez intéressante 
« et assez curieuse pour être consignée 
« dans ces fastes ignorés des'profanes. Je 
« doute qu'on trouve dans l'histoire eu- 
« titre de la littérature , .pour k hardiesse. 
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« et la bêtise réunies , un trait pareil } 
« celui que je vais rapporter. 



« M- Le Breton , premier imprimeur 
«c ordinaire du roi , était associé pour 
« moitié dans l'entreprise de l'Encyclo- 
« pédie. Il était de*plus chargé de l'ini- 
« pression de la totalité de l'ouvrage : 
« l'autre moitié de l'intérêt dans cette 
« entreprise et fit partagée entre trois li- 
« bi aires dont deux sont morts : Le Bre- 
<r ton et Rriasson sont restés les seuls 
«maîtres de. l'entreprise.... L'honoraire 
« de M. Diderot , pour un travail im- 
« mense qui a absoibé la moitié de sa 
« vie , a été fixé à deux mille cinq cent* 
« livres pour chacun des dix-sept volu- 
« mes in-folio de discours , et i une 
« somme de vingt mille livres use loi* 
« payée. 

<t Le Breton , chargé de l'impression 
«des dix volumes qui devaient terminer 
« l'ouvrage, et qu'on se proposait dépu- 
te blier ensemble, pour prévenir de, nou- 
er vellcs persécutions, se fit donaer d'a- 
« bord le syndicat de la librairie , pour 
« être instruit de toutes les saisies que la 
«police pourrait ordonner, et à même 
« par conséquent de prévenir les coups 
«que. de nouvelles délations pourraient 
« attirer à la continuation de l'entre-* 
« prise j car* le gouvernement ne s'était 
« expliqué sur aucune espèce de lolé- 
« rance ; il faisait semblant d'ignorer que 
« l'Encyclopédie s'achevait dans la«j>lus 
« grande imprimerie de Paris où cio- 
« quante ouvriers étaient employés à ce 
«r travail , voilà toute la faveur. Tran- 
« quille au moyen de ces précautions» 
« pour le temps de l'impression , M. Le 
* Breton voulût encore prévenir les ora- 
«c ges dont il se croyait menacé au mo~ 
« ment de la publication: en conséquence 
« il s'érigea en prote et à l'insu de tout 
« le monde , en souverain arbitre et cea- 
a seur de tous lèê articles de PEocyclo- 
« pédie, On les imprimait à mesure que 
.« les auteurs les avaient fourni* ; 
« mais quand M. Diderot avait revu la 
« dernière* épreuve dé chaque feuille, et 
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§ qu'il arait rois au bat l'ordre de la ti< 
« rer , M. Le Breton et son prote s'en 
t emparaient , retranchaient , coupaient! 
« supprimaient tout ce qui leur parais- 
« sait hardi ou propre à Taire du bruit et 
« à exciter les clameurs des dévots et des 
« ennemis, et réduisaient ainsi de leur 
« propre autorité le plus grand nombre 
« des meilleurs articles à l'état de frag- 
« mens mutilés et dépouillés de tout ce 
« qu'ils avaient de précieux , sans s'em- 
« bai lasser de la liaison des morceaux de 
t ces squelettes déchiquetés , ou eq les 
« réunissant par les coutures les plusim- 
« pertinentes. On ne peut pas savoir au 
« juste jusqu'à quel point cette infâme et 
« incroyable opération a été meurtrière ; 
• car les auteurs du forfait brûlèrent le 
« manuscrit à mesure que l'impression 
« avançait et rendirent le mal irrémédia- 
ble..... Et voilà la véritable clef, quoi- 
« que inconnue de tout le monde , de 
« toutes les impertineuecs et coottadic- 
« tions qu'on trouve dans les dix derniers 
« volumes , et d'une infinité de retran- 
« chemens qui ne seront jamais repaies. » 

"Le baron de Grimm peint ensuite l'in- 
dignation dont fût saisi Diderot lorsqu'il 
découvrit les manœuvres de M. Le Bre- 
ton. Son désespoir le portait à couvrir 
d'infamie ce libraire en )e dévoilant, dans 
les papiers publics. Le baron de Grimm, 
moins touché des sollicitations que firent 
auprès de Diderot les libraires associés 
dans l'entreprise pour le détourner de 
cette résolution , qu'effrayé du danger 
qu'aurait couru Diderot en offrant à ses 
ennemis, par cette démarche, la preuve 
juridique de la continuation de l'Ency- 
clopédie malgré la suppression qui en 
avait été ordonnée . engagea Diderot à 
garder le silence au moins vis-à-vis dup u« 
blic : car du reste il écrivit à M. Le Bre- 
ton , une lettre où d'un style plus éner- 
gique il lui reprochait sa turpitude ; elle 
est rapportée toute entière dans la cor- 
respondance. 

Le baron de Grimm ajoute : 
«J'étais persuadé que le public serait 



« averti de reste par le cri de la plupart 
« des auteurs , lorsqu'à la publication des* 
« dix volumes, ils trouveraient leurs ar- 
« liclts si indignement mutilés. Chose 
« inouie ! Je n'ai jamais entendu aucun 
a des auteurs maltraités se plaindre : 
« l'inteivalle des années qui s'est écoulé' 
« eutre la composition et l'impression de 
« leurs articles leur avait sans doute 
« rendu leur ouvrage moins présent; et 
« l'on mit tant d'eutiaves à la publica- 
« lion des dix volumes qne l'édition se 
<c trouva vendue aux souscripteurs de 
«province et des pays éttangers, avant 
«que Kurs auteurs en eussent pu lire 
« une ligne. Ainsi , la* plus grande entre- 
« prise littéraire qu'il y eut eu depuis* 
a l'ihveutiou de l'imprimerie fut livrée * 
« k la persécution , à l'imbécillité et à le 
« timidité d'un imprimeur qui s'en rendit 
« l'arbitre en dernier ressort avec une 
. « hardiesse dont je ne crois pas qu'il m 
<t ait d'exemple. 9 

Les Voya&p$ 9 de Kang.Hi , o« 
Nouvelles Lettres chinoises , par 
M. dp Levis. Seconde édition, aug- 
mentée de plusieurs lettres. a vol* 
in- 12. Renouard. 5 fr. — 6 fr. 

Cet ouvrage qu'il y a beaucoup de 
modestie chez Fauteur d'avoir distingué 
par celte dénomination de Nouvelles let- 
tres chinoises d'avec celles qui furent pu- 
bliées il y a bien des années , sous le ti- 
tre de Lettres chinoises lesquelles, à bien 
juste titre , sont tombées dans le plus 
profond oubli (*) a eu , lors de la pre- • 
. miére édition , un succès qui en présa- 
geait une seconde. Ces Nouvelles lettres 
ont été placées par l'opinion publi- 
que , hors de toute comparaison même 
avec tout ce qui a paru de lettres dans le 
genre satyrique, immédiatement après 
les lettres persanes (**). Au mérite très- 
distingué de l'ouvrage , tel qu'il a paru 

(*) 11 n'est qnestiou, dans ces lettres qne des Jaa- 
•éuistes et de la Bulle unigenitus. 

(**) Le* lettres turques de Sainte-Foix sont, dt«t 
ce çeare, c* qui avait paru «e plus supportable. 
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pour la première fois , la seconde éditiou 
en ajoute un autre par l'addition de plu- 
sieurs lettres nouvelles qui ne sont pas 
inférieures aux autres. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveau Dictionnaire Jrançais- 
latin , par Fr. Noël, membre de la 
légion d'honneur, inspecteur gé- 
néral de l'Université impériale t 
membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes ; composé sur le plan au 
Dictionnaire latin-français du mê- 
me auteur , où se trouvent l'éty- 
mologie des mots français , leur 
définition , leur sens propre et fi- 
guré , et leurs acceptions diverses 
rendues en latin par de nombreux 
exemples choisis avec soin et véri- 
fiés sur les originaux. Un vol. in-8°. 
Jjenormant. Relié en parchemin 
n fr. 65 c. 

Dictionnaire des synonymes an- 
gla & expliqués par les synonymes 
français , par G. PopletQfi. 
Deuxième édition refondue et aug- 
mentée. Un vol. in-12. Louis. 3 (r. 
— 4fr. 



NOUVELLES DÉCOUVERTES ET INVENTIONS. 

Un chimiste vient de découvrir un se- 
cret t de rendre durable les fleurs des 
jardins et des cbatnps : il garantit que les 



procédés dont il est l'inventeur , lei con- 
servent pendant plusieurs années arec 
toute leur fraîcheur , leur éclat et leur 
transparence : on en voit de jolis bou- 
-quets chez les principaux -parfumeurs do 
Paris. 

NOUVELLES DES SCIENCES, DES 
LETTRES ET DES ARTS. 

1} académie de M de on avait mi* as 
concours la question suivante : « Les 
« anciens avaient-ils des établiisemeos 
ce publics en faveur des indigent, des 
« enfans orphelins ou abandonné* , des 
a malades et militaires blessés ; et s'ils 
« n'en avaient point, qu'est-ce qui en 
« tenait lieu ? » Elle a décerné le prix as 
mémoire anonyme sous la devise : Me- 
lius est ergo duos esse slmul quant 
unum ; hâtent enim emoùtmentum <o- 
cietaiis suœ : si unus ceciderit, ex (A- 
tero fulcietur. Regrettant de n'avoir pas 
un second prix à offrir , elle a décerné 
l'accessït à M. Dumas , secrétaire géné- 
ral perpétuel de la société des sciences et 
belles-lettres de Lyon. 

L'académie propose cette autre ques- 
tion : n Les historiens anciens sont-ils 
« supérieurs aux historiens modernes, et 
« quelles sont les causes de la supériorité 
« des uns ou des autres ? » 

Les concurrens adresseront leurs ou- 
vrages suivant les formes usitées , et 
francs de port , avant le pi emier décem- 
bre i8l3, à M Cortambert , docteur- 
médecin , secrétaire perpétuel de la so- 
ciété à Mâcon. 



SOUS PRMS S E : 

[Aîmanach des Dames pour Vannée i8i3 , volume in-i6 f très-soigneu- 
sement imprimé sur papier vélin , orné d'an Frontispiee à vignette , et 
de bnit jolies gravures. Prix, broché^ 5 francs. Paraîtra à la fin £% ■©• 
. vembre, cbez Treutlel et Wùrtz. 
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Les doubles prix, séparés par un tiret —, cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de pprt , par la poste , jusqu'aux frontières de là France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger , vu Ifis frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Extrait du cours de zoologie du 
Muséum d'histoire naturelle sur 
les animaux sans vertèbres, pré- 
sentant la distribution et la classi- 
fication de ce» animaux , les carac- 
tères des principales divisions , et 
onè simple liste des genres , à l'u- 
sage de ceux qni suivent ce coins , 
par M. Delnmarck , professeur de 
zoologie an Muséum d'histoire na- 
turelle , etc. Un vol, in*8°. D'Hau- 
tel et Gabon. ï fr. 5o C. — 3 fr. 

Lorsque l'auteur publia en 1801 son 
système sur les animaux sans vertèbres, 
if n'eut en viïe que d'offrir au* éjèves qui 

Journal général , 18 ia, N°. u 



suivaient ses leçons au Muséum , une 
distribution générale de ces animaux et 
un précis des caractères de leur genre. 
Depuis celte époque , il a établi de nou- 
velles classes , multiplié et rectifié les 
divisions , augmenté le nombre des gen- 
res , disposé plus convenablement la 
distribution générale , etc. Il a senti , 
dès là même , combien une deuxième 
édition de son système des animaux sans 
vertèbres devenait nécessaire , et U s'en 
est occupé sans . relâche ; mais la diffi- 
culté de celte entreprise croissant avec 
le travail , à cause de l'énorme multi- 
plicité des objets, et parce qu'un grand 
nombre de ces objets nous est encore 
très mal connu , il en a retardé malgré 
lui l'exécution qui cependant est sur le 
point d'être terminée. Dans cet état de^ 
choses , il a été invité à donner provi- 

s. 
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soireinent tin simple extrait de sa dis- 
tribution actuelle des animaux sans ver- 
tèbres et des divisions qui les partagent , 
ainsi que des genres qu'il a admis parmi 
ces animaux: c'est cet extrait concis qui 
constitue l'ouvrage que nous annonçons : 
l'auteur ne l'annonce que comme pouvant 
être utile à ceux qui suiveut son cours ; 
malSTious estimons qu'il aura , «en outre 
beaucoup d'intérêt pour tous les ama- 
teurs d'histoire naturelle, parce qu'il in- 
dique les progrès immenses que par les 
infatigables recherches de l'auteur, la 
partie si intéressante de la xoologie re- 
lative aux animaux sans vertèbres a laite 
depuis quelques anuées. 

Mémoire historique et physique 
sur les chutes des pierres tombées 
sur la surface de la terre , par 
"M P. M. S. Bigot de Morogues. 
Un vol. in-8\ Orléans , Jacob. 
Paris , Merlin et allais. 

leçons d'histoire naturelle, par 
Arnaud. Un vol. in-12 orné de 16 
figures. MoronvaL 

BOTANIQUE. . „ 

^Histoire des -arbres forestiers de 
l'Amérique septentrionale , par 
F. André Michaux , 19 e . et ao«. 
livraisons. Chez V auteur t place 
Saint-Michel ,n». 8, et Treuttel 
et Ifùrtz. Prix-de ces deux livrai- 
sons 27 fr* 5o c 

iMM. les souscripteurs sont prévenus 
<jue les vuagt et unième. ei vingt-deuxième 
livraisons paraîtront le premier janvier 
181 3. Daus le courant de février sera pu- 
Mi é le dernier cahier. A ce cahiei seront 
réunis Us titres , les tables, etc. qui doi- 
vent compléter l'ouvrage. 

Xes deux livraisons que nous annon- 
çons contiennent : — Laurus sassafras : 



l>«. Ch/&st. Botdfiiqw.' 

sassafras. — Lauruê Carolinicnsis; lau- 
rier de la Caroline. — Ptatanus Oeci- 
dcntalis j platane d'Occident. — Liqui- 
dambar styraciflua ; liquidauibar styra- 
ctflua. — » Lyriodendrum tulipifera', tu- 
lipier. — Bignonia catalpa ; catalpa»— 
j4nd-omeda arborea; andromeda arbo- 
Celtis Occidentales ; micocou- 



lier d'Occident. — Celtis crassifolia j 
micocoulier à grandes feuilles. — Morus 
rubra $ mûrier rouge. — Pavia lutea ; 
pavia jaune. — jEmcoUis ohiocnsU ; 
maronnier. 

Plantes de la France cultivées et 
naturalisées en France , décrites 
et peintes à* après nature , par 
Jaume Saint - Hilàire* Seconde 
partie. Première livraison On sous- 
crit , pour cet ouvrage , a raison 
de 6 fr. par livraison , sur papier 
jésns grand in-8 9 .; et de 1 a fr. sur 
papier vélin in«4°- ; 5o cent, de 
plus pour chaque livraison ponrle 
franc de port , chez V auteur 9 me 
des Fossés Saint-Victor, n°. 19. 
La première partie contient 4$o 
planches et forme quatre vol n mes 
dans les deux formats ci-dessus :ils 
se trouvent à la même adresse^ et 
chez Treuttel et JVùrtjs\ 

La publication de cet ouvrage a été 
suspendue pendant trois ans, parce que 
Fauteur a fait plusieurs voyages pour ob 
-server , sur les lieux mêmes; les plantes 
qu'on n'élève qu'avec beaucoup de peine 
ou qu'on ne possède pas dans les collec- 
tions 5 telles que les gentianes, les saxi- 
frages , etc. 

La livraison que nous annonçons con- 
tient dix planches imprimées et coloriées 
avec soin. Le texte qui les accompagne 
donne la description des plantes figurées, 
leur histoire, leur nom savaut et vulgai- 
re , ainsi que les meilleurs procédés 
pour les cultiver avec succès. 

Dictionnaire élémentaire de b&- 



\ 
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tonique, on Exposition , p» or- « *'"• _•"•• »«*««•• •■»*• d « |» 

i Jk 7 . » •> • r • i . j mort. — Frtcture du corps de deux ver- 

4+lpfc«Wtiq«., de. précepte, de Xe.,.»Wie de 1. mo?t. - Fr.ctore 

la boti J ~ *-—..-- *~— « 



tartfgue, ou Exposition , par or- 
lphalnf tique, des préceptes de 

Unique et de tous les termes de p i aiielirf âpop hyses épineuses , et en- 
sacrés ♦ t0 r»e vertébrale suivie de la mort. -— 



tant français qne latins, con 
à l'étnde de cette science , par Bul- 
liard. Troisième édition revne et 
corrigée d'après les indications de 
l'antenr et d'antres botanistes. Un 
toL in-folio. Leblanc. 5o fr^ 

MÉDECINE. HYGIÈNE. CHIRUR- 
GIE. PHARMACIE. 

Histoire de quelques affections de 
la colonne vertébrale et du pro- 



torne 

Fracture d'une apophyse transverte ver- 
ticale par un coup de feu. — Fractura 
de la troisième apophyse épineuse dor- 
sale par contre-coup guérie. §. a c . Des 
fractures des vertèbres en géuéral. 

L'article second où l'auteur traite des 
commotions simples du prolongeim.it 
rachidien , entorse vertébtale et luxation 
des vertèbres par cause externe , est di- 
visé en quatre paragraphes. §. I er . Ob- 
servations particulières. — Commotions 
mortelles. — Commotion légère,-^ Corn • 



longe ment rachidien de l'encè- motion avec suppuration de la moelle 
phûle , par Alexandre Demusy t épinière. — Entorse du rachis, guérie pair 



' né à Janina en Epire. Un vol. in-8' 
D'Hautel. a fr. 5o c. — 3 fr, 



l'usage de l'émétique. — Commotion du 
rachis suivie de carie. — Luxation fiéné- 
lule des première et seconde vertèbres 
cervicales. — Luxation de l'axis sur l'a» 



Les maladies qui sont l'objet de ce 
traité , sont aussi graves qu'elles sont 
nombreuses et ont été étudiées 'et appro- 
fondies par beaucoup de savans méde- 
cine. Quoique cette importante matière 
paraisse épuisée, l'auteur ayant été à 

portée d'observer fréquemment des al- r — « -- li„*«i 

Ltion. du rachis , et ayant fait un grand grolois-simçjit de l'encéphale en gène al. 
de recherches' 4 cet égard , a S- *•. De l'entorse vertébrale en gène- 

rai. §. 4 e - Bes luxaUons des «*-* iK *** 



lias , à laquelle le malade a survécu pen- 
dant quelque temps. — Luxation sem- 
blable suivie d'une mort subite. — Dé- 
chirure, des ligamens du corps des ver- 
tèbres sans déplacement. — Luxation 
pure. §. 3°. Des commotions simples du 



nombre de recherches a cet égard 
pensé qu'il pouvait offrir quelques con- 
sidérations qui lui sont pApres , et pro- 
pager la connaissance de quelques autres 
encore peu généralement répandues : il 
a cru au moins qu'il» lui serait possible de 
donner, en peu de mou, un aperçu de 
ce qu'on a écrit de meilleur à ce sujet et 

des opinions les plus probable. D'aptes des vertèbres heureusement formées, 
la simple nomenclature que nous allons Analyse de tout le rachis. §. a«. De 1' 
donner des objets traités dans son ou- kvlose vertébrale eu 'général 
vrage , on pourra juger de l'utilité dont 
il peut être pour la connaissance des af- 
fections racbidiennes. 

Cet ouvrage est divisé en cinq articles, 
et chaque article l'est en paragraphes. 

L'article premier qui roule sur les frac- 
turée des vertèbres contient deux para- 
graphes. §.'i er * Observations particuliè- 
res. —Fracture d'une apophyse épineuse 



vertèbres 
en général. 

L'article troisième a pour objet Ta nky- 
lose des vertèbres , et est divisé en deu* 
paragraphes. §. i«. Histoires particu- 
lières. — Analyse des troisième et qua- 
trième vertèbres cervicales. — Analyse 



Dans l'article quatrième, l'auteur s'oc- 
cupe delà carie dee vertèbres t de la giL- 
bosité et des abcès par contagion qui < a 
sont la suite : il est divisé en deux para- 
graphes. §. i« r . Observations particuliè- 
res. — Carie vertébrale avec abcès par 
congestion guérie. — Carie des vertébrée 
à la suite d'un effort. — Observations sur 
une foibltsie des extrémités inférieur ce 
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d'une gibbosité de la colonne vertébrale fièvre d$ LlVOUrne de \8qA % W 



guérie par l'usage de l'émétique. — Carie 
des vertèbres chez un homme Agé. — 
Carie des vertèbres avec abcès par con- 
gestion à la cuisse. — C irie des vertè- 
bres avec abcès par congestion ouvert 
dans la vessie. — Carie vertébrale gué- 
rie , malgré l'existence d'un abcès par 
congestion. — Ci rie à la région cervi- 
cale méconnue. — Carie des vertèbres 
avec formation d'un abcès dans les pou- 
mons. §. o e . De la carie des vertèbres eu 



la fièvre jaune d'AnyêriqU^ < 
" leur^oi 



sur les maladies qui leur sont 
analogues , par M. Thommasini, 
professeur de phisiologie à l'uni- 
versité' de Parme , traduit de l'ita- 
lien par A. M, D. Due , médecin. 
Un voL în-8°. Arthus Bertrand. 

6 fr. — n fr. 5o c. 

a ' 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



général. C'est sur ces caries que l'auteur 

*.îl ""f^ ,es ^f Jf l ^PP emeils lca pl"» éi*»- Manuel des goutteux et des rho- 

ma li sans ^ on J^ ecne î[ <j c remèdes 



dus et les plus intéressa n s 

L'article cinquième concerne les exos- 
toses du rachis : il est divisé en deux pa- 
ragraphes. §. I er . Observations particu- 
lières. — Exostoses vertébrales sans cause 
bien déterminée. §. 2 e . Exostoses verté- 
brales en général. 

L'article sixième et dernier roule sur 
l'hydrorachitis : il est divisé en deux pa- 
ragraphes §. 1 er . Observations particu- 
lières. — Hydrorachitis très -volumineuse. 
• — Spina-bifida dû à une tumeur solide. 
— Spina bifida qui a duré jusqu'à l'âge 
de vingt ans. — Hydrorachitis compli- 
quée d'hydrocéphale. — Hydrorachitis 
opérée suivie de la mort. §. ae. De l'hy- 
drorachitis en général. 

On cessera d'être étonné des accidenS 
graves et nombreux qu'entraînent les lé- 
sions ou les simples affectious même de 
la colonne vertébrale lorsqu'on considé- 
rera que cette colonne renferme la moelle 
épinière et qu'où se rapportera au rôle 
important que cette moelle occupe dans 
l'économie animale et qui a été si bien 
développé par les belles expériences rap- 
portées dans l'ouvrage de M. Le Gallois , 
dont nous avons rendu compte dans le 
précédent cahier. On doit donc savoir 
gré à M. Deruusy d'avoir jeté un non- 
veau jour sur les affections de la colonne 
vertébrale , '"tant par l'excellente histoire 
qu'il en donne que par. les observations 
particulières qu'il fait sur ces affections. 

Recherches, pathologiques sur ta 



contre cette maladie. Quatrième 
édition considérablement augmen- 
tée, par Alphonse Leroi^ doc- 
teur en médecine. 2 vol. in-i8. 
MétfUignon père. 2 fr. 5o c. — 
3 fr. 

Rapport sur les effets du remède 
contre la goutte, fait à la Faculté 
de médecine de Paria , an nom 
d'une commission nommée par 
S. Ex. le ministre de l'intérieur, 
par M. Halle 9 rapporte or. Deu- 
xième édition. Un vol. in-8°. Ma- 
quignon Marris. 3 fr. — 4 fr. 

Nouvelles observations pratiques 
sur les maladies de Pceil et leur 
traitement. Deuxième édition aug- 
mentée par M. Lachaize , docteur 
en médecine. Un vo). in-8°. Or- 
léans , Guyot. 6 fr. 

Traité de la colique métallique , 
vulgairement appelée colique des 
peintres , avec nue description de 
la colique végétale, et un mémoire 
sur le tremblement des doreurs fur 
métaux , par F. V. IMerat, docteur 
en médecine. Quatrième édition* 
Un vol. în-8°. G ratio t et Aîéqui- 
gnon-Marvis, 



)igitteed 
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Èxnosmn des faits recueillis teur en médecine. Un vol. in-*. 
jusqu'à présent concernant la Méquignon aine. 6 fr. 



jusqu'à présent concernant 
vaccination, lu à la «lasse de» 
•çiences physiques et mathémati- 
ques de l'institut impérial , par 
MM, Bertholet et Halle. Broch. 
in-4». Firmin Didot. a fr. 

Traité des différentes espèces de 
gonorrhée , par A F. Hacker, 
professeur de médecine à Erford. 



Dictionnaire des sciences médi- 
cales , par une société de méde- 
cins et de chirurgiens. Tome II 
in-8°. de sept cents pages , avec fi- 
gures. On souscrit f pour cet ou- 
vrage , chez Banckouke. 

La souscription reste toujours ouverte 



professeur de médecine à Erford. j uiqu , i la fin dc p ouvra g e . les nouveaux 
Un vol. in-ia. Jourdan et Mara* â0U3Cr ipteurs aurout à payer les volumes 
dan. a fr. mis au iour avant leur souscription 9 fr* 

o fr. et les volumes Suivaqa, o fr. 



Mémoire sur le Croup y par M. 
Cailleau, docteur* en médecine, 
qui a obtenu la seconde mention 
honorable dans le concours ? par 
les ordres de S. M. 1 . et R. Un vol. 
in- 8°. Las/ allé jeune* 3 fr. 5o c. 



seulement. 



Le second volume qui comprend la fin 
de la lettre A et le commencement de la 
lettre B , supérieur au premier volume 
par la coordination très exactement éta- 
blie entre les divers articles dont il est 
composé , est également recommandable 

Trate testes £*■£» ^SJ^jiï^j: 

en COUCheS. Uu vol. in 8°. Cra- ^ ^ arlîc , ci |e§ p | MI , remarquables 
part. ion t )es articles : analyse » anomalie , 

Les fous, les insensés ,!es mania. ^££S"^ *£ 

çues et les frénétiques ne se- 8ecl ' ioni> jont Tune a pour auteur MM. 

raient-ils pas des somnambules Q eq jff ro y et Suvary, la seconde , M. 

désordonnés ? par M. L. Chatenet i aeim et , la troisième , M. //*/<« ; !•■*- 

de PuYSéeur. broch. in8*. Dentu. ticle animal,™ M. Ca^r; 1 article 

* fr 5o c asphyxie , par M. Savan ; les articles 

a Ir# 3 ° C ' amygdale et «meVwwe , les deux articU» 



*. «. *,*...— ~c</i/tf, prof 
l'école de médecine, chirurgien en 
chef de n»<»*jA àe la Maietiiité , 
etc. , précédé**!© reloue tte l'au- 
teur par le doyrn de la faculié, et 
d'une notice mu* sa vie ci sur fies 
outrages , # par M. Çfoussieu , doc- 



. ÇA«k 



mem , par MM. Narc et Gardien \ res 
articles antrdnine , <m#û»0 , «nejtc 
et azote, par MM. /*>'r, i*«"« 
et Renauldin $ et en>» l'article bain , 
par M. Huilé. Cet article , à 1a le- 
daclion duquel ont coopéré îùM. Guil» 
lert et ISesten est le plus remarquable 
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de tout le volume, et celui qui , avec le l'école centrale des Quatre-N+ 

mérite de l'utilité pour les hommes de ~ 

Fart , a celui d'intéresser le plus grand 
nombre de classes de lecteurs. 11 com- 
prend l'histoire des bains mis en usage 
chez les différent peuples anciens et mo- 
dernes de F Afrique , de l'Europe et 'de 
l'Asie ; chez les Indiens , les Egyptiens , 
les Grecs, les Romains , et les Fiolandois, 
les Russes , les Turcs , les Chinois , et 
généralement les Orientaux d'aujour- 
d'hui. Vient ensuite l'exposé des effets 
très variés que produisent sur l'économie 
animale , soit les bains froids , chauds . 



tejppérés, simples, médicamentaux , gé- 
néraux , locaux , en vapeurs , etc. ; soit 
les différens procédés qu'on y associe 
chez les différens peuples, soit, en6u , 



tions, par S. F. Lacroix % 
bre de l'Institut, etc., formant le 
second volante du cours complet 
de mathématiques du même ao- 
tenr , adopté par l'Université îm- 

{lériale pour l'enseignement dam 
es lycées. Dixième édition. Un vol. 
in-8°. Même adresse. 4 fr. — 5 £r. 
5o c. 

Réfutation de la théorie des/roc* 
iures analytiques de Lagrangc, 
par Hoéné VFronsky. Un Tolane 
in -4°. Blankeustein. 6 fr. 




guérison. 



MATHÉMATIQUES. ASTRONOMIE. 
POIDS ET MESURES. 

Traité des courbes et des surfaces 
de second degré , précédé des 
principes fondamentaux de la 
géométrie analytique , par J. S. 
Soucharlat, licentiés ès-sciences, 
et arts , et professeur de mathéma- 
tiques an Prytanée militaire à la 
Flèche. Deuxième édition. Un vol. 
in- 8°. avec planches. Bechet. 5 fr. 
— <J fr. 5o c. 

Cours de mathématiques à l f usage 
de la marine et de l'artillerie. 
Troisième partie , contenant l'al- 
gèbre et l'application à l'algèbre , à 
la géométrie , avec des cartes»ex- 
{tltcatives, par D. A. L. Reynaud; 
ouvrage adopté ponr l'instruction 
pnbliqne. Un vol. in -8°. Veuve 
Courcier. 5 fr. — - 6 fr. > 

Elémens d'algèbre à Fusage de 



Annales de V observatoire de ta* 
cadémie de Turin , avec des no* 
tes statistiques concernant Fer 
griculture et la médecine , par le 
professeur VassaliEffendL Ui 
vol. in-4°. Turin , A p piano. 6 fr. 

Manuel de t 'arithmétique f conte- 
nant F application du calcul dé- 
cimal aux nouveaux poids et 
mesures , et en outre no Traité da 
toisé y ainsi que les principales opé- 
rations de banque, par S. Pernier. 
Un Vol. in-i a. Chez Y auteur, rie 
Saint-Antoine, ii°. 77, et Dentu* 
I fr. 5o ç. — 2 fr. 

Tableau des meswœs légales éta- 
blies par les loi^ps 18 germinal 
an 3 , premier vendémiaire an 4 
et iqfrimaire an 8, et leur con* 
version en mesures légales , con- 
formément^u décret impérial 



snt^u 
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du \i février 1812 , par M, H 



de Saint-Léger, chef de la comp- 
tabilité 4u trésorier de Paris. Feuille 
in «folio. Chez V auteur p me Pi- 
gnon, n°. i4< et Ballard , impri- 
meur. 75 c. ; papier ordinaire i îtr } 
papier vélin 1 fr. 80 c. cartonné. 

Discours inédit sur les sciences 
mathématiques, lu au Lycée le 



i5 février 1786, par Condorcet , 
publié par M. Fayolle. Brochure 
in-8°. Bechet. 1 fr. 5o c. — a fr. 

Discours inédit de Condorcet sur 
r astronomie et les calculs depro* 
habilité publié par M. Fayolle. 
Broch. in- 1 a. Chez Sagou , rue de 
La Harpe, n°. il, et Royez. 1 fr, 
ôo c. — 2 fr. 



SECONDE CLASSE. 



ÊCONONIE RURALE. 

Des vers à soie et de leur éduca- 
tion selon la pratique des Ceven- 
nes : anivi d'un Précis sûr les di- 
vers produits de la soie et sur la 
manière de détresser \t\fantaisies 
et les filasseries, avec des notions 
sur les fabriques de bas de Ganges, 
par M. Reymond , fabricant à 
Saint-Jean du Gard , et des notes 
par P. F. F. E. Godard. Un vol. 
w-ia. BailleuL 3 fr. — *3 fr. 75 c. 

Lé Maïs , ou Blé de Turquie ap- 
précié sous tous les rapports : 
mémoire conronné par l'académie 
de Bordeaux , par M. Parmentier, 
membre de l'Institut , etc. Broch. 
in-8°. Marchand. 

Recherches sur le* bois et le char- 
bo?i) par le comte de BurnforU 
Broch. in-4°» avérât. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Anceptologie^ovi Traité général 



de tontes les ruser dont on jteut 
se servir pour prendre les oiseaux , 
• avec une collection considérable de 
figures et«de pièges nouveaux pro- 
pres à différentes chasses , par J. 
G. H. Cinquième édition. Un vol» 
in-i a. Cussac. 4 fr. a5 c. — 5 fr. 

Manuel êe l * essayeur ,parM. Vau» 
quelin , essayeur du bureau de ga- 
rantie du département de la Seine, 
et membre de l'Institut impérial* 
Broch. in-8°. Klostermann fils, 
2 fr, 5o c. — 3 fr. 

Petit Dictionnaire des inventions 9 
ou Epoques et détails des princi- 
pales découvertes dans les arts, les 
sciences et les métiers ; ouvrage 
destiné à l'éducation de la jeu- 
nesse. Broch, in- 18. Blanchard. 
1 fr. 5o c. — a fr. 

Dictionnaire de V Ingénieur , ou # 
Dictionnaire des ponts etchaus^. 
SéeSjf»r M. Délai* tre , ingénieur, 
et ancien-professeur à l'Ecole roili- 

ftaire. 3 vol. in-8°. Treuitel et 
Wùrtz. Sur papier carré , accom* 
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ittgnéd'nn Alla» in -4 ô compi'* nant 



>7 planches et une carte de la na- 
vigation de l'intérieur des routes 
de l'empire français 4& î p « > iur 
papier félin ja fr. 

Traité complet sur la théorie et la 
pratique du nivellement , par M. 
Fabre 9 ingénieur en chef du corps 
impérial des ponts et chanssées , 
correspondant delà première classe 
de l'Institut, etc. Un roi. grand 
in-4°. Draguignan , Fabre. Paris , 
Bailleuh 3o fr. — 33 fr. a5 c. 

Annales des arts et manu factures. 
par J. N. Barbier de yémars. 
Tome XLVI, n°. 1 36. in-8». Bu- 
reau des Annales , rna>de la Mon- 
naie, n°. il. 

Ce numéro contient: 

Métallurgie. — Mémoire de MM. 
Dobton sor la fabrication dtAer , et des- 
cription des souflets à double effet de la 
|orge de Rotherham. 

Industrie nationale, — Prix décerné 
^ar la société d'encouragement. — Fil de 
1er et d'acier pour des cardes et des ai- 
guilles. — Secrélage sans sels mercuriels. 
. Purification du miel et sucre de bet- 
terave. «*— Destruction des plantes aqua- 
tiques dans les marais desséchés. — Cul- 
ture des plautes oléagineuses. — Ma- 
chine à peigner la laine. — Belle teinture 
ronge avec la garence. 

Technologie. — Mémoire sur les phé- 
nomènes que présente l'extraction de la 
chaux , par M. Cadet de Gassicourt. — 
• Nouvel éiamage de M. Ribenel. — - Mas- 
tic ou goudron pour les bouteilles — 
Nouveau procédé pour polir le laiton. 

Architecture. — Toits de planche de 
"Blùlibert de Lorme. • \ 

Ce numéro est enrichi de trois plan- 
ches doubles. 



ART MILITAIRE. MARINE. 
COMMERCE. 

De la d4fisnse des placés Sortes \ 
par M. Carnot , membre de Tins, 
titut impérial , etc. Troisième édi- 
tion. Un fol. in-4°» Veuve Cour- 
cier. a5 fr. 

De la Machine infernale mari- 
time 9 ou de la Tactique offensive 
et défensive de la Torpille. Des- 
cription de cette machine , et ex- 
périences faites en Angleterre et 
aux Etats-Unis , sur la manière 
d'en faire nsage , par Robert FaJ- 
tou » traduit de l'anglais par Nunez 
de Tabuada. Un vol. iu.8°. Ma- 
girnel. 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Guide du commerçant en gros et 
en détail , par M. *** s ancîéa 
avocat an barrean de Paria , an te or 
de divers ouvrages de législation et 
de jurisprudence. Unv. in-i2.£/- 
mery et Pichard. a fr. 5o c* — 
3fr. 

V Abh èviateur , on Manuel des 
banquiers , marchands , négociant, 
notaires , etc. , par F. F. Lhuil- 
lier. Un vol. in-4 . 5 fr. — 6 fr.. 

Traité de V intérêt simple et com- 
posé de V escompte , précédé d'un 
précis d'arithmétique décimale et 
d'une instruction sur les règles de 
trois et conjoints , par Terio* 
aine* Un vol. in-4 . Genève. Cha 
Y auteur. 7 fr. 5o c. 

Rudiment fie la comptabilité com- 
merciale. Un vol. in-8\ Belin et 
Leprieur* L fi\0- 5 fr. 

TROISIEME 
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GÉOGRAPHIE. 

■t 

géographie moderne , par Nicolle 
t Delacroix. Nouvelle, édition revue 
.et augmentée', avec les nouvelles 
divisions de t'empife français' et» 
celles des entremêlais de l'Europe» 
et ornëe de trois cartes géographi- 
ques. 2 vol. 'm-iz.ÎDefafazn. io Fr.. 

Nouvel Atlas de la jeunesse , ou, 
Abrégé de l'Atlas universel por- 
tatif de Hérissbri* ingénieur-géo- 
graphe. Deuxième édition ; précé- 
dée de nouveaux élémeus de géo-* 
|gr«tphie et d'un vocabulaire ou ex-- 
pli cation des termes propres à cette, 
.aciejice. Un vol.. petit ,jn-4?« Chez, 
des marchands 'dm < ^nouveautés.' 
Broché en carton 1 7 fi*.' -r- 8 fr. 

Cafte générale de P Allemagne ,; 
par Collin.' ( VpjV/ez pour le dé- 
veioppénjent du titre, A ra'dçesse et.. 
Je prix» le neuvième, cahier de ce! 
Journal. ) Elle se trouve aussi che»> 
TreuUeltvWUnz.^ 



" Nous reveusms sur cette 'carte dont la' 
construction et Pe*écùl£on demandaient, 
des sôinS partie 1 ttiiert.'-' '* » ; • 

* On y trouve i ô . les limites des empi- 
res et royaumes et leurs divisions en 
principautés, et en duchés très -multi- 
plié» dans les états de la Confédération * 
du Rhin 5 a°, toutes les routés de poste 
et les autres routes principales partant 
de Paris pour' l'Italie , la Turquie , la 

Journal général ; 181a , IS*. iî. 



Russie' jusque Moscou et Saint-Péters- 
bourg , la Suède et la Norvège ; 3°. les 
embouchures des principaux Neuves, du 
BSanube. et du Dnieper dans, ta mer 
Moire, de la Pwioa , de la Vistule, de 
l'Oder et du Niémen dans la Baltique , 
de l'Elbe , du Weser, de la Meuse dans 
la mer du Nord , de la Seine dans la. 
Manche , du Pô dans la mer Adriatique; 
4^ *4ear\ ports et havres qui' se trouvent 
Subies cotes. On y a enfin 60U,s- ligné \eë 
nouut des lieux, remarquables, par les 
opérations % militaires de la guerre ac- 
t'iiefte , où Mon a marqué d^ùhe étoile les 
cfuVftlera généraux. ' î 

i? \ ;.\\ , * - ' • . • • • 

Carte deV } empire JmriçaisàWi&fo 
en départ ena en s et arrondisseàicns, 
routes de poste, celles* de. la pre- 
mière et seconde classe, les autres 
communications , lés :fleuvea et ri- 
vières , les hautes montagnes ; les 
4rmi\e* des frontières , et 4e s pays 
iîtiittrophes , par Belleyme , ingé~ x 
ttfe tir-géographe , en une grande 
fevillëet une autre plus petite des- 
tinée* a y être jointe. KtytiVhuteur, 
rue du- Paon , faubourg £aiiu-Ger- 

main -, n°. 1. 

■ t ■** , " * * * * * 

Carte 1 des pays compris enirefa 
Fistule, là Dwina et le Boris- 
îkène. Lenormant.'( Vofèv. t>bur 
l'adresse et le prix , -le précédent 
cahier de ce Journal. ) . 

Nous. revenons sur cette carte * pour 
observer d'abord qu'elle neforVtte que le 
numéro premier qui doit ë^e sùivi'dW 
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second qui prendra Ici événemens au a4 
août et les conduira jusqu'à la fin d'oc- 
tobre. 

Ce, numéro premier offre le tableau 
<des Opérations. de la grande a r nié* , de* 
.puis Fouverture de la campagne jusqu'au 
»j août 1813 Outre qu'on a tracé sur la 
'carte, dans un grand détail, la topogra- 
phie de tout le* lieux qui ont été le tnéà-i 
*re des opérations , on y a figuré la po- 
sitiou respective des deux armées fran- 
çaise e» russe ; on y a donné aussi le 
sommaire des çvénemens qui Ont en lien 
dans l'intervalle ci-dessus indiqué : enf n 
on y a indiqué les distances de Daoiwk. 
^à Smofonsk et* Moscou, 

* , .» 

-•Carte du théâtre de ta guvrœae* 
tuefte , ton tenant la Prusse , ta 
Pologne 9 Ja Russie jusqu'à $*.- 
Pétsrsboufig,Kaséin et Çfwstanti- 
mople % par M. Bonn** Neuf feujlics 
jointes et enluminées. Treuttel et 
4Vurtz. $h. —% t¥. é» c. 

Cette carte est singulièrement utile 
^>our suivre, fa position des armées'. 

description du département À 
¥ &mpl<*# 9 ou data vi-devamt *é± 
'fmbliqw du f*luïs , p*i» ftf > 
Schinner > docteur en médecine 4f 
^a feeulté de Montpellier. II» v*k 
tn-&>. &*an , JtdepenL 6 ir. 

JZtat cœtuel de la Turquie , etc. , 
-par ÇK TkomtQni etc ( Vnye* 
pnur le développement du UUe^ 
4\*<ke*«* m le prix » jj» sepû«j»« 
«*liie.r Ue-ee taucftal. ) , 

* Artictequalrième et dernier. 

Le Tableau de Félat actuel de laTmv 
•quia est terminé par ■ un «perçu sur tes ' 
2>riucip«uie8dfla Moîiavit et de lâ/Yi- ' 
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lachie qui , dans ces dernières années , 
ont occupé la scène des événemens po- 
litiques et militaires du Levant de FÈu- 
rope , et par un appendice sur Fhistoire 
physique de Byzance. 

L'aperçu sur 4a Valachie et la Molda- 
vie n'est qu'un extrait fort bien fait de 
rhisfoire de ces principautés par Carra , 
de Fauteur des observations sur ces mê- 
mes provinces , et de ce qu'en ont dit 
( passim) le pririce Cauteniir , dans son 
Histoire de l'empire Ottoman , Qesbecai , 
dans ses Lettre* , D«14a*ay , des» son 
ouvragejutkulé &tmt+*ti**pU ancienne 
et moderne f Peyssonel* et Fauteur d'un 
Voyage assez récent de Constautinople. 
Cet aperçu o'eot pas susceptible d'ana- 
Ij'ies nous nous boiseront donc & don- 
ner la simple nomenclature des objets 
qui y sont traités. 

On y développe «Pftbord le système da 
gouvernement turc envers les sujet* tri- 
butaires qui consiste » d'après les prîoci- 
Ses du despotisme, à tenir tous les ordres 
e ces tributaires dam une avilissante 
égalité : on y expose là seule exception 
q[ui soit faite à ces principes par la puis- 
sance et les immunités qu'on a laissées 
au clergé et qui tout» dans sa naain du 
despote , autant de fers dont il a rite 
l'esclavage de toutes les autres classes. 
On y fait remarquer que la Porte a as- 
suré néanmoins aux Crées des avantages 
particuliers dont ne jouissent pas les au- 
tres sujets tributaires de l'empire turc 
On y assigne ses causes et les conasV 
queuces de cette, dnftmetion , de cède 
exception au mode ordinaire du -gouver- 
nement turc £u cèmoaUut jusqu'à l'an* 
cieune Dacie ,, on trace la géographie da 
la Moldavie et de la Vsjâouie : ou donne 
un tableau de ses départemens et de ses 
diocèses : on décrit leurs saisons , leur 
température, leur sol , Tapparence que 
Je pays présents. $n entre dans quelques 
détails sur sou agriculture et ses produc- 
tion s naturelles. Suivent des observa- 
tions intéressantes sur la constitution 
p'iîysjque et les qualités morales desna- 
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bitens * sur ta distinctions civiles » lo 

r versement. A ce sujet on s'étend sur 
chefs de ee gouvernement , c'est-à- 
dire sur ce» Veiwodcs ou princen qui ne 
sont que des esclaves titrés de 1* Porte : 
on j décrit la cérémonie de l'inaugura- 
tion , la cour , lc§ officiers de l'eut , les 
gardes du corps , le dywen ou^ conseil f 
ses départemens. On y donne uneidéedu 
pouvoir île ce dyyvan » des boyards ou 
de la noblesse , de lsurs différentes clas- 
ses «t de leur i privilèges. On arrive en- 
suite aux magistrats turcs , aux officiers 
civils et militaires , au» lois qui régis- 
sent les deux provinces , au régime de 
leur police, aux impôts dont elles ont 
été grevées, aux revenus qu'elles pro- 
duisent A la description des villes capi- 
tales et des établisseroens publics qu'elles 
* enferment , succèdent un tableau des 
moeurs des Grecs et des Boyards , quel- 
ques anecdotes sur ta princes déposés , 
et un résumé des relations extérieures. 

L'histoire physique de Byzance, dans 
laquelle Fauteur remonte jusqu'à la ville 
de Chalcédoine, offre d'abord la situation, 
le sol et le climat de Byzance , l'étendue 
de l'ancienne ville, la situation de ses 

Ï>orts qui ramène à la description de ce- 
la de la Byzance moderne ou Constan- 
tînople» On et pose tous les avantages de 
la position de cette métropole de l'orient : 
on décrit ensuite le Bosphore , l'immense 
étendue du Pont-Euxin, la Proponti- 
de , l'Hellespout , l'isle de Leuco , le 
tombeau d'Achille : l'appendice est ter- 
miné par une dissertstion sur l'établisse- 
ment des anciens Grecs sur les côtes 
septentrionales du Pont-Euxin. 

Tout cet appendice n'est qu'on rapide 
aperçu des détails précieux qu'on trouve 
•tir ces mêmes objets dans les deux 
Voyages de M. le Chevalier dans ls Pro- 
poutide et la Troade. 

Tableau de la mer Bahitfite, sous 
les rapports physiques , histori- 

Îues et commerciaux % elç. y par 
• J, Catteau de CaUeville , etc* 
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( Voyez pour le développement dn 
titre, redresse et \e prix, le hui- 
tième oahier de ce J«urnak ) 

Article deuxième. 

Dans nn précédent article nous avons- 
donné l'aperçu des observations prélimi-' 
naires qui sont a la tète de cet ouvrage 
et du plan même que Fauteur a suivi. 
Nous nous occuperons dans le présens, 
articje et dans le suivant -le donner une 
idée rapide des pai ticuîarités les plus re- 
marquables que le savant auteur a re- 
cueillies sur ta mer Baltique , en ta fai- 
sant précéder de l'indication sommaire 
des descriptions qu'il nous donna. M. 
Catteau détermine d'abord la situation , 
l'étendue , ta contours de cetre mer : il 
en décrit les côteaet ta ports. Dans celte 
description il sème quelques traits his- 
toriques sur les contrées adjacentes. A 
ce tableau général succède celui de Ca- 
tégat , des détroits du Belt et du Sund ; 
et sprès avoir jeté un coup -d'œil géné- 
ral sur la Baltique il' entre dans des dé- 
tails plus circonstanciés sur la paitie de 
ta Baltique située au sud-ouest , entie 
les Istcs Danoises , le Stawig, le Iloi- 
stein et lubeck, sur la partie du sud 
entre le Mecklembourg , la Poraérauie 
et la Scauie , sur la partie du sud- est de 
Test et de l'ouest, eysut d*ou côté la 
Prusse, la Courlandé, la Livonie , et d* 
l'autre la Suède , sur le aolfe de Finlande 
au nord est, et lé golft de Bothnie an 
nord. 

Descendant ensuite aux phénomène» 
dn la Baltique , l'auteur fait des obser- 
vations uèsiniévessantes sut l'hypothèse 
de la* diminution des eaux de cette mer 
et de* eaux marines eh général : ces phé- 
nomènes sont principalement le flux, et 
le reflux » ta crues irrégulières , ta cou- 
rant Jes gouffres, les vagues , les ven,ts, 
,1e* nommes, l'arolement de l'aiguille ai- , 
mantes, la couleur des eaux, le mirage* 
la lumière ou phosphorescence, la salu- 
re,, la pesanteur , la température, les 
glaces» 
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De cet phénomènes, nous ne décrirons 



que les mirages et la phosphorescente*, 
parce que ce sont les pins singuliers-: 
nous transcrirons les propres expressions 
de Fauteur. - 

. « A Pentrée de l'Archipel, qui forme 
« les avenues de $tokholin , règne un# 
« bande de rochers appelés hauteurs sué- 
« doises : les paysans qui s'y rendent en, 
a été pour s'y Jivrer à Ja pêche , disent 
« que de temps à autre ils découvrent 
« vis-à-vis une autre bande de rochers 
n très-élevés : ils représentent celte ap- 
te parition comme un miracle de la déesse 
« de la mer , qu'ils nomment gumilla : et 
« l'apparition en a pris le nom d'oreille t 
« de guatïlla.*.. Un ingénieur Suédois en- 
« voyé en ces lieux pour, en lever la 
ce carte , a, examiné l'apparition en ob- 
«t servateur éclairé, et s'est convaincu 
<c que c'est l'iniage des hauteurs suédoi- 
« ses reproduite par une espèce, de uuage 
« ( c'est ce qu on appelle le mirage ). 
« C'est apparemment , par un effet sem-, 
« blable que près de Reggio, au détroit 
« entre la Calabre et la Sicile , on croit 
« apercevoir, dans, l'air , pendant les 
«jours très-chauds', des bois, des cha- 
« teaux , des troupeaux et des hommes. 
« Le peuple d*ltaji£ , à l'instar de celui 
<t «le Sujbi)e., regarde ces apparitions 
« comme merveilleuses et, les attribue à 
% la fée Morgan e , $o\i elles ont pris le 
g nom de Fata Morgana. On peut, ob» 
« server dans la Baltique plusieurs autres 
« effets de ce phénomène dû mirage at- 
« tribué généralement à la disposition 
« des couches 4» l'atmosphère, Jj«s- rwa- 
a ges opposés* semblent se rapprbchei*j 
« les mats des Ttfisseaux semblent ren*- 
<t versés , les flots et ies>iochers s'élèvent 
<t et se. montrent' «videur* de- PhOrizon 
«sensible.- • ....... ; 

« Un autre aspect non moins* "iurpré- 
« nant Se présenté 'aux regards* de ceux 
^~« qui pai'c'oufënt'Të'iêndye des mers. AU 
« milieu de ia nuit ils se voyent entourés 
é d'nne lumière qui se répancV'sur lei 
« eaux" /*on ik JbW autour tîéVÏ navires'. 
« On observe ce phénomène sous la forme 



« dé rayon» lomïneut dans le sillage , 
« lorsque le vent est frais , ou pendant la^ 
« tempête. Le frottement des vagues, les 
« matières résineuses dont les bâtimens' 
a sont enduits , et la qualité qu'a l'eau 
« d'être un bon conducteur électrique^ 
« font attribuer celte première espèce de 
« clarté a faction de l'électricité: Une 
« seconde espèce se répand davantage , 
« a un éclat plus vif, et semble pénétrer- 
« dans l'intérieur de la nue. Quoique 
« ce phénomène n'ait pas le même éclat 
« ni la mêmp étendue dans les Médi- 
« terra née s que dans te grand Océan , it 
« s'y montre d'une manière assez frap- 
« pante pour exciter la -surprise et Pad- 
« miration. En voyageant dans la Baki- 
« qde , on le voit sous la forme desitfon* 
« éclatans qui suivent la proue , et qui 
«se répandent quelquefois autour du 
« vaisseau sur un espace assez consi- 
tt dérable. Ces apparitions de lumière 
<( Ont lieu surtout dans les golfes et le* 
« détroits : on les a observées danspJn- 
« siçurs saisons , et il est probable 
« qu'elles pioviennent tour-à-tout de Pé- 
a leclricitéetdu phosphore.Un physicien 
a moderne a prétendu que lorsqu'elles se 
a manifestQienl à l'entrée de l'hiver, elles 
« étaient produites par des faisceanx de 
« mol écoles aqueuses passant à l'état de 
« congélation et .dévenant scintillantes 
« par le frottement de la quille ou de la 
« rame. Les pêcheurs de la côte regar- 
de dent cette clarté comme étant d'un 
« bon augure pour la pêche , et ils ' en 
« profitent pour jeter leurs filets : <Pan- 
« très qui n'ont pas autant l'habitude de 
« la mer en sont effrayés 3 et croyent 
« voir le dragon enflammé, dont on les a 
« entretenus dans leur enfance. » 

y ■ Après la description de ces phénoniè- 
ttes , l'auteur donne Un tableau êrs pro- 
ductions de la Baltique • et des branches 
d'industrie qui s'y rapportent: il décrit 
;les oiseaux , les amphibies i les cétacéer, 
les poissons , les mollusques, les crus- 
tacées , les zooph.vtes et les plantes qui 
peuplent celte mer : puis il donne des 
notions géographiques et historiques fur 
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lei isles'les plus remarquables de la Bal- 
tique , et termine cette partie de son 
ouvrage, pdf une notice sur les cheva- 



liers teutoniques. 

Tableau historique , géographi- 
que , militaire et moral ae l'em- 
pire de Russie , par M. Damaze 
de Raymond , etc. ( Voyefc pour 
le développement do dire, l'adres- 
se et le prix , le neuvième cahier 
de ce Journal. ) 
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non-senlement en a dissimulé la plu- 
part, mais a déprécié ceux qu'il a rap- 
portés. La même partialité se fait remar- 
quer dan* la partie de son Précis qui 
embrasse le règne de Catherine TI. H de* 
vait, comme il l'a fait,ne pas dissimuler 
les forfaits politiques et les' mœurs licen- 
tienses de cette princesse; mais il aurait 
dû aussi rendre justice aux grand* ta*- 
lens qu'elle a déployés dans plusieurs 
parties de son administration et ne point 
omettre tout ce qu'elle a opéré de chan- 
gemens avantageux pour sa nation. 



Dans sa préface, fauteur de cet ou- 
vrage indique les sources où il a puisé , 
et en apprécie judicieusement le mérite: 
elles sont la plupart très-pures et parais- 
sent suffisantes pour la iorroatiou d'un 
tableau 1 complet de la Russie : nous re- 
grettons néanmoins de n'y pas voir in- 
diqué un petit ouvrage intitulé Baga- 
telles , ou Promenades d'un désœuvré' 
d Péters bourg , lequel , sous ce titre plus 
que. modeste, renferme des observations 
également neuves et piquantes. L'auteur 
aurait pu, tirer aussi beaucoup de secours 
d'un autre ouvrage qui a pour titre la 
Russie sous V empereur Alexandre» 

Le Tableau que nous annonçons est 

S récédé d'un précis historique sur la 
ussie qui s'étend depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à la mort de Paul T. 
Ce morceau est écrit avec beaucoup de 
rapidité et de talent \ mais quand l'auteur 



Quant au Tableau même , l'autour dé- 
clare , dans sa préface , qu'il ne se dis- 
simule pas que s'il obtient quelque suc- 
cès il le devra surtout aux circonstances 
et que le désir, de profiter de tout ce 
qu'elles lui promettaient de favorable 
lui a peut être fait mettre trop de pré- 
cipitation dans sou travail. Cette décla- 
ration explique , si elle ne justifie pas 
tout- à- fait les imperfections qui se trou- 
vent dans un ouvrage recmnmauflable 
d'ailleuts sous beaucoup d'autres rap- 
ports. Le relevé de ces imperfection* 
sera la matière d'un premier article dans 
lequel nous làcherous de concilier la sé- 
vérité de la critique avec les égards que 
commande le talent qu'a déployé l'auteur 
tiaus 1a plus grande partie de auti, ou- 
vrage. 

Article premier. 

La première imperfection cjuî nous à 



arrive au règne de Pierre I , le très*k>ua- f rt ppés dans l'examen du Tableau de la 
W$ projet de^ redresser les erreurs cora- â usi i e , c'est l'étonnante lacune qui s'y 
mises par Voltaire dans PIJfisjLoue qu'il a trouve sur la législation de cet 'empira 



es par \ 
publiée du règne de ce prince et surtout 
de combattre les adulations outrées aux- 
quffles' aPesi fivré ce célèbre écrivain 
•dans sou ouvrage , a jeté l'auteur du Ta- 
bleau dans une extrémité opposée. Beau- 
coup de traits de férocité qui prauoient 
leur source dans son ■ éducation né- 



trouvo sur la législatif 
par le Code* 'de "Catherine II , dont le "Ta- 
bleau ne fait qu'une dénonciation fugi- 
tive; sur l'administration de la justice et 
les différens tribunaux ; «ur le sénat 
dirigeant et qui u'est nommé qu'une fois 
dans ce Tableau ; sur les diverses bran- 
ches du conseil du prince ; Sur les. di- 



gligée et dans la barbarie de, sa. nationy yers ministères; et enfin sûr la mariné 

dégradent sans doute le caractère du lé- russe. 

gisîateur'deïa Russie; mais 4 dé cohibien * , ' 

de grands traits sn vie n'est-clle pas se- Bclativement a la législation* seule- 

mée ? JsVànteor .de W&wai * historique , meut , le' chapitre di*itme«»e la.premtêae 
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section de U seconde partie du Tableau 
est intitulé lois civiles , &>*> pénales , 
prisons,', mais ce titre induit manifeste- 
ment en erreur. Ou v ne trouve dans ce 
chapitre dixième , le plus eouxt de tout 
l'ouvrage , et qui n'a pas même huit pa- 
ges , que quelque» observations vagueé 
aur l'inutilité du Code de Catherine IT , 
qui a détruit à la vérité, dit Pauteur * 
unefaulfi d'injustices et d'absurdité* et 
tari la source oVum grand nombre d'à* 
bus, mois qui, semblable aux têtes de 
Chydre , ont bientôt reparu^ Le surplus 
du chapitre roule sur le supplice du 
rtnowt et sur le mettrais état des, prisons 
en Russie qui, comme dans presque 
totts les pays de VEurope , observe 
IWteur , sont malsaines et mal admi- 
nistrées, nonobstant les excellente* or~ 
donnanees de Catherine il, auxquelles 
i\ rend ce témoignage , que rarement 



Nous ne dirons rien du style, de Pou* 
yrage en général assez pur et assez cor- 
rect , mais qui néanmoins offre quelque* 
taches dans la contexture des phrases» 
parce que l'auteur, en rejetant ce genre 
d'imperfection sur la précipitation de 
son travail réclame avec nue louable 
modestie l'indulgence de se* lecteurs. 
C'est cette même précipita tàou> qui a 
donné lieu , sans doute , à plusieurs filâ- 
tes d'impression grossières qui *uraieat 
dues être corrigées dans un erratum et 
qui le seront sans doute dans une se- 
conde édition que les bonnes parties de 
l'ouvrage, autant que la fareur des air- 
constances , nous font présager. Noos 
invitons l'auteur à y insérer un plan de 
la ville de Moscou de la même étendue 
et aussi bien exécuté que l'est celui de 
la ville de Pétersbourg , car le plan de 
Moscou qui se trouve dans fourrage, 



rkumamté et V équité ont inspiré une tout au plus grand comme une médaille, 

plu* belle loi à un souverain , et dont il «t inaccessible aux meilleure yeux armé» 

ne donne qu'une très-rapide analyse. même d'une loupe. 

Due autre imperfection du Tableau ; . . . # . • 

eVet Pinterversiou des matières , relati- . A * rès ***** faft » d * ns ce P* 1 *»^ 

▼ement aux habitons d« la Russie. **'• * * a P 81 " 1 de ,a «"«tope > «en* tr 

Bans la deuxième section de la prè- ■ fr « ron » heaucbnp plus de satisfaction a 

mière partie du Tableau, l'auteur lait ****** ***** dee ««^pl** ultérieurs, ont 

rémunération des divers peuples qui ha- ana b'» e »*P»de de ce que Pouvmge rea- 

Irftent la Russie ; et il dénomme les Sla- ferme d ' in,érMMnt «* d'utile sous de 

▼es , les Finois, les Tatars , les peuple* nombreux rapports. 
Caucasiens, les MongU , les M an ds Houes, 

les peuples Polonais, les colonies étran- CHRONOLOGIE. HISTOIRE, 
gères ; mais cette étyimération est tout- 

i-frit incomplète; et il faut, pou? la Le Guide des ëtwie? historiques^ 

trouver entière, recourir , tout â la fin ou la Cbronolo^eappKqueVeThif 



de l'ouvrage à la quatrième section on 
l'auteur fait passer en revue le» Lapons 
Jea Sainoyédes , différentes tribus de TV 
tars, les habitais du Kamtscbataa et des 
««les Kouriles , les Kalmoujk*-, les Géor- 
gien* ei les Circassiens, les Cos»qne& et 
les Tatars de la Crirnée. Cette interrer- 
sion qui rompt le fij de* matières 4 môme 
l'inconvénient de jeter Fauteur dans de 
doublés emplois comme , par exemple, à 
Pégard des Caucasiens qui sont les ma- 
rnes que les Géorgiens et les Circassirns, 
et les Tatars que l'auteur nmt, à deux 
«epiiaes , sot* les yeux «Us lacUUn 



tolre : ouvrage dans lequel on ex- 
plique lés difficultés historique! et 
chronologiques de l'histoire sacrée 
et profane, par, M. Henri D iléon,, 
U» val. in-8*. B/aise. 3 fr.— 4 fr. 

Histoire r+imtine de Tile^Ute , 
traduite par Bureau de h*M*Ue 
de l'académie française , et traduc- 
teur de Tacite et de Sallaste* et 
par M. Noël ^inspecteur général 

. de l'université impérial* ; saisis 
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d'une table méthodique et analjti- M. L***. Un vol. in-8°. Fan tin 



3 ne , par M. Gai/ois. i5 vol. iu-8°. 
fickmndjrères. 90 fr. 

Nous reviendrons eur cet ouvrage. 

Traduction nouvelle des Œuvres 
complètes de Tacite , par M. Gal- 
limard de Bautru. 3 vol. i«-tai 
Cbeiî\jt/*wMr,rueHelvéliu*,n . ta, 
et P*/#. 18 fr. 

Beautés de Vhistoire grecque, on 
Tableau général des éveueiuens cfni 
«ont relatif* a la Grèce ; actions et 
paroles de leurs grands hommes, 
'avec une esquisse des mœurs , des 
arts et des sciences a différentes 
.époques, depuis Homère jusqu'à 
U réduction de la Grèce en pro- 
vince romaine, par R. J. Durdent. 
Un vol. in-ia avec figurée. £y+ 
mer y. 3fr.— fctr. '. 



6 fr. — 7 fr. 5o c. 
< Nom reviendrons sur cet ouvrage» 

Considérations historiques sur 
l'empire deJa nter $ chez les an* 
tiens et chez les modernes , par 
M. le baron Malouet , conseiller 
d'état. Broch. in-8°. CnSsac. l fr. 
a5 c, — 1 fr..5o c. 

Histoire des Croisades, etc., par 

M. Michaud) etc. ( Voyez pour le. 

développement du turc , l'adresse 

et le pr*x,le neuvième cahier de 

tm Journal» ) , . 

* 
article deuxième. 

La meithode qui suivait Pierre PBer- 
mite* daûi Ses prédications , ne montra 
impatiente de devancer lea auirei croi- 
sée : elle choisit Pierre pour ton général. 
La troupe m* ereasfe en 'chemin (Tu ho 
foute <le péterlift aeeeurnè de toutes tes ' 
contrées de la Frsnee, Geéte armée était 
Les Beautés de F histoire a*Jt!Je~< divisée en deuk corps > tUrvant- garde 
magne , ou Précis de ce qu'il y a imfecsnnVeona' lea erdree de CUwthier 
xle plu* remarquable! et da/plua,in- l^*^?*** U •*r»™*****Wm 

jl« dJi« ?if jr* 1.. aiTeiiwrsafsri; 

«ermariie , depuis 1 origine de «es 1<r ^y^. frt j llfiè4f j j te ^^ ^ fl- 

différens ^tnts jusque* et compris le ailes pwrvut a feurs b*som» ; mais les 

règne de Joseph 11, aVec un aperçu Hongrois rft les Bulgares les attendaient 

des mœurs et usages de cette cou- »* r "** «*«•* iicU Morave et du Danube. 

trée, par P. G. JSougaret. Un vol. £*" *» r * rt *«« "** d<l "?J* *>«&■••»• 

:- .« r ^ .A fi.»?»* E*m*U**w> l'aveni-garde- we fu>t frouètée dans sa 

«V Te * J-epneur. ^^^ pirr qilehmt- ^^ ^ 

O ir. — 4 »r. GaWhier eut *a prudence de ne point se 

_,_ je » « » ». venger; mais lis disette et <P antres mauir 

Défense de ta Pologne, ou H*S- firent perdre à sa troupe <fe caractère de 

toire mbrale > politique et litté- modération. Les Bulgares, irrités par ses 

raire de cet état ; par M ' George pillages coururent sur elle et-eu taillèrent 

de Despots de Zenomch. Ûroch. enpiècea **vp*rtie.Les soldats 'de Gau- 

s»iO . ^wnstegr j^rrois «r. conduits par un chef qui ue manquait ni 

-. , * , . d'habileté ni de bravoure , traversèrent la 

Des progiès de la puissance russe, ^^ 8aui conmi ettre de dégAts , et 

depuis son origine jusqu'au corn- armèrent sur les murs de Coostantino- 

mtneement du XIXt. siècle, par pie où l'empereur Alexis leur permit 
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d'attendre l'arrivée de Pierre J'Hermite. 
Celle armée qui traversait alors f'Alle- 
mague allait être/plus maltraitée encore 
que sou avant-garde. -Le cénobite Pierre , 
plus enthousiaste que ses soldats ne mon- 
tra ni modération ni prudence. Il atta- 
. qiiala ville de Sera lin ev 4it égorger qua- 
tre mille de «es habitants* » A cette nou- 
velle , les Hongrois et les Qulgarcs cou- 
rurent aux armes : après plusieurs suc- 
cès mêlés de plusieurs revers, ils taillè- 
rent en pièces les croisés. LeJejidemain 
de cette, défaite, sept, mille fugitifs vin- 
rent rejoindre Pierre' qui s'était réfugié 
avec quelques débris de sa troupe sur 
une colline. Pierre vit encore, sous ses 
ordres, trente mille combattaas. Çlein 
de confiance et d'espoir , il poursuivit sa 
marche et arriva , sans obstacle , sous les 
murs de Gonstaritinople; Les Grecs , 
quoiqu'ils «'aimassent pas-Jes «Latins, ne 
les jugeant pas redoutables , leur prodi- 
guèrent des. secours* Alexis .couseijla à 
Pierre d'attendre , pour commencer 1», 
guerre, l'arrjvée des princes <>et des illus- 
tres capitaines qui avaient: pri&la croix; 
mais les bjéros les plus 'renommé* de la , 
croisade u'étajqnt pas encore prêt*, à quit- 
ter l'Europe» Cependant une foule , de , 
croisés sortis do -l'Allemagne- ± sous Ja 
conduite d'un, nouveau prédicateur^om- . 
mé. XioUschaJilL,Vavançait ;vej« la Hon- * 
grie et y fut victime de la perfidie des 
Hongrois qui» après le* avoir. engagés* 
déposer leurs^ armes, en firent, uu hor- 
rible carnage. -Sur les bords du RJiin et 
de la Moselle, s'assembla un« nouvelle 
troupe de croisés plus sédÀliejjsg. et plus 
indisciplinée -encore que celle* 4e Pierre- 
et de ,GoUscJ*alk : elle massacra, d'à-, 
bord tous les Juifo qu'elle- rencontra 
sur son pacage , et éprouva . le. mémo 
sort que les précédentes trot ip es but Je- 
territoire des Bulgares. Un très-petit 
nombre a^rifa.à CQnstanti^pie. , 

Lé nombre des croisés 1 grossi par des 
Pisohé , dés Génois et des Vénitiens s'y 
montait à cent' mille combatîans. ' L'a- 
bondance, l'oisiveté , la vue nVs richesses 
de l'Orient r^men$r*nt clahs leur 'camp 



la licence , l'indiscipline et .la soif du 
brigandage 1 dont leurs revers les avaient 
un moment guéris. Ils avaient établi leur 
camp dans le§ campagnes fertiles qui 
bordent le golfe de Nicomédie. Le par- 
tage du butin excita entré eux -de fré- 
quentes querelles. Les Français surtout, 
présomptueux* et railleurs ,TaUribnaïent 
tous lesquelles, de la guerre , et traitaient 
avec tu^prfr lesJUaJtens etles Allemands: 
ceux-ci se séparèrent de l'armée et s'a- 
vtfncèrenl vers Nicée. Là ils se rendirent 
maîtres d'une forteresse dont ils massa- 
crèrent la garnison. Après .cet odieux ex- 
ploit , ils osèrent attendre l'armée turque 
qui les passa tous au fil de Pépée : le gé- 
néral et quelques a ridais n'obtinrent la 
V^ qu'en embrassant la foi de Mahomet. 
La nouvelle de ce désastre étantparvenue 
dans le camp 'des croisés , les Français 
çjui peu auparavant ne pouvaient pas 
supporter lés Italiens < t les Allemands se 
mirent en marche |jour les Venger. Gau- 
thier leur- représenta «inutilement que les 
croisas d4ott*_iU, déplQtiaJeflt Ja.pfi.le 
étaient morts victimes de • leurs ^ ex- 
cès , et qu'il fallait siirtont éviter leur 
imprudence .> il ne fut point écouté , et 
if futforcé de suivre en gémissant une' 
multitude indocile qui marcha en désor- 
dre vWèîNltéeTLevSul tan de cette ville 
avait embusqué une partie de son -armée 
dans u»e forêt et les attendait avec Je 
reste, $e t ses .troupes au pied d'une mon; 
tague. Après quelques heures de marche 
dans un pays inconnu, ils furent attaqués 
à Pimpromte^s'étanl formés a la Htte en 
bataille , 'ils se dérendirent -c¥abc*$d' vahV- 
la ta ment, mais bientôt» ils furent? e*>ve~ 
loppés et mis en déroute : le êacuaga :frt 
horrible. Gauthier digne de commander 
à_de "meilleurs Soldats «tomba .percé de 
sept flèches, À l'exception de trpjs^mîfle 
hommes qui, se réfugièrent dans un* châ- 
teau voisin de là mer, toute Parmée périt 
dans un seul •'combat/ et ne forma plus 
dans la ftlaine^de 'if icée qu*uir tnouaeau 
d'ossemens ec tassés , déplorable monu- 
ment ,.*dH éne/gïquement l'hif torion , çai 
devaitdraçeraux autres croisés fe chc- 
min.de^.Terre sainte. , 

' " '■ 1 Pùrrt 
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- Pierre qui était revenu à Constantirio- 
ple , avant la bataille , et qui depuis 
long-temps avait perdu spu, autorité 
parmi les croisés > déclama contre leur 
indocilité «t leur orgueil. Tout le monde 
put voir dès- lors que Papôtre passionné 
de la guerre n'avait rien de ce qu'il fal- 
lait de talens pour en être le chef. Ce 
cénobite, après avoir préparé les grands 
événemens des croisades, se perdit dans 
la foule des pèlerins et fut à peine aper- 
çu dans la suite au milieu d une guerre 
qui était son ouvrage* „ , .... » 

L'Europe apprit sans doute avec effroi 
la fin malheureuse de trois cents mille 
croisés qu'elle avait vu partir, mais elle 
profita de cet exemple pour former des 
armées plus régulières. Nous verrons 
dans une article suivant l'heureux ré- 
sultat de cette mesuré. ' 

BIOGRAPHIE. 

Biographie uriiver selle ancienne 
et moderne , par une société de 
savans et de gens de lettres. Troi- 
sième livraison composée des to- 
mes V et VI în-8». Michaud frè- 
res. Papier fiif 14 fr. -j 19 fr. ; 
grand-raisin- ûh $4 fr. '■**• *3o fr. j 
vélin' superflu 48 fr. — 53 fr. 

Dans les cinq ou six cents articles 
répandus dans ces deux volumes, et dont 
cent au moins méritent une attention 
particulière , nous distinguerons surtout 
l'article Bossiut par M. Barents jiU ; 
l'article ^Buffon par M. Çuvier\ le* ar- 
ticles Anne de Boulen et Bollenàrock, 



gée nous ne nous arrêterons un instant 
que sur l'artiole ■ Bùsêuet r d'ans lequel 
M. de Bïuente j en parlant des oraisons 
•funèbres de ce célèbre écrivain , dit, que 
son premier et son plus glorieux litre à . 
l'éloquence^ ce soutset/Qwtsoos tunèbres. 
Un des rédacteurs les plus distingués du 
Journal de l'Empire ( M. A. ) attaque ce 
jugement en mettant le discours sur 
l'histoire universelle eu parallèle tout au 
moins .avec les oraisons funèbres. Nous 
ne partageons pas cette opiniou ; nous 
estimons qu'on 41e trouve- dans ce dis- 
cours rccounnandable d'ailleurs sous tant 
de rapports aucuns morceaux d'éloquence 
qui puissent soutenir la comparaison 
avec l'oraison funèbre toc te entière du 
prince de Condé, et avec de nombreux 
passages des. oraison* funèbres de la 
reiue d'Angleterre et de madame Hen- 
riette. Le discours sur l'histoire univer- 
selle, d'ailleurs, a un défaut capital qui' 
a été relevé plusieurs fois , c'est que 
dans ce discours destiné à instruire l'hé- 
ritier do trône des révolutions de tant 
d'empires puissans , de la destinée de 
tant de peuples célèbres, ces empires , 
ces peuples sont continue*» en l subordon- 
nés à la petite nation juive qui n'occu- 
pait qu'on point presque imperceptible 
dans l'uni* ers môme alors connu. 

Mémoires biographiques et littè- 
mires, par ordre alphabétique, snr 
les hommes qui se font remarquer 
dans le département de la Seioe- 
lnférieure par jeurs écrits , leurs 
actions , leurs talens . leurs vertus, 
etc. , par J. Et. V. Guilbert. a vol. 
ia-8°. Marie. 12 fr. — i5 fr. 



par M. Lally-Tolendal\ l'article Galon- 
né par M. Bocheran Desportes ; les arti- Essai biographique Sur M. Pet- 



clés des écrivains grecs par MM. Amar 
Boissonadeet Clavier; quelques articles 
d'histoire moderne par M. Alphonse de 
Beau champ j enfin l'article Bus s y- lia- 
butin par M. Auger 1 auteur de plusieurs 
autres articles. 

Après cette indication rapide et abré- 
Journal général ,1812, N°. 1 1 



cefal, premier ministre d'An- 
gleterre , tradnît de l'anglais avec 
des notes par le traducteur. BrocL. 
in-4°. G alignant 3 fr. — 3 fr. 
60 c. . 1 J * : 

Histoire de Saint-Bruno, fonda- 
Vr 
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mr de, V Ordre de* Chartreux * 
par M. Duoreux Un vos. i*wa 
avec le périrait de. Saint-Bruno. 
Rémond. S fr. 5o c. 

Histoire au prince de Timor avec 
son portrait , par M. B***. 4 v °l« 
in- 12. Lerouge. 8 fr. — 10 fr. 

MÉLANGES DE GEOGRAPHIE , 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

^annales des voyages , de la geo- 
graphie et de l'histoire , etc. , pu- 
bliées par W. Sfqlte-lfrùn. To- 
me II I de la cinquième &o4i*crip^ 
lion , et tgf. 4a la coëecttan , ca- 
hier 55. i»«4K J*j***cvi. 

La partie de* Annal**»re|Mrewi*t 4Uea 
de ce çabier, renferme : t) »^fflW« »V 
IV lai actuel de* $*knarit*'ra* par &&. *$U- 
pcstre de 5#cy * 2 ) tableau 4Ï U Styrie , 
de la, Caiiuthie d'an?èe dinar» voyageur* 
et auteurs de statistique atUfimyid* *t 
surtout aotrkjàiena. 

Le fiuftetm eentient : l) description 
de F£$ypte > ' oa reclM ^ tfobsermtîaas e t • 
deveeberes^squientéltf fortes** Egypte, 
publié par les ordre» de S. M. ♦'Empe- 
reur Napoléou-le-Gra«d. Première li- 
vraison (v.e article). ~- ©ba*r% aliène 
sur Ja fe«tajne de Woïse^par 11. Wonçe* 
— Desci ijrtiou de l'art de fabriquer J* 
sel ammoniac ©ar M. H, O. Cotltl /Vt- 
cotiU. -- M&ooires et observa lions stif 
plusieurs maladies qui ont affecté Y armée 
française pendant l'expédition d'Egypte, 
et qui sont endémiques dans ces dans 
contrées > p*r M. fe fraroo Lufrcr->~ 
Mémoire sur les inscriptions kuliques 
recueillie*, ea EgypU, cm., par J- J<u 
Marcel-, ^ notice. »ur la NoureHe-^6- 
lande , particulièrement sur la ^aie. des 
isïes et contrées adjacentes , par John 
Selvage. 

JURISPRUDENCE. 



de Géographie , etc. 

çais % etc. , réunie an am senl ro- 
lume, survis des tarifs , des frais et 
de* peu s en matière civile et en ma- 
tière criminelle. Seconde édition 
considérablement augmentée de 
plusieurs (ois , et d une table a«a- 
ljtique, Un vol. §n-i8. Ferra aine. 
3 fr. — - 4 fr u5 c. Le même , i vol. 
in- 12. 4 fr. — ^ fr. 75 c. 

Répertoire universel de furiôpru- 
dence. Quatrième sédition corrigée, 
rédu^e au* objets dont la connais- 
sance peut encore être utile, et 
augeieaitée i°. d'un grand nombre 
d'articles ; a°. de notes indicatives 
des ebangemens apportés anx lois 
anciennes par tés lois nouvelles ; 
3 9 . des dissertations, des plaidoyers 
et de réquisitoires de l'éditeur sur 
les uns et sur les autres, par M. le 
comte Merlin y grand* officier de la 
(égion d'honneur , conseiller d'é- 
tat, procureur-général impérial à 
la cour de cassation , membre de 
l'institut de France.. |3 gras Tîn- 
mes in-4 . imprimés sur denx ço-r 
tonnes , en caractère dit petit -ro- 
main , grande, justification. 

Recueil alphabétique des ques- 
tions, de droit qui se présentent 
le plus fréquemment dans les 
tribunaux : ouvrage dans lequel 
sont fondus et classés la plupart 
des plaidoyers et réquisitoires de 
fauteur , avec le teste des arrêt* 
de, la cour de cassation qui s'en 
sont ensuivis. Deuxième édition 
corrigée et augmentée par M. le 
comte Merlin t etc. 5 vol. in- 4*. > 
des mêmes format et caractère que 
te Répertoire. 



les cinç Codes de r*etnpirejr4i*- On souscrit pour ces denx ouvra- 
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gea , qui parahront succè»»iv ement 
en. six livraison* , dont les dernières 
an moi» d'août i8i3 chez Garnery* 
Les deux premières livraisons pa- 
raissent. Prix des dix-buit volumes 
pour le» so u sc ript eur» 3oo fr. , pour 
ceux qui n'auront pas souscrit avant 
le premier janvier 3*4 fr* Tons les 
changement et additions oui s* 
trouvent dans la quatrième édition 
dn Répertoire seront imprimé» sé- 
parément pour les possesseurs de la 
troaième édition. Il a été imprimé 
un supplément à la première édi- 
iion des questions de droit en 4 vol. 
in-4°« H se trouve ebez le même 
libraire. 48 fr. 

Journal du Pilais , présentant la 
jurisprudence de la cour de cassa- 
tion et des conrs impériales de Pa- 
ris et des départemens , sur l'appli- 
cation de tous les Codes de 1 em- 
pire français , aux questions dou- 
teuses et difficiles. Tomes XXXII 
et XXXIII , premier et deuxième 
de 18 ta , in- 8°. On s'abonne pour 
la continuation de cet ouvrage à 
Paris t rue neuve des Bons - En- 

Jans i n 9 . 7, moyennant 3o fr. par 
an* La collection générale de cet 
ouvrage se compose de 33 volumes 
in-8°. et d'une table générale dés 
matières en a vol. in-4°. dont le 
prix est de îa fr. — î5 fr. , a la 
même adresse. La collection en- 
tière * avec la table générale est de 
a^o fr. Chaque volume pris sépa- 
rément est de 8 fr. — 10 fr. 

Ce Journal est recommandabfc et par 
la clarté et par sa précision , dans Pcr- 
posé de» fait* et dans le développement 
dea moyens et par la discussion solide des 
principal propre* att* espèce». Ce* prin- 



cipes tout toujours analogues à P esprit 
véritable de la loi et rie Parlât actuel 
qui la confirme ou l'interprète tans au- 
tre observation que celle du renvoi à> 
d*autres arrêts qui peuvent avoir jugé ries 
questions qui y ont rapport. On y trouve 
la solution de plfli de six mille questions, 
de droits importantes et d'un grand in- 
térêt. 

Un ouvrage de ce genre peut être en- 
visagé comme un dépôt de fa|ts et d'ar- 
rêts conformes à la raison écrite des lois y 
et sous ce rapport il contribue singuliè- 
rement à établir l'uniformité ai défeirable 
de jurisprudence dans ce vaste empire » 
comme résultat de nos lois nouvelles. ' 

Zes Pàndectes françaises , ou 
Commentaires raisonnes sur les 
Codes Napoléon r An Procédure 
civile , de Commerce # d'Instruc- 
tion criminelle , «pénal , rural , mi- 
litaire et de la marine , formant nu 
traité succinct et substantiel , mai» 
complet de chaque matière , par 
M. J. B, Delapùrte, ancien avocat. 
Seoonde édition soigirensenfent 
corrigée pat* Tantenr qui a raît- 
usagé de la jurisprudence, en rap- 
portant les décisions intervenue» 
dans les cours sur les questions le», 
plus importantes auxquelles ces 
Code» ont donné lieu jusqu'à pré- 
sent. Tome II, i».8\ WHautet^ 
€fr,_ Ôfr. 

Ce second volume contient la fin du 
commentaire sur le premier livre du 
Code et la commencement dn commen- 
taire sut le second livré. Nous y avoua 
reconnu la même solidité de doctrine qûo 
nous avons observée dans le premier 
volume. 

INSTRUCTION. 

mMiblAèquè dut pèm defatntffo, 
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ou Cours d'instruction pater- 
nelle dédié à S. M. la reine Hor- 
tense. Deuxième année. Première 
et seconde livraisons. On souscrit 



IV e . QuA$$B. Jieaux-jirts. 



pour cet ouvrage chez Patris. 
Prix de la, souscriptioa 25 fr. — 
3ofr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

9 

Grandes Vues pittoresques des 
. principaux sites et monumens de 
la Grèce et de la Sicile , et des 
sept collines de Rome , dessinés 
et gravés à l'eau forte an trait, par 
IMM. Cassas et Bence, accompa- 
gnés d'une explication des monu- 
mens, par M. C. P. Landon Un 
-vol. ïiï-îolio atlantique. Treuttel 
et Iptirtz. i<i fr. 

Cet ouvrage eat composé de seize grau- 
. des planches dont dix sont consacrées à 
figurer les grandes vues pittoresques des 
principaux sites et monumens de Ja 
Gièce et de la Sicile; et six à figurer 
celles des sept collines de Rome. ~ 

Dans la première qui forme deux pièces 
et qui offre une vue générale d'Athènes 
sont représenté* dans l'Acropolis les prin- 
cipaux monumens d'Athènes, tels que les 
vestiges des Propylées, le temple dorique si 
connu sous le nom de Partbéoon, les 
temples ioniques d'Erecthée, de Minerve 
Poliade , )a chapelle de Pandrose , le 
petit temple de la Victoire, le temple de 
Jupiter Olympien, etc. Hors de l'Acro- 
polis on aperçoit d'autres monumens 
dont le plus considérable est le temple 
de Thésée , les. restes d'un stade et de 
Panthéon d'Adiien. 

La seconde planche offre le temple ap- 
pelé \e .Pdndrôsiàm ,>Ié seuf temple que 
nous* connaissions où l'entablement et Je 
fait ^soient soutenus par des caryatides. 



Dans la troisième planche) est figure 
le monument de Philopappus sur lequel, 

, ainsi que sur tf autres monumens , l'au- 
teur du texte donne des explications qoi 
décèlent une grande connaissance de 

•l'antiquité. 

Ces trois planches , comme on voit, 
donnent une idée complète des moaa- 
mens d'Athènes. 

Les planches suivantes ont pour objet 
ceux de la Sicile. 

La planche quatrième offre la façade 
du grand temple de la Concorde à Agri- 
gente , et dans le lointain , les ruines du 
temple de Junon-Lacinia. 

La cinquième présente la vue latérale 
du grand temple d'Agrigente. 

La sixième planche figure les restes do 
temple de Junon-Lacinia que la plan- 
che quatrième avait fait apercevoir dans 
le lointain. Ce monument offre aux ama- 
teurs de la peinture-un souvenir intéres- 
sant. C'est là qu'éuit placé le célèbre ta- 
bleau de Zeuxis, rival d" Ap elles , tepré- 
s en tant Vernis nue. 

La planche septième donne l'aperça 
de partie des ruines du temple de Junon- 
Lacinia'. 

La huitième et la neuvième planches , 
l'aperçu aussi des ruines du théâtre de 
Taornûniom et les restes du temple de 
Syracuse. 

La dixième planche donne la vue de 
l'une des carrières ' de Syracuse , dite 
l'oreille de Dénis. 

Ces sept planches embrassent tout ce 
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que la Sicile renferme de monument en- 
core éxistaas et de ruines encore inté- 
ressantes! 

• Les six dernières planches offrent un 
itinéraire piitoresque de Rome divisé en 
sept collines , qui manquait ait* ama- 
teurs. Jusqu'ici Ton n'avait publié que le 
plan topographique de Rome ; cet itiné- 
raire pittoresque de Rome fi it connaître 
son aspect pittoresque , les sites variés 
qui servent de .fond à ses riches raonu- 
mens antiques , ces. monumcns antiques 
eux-mêmes , et les édifices modernes. 

La première planche présente l'aspect 
de la première colline, la plus riche en 
aaciens monumens, et celle qu'on a in- 
diquée sous le nom de Moût Capitolin. 

La seconde planche , en trois pièces , 
offre fa vue del deux collines connues 
sous la dénomination du Mont Célius et 
du Mont Aventin , ainsi que (1rs monu- 
mens antiques et des principaux édifices 
modernes qui les couvrent. 

La troisième planche , en deux pièces , 
font voir le Mont Palatin sur lequel on 
découvre les restes magnifiques du pa- 
Isif des Césars et une partie du Co- 
lisée. 

La qu^ième planche présente le 
Moût Esquilin vu à travers les arcades 
du second ordre du Cotisée. Le fond 
laisse voir une partie du Mont Janicule , 
les ruines des bains de Titus, la tour de 
Néron , le palais Colonne , et une partie 
de Rome où figurent quelques églises 
modernes , des manufactures , et une 
arcade brisée du Colisée. 

La planche cinquième est consacrée au 
Moat Janicule si riche en édifices mo- 
dernes. On y voit d'abord sur le devant 
quelques vestiges de constructions anti- 
ques , le cou» s du Tibre , sa navigation t 
les barques qui le couvrent et la partie 
de Rome appelée Transtevere : mais plus 
loin l'œil est frappé de la vue du dôme 
de Saint Pierre , et de celle du "Vatican 
«* de la chapelle Sixtine. 

La sriièjne et dernière planche a pour 
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objet les Monts Quirinal et Viminal : on 
y remarque principalement l'antique 
-temple de la paix, les fabriques du Cam- 
po Vaccino et du Capitole, le palais . 
Colonne , - les jardins et une partie du 
Monte Cavallo. 

Toutes ces vues, tant celles d'Athènes 
et de Sicile, que celle des sept collines 
de Rome sont dessinées de la manière la 
plus grandiose ; et la gravure au trait n'a 
jamais entrepris d'atteindre à représenter 
des objets d'une si grande étendue. L'exé- 
cution qui ne laisse rien à désirer justifie 
eette heureuse audace des deux artistes. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture , ou Galerie complète 
du Musée Napoléon. 100e. livrai- 
son, in- 8°. FilhoL 

Cette livraison contient: 1) Jésus servi 
par les auges d'après le Parmesan , gravé 
a l'eau forte par Châtaignier, terminé 
par Dambrun j a) la famille d'Ostade , 
d'après A. Fan Ostade, gravée à l'eau 
forte par Châtaignier , terminée par 
Oortman ; 3) le Déluge . d'après Nicolas 
Pnttssin, gravé à l'eau forte par Châtai- 
gnier, terminé par C. Bwinet; ^).\ue 
d'une forêt, d'après Ruiisdael , gravée à 
Teau forte par Oeister , terminée par 
Niquct', 5) Ilenri second , roi de France , 
d'après F. Clouet ♦ ditJantt , gravé par 
Philibert E outrais ; 6) Démojthènes , 
statue antique dessinée par fauthicr , 
gravée par AuberU 

Monumens anciens et modernes 
de Vlndostan en i5o planches, 
décrits avec des recherches sur l'e5- 
poqne de leur fondation , nue no- 
tice géographique et nue notice 
historique de cette contrée , par L. 
Langlès, membre de l'Institut , 
etc. , le dessin et la gravure dirigés 
par A. Boudeville. Quatrième li- 
vratson. Chc* Y éditeur, et chez 
TreuUel et Wu*tz*. Papier fin , 
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iiî-4°. colombier i5 fr. ; papier vé~ 
lin, in-4°. ; greirtoigle, figures avec 
, la lettré 94 fr. ; «vaut la lettré 
36 fr. 

Cette livraison contient six planches 
•▼ec le texte explicatif de six pages. 

La première planche représente Ver- 
dttbendboiwg % hauteurs fortifiées dans le 
Bara-Mahl $ )a secondé , Diugdeo et 
Waran§or\ autres hauteurs fortifiées 
dans le Bur'a-Mahl ; la troisième , Au- 
coiir, dans le Maïs s ou r ; la quatrième , 
sépulture de la dynastie musulmane . 
dans le Maïssourj la cinquième , tochers 
sculptés de Mavalïpouram ^\\ sixième , 
entrée d'un temple souterrain à Muvali- 
jtburam. 

Le dessin de ces planches est d'une 
grande correction, et la gravure d'une 
extrême vigueur. 

Le texte est rempli d'une érudition 
choisie , et est rédigé aveo beaucoup de 
clarté. 

Les Antiquités, £ Athènes mesu- 
rées et dessinées par J. S tu art et 
N, Beveitf peintres et architectes: 
onvrage traduit de l'anglais par L. 
F. F. et publie' par G. P. Landon, 
peintre , etc. Cinquième livraison. 
Tome II , 3 e . partie. On souscrit 
chez V éditeur f rue de l'Université, 
*°. 19* 

Cette livraison contient anse planches 
et huit pages de texte explicatif. 

Monuntens de sculpture anciens 
et modernes, puiriiés par Gau- 
thier et Lacour. Deuxième livrai, 
son. Chez Vauthier t rue Saiat- 
Benoît, n°. 12, et Lacour\ rue 
Hautevi|le, n°. 97. Prix de chaque 
cahier 4 &• — *4 * r# 5o c * l sur P a " 
pter vélin , prtjt double. 
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Galerie théâtrale y *m CoBecHm 
gravée et imprimée en coûtent 
des portraits en pied des princi- 
paux acteurs des trois premiers 
théâtres de la capitulé. Première 
livraison. Chez Védileur . rue des 
Fossés-Montmartre , n 6 . 3, et chez 
Treuttel et Wùrtz. Prix de cha- 
que livraison grand in«s$?. sur 
nomade-Jésus vélin 1a fr. — i3 fr. 

Cette livraison est composée de trois 
portraits, celui de Talma et ceux de 
mademoiselle Mars et de madame Gon- 
thier. Le dessin est tout-à-Ia-fois plein 
d'élégance et de correction , l'impression 
en couleur , très brillante. Le texte ren- 
ferme sur chacun de ces acteurs, des anec- 
dotes intéressantes. Talma est représenté 
dans Je rôle de Titus ( tragédie de Bro- 
tus ). Mademoiselle Mars l'est dans la 
rôle de Betty ( comédie de Henri Y). Et 
madame Goulhier , dans le rôle de Pe« 
rette ( opéra comique dePanian et Colas). 

Annales du Musée et de rjLcole 
moderne des beaux- arts f par 
Landon , salon db 18 12. — ne* 
cueil de pièces choisies^Mrmî les 
ouvrages de peinture et «e scolaw 
tnre exposés au Louvre, le pre- 
mier novembre 1813, et autres pro- 
ductions nouvelles inédites de l'E- 
cole française , gravées an trait avec 
l'explication des sujets, et nu exa- 
men général du salou. % vol* in-cX 
Treutfelet JVùrtz. Chaque volu- 
me i5 fr. 

Ces deux volumes font snite à ceux 
des Annales, du Musée , et sont compo- 
sés de 7 a planches et i5o pages de texte. 

Portrait de Charles-Maurice Toi' 
leyrand- Périgord , prince de Bê- 
névent , vice-grand électeur y etc, 
peint par Gérard $ gravé pur Bom- 
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*her Desnoyers. Chez \e graveur, latin, liait il «si dan» ce frime de* me*. 



3o fr. , ayant la lettre 60 fr. 

Outre la parfaite ressemblance qu'on 
distingue dans cette belle gravure les 
étoffes pour l'habillement sont rendus 
avec uu talent et une m se admirables. 

POÉSIES. THÉÂTRE. 



oeau* qui paraissent résister A tune le» 
efforts de I art : tel est le fameux couplet 
de la troisième églogue. « Maie me Gala» 
c tea petit lasciva puella 5 et fugit ad 
« saUcea , et» se cupit an te videri* » Dans 
fet première édition , la traduction de ce 
couplet que M. Tiasot avait renfermée- 
datai deux vers était absolument man- 
qué*» Dmii la seconde édition . il Ta ré- 
formée , mais toujours en n'excédant 
point la limite étroite des deux vers s 
voici quelle était cette traduction. « Aga- 



Les Bucoliques de Vîrgite , tre 
dtiitea en ver* français, accompa 

g nées de remarques sur le texte et * çante et folâtre Eglé me jette un fruit , 

de tous les passages de Tbcacrita « ^. vcut £5 re • ur r iri5e > alors qu'elle sW 

.~ \7.*....:i-* « ;.„;» '.* .**. C W * ""t. » Oans cette nouvelle traduction 

que VirgiW a iiimes , par F. K k eWm<|IlU j -, vWm - n , é|ait 

2Vw*\ Troisième «ht itn revue et point le||due ^ J^ uCtf£ eVc ^ 

corrigée. Un vol. îu-ig, orné du j,ri*e : l'adverbe anu ne Tétait pas de- 

portrait de Virgile. Dclaunay:* wutage; enjGn U fugit ad saUa$ était 
3 fr. — 3 fr. 5o c. 



Dès l> première édition de cette tra- 
duction elle fut jugée incomparablement 
supérieure à celle de Greeaet. A la se- 
conde édition l'opinion publique la mit 
mémo au-dessus de celle de M. de Jjan- 
geac, préférable néanmoins sous tous les 



'l'Or 

tout-à-fait omis. M. Tiasot qui l'a mieux 
senti que personne , s'est donc déterminé 
à étendre en trois vers la traduction du 
couplet pour rendre dau.8, son iutégritç 
Le te X e te Jalin : voici ces trois vers a D'un 
« fruit lancé de loin ma folâtre bergère 
<c m'attaque , et sous un saute elle s'en- 
a fuit légère , et brûle d'être vue avant 



rapports à celle de Gresset. La troisième <t de se cacher. » Cette fois ci le traduc- 
81 % ! ~ s ""* teur-à rendn ie/ugit ad satvces , et, ce 

qui était beaucoup plus important , le 
cvviç vider i\ mais dans cet hémistiche 9 
elle s^ enfuît légère , cette épithète légère 
qui n'est point dans l'original n'est-eHe 
pas placée ici en cheville ? Où est la ré- 
duplication de la conjonction et qui , 
dans l'original , donne tant de vivacité à 
la fuite de la bergère , et .un si grand 
charme au désir qu'elle a d'être aperçue 
avant de fuir ? Enfin l'adverbe elliptique 



éihtton que noua annonçons ici , par un 
nouvana perfectionnement de l'ouvrage , 
ae peftU que confirmer ce jugemeut. 
Dans une préface très-instructive sur les 
secrets de l'art de traduire en vers l<s 
poèmes dé l'antiquité , M. Tissot entre 
dans des détails très-iutéressans sur les 
reformations qu'il a faite* encore dans sa 
traduction : il insiste principalement sur 
ce qu'il s'est absolument départi, dans sa 
troisième édition , du système auquel , 



dans les deux précédentes, il s'était près- ante qui n'aurait bu être fidèlement 

que h»tariablement assujetti d'être aussi rendu dans notre idiome que par l'a d- 

court que l'original. II reconnaît i'im- verbe auparavant f si difficile véritable* 

puissap.ee de notre idiome pour résoudre mentàjfaire eqtrer dans un vers» ne 

pleinemeut cette espèce de problème lit- pero^mMps beaucoup à être délayé, ppur 

témire qui en effet ne l'a presque jamais aiusJWP, daua cet hémistiche avant de 

élu par M.DelilLe Jui-ntêamedans sa belle stcacker? * 

traduction de l'Enéide. En suivant une •" *' - 

nouvelle marche, M. Tissot a mieux Si M. Tissot a trouvé quelquefois., 

réussi à faîre passer dans sa traduction dans sa traduction , les beautés du poëtne 

U plus «mule partie des beau tés du poème latin rébeHes 1 à tous ses effo. ts, pour les 
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faire passer dans notre idiome, il les a plus moral peut. être de tous , te distin- 

le plu» souvent reproduite» autant que le gue des précédente», par une grande 

permettait la différence du * génie de» correction. L'Editeur nous a paru y avoir 

deux langue» : il a singulièrement réussi réformé quelques négligences de style qui 

surtout à faire passer dans sa traduction avaient échappé à l'auteur, et corrigé 

celte ûgure qu'on appelle répétition quelques fautes d'impression qui se trou- 

dout Virgile a fait un emploi fréquent vaieut dans les éditions précédentes, 
dans ses églogues et qui y répand tant de 

charmes. Cette traduction nous paraît Fanny , ou Mémoires (Tune jeune 

donc l'une de celles dont peut s'honorer orpheline , traduits de l'anglais de 



notre littérature en attendant une nou- 
velle en prose dont le Journal de Lyon 
du 17 novembre 1812 publie un frag- 
ment recommandable. 



% miss Edgeworth,uM M. Dardent. 
4 vol. in- 12. G alignant, g fr. — 
1 1 fr. 5o c. 1 



Elégies de, Properce (an nombre 

de quinze ) t traduites en vers 
^fiançais , fragmens de David , 

poème , et poésies diverses , par 

m. P. Boûne Baron % de plusieurs 

académie*. Chez les marchands Le comte de Fddheim , et 



Les Israélites modernes , 00 Aven- 
tures des denx frères Duroea , par 
Joiiah Haerhen. 2 vol. in- 12. 
Evreux , Ancelle. Paris t Pigo- 
7 eau, 3 fr. 



de nouveautés. Un vol. j^-io. 5 fr« 

La Tendresse filiale , poënie , par 

L. Vigièr. Un vol. in-8°. avee neuf 

. gravures. Lefuel. 6 fr» , 

Poésies , par M. Soubira. Broch. 
in &•. Johanneau, 1 fr # a5,ç*. — 
1 fr* 35 c . 

Œuvres choisies de Boissy. Édi- 
tion stéréotype. 2 volumes in-18. 
Piene Didot. . 



son in- 
tendant W*ildenau\ frère d'Em- 
merichy traduit de l'allemand de 
Fauteur d'Emmerich, par madame 
de Montolieu. 4 vol. in- la. Dentu. 
8fr. 

Edouard Bernard, ou Histoire de 
la famille Egerton , uadmk' de 
l'anglais de M. S. PickingtoW, par 
madame veuve 2'arget née Hut- 
chinson. Un vol. in- 12. Blan- 
kenstein, 1 fr. 80 c. 



tes Polgnaù* Tragédie, en cinq Les deux fortunés , a* lés Mœurs 

du treizième siècle , par madame 
Borne. 4 vol. in- 12. Lerouge.SU. 



actes. et. en vers, par P. Â.amon~ 
tagne. < ^ • ? <- » 

ROM AKS 1 ET CONTES, 

Lettres du marquis de Rosette f * 
par" madame 'Elle de Begàmont 
(nouvelle édition revue 5fU r * - 
géè y. 2 vol. in-18. D'HaS&tZ fr. 
5o c. -— 4 fr. 

Cette nouvelle édition d'un des romane 
le mieux écrit du siècle dernier, et le 



Les Tons de l * éducation, on les 
deux Orphelines t par madame de 
Sain^Kenant. Un vol. in-18. 
Montaudun, 60 c. 

Les Enfans. Contes à t usage de 

la jeunesse , jiar madame Pauline 

Guizot née Meulan. a vol. iuVia 

(enrichis d'na grand nombre du 

gravures ). 
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jgravnres ^ ê . filosïermann Jîls. rue de Richelieu, n»* 18. 



8 fr. 



5o c. 
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7 fr. 



Pw ces contes , parfaitement appro- Méthode de chant, par M, Ga* 

raudé ; œuvre a5. Chez, Y auteur , 
rue de Cléry , «•. &£. 24 fr. 



priés à Tâge des jeunes demoiselles aux 
quelles ils sont destin^*., madame Guizot 
concourt effacement,, au but que s'est 
proposé plus généralement M. Guizot 
dans ses excellentes Annules d'éduca- 
tion» 

Contes de JVieJand et du barén 
de Rhodes , traduits de l'allemand, 
par M. *** , suiv js dé deiyt conte* 
russes et d'une anecdote hiçtort*» 
* que. a toI. in-ia. SchoelL ,4 fr. 
5o c # 

MUSIQUE. 

Première Jantaisie pour le pia- 
no, par M. Fodor. Mesdemoiselles 
Evrard. 6 fr. 

Ze? Retour du printemps , divertis- 
sement pour le pJano , par Cram- 
mer. 3 fr. 5o c. — Les petits Ra- 
moneurs : romance lu* torique , 
parole de M,^4rnault, musique 
de Piccini. 1 fr. 5o c. — Chassant 
les ennuis , etc. de Topera de la 
y allée suisse ^m^ï^xxe de Vogel, 
3 fr, Piccini, me Favart , n°. ja. 

Trois Quatuor, j&owr clarinette, 
cor et basson, extraits des quin- 
tetti de; BoeAeri/i*,, par Vanden- 
brock. 9 fr. .— Air ,du grand 
deuil, musique de Berton , par 
Vandc+hûgèHé 9 fr. Pleyel, bar- 
rière de 1 Bonne-Nouvelle # n<>. 8. 

£0 £o*t Chevalier*: romance variée 
pour le piano , par Louis Pradher, 
• Atembfe du Itooservatotre. fjeduc 9 
Journal général* 181a , N°. 1 1 



LITTÉRATURE. 

Histoire de là décadence des, 
Mœurs , de* sciences et de la lan- 
gue des Romain*, p ar M. Meiners s 
-traduit de l'allemand par M. 5rô-, 
«an. a vol. in-ifl, formant les vo± 
lûmes XXXI et XXXII de la Bi* 
bliotheque historique a l'usage des 
jeunes gens. SchoelL 3 fr.— -3 fr. 

. 60 c. 

Nouveaux Elémens de littérature > 
ou Analyse raison née deê diffé- 
rons genres de compositions litté- 
raires, et des meilleurs ouvrages 

, classiques anciens et modernes } 
français et étrangers , contenant 
des extraits ou traductions des au-* 
tenrs les plus estimés ; traduits ci* 
partie de l'uuvrage allemand d'JE- 
scàenburg , par M. Breton , tra- 
ducteur de la Bibliothèque géo* 
graphique de Campe, à fuaagt 
des jeunes gens. 6 volumes in- 18. 
D''hautel. Pépier ordinaire 1 1 fr. ; 
papier fin 12 fr. 

v Outre les Elémeas de littérature de 
Marmoritel,trè estimables saus un gradd 
nombre de rapports, mais qui renferment 
néanmoins sur divers points quelques opi-* 
nions où l'auteur s'écarte des. bons prin- 
cipes en matière de goût , no*us avons 
encore les Principes de littérature par 
Batteu* et le Couis de Laïïarpe , où ^ 
&eç beaucoup de" (Jèvèlb^érn^ns , o» 
ttottvé dWcellèn* 'ElèWns^ac litléfa- 
turc; mais les auteurs de c'es r 'lroîs on- 
Xx 
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vrages se sont bornés a h littérature an- 
cienne , et quant à la littérature moder- 
ne , à la littérature française seulement. 

■ Xes nouveaux Elémens «le littérature 
que nous tntMoÇonL/eM embraMtot le 
même plan que les ou v races ci-dessutuy 
ajoutent encore de» notions très-satis- 
faisanies sur les meilleures productions de 
littérature en langues étrangères. À ce 
mérite qui les distingue essentiellement 
îles ouvrages que nous' avons prëeédetn.» 
ment indiqués , se joint celui d'offrir les 
observations les plus judicieuses de nos 
littérateurs français , l'exposition des ex- 
celleus principes posés sur chaque poème 
par un des littérateurs les plus distiqgujgs 
de rAlIemagne M.Eschenburg, et sou- 
Vent aussi des remarques pleines de sa- 
gacité par son traducteur M. Breton. Les 
préceptes sont toujours appuyés sur && 
citations les mieux appropriées de mor*- 
teaux tirés des poètes français, et sur la 
traduction des passages propres à faire 
autorité , pris dans les poètes les plus 
célèbres de l'antiquité, et dans ceux des 
nations étrangères qui ont 'le plus de ré- 
putation. Ces citations , ces traductions 
forment une diversion agréable à la sé- 
«heresse presque toujours inséparable de 
l'exposition des principes et jettent dans 
touvrage une variété propre à dé'asserla 
jeunesse àlaquelle l'ouvrage est spéciale- 
ment destiné de l'attention qu'exige la 
partie de -Pouvragc purement éiémtn- 
.%»re> 

Histoire d* la Uttémlure* wp** m 
gnole, etc. , par M. Bouterweck , 
e/c. ( Voyez pour le développé* 
•ment <ln titre, l'adresse et le prix , 
le septième cahier de ce do tir tari 
181*.) 

Aride qttatrtèR^ et dernier. * 

Xe troisième et dernier livre de l'JÇtyr 
*oire «i^agoole , comprend la ( seconde 
moitié du dix-septième siècle jusqu'à, ffi 
fin du dix-buitilme, et est divisé «nj 



Littérature. 

trois sections. £a x première, renfente 
l'histoire générale de : la litiéra turc espa- 
gnole pendant cette période : la seconde, 
celle de la décadence de l'ancienne litté- 
rature? et de l'influence du goût français: 
la troisième , l'histoire de la ^ittératwt 
espagnole à sa dernière période , c'eit* 
'dire an milieu jusqu'à 1a fia du dii-hoi- 
tlèine siècle. 

Relativement à Pesprit général de la 
littérature espagnole, a prendre du mi- 
lieu du di a-septième siècle , jusqu'à a 
fin du dix -huitième, Tau learObserfe que 
le goAt pour les productions nationales 
«soutint en Espagne jusqu'à cette épo- 
que* qui fut la plus, critique de la lutte 
4u goût national contre l'influence étraa- 
gère. Le théâtre espagnol n'abtndoau 
jamais ses anciennes formes , bus 
vers le milieu du dix-buùième siècle, il 
littérature savante prit le dessui en Es- 
pagne , comme dans toute l'Europe isr 
la littérature proprement dite J 1» 
philosophie des encyclopédiste! fran- 
çais , en portant un coup mortel sa fa- 
natisme, frappa aussi sur F enthousiasme 
poétique ; la prose y gagea sous quel- 
ques rapports, elle fut consacrée a 
des cou naissances utiles, et la criti- 
que acquit du moins le mérite né^f 
d'arrêter les progrès, du mauvais $oâl «t 
du faux bel esprit. 

Mais en même temps l'ancienne Kue* 
rature tomba tout-à-fait en décadence; 
et le goût français exerça toute sos in- 
fluence daosr 'la littérature espagnole' 
Cette révolution est particulièrement si- 
gnalée par IfL «élèhre poétique de Luna 
qui imprima une forme toute nourelle a 
la littérature espagnole. En donnant» 
doctrine comnie* basée sur celle <PAr'»* 
tote,il l'appuya -stortoat des observât*»* 
vritiqnes de-pluaieurs^écrtvaias fraoçtii , 
lejl que Co^nei^f , Rapin , ItWJi. m ' 
.dame Bacief* *tÂ r 9V*?s.> jl mit mène a 
contribution Mûfatofi et Grarioa. hu ian 
«'efforça de confirmer ses précepte* par 
son efcempl*. 'Il encouragea les trsJsc- 
lions des bous otivrages. français et il. t n 
.publia «ne 4ui*m^me , «elle des (?«*• 
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de Lacnaossee. Qtiaut aux outrages poé- 
tiques qui lui appartiennent en propre , 
M. Boutarweek observa qu'ils se distm- 
guemavantageutesfierjt parla correction, 
la facilité, l'élégance même du style d'avec 
les ouvrages gongoristés qui avaient encore 
quelque vogue en Espagne, L'Histoire 
de 1a poésie espagnole par donVelasquez 
imprimée «si 754, montre à quel point 
au milieu du dix-huitième siècle, les Es- 
pagnols avaient oublié leur propre litté-, 
rature. 



54 7 

Pû*n 'dé ceux qui y contribuèrent le pins- 
Oàrcià (Te Lalmorta, bibliothécaire royal, 
pais Thomas d'Yriarlé' avantageusement 
Connu par ses Fables littéraires , Juan- 
Mélandez Valdès qui- marcha sur les tra- 
ces d'Anacréon, tf Horace et de Tibulle, 
et demandez de Mo rat in «Jùi se distin- 
gua dans ta' carrière dramatique : ces 
écrivains forment le dernier état de la 
littérature espagnole*. 



Au commencement delà seconde moi' 
tîé du dix-huitième siècle , à l'époque 
même où Velasquez fit paraître son ou- 
vrage, une nouvelle révolution s'opéra 
dans la littérature espagnole. Les écri- 
vains espagnols s'indignè< ent du joug 
étranger' qu'ils s'étaient imposé eux-mê- 
mes. Des* hommes d'un talent distingué 
cherchèrent à réunir dans leurs écrits les 
qualités les plus essentielles du génie dés" 
deux nations espagnole et française, -cf la 
poésie espagnole reprit: une nouvelle 
tic* M. Bouter week cite d'abord comme 



Leçûrts Syr lot poésie sacrée tfès. 
Hébreux, par ml Lowth, profes- 
seur en l'y ni ver si t« d'Oxford, etc., 
traduites pou rja première fois do, 
latin en français» a vol .-in 8p. Lyon,. 
Ballanche* Paris r Rémond 1 o fr. 
— iafr. 

Nouveçu Dictionnaire de rimes , 
par M. Jf-aiifyf proviseur du Ly-. 
céV Napoléon ,a*t M. Devret, ad- 
joint- au niém« Lycée, a vol. 111-8V 
Debeàussauxï.%2 fr. *±- '• 16 fr. 



CINQUrÈME CL A S S E. 



MELANGES. 

Jje Glaneur , où Essais de Nico* 
las Freeman y recueillis et pu- 
bliés par M. A. Jay. Un voh in»8°. 
Cérioux jeune , Dardent , Le- 
normanu 5 fr. — 6 fr". 5o c. 

Les titres de (glaneur et d'Essais 
donnés par le prétendu éditeur à l'ou- 
vrage qu il publie sous le nom de IViço- 
Ï09 Frteman annoncent de sa part une 
grande modestie! On s'abuserait beau- 
coup en effet, si, sur la foi du premier, de 
«es articles, on croyait qu'il n'a fait que 



glaner âpre* ceux qui ont écrit sur les mê- 
mes matières; car il est , an contraire ^ 
presque' toujours neuf; et ce qu'il ap- 
pelle des essais sont souvent des mor- 
ceaux très-achevés : l'aperçu rapide que 
nous 'allons* donner de- l'ouvrage suffira 
peut-être pour en faire prendre cette 
Qpiaûon ; et. elle se fortifiera bien certai- 
nement à la lecture entière des chapitres 
dont nous allons indiquer l'objet- après 
avoir donné quelque idée du cadre dan» 
lequel ils sont renfermés. . 

' Le prétendu éditeur suppose qu'il s'é- 
tait formé une liaison étroite entre -ZV*'— 
colas Freeman , jouissant d'une aisance 
honnête; filerfca&o/iytoul-à-la-fois opu- 
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lent et philosophe^ U major floranvil^e^ 
son neveu , homme jle plaisir j] Dt+faipefa 
hibliomane à l'excçs , et sa /e m me fpoaue 
provinciale. Nicolas, Crée m&u a,v4Jt.cons«> 
ta min eut tenu' uu jour.ual de tous les 'iu- 
cidens qui étaient survenus dans le çpu,r,s, 
de cette liaison études, observations, qufiîft 
lui avaient donné lieu de faire^Au.liJfde la 
moi 1 , il présente ce journal à Kerl^a^pu, 
sans avoir pu lui expliquer ses jinteiitinn,*,! 
L'héritier s'empare du journal , mais n'y 
attachant aucune valeur^ U le rend \ 
Kerkabon des mains -duquel i) a passé au 
prétendu éditeur. 

L'ouvrage est divisé éa ' vingt et un 
chapitres, dont 'nous donnerons mie 
idée dans deux articles r ' 

Article premier. 

Dans le premier chapitre ^sont tracés 
d'une manière très-piquante les çaractë *■ 
rvs de* interlocuteur» ci-dessus désigné}. 

Le second chapitre^ offre une disser- 
tation en forme, de dialogue s ur ce puis» 
saut ressort des, actions humaines^ Va- 
monr -propre , que Kerkabon concilie 
d'une manière très-heureuse avec la so- 
ciabilité et avec toutes les vertus. 

Dans le troisième , la lecture dont Ni~ 
colas Freeman s'occupe da.ns le jardin du 
Luxembourg lui donne occasion de faire 
«le judicieuses observations sur ce qu'il t 
appelle l'intempérance des descriptions 
poétiques. 

Le qnatrifme renferme la, confidence, 
<iue faj* le major fi Freema,n de là '$-' 
couverte qu/il a faite d'une jeune p,err, 
sonue pleine $e charnues et de grâces qui 
ébranle violemment sa résolutiorj de' 
rester célibataire : cet incident se d^e-^ 
iqppera dans la suite de l'ouvrage, t ,, 

Dans le cinquième sont mis en sceaux:,: 
AL Duhamel avec sa biblioaname, et 
madame Duhamel avec ses talent- pew 
1 économie domestique. Après uue sorti*' 
très-plaisante de se* femme contre laj-paa-l 
aion de son mari qu,i la poila.it au pojnt 
de garnir de tablettes à ^?re,f jusqu^ sqn i 
escalier, se trouve u^e imitation trçs-' 
heurense de la. fameuse çevu,e des lirr^ 



dç la bibliothèque, dçt. Pou Quichotte» 
. Lç. sixième «hflpitt*. est consacré à 
Pewmfoet à tfé*og«vd« b. totgédàe des; 
fempUt** : Ke*^abo» en prend l'ooca-r 
aion 'de îecommamkr aux poète* ft*gi • 
ques de puiser; surtout leur» sujess/^oaua 
Hhistoire. nationale. : 



'■ Dan? le Septième chapitre , la scène* 
s^bUVre dans le : j*nKn du Luxembourg. 
Freeman y raconte l'étrange persévé- 
rance d'une jeune et jolie femme* qui s*aK 
tache à la fixer dans quelque posture qu'il' 
se place pour échapper à son observation. 
Cet^ énigme s'explique en partie dans, 
un*, lettre qu'il reçoit d'elle, et où ell^ 
lui marque que professant Fart de la, 
peinture , et occupée d'achever un ta- 
blean de l'adoration de* ftois , destiné 
au salon de l'exposition, elle Si. trouré 
da.us.fta physionomie Içs traits propres i 
rendre celle du Boj . arabe ^ et qu'sJlç 
s,'est hâtée de la dessiner. 

*• Le huitième cJMpùtre renferme de» 
particularités très-intéressantes sur Us 
metuvs'dles Aa'glo>tt\mérioeins, 

Le neuvième chapitre* offre la suite 
des amours du major Floranville et une 
peinture piquante d*F'1*îiîc]u1€lude que 
donne à Freeman l'exposition du tableau 
de l'adoration des Rois au salon, par la 
crainte qu'on 11 e^ reconnaisse} sa figure 
dans ce lauleau qui fait une" grande sen- 
sation. Une lettre qu'il reçoit de madame 
Lesueur ( c'est le nom de la jenne per- 
sonne quia faiCce taiileau^,et où elle 
lui détaille les précautions qu'elle a prises 
pour qu'il ue iu^ pas reconnu , le rassure 
pleinement. ** 

< Le d'I'toie chapitre contient une pnf- 
ten^ue traduction par Duhajnel , d'sjn 
prétendu Dialogue de Théophraste entre 
ce philosophe et irïi Athénien qui Vient 'te 
consulter sur l'a ffaibjisse nient de sa santé, 
laquelle a* po^r'c&.use mvpro(ond ennui au 
milieu dés jouissances du Juxe : le grand' 
sens et Tatticisme du philosophe grec* 
sont siipérieu&etm*nt rendes dans ce 
Dialogue. " , " . 

Le oozièm* çhap^r* ^tulé fire/^<^ % 
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Ht mao- satyre aussi ingénieuse que mor- 
dante de ce genre de productions. \ 

Les Oc&anacrates et leurs parti* 
sans , on la Guerre avec la Rus*, 
sie en 181a. Broch. in-8°; 1/ûj*- 
teur y rue Neuve des Petits-Champs, 
n°. 55 , et Didot aine* a fr. 5o c. 

Œuvres du comte Hamilton, avec 
hnitportrajtsset quat re estampes , 
et la. suit* des quatre Facardiùs et 
de Zenésde , par M. Delevis* 4 vùl. 
in-8°. Jfonouard. 3o fr. La suite 
séparément , 3 fr. 5o g. 

La Feuille des gens du monde , 
pu 7^ Journée imaginaire , par 
uadajBe de^Genî/s. Un voL io 8<\ 
J&ymevy* AS****- j fr. 5o p. 

lettrés* de Jean Muller à ses amie 
MM. à& Monstettert et Gleim. 
Un vol. in-fr». Schoell. 6 fr,^ 
7 fr. So'c. 

Chronique de Paris , on & «S/teo- 
tuteur moderne, par M. M.***.,, 
collaborateur du Mîerewre de Fran- 
ce. Un vol. in-8°. Chez V auteur t 
rmc Cértmi, n°. a. 

Cet • ouvrage Contient , «n tàïflëau de* ; 
moeurs , usagés et ridicules du jour j'êet ' 
analysée dé quelques ouvrages nouveaux \ 
un eké oie* 'critique dès articles litté- 
raires du jour, des poésies et des-anec^ 
dates,, ©ta. ■. :-.u. ; 

Correspondance titrerai fe et phi* 
losop nique , etc. , par le baron de 
Grimm et Ôifero't, efa. { Ypj;ez, 

Ï>our le développement, du titre ,, 
'adresse. ç\\p pris ,, le huitième 
caJtie# f ide ice i«»maj iQijii ) „, ., 



Article troisième. 



Cet article, eommc nous l'avons an- 
noncera pour objet les jugémens critiques' 
sur les ouvrages qui ont paru du temps* 
de Grimm. Ces jugemens, ainsi que ceux 
de Laharpe , dans' sa Correspondance 
avec le grand-duc de Hussie , et c«»x 
dans les Cours de littérature , roulent 
trop souvent sur des productions ense-j- 
velies aujourd'hui dans le plus profoud 
oubli , et copséquerament n'ont plus, 
maintenant aucun intérêt. Ils sont ex eu- . 
sables , ansi que ceux, que renferme la r 
Correspondance de Laharpe par la na- 
turjp de la m'uttioa qui leur avait été' 
donnée à tous les deux , de rendre un 
compte fidèle de tous les ouvrages géné- 
ralement qui paraissaient ; mais- cet iutcV 
r&jdu moment s'esVab^olumeul évanoui : 
on ne peut plus bre,a,vec quelque satis, 
faction , a*ec quelque .fruit que .ceux 
de .ces jugement* cr4tiques reûti/s aux- 
productions qui OUt surnagé sur -le pro- 
fond abtme 4e ftwfejit Nous allons rapU, 
deraent indiquer ceux qui nous ont paru 
être de cette classe. 

Tome, premier, — Dialogues de l'abbé 1 , 
Gagliaui, -^ Drame de Mélanie, — Les. 
Députes de Rhulière, -— Voyage* d'Isa-, 
lie et de Londres pa/ GrQs|ey.T-.Le nou- 
veau Busse à tatia.— r Traduction d'E- 
schyle par Pompiguau. — Mérite des ou- 
vrages de Sïoverre. -r* Belle édilieu de 
Tacite par'Biouier.— Hwtoire d# Char-, 
les V .pa* .. EohertsoA- t~ iiUtaûc de 
r£mpire.otspma« par Migout. 

Tome deuxième. — Le Fils naturel, 
par Diderot. — Le Boureau Bienfaisant 
par Gotdojù. — r,ï)eJa mAnière> de bien 
juger les ouvrages de peinture, —r Le 
Zend-Atestà , les livres de £oroasti* par; 
Anquettf Punertoji.-r-QdeAui: lamoctîdéi 
Buffou par Lebrun., r-* Madame- fUcoo- 
boni : ses Borna «S — £sm siu" U 
caractère et les,, moeurs dea ftoirots par. 
Thomas.— Hisloice philosophique -et po- 
li Vtme de, l'abbé Baynah — Dc.jPÀrt de 
la comédie par GvÔtfT*. tît Twutéde la 
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tactique par Guihei't. — Le Pbédon de 
Moses MencleLohn. — Panégyrique de 
Saint-Louis par l'a|)bé Maury. — Eloges 
des académiciens par M* de Condorcet. 

— Des délits et des peines, traduction 
par M. Moi ellet. — Mémoires de madame 
faillie non. 

Tome Troiùème* — L'abbé de Con- 
cilia c : ses ouvrages', leur* saisie. - — 
L'abbé Mably : son livre sur la manière 
d'écrire J'bUtoire ; mérite de cette pro- " 
duction. — Barbier de Séville de Beau- 
marchais. — Le comte de Valmont , ro- * 
raan théologique.— Voyages de Cook.— 
Voyages : de Montaigne. — Poëme de 

l'agriculture par RoSset Eloge de Là 

Fontaine par Chamfort. —Etage de Mas- 
sillon , de Fénélon et' de Boileau par d'A- 
lembert. — Commentaire historique de 
Voltaire sur ses propres ouvrages. — Le- 
commerce et Je gouvernement par Con- 
cilia c. — Roméo et Julie par ML Ducis. 
— - La traduction de l'Iliade par M. Le- 
brun, — - Lettres de BaHli sur l'origine 
des sciences. — Les Incas de Mar- 
montel. 

Tome quatrième. — Eloge historique 
ô*e l'Hôpital par Guibert , par l'abbé Ré- 
mi, par Condorcet. — Madame Geoffrin: 
ouvrages consacrés à sa mémoire par 
Thomas, d'AJembert et M. Moretlet — 
Nouvelle édition des Maximes de La Ro- 
chefoucault par M. Suart, — » Lettres sur 
l'Atlantide de Platon par Bailli.— OEdipe 
chez Àdmète par M. Ducis. — Réflexions 
«nr les Eloges des académiciens -par d'A- 
lerabert. — Discours de réception de M.* 
Ducis , et réponse de l'abbé de Radon- 
Tilliers. ''..,* 

Tome cinquième. — Rome sattale de 
Voltaire. — Eloge de Svger par M. Ga- . 
Mt.- Madame de Geirlis : son théâtre 
d'éducation. — Atrée et TbyKSte deCré- 
billon , comparé à l'Oreste de Viol ta ire. 

— Œuvres complètes de La harpe : ju- 
gement sur l'auteur. — La Veùvedii Ma- 
labar par Lemierre. — Lettres de M. 
Goxe sur la Suisse, traduites par M. 
Ramond.— Philoclète j tragédie de So- 



phocle , traduite par Labarpe. — * La> 
Pliarsale , traduite par Labarpe. 

.Presque tous ces jugemens décèlent un 
goût épuré , beaucoup de sagacité et de 
tact, et -surtout, à la différence de la 
plupart des jugemens portés, par Labarpe 
sur les ouvrages modernes , une grande 
impartialité. 

ALMANACHS. 

Almanach des dames , pour l'ia 
i8i3. Un voL in-iR. sur papier 
vélin orné de sept jolies estampes 
et de deux portraits. Treutiet et 
jyùrtz* 5 fr. } en papier avec étui 
7 fr. — Relié en vean doré y fr. — 
En maroquin très-élégant 9 fr. — 
Avec étni en papier maroqnin 9 fr. 
75 C; — Donblé en ta bis 10 fr. — 
En soie, et ni en papier glacé 10 fr; 
— En papier glacé , et ni , idem 
10 fr, — En papier fond d'or et 
d'argent ia fr. — En maroquin ta- 
hiê i étoi en maroqtrin , médaillon 
1 5 fr. — En soie , donblé de tabis , 
étui en soie i5 fr. — En moire y 
étni en moire, coule ors divergea 
>iS fr. — En velours , trea-élégant, 
avec- étui en soie 20 fr. * 

On retrouve dans cet Almanacb poar 
Tannée i8i3 la même recherche dans le 
choix des inorceau* qui y sont insérés, et 
le<,même,gout dans les gravures dont il 
est enrichi, qui l'ont fait si favorable- 
ment; accueillir dans. les années précé- 
dente*.. 

Les auteurs des poésies sont entre ti- 
tres, mesdames Babois, Montanclos, Ou- 
^••npj.». de Sam* , Des roche , et, MM. 
de. Fôqtanes, Ducis, Giuguené, An- 
drieux .' Môrelltt , Vigée , Tissot , Mil- 
le voye , Molle vault, Lavergne, PfciKp- 
pon de'l» Madelaine, etc. 

Parmi les morceaux eh prose , on dis- 
tingue trois écrits de madame "dm Def> 
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«ami , savoir : i) une lettre à Voltaire; t«lens distingué* dans ceux qui le* ont 
a) une lettre à M. Horace Walpole ; 3) le soutenues ; mais cinq de ces thèses ont 
portrait de madame la duchesse de Choi- été nominativement mentionnées , corn 
seul : 4) un morceau sur mesdames du me ayant spécialement fixé J'attentioi 
Deffand et Geoffcin , et du danger de A " — '— -— — — - — - "-— •>- 
la célébrité pour les femmes $ 5) un frag- 
ment d'une correspondance médite sur 
la littérature et les spectacles. 

Les gravures exécutées par' un artiste 
•distingué , M. Formelle, représentent : i) 
un frontispice où est figuré l'Amour ; a) 
la Vierge et l'Enfant Jésus , d'après un 
tableau attribué à Raphaël ; 3) une fa- 
mille de satyre , d'après le Poussin ; 4) 
la Visitation de la Vierge, d'après Sëbas- 
liani del Piombo \ 5) une jeune femme à 
sa fenêtre, d'après Gérard Dow ; 6) la 
Madelaine dans sa grotte , d'après Schl~ de taris 
Jsen ; 7) une pastorale , d'après Glau- 
ber ; S) les poitrails de mesdames Geof- 
friu et du Deffand. 



attention 

des professeurs par une excellente doc- 
trine , des idées neuves , et un style 
élégant et pur. Ces thèses remarquables 
sous tous ses rapports sent celles de MM. 
Brescbet , sur les hjdropisies actives 1 
Samonzet ( de Pau) , sur la vision : Sen- 
sé , sur V habitude : Cbapotin , sur la 
topographie médicale de fis^e de fron- 
ce : et Valder , sur la décimas ic pulmo- 
naire. Ces ouvrages , en donnant de 
grandes espérances sur les travaux fu- 
turs de leurs auteurs , prouvent l'excel- 
lence des méthodes d'enseignernens 
adoptées par la Faculté de médecine 



Almanach des Muses, 49 e * partie 
de la collection. Un vol. in-12. 
Louis» » fr. 5o c. — 3 fr. a5 c. 

£e petit Chansonnier des Grâces , 
?5 e . de la collection. Un vol. in- 18 
avec 42 gravures. Même adresse 
et même prix. 

Etrennes lyriques, a2*. année, par 
Charles Mulo. Un volume in- 18, 
Dentu. 2 fr. 

NOUVELLES DES SCIENCES , DES 
LETTRES ET DES ARTS. 

La Faculté de médecine de Paris a 
tenu à la Jin de novembre sa séance 
publique annuelle pour la rentrée de ses 
cours. Le professeur qui, dans cette as- 
semblée , a tracé l'histoire des travaux 
de cette compagnie pendant Pànnée qui 
vient de s'écouler, a exposé que deux 
centft thèses ont été soutenues devant la 
Faculté par de jeunes docteurs. Un 
grand nombre de" ces thèses annonce des 



Les cours de V Ecole spéciale des 
langues orientales vivantes , établie* 
près de la> Bibliothèque impériale , ont 
commencé le lundi 7 décembre, dans 
l'ordre suivant : 

Cours de persan. M. Langlès ( et en 
son absence M. de Chezy ) donnera ses 
leçons les lundis , mercredis et samedis , 
à deux heures après midi. 

Cours d'arabe y par M. le chevalier 
Sylvestre de Sacy, les mardis et jeudis , 
à une heure , et les mercredis , à midi , 
par D. Raphaël. 

Cours de turc, par M. le chevalier 
P. Araédée Joubert ( et en son absence 
M. Sédillot) , les jeudis , à trois heures 
et demie , et les mardis et vendredis , à 
onze heures. 

Cours d'arménien , par M. Cerbied , 
les mardis,,» jeudis et samedis , a si* 
heures du soir. 



La classe dès sciences physiques et 
mathématiques de C institut , a tenu le 
^janvier 181 3 une séance publique pour 
la distribution des prix qu'elle avait 
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proposés pour le concours de ïSi*. 
Elle a décerné à M. Frédéric Tiede- 
man , docteur en médecine et en chi- 
rurgie , professeur d'anatomie et de 
zoajogie à l'Université de Landshut en 
Bavière , le prix de physique sur cette 
question : 

c Rechercher s'il existe une circulation 
« dans les animaux connus sous les 
« noms d'astéries ou étoiles de mer , 
<c d'échinés^ , ' oursins ou hérissons de 
.« mer , et à'holoturies 9 ou priapes de 
« mer , et dans le cas où elle existe- 
k rait , en décrire la marche et les or- 
« gaues. a 

La classe a adjugé a MM. François 
Délai ot ne « docteur- est mésjeenie , et 



prix sera une médaille de la valeur de 
$000 fr. Elle propose, pour 1814 , m 
prix de Sooo fr. sur la question su- 
Tan te : 

<r Déterminer la chaleur spécifique des 
c fluides élastiques de ûo en 20 degrés 
r centigrades, entre le température de 
« la glace fondante et celle de Yen 
a bouillante, et sous deux ^pressions Jjf- 
a férentes ; mais daus le rapport de m à 
a deux, soit en ne faisant point Taner 
à leur volume , soit en le laissant fc di- 
« Jater librement par l'action de la cb- 
« leur. » 

S. E. le ministre de Ru té rieur a fait , 
le Si décembre 181a , à l'Ecole impé- 
riale des ponts et chaussées , la dntri- 



Jacques Etienne Bérard , un autre prix hation solennelle des prix de court de 



dont le sujet était 

« De déterminer la /chaleur spécifique 
<t des gai , et particulièrement celle de 
«t l'oxigène , de l'hydrogène , de l'axote 
« et de quelques sa* compostés , en la 
c comparant à la chaleur spécifique de 
a l'eau, a 

U n'a paru , cette année , aucun ou- 
vrage qui ait paru mériter le prix du gal- 
vanisme fondé par S. M. l'£mpereur 
et Roi. 

La médaille fondée par M. Lalande , 
pour Yo'iservatioh la 'plus intéressante , 
ou le mémoire le plus utile à Gastrono- 
mie , gui uura paru dans Vannée ^ a été 
décernée à M. le baron Lindenau, direc- 
teur de l'observatoire de Seeberg,p>es de 
Gotha f auteur de l'ouvrage intitulé : 
Nouvelles tables de Mars calculées 
d? après la théorie de M. le comte La 
Place , et les observations les plus ré- 
centes , ainsi que de plusieurs autres. 

La classé annonce qu'elle tiendra en 
résefre, jusqu'au Crémier janvier 1816 , 
s'il est nécessaire , le prix Qu'elle a pro- 
posé, il y a deux ans^aurJa théorie gé- 
nérale dés perturbations planétaires. Le 



ï8i a. Les pièces s?» concours avarenl été 
jugées, suivant l'usage, par no jsrj 
composé d'une commission des membre* 
de la première classe de i'insliuit impé- 
rial de France, et des inspecte**» géné- 
raux des ponts et chaussées. S, B. lésai 
nistre de l'intérieur, M. le comte Mole, 
conseiller d'état , directeur général des 
ponts et chaussées , et M. de Pronj, 
inspecteur général , directeur de l'Ecole, 
ont successivement adressé la parole au 
élève*. ^ 

Le Conservatoire impérial de musi- 
que a tenu , le 10 décembre 1811 , se 
Séance pubUque pour la distrtbmtion 
des prix* ' 

La séance a été ouvert par la lectnre 
^u'a faite un très membres cru conserva- 
toire f d'un mémoire sur le. perfectionne- 
ment de l'orgue par M. Greniev, de h 
clarinette et du diapason. On a, procédé 
'ensuite à fà dUtributioo des preifaiers et 
seconds prix ; puis onï succédé ditcw 
exercices de déclamation théâtrale en- 
tremêlés de plusieurs morceaux chonis 
ÔV rhu*i(jue vûcale et instrumentale. 
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PREMIÈRE CL*ASSE> 

COTJTTENÀ tt/T* 

Histoire naturelle ; Botanique; Minéralogie ; Physique et 
Chimie f Physiologie; Médecine et Chirurgie ; Scien- 
ces mathématiques ; Astronomie \ Poids et Mesures. 



HISTOIRE NATURELLE. Extrait, du Cours de zoologie sur 
• les animaux aans vertèbres. f par 

Amicales du Muséum d'histoire na- Delamarck. in-8°. XL 3a w- * 

turelle. Tome iç*. in~4 a . IX* 257. Introduction à. la géologie par 
Considérations sur les abeilles , par Breislak y trad.. de l'italien par 
Bochepol. in-12. IIL 65. Bernard. <in-8°. V. i3o. 

Description des ornithoringues et Leçons d'histoire 1 naturelle par 
-des echidées, par Bucretay de Arnaud. in- 12, avec fig. XL3aa # 

Blainrflfc. in-4°. IV. 97. ' Lettres k Sophie % sur la physique * 

Journal général 9 i8i2,N # . ia. Yy 
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1. chimie et flm'ioire n.tureUe , Fr.nce , par Bulliârd et fenté- 
^r Maniai Paftin. i^é^iop, ~* Tw ft *• P»"" , .o-fol. 

^^irr^ïïll'.c.de.pierre; HerbieSer.l de IWteor etc 
tombée» .-r I-tem , p.r Bigot de P«r A*M«»< Mf «^' * ' " *' 



Jivr. in 8°. IL 33. VIII. 327. 
Herborisations artificielles aux en- 



virons de Paria ,par Plée fils- 6 e . à 
tf. Uyr ? M% IV. 98, IX. ^58. 
lustoise des arbres forestiers de 



l'Amérique septentrionale , par 
Michaux. 1 1«. à ao«. Uvr. gr, în-$\ 
lf. 34. V; I32.TIÏ. i?3. XI. 3*1. 



Morogues. in*8°. XI. 3ia. 
Merveilles et beautés de la, natnjre 

en France , par Deppihg , 2«. édit. 

in- m. X. ib(). 
Sur le trerpMemcn* de terre de 

Bcaumont. in-8°. X. ^89. 
Qbservatjpnâ snr les yolcw d* 

l'Auvergne, par Lacoste de Plai- ^ . - - - , 

«i«;l vôl ? in-*. IX. 258. Les L. hacées , V"***™'*^ 

Les Pigeons/par mad. Jùdp et - 62-. km gr. m-fol. IV. 98. EL 

!TmwncA. in-folio , enrichi ^e 158, 

planches coloriées. III. 65. 
fiecbercfcea sur le chêne , p«r McèP- 

«â^té d,rf iwjftè* , par 2*nicfar. 
W8°. avec planches. IV. 97. 



BOTANIQUE* 

Agrostograpbie dus départemena du 
Nord de la France , par Desfrti^ 
zièreSé in-8°. IX. 258. 

Botanique de la jeunesse r + suivant 
Jussieo , avec 3o planches colo- 
riées, in- 1 8. IX. a58. ■ . ' 

Le jeune botaniste, par Plée. a vol. 
1n-i*avecfig.Vl. 16a. 

Dictionnaire de Botanique , par 
Èulliard. 3«. édit. in-fol. XI. 3aa. 

Nouveaux Elémens de botaniqtie , 
par H** 1 ', a*, é&t. «M*. *V. 98* 

WoÛT«Hè Flore des environs de Pa- 
ris ;vMMèr*t. ™-8°. VlV-ifo. 

Flore, des environs de Pans, pe* 
Fignéux in 4°, VI. 161. 

Flore des environs de 8p»Y ^ar Le- 
féline" 1*. partie, m-8*. 1V.<9&, 

Herbier de la Fraoeè. a e . division : 
histoire, dès champignons «le 1« 



Notice snr^Psfrbre a 

vert «n Espagne en iflerj,, ftp 

^rmesùo^y. i3^. 
Plantes de la France , cultivées et 

naturalisées" en France, par Jau* 

me Saïnt'HiMte* \% partie. 1^. 

cahiar. gr~,4n-H°. XI. 3asw 
Précis sftm vaygne botafrçu* fait 

r et iVeJtffejr.in-^VI. i63. 
Supplément ii FËssai sur la Flore 

du département de Maine at Loire» 
-par Bakafd. in-ia. VIII. a»6. 
Traité des arbres et arbustes q«e 

l'on ertWvet en -France , par J?nÂ€-t 
.mfAu^fiC^ib'Hqnf. Wi^sjift;. 

ihentéft , etc.. 58?, lit». e* dernière 

du tonte V, in-fol.' IV. 98. IX. 

158. 
V oya$a .dans l!«lopff fi 4% ¥kf* 

in-8°. IV. 97. . 

MINÉRALOGIE. 

Essai sur.U geagrapbif wn^wjfflfi- 
qu« dea en vison s de Paris , psi 
Cu*ier>*\. RtongBiard. in-4*- !• ?• 

Leçons d^r mindraU^ta ,^r Arfi* 
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Èt^i^ï ,lll ^■ '" *' PHYSIOLOGIE, MEDECINE 
* ^ ,ET CHIRURGIE. 



PHYSIQUE, ÇtflMIÉ* 

Vàèsàen*$t. Ckiatie expérimentale , 
par Henry, traeVdé Sanglais par 
Gqutkier Çtauhrji % vol. in*$>. 

.▼..182* vil 19&, 

Alannel du , cours de chimie , par 

Bouilléh'JjagrahgB. 5*4 édition. 

3 Vol. hi-8p. Iv. ioiw 
Mémoire sur diffdrerites questions 

Retires à lapkysiqtte^ par {troue & 

in*8< VIL *$5. 
&ou Opinion «tir 1* formation des 

aérolîthcs , par Màïéchûi* in-8\ 

II.36.Yii3i. 
La Pfiysique réduite en tableaux 

raismmés , pat Btârruel: aN e«lit. 

in.4 . VlL«9& 
Recherché* expérimentâtes sur L'eau 
' et le vent , considérée* comme 

forcer motrices srppliquables au 

mouvement circulaire , été, f trad. 

oV f anglais de «frafeetoo»;** îff-4°. 

VHLa*6» • 
SiipptéiAentaux institution* de phy- 
sique, pa# S*gê* in«.8?. Vil. 194. 
Tablettes barométriques, in- 8°. IV. 

101. ; 

Traita d'aeenatiqae , par Vhladni, 

in-8°. avec figures. II. 36; 
Traité de statiqae , par Labey. 

in*8?. Y. i&&. ■ 



Elémena de pharmacie ,î par &!/»- 
bonnel. Nouv. édit. par Pàncet. 
itr-8«. II. 36. Hï. 67. 

Répertoire de pharmacie, etc. , par 
Çhéreau. in-4°l IL 56* 



Abrégé de asyologie , par Gnrigerh 

in-8°. X. 290. 
L'Art de prévenir le ce 11 fer du saisi % 

etc. , par Robert, in* 8° # L la. 
Âvisasrx jettnts gens des deux sexes, 

sar l'Onanisme et la Nyoïphoma» 

aie , par Dukmiier , le jeune. 

in- 12. I. i2>* ' 1 . , . 
Anatetrae générale ; par BèekuL % 
% etc. ]*owr. édit 4 ▼ûK itr-*2. VIL. 

i$6. 
Coneeils eux femmes de quarante-* 

einq à cinquante ans , traduits xle 

l'anglais de Fo&ergily par Pè(ifi- 

KùéeJ; 3 e . edit. in-is. IV; 10a* 
Le Conservateur de» dénis. îrr*8° % 

VLi65, 
Considérations sur leeentère àettfel, 

p*r Httïnbert de iWtnèn in»&* % 

avec (îg. X. 2$2, • ;<-■.. 

Cours cTa^eonchemeft*/ par Gapà* 

row. tnWKfY. xm.rHk^pf 
Le Dentiste des dJames , f»jrVX&. 

maire. ift-<8. VIlv 196* * î 
Dictionnaire dea sciences médicales,. 

par une société de médecins' et de 

chirurgiens'. Tomes I <sitl. grand 

inw&<*.V> i33. VI. 164. Vil, 198. 

XL 3*5;; 
Dictionnaire portatif de santé. 5f. 

é&t. £ fôt. in- 8°. IV. tKtt*. 
Dissertation sur l'ophtalmie-, par 

Modes. ïn-4*. Vfi. rç& 
Doctrine des maladie* chroniques* 

par JPtowrf*. in-8*. VIII. ?a$. 
Nouvelle doctrine cfcirnrtjicatfcj oa* 

Lèveillè. 4 vol. in- 8°. VIII; 2S0. 
Nouvelle Etfcjclopédie <fe méde- 
• eînè et de chirnrg'ie, Tômeé IV» V 

et VU ia-&»àH. «j. Vil. i#; 
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I". Clmêse. Physiologie, Médecine 9 etc. 

Instruction sur Le traitement de* 
asphyxies par les ça* métïlHquc* f 
etc. ,par Portai. Nota* édit.ie-12. 
I.,6. 

Manuel d'anatonlie, par Marjolin. 
Tome l«. in-8°. V. i33. 
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Ephémérides médicales , etc. , par 
Chevassieu d Audebert. Oct. à 
décw 181 1. în*«<>. I. 7. IV. 102. 

Des Erreurs popnlaires relatives à 
la médecine, par Rickerand.Nonv . 
édit. in-8°. IX. 258. 



Essai sur l'apoplexie , par Richel- Manuel des goutteux, par LeroL 



iwevin-8 . V. i33. 
Essai sur la gale , par Calés. ia^4°' 

X. £go. 
Essai de littérature médicale « par 

Devillars. in-8°. I. j*. 
Essai sur la structure etia forma- 
• tion des mammelles , puttSallien. 

in-4« VIII. 226. . • 

|&ssai sur l« cancer, surtout celui de 
. Ja mammelLe, par Sobler. ;in-4°. 

VH.IV7, ... 

P&sai sur/Ica propriétés médicinales 
. delà digitaie pourprée,, paie Bt- 

dauh de FiUiers. 3«. édit. iu-A°. 

VIII. z*6 m , 

Essai snr AT rage , par L&Iouetfe. 

in-80 iv. 101 . ; . 



101. 
Alph. 



a vol. in- 18. XI. 325. 
Manuel médioo - chirurgical , par 
Anthenac. Tome I«\ in-8*. VU. 

.Manuel de santé, in- 18. IV. 

Médecine maternelle , par 

* LeroL in-8°. IV. 

«Mélangea de clyrur^gîe et de méde- 
cine , ^rMethe. in-S°. VIH.23i. 

Mémoire couronné sur la question 

. attirante s Quel est le caractère 
distinctif des maladies chroniques, • 

; etc. ? par Poilroux. in-8». 1. 4. 

.Mémoire Aur le. Croup f par CaiU 

le au. in-8°. XI. Sai 
Traité, du .Croup , par Double. 
in-*». I. 5. ' 



Essai sur la- non-identité des riens Becherchea sur, le Croup, par Y<* 
gonorrlmï^eet sypbijHtiqne, par . lentin. in,-8°. IX. a58. 
HerKaqdeZi i»^8°. VII. 1.97. ,/ . Mémoire, suc le Croup, par Vieus- 

expérience* sur le principe .delà seux. in-8°. VÏIL 226. 
vie, par. Le Gallois, in4} * Vf. -Mémoire sur les maladies ehroni- 

,fer poilroux. in-8°. V. 



i63. 
£xposé des symptômes de la mala- 
die vénérienne et de son^ traite* 
ment >je te, , par Lagneau* 3*. éd. 
in-8% VIK 197. X. 290. 



ques 

ï33. : , . 

Mémoires de chirurgie militaire et 
. campagnes de Jïprrcy. 3 vo4,io-Jh 

I.7. lï* 36, IV. 104. 



Exposiuoi) des fa}ts rejçuepllisjus- .M4mojre#or J'orpnisation de l'irii 
qu'a , présent,, concernant la vae-, et l'opérai ton* des • 



cination , par Bertholet et fiqiïé. 
in^XI. a*s. . , . . , ." * 

Les Foup ^comparé* aux somnam- 
bule», par Rvységnr. MSUXl. 

histoire. de quelques affrétions 4« 
, )a colonne vertébrale , pa?.,21f#&ry. 

i^;ym,^xi,3aô f ; ;/ 



pupilles artifi- 
cielles , par M on noir. in-8° # VIII» 
260. ^ 

Mémorial de l'art des acconche- 
uvervs , par J3o?V//i. in 8°. VIH. 

Moyen de conserver sa vue , etc., 
- traduit de PaUçmand de Baer, £fc 
e*ditipn. ip-8°,< JV. 102. 
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Jtfjologie , par Geiger. in-8°. V. Synonymie de la Nosographit de 

Pinel,avec les anciennes nosolo- 
gies, par Fercog. in-8°.VH. 196. 

N01 - — • • - — 



i3i. , • 

Observations pratiques sur les bains 
d'eau "de mer et sur les bains 
chauds, par Bucfian, traduit de 
l'angl. par Roussel. in-8°. VI: i65. 

Nouvelles Observations pratiques 
•or, fog maladies de l'oeil , par La- 
chaise. in-8°. XL 3ï4 



Nouvelle Thérapeutique des fièvres 
intermittentes , par Andouard. 
in-8°.V.i33. 

Topographie médicale de l'Isle-de- 
France, par Chapotiiu in -8*. VII, 
196. 



De l'Opération de la cataracte , par Traité analytique des fièvres essen- 



Ta ftra. in-4°«. L îa. 
©1? l'opération de la, hernie ingui- 
nale étranglée , par Marjolin \ 

in-8o.I. ,2. VI. i65. 
Principes de l'art des accouche- 
ra ens, par feu Baudèloque. in-8\ 

XI. 325 ' 7 

Propositîones medicae inaugurales , 

par Guyonnet Senac. in-4°. X. 

^90. 
Pyrétologie médicale , par Petit- Traité de la colique métallique, par 

Madel. VL i65. Vil. 196. VIII. Mérat. in-8°. 3a4. 

339. q Traité pratique des hernies fl par 

{Rapport sur les effets du remède Scarpa. Vol. in-8°. avec un re- 
cueil de planches in-fol. IV. 10a. 
Traité de l'hygiène publique, par 
Tourtelle. a vol. io-8°. VI. i65. 



ttelles , par Caffiji. 2 vol. in-8°. 
. VII. 107. ^ 
Traité d'anatomie descriptive , par 

Bichat. 5 vol. in-8®. VII. iç5. 
Traité des hémorrhoïdes , par De- 
. laroaue. in-8°. VIII. 229. 
Traite de la ^gonorrhéej par Hac<- 

lier, in- 12. XL 3a5. 
Traité des maladies des femmes en 

couches. in-8 p . XI. 3*5. 



contre la goutte , par Halle. in-8°. 

xi. 324. . 

Recherches sur le catarrhe , la fai- 
blesse et la paralysie de la vessie , Traité de vaccination , avec des oh 
par Larbaud. in-8°, V, i33. * * ~* 

Recherches pathologiques sur la fiè- 
vre de Livonrne, la fièvre jaune/ 9 
etc. , par Duc. in.jB». XL $24. 

Recherches médico-philosophiques 
sur la polygamie dans les pays 
chauds , par Cher vin* în-4° ^IL 
196. 

Recherches sur la prolongation de 
la vie humaine, par Eueço. in-8°. 
Vif I. *3o. 

Recherches sur la vie et la mort , 
par Bichàt. in-8°. VII, 196, 



jervations.sur le javart et la variole 
des bétes à. cornes, par Sacco , 
trad. de l'italien. in-8°. VIL 196. 
La Vaccination soumise aux simples 
lumières de la raison , par Marc» 
in*ia, Ili. 67. 

ARITHMÉTIQUE* ET SCIEN-» 
CES MATHEMATIQUES. 

Annales de mathématiques pures et 
appliquées , par Gorgonne. Tome 
111. in-4°. IX. 260. 



De la Sophistication des substances Arithmétique deBezout, par Prin- 
médicaraenteuses,par Fapre. in-8°* . ce. in-8°. IX. 260. '..*., 
VI* ï65i Calcul intégral; ou l'Art de raison- 
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Manuel dé là trigonométrie pn<{. 

que, par Delagrive et Rayùtohd* 

in- 8°. VI. 166. 
Féftttatîon de la th^erié de» frichtrei 

analytique» de La^range , riar 

PTtômkj. 11*4°. XL 3* 



in*. XI. 3*6, 



ASTRONOMIE, 



Annale* de l'Observatoire de Ta- 



XL 



, par rass<tti*Effendi. î*4°* 
3a6. 



11er sur les choses futures et incon- 
nues, par Parisot. in-4°. ftg. I. 12. 
Cours complet «de mathématiques 

Jures, par Franoœur. 2 vol. iu-8*. 
12. 

Cours des mathématiques à l'usage 

de la marine et de" rartilterié , jiar BéSèlufîon générale des étjottioni 

Raynaud. in-8*. XL 5*6. ' ' !** tott * ,e§ ^fc 1 "^» P 1 * lrfoiiiky % 

Discours inédit sur les sciences' ma- in-4°« VI.. 166. 

thématiques, par Côndorùet , pu- Théorie analytique des probibfK- 

blié par Fayolle. in-8». XI. 327. tés , par Laplace. !*•$•. VII. 19?, 
Elémens d'algèbre , par Lacfoix. ÏVaité des courbes et des soffftêa 

10 e . éd. in 8°. VHL 23i. XL 326, fécond degré, par Bûttctorfo, 
Elémens de géométrie , par Ber- rt ~ ™" 

trand. in-4°- avec fig. IV. 106. 
Elémens de géométrie, par Develey. 

in ; 8*. VI. 166. 
Elémens de géométrie , par Qar~ 

nier. in-8*. VI. 166. X. 29a. 
Elémens de géométrie , paf Legeç- 

dre. 9«. édit. XI. 326. 
Essais métaphysiques etmathémati- Les Comètes ne sont point d«mé* 

qûes sur le hasard , sur tes lois qui „ téores. inf 12. VII. aoo. 

le régissent, sur l'analyse de ces 

lois , etc. , par CetBaudb. 2 volâmes 

in-8°. III. 73. 
Essai sur la théorie des nombres , 

^iLegendre. &. éd. in- 8°. VI. 166. 
Extrait d'un mémoire siér le dWis-r 

angle et la nouvelle génération de 

l'hyperbole, par Delisle. in-8*. IV, 

107. 
Géométrie descriptive , par Mortge. 

Nouv. édit, in-4 rf . av ec planchée, 

ni. 71. „ p 

La levée des plans et l'arpentage 
rendus 'facile, par Son! as. ïn-8*, 
VI. 166. 

Lettres d'Euler à une jeune prin- 
cesse d'Allemagne. Nouv. édition 
augmentée de notes, par Labey, 
ivolj in-8°. X.292. 

Mannel de l'arithmétique , par Per* 
$jer. in-12. XL 3*6. 



Considérations sur les effets de la 
force ccntrifnge du soleil et des 
corps célestes , par Drouet. io-8°. 
VIL 200. 

Courte introduction à "la conmU- 
sanee des corps célestes et da sys- 
tème du' monde -, par Jungts. *. 
édit, in-8*. VI. 166. 

Discours inédit de Condorcet sor 
l'astronomie , etc. , publié par 
Fayolfe. in-»i2. XI, 327. 

Mémoire snr là* projection de Ci«- 
sini , pa'r Puissant. in-4°» VIL 
200, 

Preuves de la durée du monde es- 
core pendant 20,000 ans , 
fFandelaincouri. in-24. VI- ■ 

Nouvelles Tables d'aberration * 
de nutation pour »4°4 étoiles, etc. 
par Zach. in-8\ IV. 107. Yffl. 
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TiMtt aouveUes de Vénus , calcu- 
lée* pa* Raboul. in-4°. II* 4?* 

tables d'équation do temps moyen 
an midi vrai t pour 1812. in-8 Q . 
IV. 107. 

I/Uranographie , par., firptoçeur. 
in-8°. VÏI. aoo f , 

JPOID5 ET M^SCRES, 
Compte* faits , Tableau comparatif 
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des anciens poidfl et mesures , par 
Louradoux. in- 8°. VIII. s3i, 

Tableau des mesures légales , par 
Sqint- Léger \ in-fol. Al. 3 27. 

L'Usage du kilogramme rendu fa-* 
roilier aux marchands en tout 
jçenre, par Netlemont. iu-8°. VI. 
l66. . 

Vocabulaire des nouveaux poids et 
mesures légaux f par Deyicque- 
hem. Tableau in-fol. VII, 190^ 



V 



SECONDE CLASSE, 

CONTENANT * 

Attts et tyaniifaçtures; Commerce ; Finances ; Economie 
^.furale et domestique ; Arts militaire ; Marine ; 
Fonts et Chaussées, 



ARTS ET MANUFACTURES. 

Abécédaire ioatrnctif des arts et 

nj&jçrs» ki-ia. VI. 169. 
Analyse du jeu des échecs , par 

jP&Pgw. in-w.VHI.23i. 
Annales des arts et mannCrçtqrça , 

par Barbier de Jféjriars. Cahiers 

137 à "36. in-80. V. i3 7 . VI. 169. 

Vlr t *oi. IX. a6i. £. 293. XI. 

328. 
Annuaire de l'industrie française , 

par Thiébautde-Beri\eçwd/\n-\l. 

Y. |3fi. 
Nouvelle Architecture pratique , on 
Bullet rectifié et entière meut re- 
fondu , par Al. Aâichff. in -i$\ a^ec 
36 planches. X. 2gî. 



Archives des découvertes et inven- 
tions nouvelles , faites dans les 
sciences, les arts et les manufac- 
turas t *ai?t en France que dans les 
pays étrangers pendant Tannée 
}8u.'Voli in-8°. 4 e , delà, collec- 
tion. 11. 43. 

Ji'Art jde.ju^ger le caractère des 
homme* sur leur écriture , par 
M***, in. 16. VIII. a32. 

Art de faire le» colles , par Duha- 
mel - Dnmonceau. in-4°. VlU. 
^3a. 

L'Art raisonné dn cultivateur et du 

fabricant de tabac , par Bail lot 

Saint-Martin, in-8». X. 2q3. 

Art du savonnier , par Llunamel- 

pumofiçetH*. Nouvelle édition 
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IT. Classe. Commercé. Finalité?. 



augmentée par Bertrand. in«4°« 
1. i5. 

Aviceptologie , ou Traité général de 
prendre les oiseaux. 5*. édit. in- 12. 
XI. 32^ 

Conférence i3\ du sieur Ceinte- 
Teaiix sur plusieurs objets impor- 
tuns d'architecture rurale, in -8°. 
VII. 2o2. 

Le nouveau Cuisinier impérial, par 
Magiron. in-12 VII. 202. 

Cours complet de tachygraphie, par 
Coulon-T/tevenot et Hue. in-12. 

il. 44- 

Description des machines spécifiées 
dans les brevets, par Mo lard. 
Tome I". in-4 . III. 7*. 

Description Au plan incliné soirteiv 
rain exécuté dans les mines de char- 
bon de terre de WalkdonvMoer , 
par Egerton. jn-8°. VII. 202. 

Petit Dictionnaire des inventions et 
découvertes dans les arts, in-12. 

XI. 327. 

Les Ecritures françaises et anglai- 
ses , par Bourgoin. iu-fol.'X. 293. 

Encyclopédie de l'ingénieur , par 
Délais tre. 3 vol. in-8 . avec un 
atlas in-4*. VIII. 232. 

Essai sur la culture des cnevenx, 
etc., par Duflos. îii-8 . IV. îo&V 

Manuel de l'essayeur, par Vaùque- 
Un. in-8°. XI. 32 7 . 

Mémoire sur l'hydro mètre nniver- 
. sel de M. Lu nier in-8 é . IX, 261. 

Mémoire sur 1 un nouveau système de 
roues dentées , etc., ^ar Wùe. 
in-8°. IX.261. ■ :'• 

Notions sur l'aréomètre centigrade, 
par Bordiôr Marcel. iû-8°. IV. 
108. 

Rapport de M. Descotils , sur les 
canelles aériformes inventées. 'par 
M. Jullien. in-4». in. jS. 



La Sidérotechnie, par HàisènfratL 
4 vol. în-4°. X. 292*. ;' 

Table de cnbage ponr les noie et 
grume , par Charvet. fn-16. 1IL 

Traité du cube des bois, par Ecr- 
bin. in - î 2 . IX. 26 r. 

Traité de l'art de fabriquer la pon- 
dre à canon , etc. , par ' Botte et 
Rifaud. Vol. in-4 . ei ***** i^*" 
Iio. ï. i5. :: * 

Traité de la pousse des terres et 
de* murs de revêtement 9 par M*> 
quiel. in-4°. X. 293. 

COMMERCE. FINANCES. 

L'Abréviatenr , manuel^ cou cernaat 
les intérêts \ six pour cent, etc., 
par Lhuillier. in-4°. IX. 262. 

Examen d'un recueil de * compila- 
tions» de divers traités sur le tenue 
des livres , etc. , de Rodrigue. 
in-8<>. VIII. a3a. 

Le Guide du commerçant et de l'a- 
cheteur dans l'usage des poids dé- 
cimaux, par Miroir? in-8°. H. 48. 

Le Guide du commerçant en gros 
et en détails, par M***; k-12. 

'XI. 328. 

Rudiment de la comptabilité coin» 
merciale. in-8*. XI. 3*8. 

Tarif général de toutes les monnaies 

ien monnaie décimale , etc. , .par 
Façon. Nonr. édrt. in4& VI H. 
233. 

Tarlf.de Pintérët à six» ponr cent, 
par Saint-Léger. 1 X. 26 1 . 

Traité de l'intérêt simple et coav- 

: posS de 'l'escompte, par Tenon» 
in-4 . XI. 328. 

Nouveau Tarif du prix des glaces, 
in-8o. VI. 173. -■ - 

ECONOMIE 



Digitized by VjOOQ IC 



II e . Classe* Economie rurale et domestique. 3b i 

Extrait de l'instruction de Tessier 

sur le» bétes à laine et les mérinos. 

in-8*. I. i3. • N 

Instruction pour lti soupes écono- 

miqnes. 5*. édit. in 8°. VIII. a3a. 
Lee Maïs apprécié sous tous les 

rapports , par F arment 1er. in-8°. 

Xi. 3*7< 
Manuel des haras , par Pichard. 

in-ia. I i5. II. 4». 
Manuel des propriétaires d'abeilles , 



icpNOMIE RURALE ET DO, 
MRSTIQCE. 

Abrogé des géoponiqoe*. în-8°. 

Wi. mi. \ 

Agro&tographie des départ eraens du 

*ord delà France, par Desmaziè- 

res. in-8°. VI. 167. 
Alttimnneh :du cultivateur du Léman, 

par Laillin. Première année, in- 8°. 

VI. 167. 
De l'*A ménagement et de l'exploite- 

tion des forêts , par Noirot. în-ia. 

n. 167. 
Annales de l'agriculture française , 



par Lombard. in-8°. X^agi, 
Manuel sur le paccage des vaches # ; 

par Ver nier. in-8°„VI. 167. 
Moniteur rural., par Deschartes. 

iB-8MlI.7S.VIII. a3s. 
«air Tessier et Bosc. Tome XLIX.. Notice sur 1 abolition des jachères 



w-8°. III. 7?, 

Aperça àe la fabrication des sirops 
de raisins en i8rq et i$n , par 
Parmentier. in-8°. V. i34* 

Z'Art de trouver des trésors réels 
ilajns les campagnes, par Legras 
de S aï/iU Germain. in-8°, V. i34* 

L'Art de faire le pain , par Edlin. 
in-8<\ î. 14. , ' 

Des Associations rorales pour 1a fa- 
brication du lait , par Lullia. in- 8°. 
I.i3. 

Bibliothèque physico-économique , 
par Sonnîni, 1 à 8 e . cahiers, in- 12. 

m. 7 5. ix. 261. 

Lte parfait Bouvier. în-ia. y III. 

ajia. 
Calendrier d*n Jardinier , par Bas- 

tùén. 3fi. édit. in-12. VIL 201. 
Dictionnaire dn Jardinier français , 



.et Les avantages de la culture fla* 

mande, etc. , par Mondez» in-8°. 

1V,jo 7 . 
Notice sur la betterave , par Buel 

JJelacroik. in-8\ IV. 107. • 
Principes «l'agricnllure , trad. de 

1 allemand de Thaer ., par Crud. 

Tome II e . in.4° fc V. i34. 
Principes d'agriculture* etc., par 

Tatin. 2 vol. in-8». 1 1 1 . 74. 
Rapport sur l'extraction du sucre 

de betteraves, par Vitalis.itL'tf*. 

VHLa3a. 
Recherche* sur le bois et le char- 
bon , par. Rumjort. in-4 . XL 827. 
Réponse à M. Bosc *ur divers sn- 

jest d'agriculture pratique , par 

Deschartres VI IL a3i. 
La Ruche pyramidale , par Bncor- 

die. in 8\ VIL 260. 



par Filassier. 2 vol. in-8°. IV* Traité de l'aménagement des bois et 
107. forêts, etc. Nouv. édit. in- il. IV. 

Econome de basse -cour, in-ia. 108 
VIII. s3i. 

Bsnrî suV Um phénomènes de la vé- 
gétation , par ïeburièr* in-8°. 

iy.^«$< 

Journal général , i8ia,N°. ia 



Traité du chocolat , par Buc^îtoz. 

in-8°.lV. 108. , . 
Traita de l'éducation économique 

dés abeilles , par Ducarne-Blan- 
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36a Il«. Classe. Art militaire. Manne , etc. 

gy. Nonr. édît. in-ia. IV. 107. 
Traité snr le «acre de betteraves. 

Trad action abrégée de M. Achard % 

par A ger\ in-8°. IV, 108. V. i34* 
Petits Traités snr l'agriculture de 

France > par Barbançois. in-8". 

VII. uoi. X. 29a. 
Des Vers à soie selojn la pratique Etat général delà marine en i8i2< 

-des Gevennes , par Raymond. iri 18. IX. 26a. 

Machine infernale maritime de JU- 
ion. in-8«. XL 3a8. 



Mémoire snr la guerre son terrains, 
et snr le pétard souterrain , par 
Coutelle. in-4°. IX. 26a. 

Le mouvement igné d'âne pièce d'ar- 
tillerie, par Peyre. in*8°. VI. 169» 

Pyrotechnie militaire, par Rjuggieri. 
IL48. 



in-ia. VII. aoi. A. 3*7. 
ART MILITAIRE, MARINE. 

Gonrs élémentaire de fortifications, 
par Savart. in a -8 é avec 36 plan- 
ches. VII. aoa. 

De la défense des placés fortes , par 
Carnot. 3*. édit. in-4°. VI. 170. 
IX.26a;XT.,3a8. "> 

Elémens de fortification, par Noh- 
Woft Saint-Paul. in-8°.î. i5. 

Eut militaire dn corps de l'artille- 
rie de France, in- 18. IX. a4a. 

Petit Manuel du canon nier. Nonr» 
e*dit. in-ia. IX. a6a. 



, PONTS ET CHAtJSSÉV 

Dictionnaire de ^ingénieur , par 

Délais tre. 3 toI in '8°. XI. 327. 
-T- Idem. — ln-4 . avec 5? plstH 

eues. XL 3^8. 
Traité snr le nivellement, par .Ai 

bre. in-4°* XI.3a8. 
Travaux des ponts et chausséee,ete., 

sons le règne de Napoléon J er ., 

Îar Couriin in-8°. I. i5. IL 44» 
IL 75.IV. 108. V. j3&. VI. 167. 



TROISIÊ ME CLASSE, 

CONTENANT 

Histoire; Biographie ; Voyages ; Géographie ; Topo- 
graphie; Statistique ; Economie politique ; Jurispru- 
dence ; Législation ; Instruction; Education ; Philo- 
sophie ; Religion et Culte. 



HISTOIRE. M**'. 2 vol. in*** avec % VIL 

204. X. 3of. 
Abrégé 4e l'Histoire romaine, par —JLdtm. — De Gçldfùutjk, ttv 
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dait par Musset -Patay. in-ia. 

VHI. a38. 
Nouvel Abrégé de l'Histoire de la 

Bible 9 par Lècny. a\ édit. avec 

fig. in-12.IX.a68. 
Beautés de l'histoire d'Allemagne , 

Sur Nougaret. iu-ia- fig. XI. 
j3« 



M***, a vol. in* ta evco fig. VIII. 

a4*. 
Histoire des Croisades, par Mi* 

cli and. Tome V\ tn«-8 a . IX. a6ô. 

X.3oi.XL335. 
À History of England , etc. y par 

Lytteltoft et Coidsmùh. a vol. 

in- ta. V. 141. 



Beautés historiques de la maison Histoire de France pendant le 18*. 

d'Autriche, par Perrin. a toI. siècle, par lacretelto. Tome VIV 

in 8<\ IL 5t. in-8*. VU. «04. VIII. a3g, 

Beautés de l'histoire ancienne v par Histoire de Genève , par Ficot. 3 

D. J. P. S. in-ia. VI. i«4. vol. in-8°. I. 20. II. 5i. f 

Beauté de l'histoire grecque , par Histoire de la Grèce , traduite de 



Dvrdent. in~ 12 +r te fig. XI. 3o5. 
Considérations historiques sur l'em- 
pire de la mer, par le baron Ma- 
lonet, in-ia. XI. 335. 
CôUp-d'œil rapide sur les causes 
réelles de la décadence de là Polo- 
gne, par Komarzewski. in-8°. IX. 
369. 
Le Cours des temps , ou Tableau de 
l'hietoire universelle , par Strass. 
3 feuilles in- fol. VI. 173. 
Défenae de la Pologne , où Histoire 
morale 9 politique , etc. , de cet 
état, par Zenowich. in^8°. XI. 
.335. 
Èlémensde ehronoloaie.historique , 

par SchoelL in-8°. 111. 67. 
Ephémérides politiques» littéraires 
et religieuses. 3\ édit. in-8°. 1. 10. 

vr. 174. 

Epilome de l'histoire, moderne* par 

Serieys. in-ia. IX. 269/ 
La France militaire sous les quatre 

dvuatties , par M***, a vol. in- 18. 

VU. 104. 
Le Guide des études historiques , 

on la Chronologie appliquée à 

rhistoire , par DiUon. in-o. VI. 

i 7 4. XI. 334. 
Histoire de César Auguste , par 



plusieurs auteurs anglais ; par 
Leutiets*. avol.in.8o. IV. w5. 

Histoire de Pologne, depuis son 
origine jusqu'au partage définitif 
de ce royaume, a vol. in-8*. IX. 
a6o. 

Histoire romaine deTite-Live : tra- 
duction nouvelle , par Dureau de 
Lamaf/e, et par Noël* i5 vol. 
in-8*. f v ao. XI. 335. 

Histoire de la décadence de l*Em- 

Siro romain , traduite de l'anglais 
e Gibbon • par Oui go t. Tomes 
1 à VI. in-8*. VI. 174, IX a68. 

Histoire de Russie es des princi* 
paies nations de l'emparé Musse , 
par Léfesque. 4'. édit. , par Mal- 
te-Brun et Depping. Tomes I à 
IV.in-BMX.a69, . 

Mémoire historique sur la succès- 
siou de la Bavière*,, par leconMe 
de Goertz. in-8 8 . Vil. ao?. VIII. 
aJ8. . * 

Mémoires sur l'histoire de la ville 
de Truies, par Grosley. % fol. 
in-tfMX.aég. 

Moeurs*, usages , cuavtnmes des 
Othomana, etc., par C.ssteUan* 
6 vol. in-18. Ul.81.IV. o». 

Notice su| la ville de Chinon , par 
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Lemot. ia-8% I, »4.' .Essai s»r ,1a vie ei lés ovviagê* «s 

P. Puget, par Pons, in 8°. VDI. 
243. 

Hi «taire de Saint-Bruno t, par Ai» 
creux, in- m, XI. 337. 

Histoire d/fc Charlemagne, pareil* 

Histoire de mesdemoiselles de Saint- 

Janvier* 2«. édît. in- 18. VU. Sol. 
Histoire de prince de Timor. 4 rot 

in-12, XI. 338. 
Mémoires du eosnie de GraftMaeat, 

par Hanultcn^ vol» in- 1 9. IIL87. 
Mémoires biographiques sur les 

hommes les plus remarquables jh 

fUpariemeAt.de la Seiue-lnféfieo- 

re, vit Quitter t, % vol», in- &\ XI. 

33 7 . 
.Vie do maréchal de Tourville.ia-i8. 

III.87 
. Yies de* bomjuf s illustres de Pie» 
> tarque , par Amyot. i5 toI. ia-i*» 

IL 53. 
p— Idem* — Par £) acier. i5 vol. 

in- 18. II. 53. 
Tain lipes of célébra ted eugltit 
. puais. £ vol. i»- lu. III. 87. 

VOYAGES, 



Précis historique sur les Cosatjues. 
in-8«. IX. «9. « 

Précis de l'Histoire de France,, 'de- 
puis 17S9 jusqu'à 1792, pa* Cail- 
lot. in-12. X. 001. 

Prineipaox.dvéïK'niens de. l'Histoire 
de France , , depuis le premier roi 
jusqu'à*' Napeléon-le-Gratfd , par 
Berrwud in» il. X. 3<n. 

Des Progrès de la puissance rosse 
depuis son origine» ia-8°» XI* 339. 

Relation des evepientens armés k la 
mine de.Beeujonc in-8". IX- 260. 

Jiésottrtions les plus e*p*ditiveé de 
tomes sortes de problèmes^ obrop 
nologiqttcs , etc. in 4°« VJ» 174* 

Tableau* chronologiques .histori- 
ques t biographiques et. sjéoj£ra~ 
pbiques de France,par L'HefiinHe, 
2, feuille» in-folio. JIL 87. 

Tablettes. obronoJogtqnes<.de. l'his- 
toire ancienne, et moderne , par 
Serieys. 4 e » édition revue et con- 
tinuée jusqu'en l'a* ia. in-Lfe. 
III. 87. 

Traduction, nouvelle aie* Œuvre* 
complètes nie Tacite, par Galli- 
mard. 3 vol. in-12» Xl^ 335*. 

Xéuophea; la.Cyropedie* tnld.do 
grec par Charpentier* fifour* <sdit. 
a vol. iu-ia. ill. 87. . 1, 

BIOGRAPHIE,,-, 

Biographie .universelle ancienne' et 

moderne/ 3 e . livraison, ou tcfmes 

V à VI. in 80. XI, 33 7 . * : 
Discottrs sur le voyage dé Pierre- 

]e-Grapd , en Hollande , par le 

comte Meerman in-8«. VII; 207. , 14». VI. 178» 
Eloge* ulstntrique de Cli.<Sig. Son- Notice sur la Charmette , vnMoa 

nitti. vn.fco. V H- 207. près Gbambéry, în-8°. ji # 55, 

j£saai'S»ur le ministre Pereeval; tra- Voyage en Abyssinie, par Sait, 

duit de l'anglais. i».gp; XL 337. traduit, de l'anglais. 2 ?oJ. tn-8. 



Annales lias voyages, pur Malt** 
Brun. 49 • 55». cahiers. in^8°. II. 
53. V. i4*. VII. 309. X, 3©fiXl 
338. 

Bagatelles.. Promenades d'un dés* 
oeuvré dans la, ville de Saint-Pé- 
tersbourg 1 , a vol. in- 12. I. a6. 

Etataetnel du Tnnkin.de la Cocbia* 
ebine , etc , par de la Bissackère. 
2 vol. in-8°. II. i53. IV. n£V. 
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district do canton de Berne * aveo 
quinze planches coloriées et une 
carte itinéraire , gr. in-4 . VII* 
212. VIII. 247. IX. 2 7 3. X. 307. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRA- 
PHIE. 



VI. 175. VII. 309. 

Voyage dans l'Amérique méridio- 
nale, par helmsi 2 vol. in*8°. VU. 
ai2. VIIL 244. IX. 270. 

Voyagea Genève, dans la vallée de 
Ghaumony en Savoie , par Lesche- 
vin in 8°. Vf. 174. 

Voyage daiis l'intérienr de la Hol- 
lande en 1808 et 1809 2 volumes 



Abécédaire géographique, in-12 » 
arec fig VI. 170. 



in^p. fig. VI. 174. VII. 209. VIIL Abrégé de la Géographie. 6 e , édit 



. 242. 
Voyage de la mer Atlantique à la 

mer Pacifique par le nord-ouest de 

la mer Glaciale, par le cap. Mal- 

donado ,V*i\ i582, traduit d'un 

manuscrit espagnol, par Amoretii. 

in-4?. VII. 212. 
Voyage au Nouveau-Mexique, etc , 

par le major Pike , etc. a volumes 

.in-8». r»4. 111*87.- 

Nonveau Voyage dans la Turquie 

d'Europe et d'Asie, et en Arabie ,- 

par Grïffiths , trad. par Barrère. 

2 vol. in-8°.X.^07. 
Voyage à la Val- Sainte en Suisse. 

în-8% IX. 269. 
Voyage pittoresque de Constanti- 

nople et des rives du Bosphore , 

d'après les dessins de M. Melling. 

7*. livraison in-folio /format atlan- 
tique. I. 27. II. 56. 
Voyoge pittoresque de l'Espagne , 

par hahordè^iltft livr. gr. in-lbl. 

VIL 212. 
Voyage pittoresque à Plsle de 

France , au cap de- Bonne-Espé- Itinéraire de l'empire Français. 2 e . 

rance, par Milbert. 2 vol. in~8°. édit. augmentée d'un supplément. 

*vec on atlas in-folio. I. a6. IV. 3 v©L in- 12.. IX. 263. 

118. V. 140. VI. 177. — Le supplément séparément. in-i 2. 

Voyage pittoresque du nord de VJ. 170. 

l'Italie, par Bruun- Ntergard. Paris et ses environs. IX* 2Ô3. 

i r *. livraison in-folio. II. 55. III. . Recherches de quelques points de 

91. VIII. 260. ^ la géographie de l'Egypte f par 

Voyage pittoresque de l'Oberland * Quatremère. in-8°. h 16, 



irt-12. L 16. 

Abrégé de géographie et de mytho- 
logie, par Buffet. in-i2.VIU. 254. 

Le Conducteur de l'étranger à Pa- 
ris. Vol. in m 8. III. 80. 

Description de MotAu^, par Rïch- 
ter. in-8° X. 294 et 299. 

Dictionnaire topographique , éty- 
mologique et historique des rues 
de Paris, par J. de la Tynna* 
iti-i2.IX.263. x 

Géographie élémentaire, par Mo- 
rin. 3 e . édit. in-12. VIII. 233. 

Nouvelle Géographie élémentaire % 
par Letellicr. 5 e . édit. in-12. 1. 16. 

Géographie moderne, par Arnaud. 
în-i^. 1. 16. 

— Idem. — Par Delacroix. 2 toi, 
in-112. XI. 329. 

Notice de la cour cju Grand-Çdi- 
gnenr, etc. 9 par Beauvoùin. 4*. 
édit. M-8MII. 80. 

Nouveau Manuel de géographie . 
-par Depping , avec sept cartes. 
2 vol. iu 12. VIL 202. 
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Collection de cartes pour la Géo- 
graphie de Malte-Brun , par Vau- 
tour et par La pie. Vol, in- fol. X. 

-—An dit — Atlas supplémentaire. 
ïbid. 

Atlas de la géographie ancienne et 
moderne, par Lapie. in- fol. ÏI. 48. 

Nouvel Atlas portatif, particuliè- 
rement a l'usagé des navigateurs , 
par Poirson. in-^j». VI. 170. IX. 
26a. 

^Nouvel Atlas portatif; par Héris- 
son. 3 e . Mit. in-4 . oblong. VI. 

170. XI. 32Q. 

Carte générale de l'Allemagne , de 
la Pologne , et de parties des em- 

Çires de France , de Russie et de . 
'urquie. Grande feuille t par C©7- 
iin. IX 263- XI. 829. 

Cartes des postes d'Allemagne, de 
la Pologne» de la Frauce, d'Ita- 
lie et du Nord, etc., par Cham- 
pion. VIII. 233. 

Carte des isles Britanniques, par 
Lapie. Vlli. 233. 

Nouvelle carte d'Europe, avec ses 
divisions politiques , d'après les , 
derniers traités, par Piquet* III. 80, . 

Carte de l'Empire français , -par 
Belleyme. Vue grande feuille. XI 

Nouvelle carte des distances entre 
les chef. lieux de l'empire français . 
et les principales, villes des qoatre 

Krties du monde, par Biquehem. 
mx feuilles. X. 294. 
Carte de l'Italie, par Lûmarc e* 
IX. 262. . 

Carte de la Pologne et de la partie 
de la Russie d'Europe, par Men- 
telie et Chanlaire. Trois feuilles. . 
IX; 262. 
^arte do théâtre de la guerre ac- f 



Statistique. 

tuelle comprenant la Prusse , h 
Pologne , la Russie , la Turquie , 
etc. , par Bonne. Neuf petites 
feuilles jointes. VIL ao2. XL 33o. 

Carte du théâtre de la guerre entre 
la France et la Russie, d'après les 
meilleurs auteurs , par Moitié. 
IX. 262. 

Carte de la Russie européenne et 
77 très-grandes feuilles , exécutés 
au Dépôt général de la guerre, 

VII. 20a. 

Carte des routes de poste de la 

Russie européenne, par le même. 

trois feuilles. VII. 202. 
Carte de la Russie d'Europe en six 

feuilles , par Lapie. VII. a 33. 
Carte de la, Russie d'Europe en u 

feuilles. VU. 20 # 2. 
Carte des pays entre la Vîstule,Jt 

Dwina et le Borystène. X. 294. 

XI. 329. ^ 
Plan de Paris divisé en doute aati- 

ries. IX. 263. 
Plan routier de la ville de Paris, par 

Piquet. ÏX. 263. 
Plan de Saiat-rShersboorg, d'après 

la plan original. VU. 202. 

STATISTIQUE. 

Description des Caffre* , par Al* 
berti. in-8°. avec 38 planches* V. 
i58. 

Description du département en 
Si m pion t par Schinner. in-b*°. JL 
33o. 

E^at actuel de fa Turquie,, par TL 
Thomton, traduit de l'anglais par 
M. de S.... s vol. in-8°. VIL 2*5. 

VIII. 234. IX. a6£ X. a$6. ». 
3io. .. 

Essai sur le royaume de la Noovelle- 
Eapagne, par HuntboUlt, 5 tel* 
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IIR Classe. Economie politique , etc. \ 56/ 

in-8°. I. 16. IÎ.49- III. 8a. IV. Code de compétence dea an tories 
lia. "V. ï 38. VI. 170. constituée* de l'empire fiançai» , 



Mœurs , nsages y costumes des 
Othomàns, par Castellan. 6 vol. 
in-18. L 18. 



par Jourdain, in-8*. II. 5g. 
Les cinq Codes réunies en un seul 
volume. in,-i8. X[. 338. 



Notice sur le climat, le sol et les Conférences sur le Code Napoléon 9 
productions de l'Espagne , par suivie d'une analyse, par Hua. 



P ar 
5 vol. in-ia. X. 3o8. , 
Corps du droit français civil, com- 
mercial et criminel ," par Rondon- 
ntan. 3 vol. in-4 . VI. 180. 
Décret impérial sur l'administration 
de la justice en matière criminelle » 
etc. in~4°. VIII. a5o- 
De la compétence des juges de paix, 
par Henrion de Pensey. Nouv. 
édit.in-8°. IX. 275. 
De la jurisprudence des douanes, 
par Savin-DumonL a vol. in-8°. 
IX. 375. 
De Tinstruction criminelle , dans 
êts rapports avec k jurisprudence 
de la cour de cassation , par Car- 
no (. * vol. in-8°. VII. 2i& 
De la nécessité et des moyens do 
perfectionner la législation hypo- 
thécaire , par Hua. in- 8°. VIII. 
a5i. 
Le droit romain daqs ses rapporta 
avec lé droit français , par Le- 
clerq. Tome VI. in S°. Vil. 21 3. 
Elémens de jurisprudence commer- 
ciale , par Pardessus*. in-8°. V. 
145. 
Journal du Palais f tomes 3a et 33 • 
in-4<>. XI. 33g. 

^nnales.de la législation univer- Le Juré et ses devoirs in-t a. JI. 5g. 
Belle» par Lèopold. in- 8 \ VII. Mannel de droit français, etc., par 
31 3. Paillet. in-8°. VIII. 25o. 

Choix de plaidoyers , par Beru. Manuel portatif de l'en régis t rement. 

in-4* IX. 275. m in-i8. II. 59. 

Le Code du commerce,, aree des Notices décennales de législation et 
.notes et observations , par Fout" de jurisprudence, par Sirey, in 4°. 
ni/, in-4 . VI. 1A0. VIII. a5i. 



W r illameAti&. VIL 2e3. 
Tableau de 1a mer Baltique , par 

Catteau. a vol. in- 8°. VllX. 234. 
, X. 299. XI. 33i. 
Tableau des peuples- de l'Europe, 

classée d'après les langues et le* 

religions , par SchoelL in-8°. IX. 

26Â. X. ag4* 
Tableau de l'empire de Russie , par 

Dama te de Raymond. IX. a63. 

XI. 333. 
Tableaux des habillemens , des 

moeurs et des couines de Hol*- 

lande. in^4°. V. 137. . 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Essai sur la force', la poissa 11 ce et la 
richesse nationale. in-8°. V. i5o. 

Mémoire sur les principes et les lois 
do le neutralité maritime, in -8°. 
V. 149. 

Projet contre les dangers de la voi- 
rie de Montfaucon , etc. , par For- 
/ws.in-4°.VIlLa33. 

JURISPRUDENCE. LÉGISLA- 
TION. 
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568 IIK Classe. Jurisprudence. Législation 

Notions élémentaires des divers or- Ta»Tsing-Leu~Lée , oa Jei lw 

dres de s accessions , par Desain. fondamentales de la Chine, cit. 

in-8°. VI. 1H0. * vol* in-8°. I.27. 

Œuvres judiciaires de Paris dans Traité du domicile .et de l'absente, 

' - 3 - 1# par Desquiron. in-8®. VU. ai3. 



mens; etc., par Grenier. Tes* 

I er .in-4°. VIL ai 3. 
Traité et complément de la loi ,mr 

Pausoya. 4 vol. in-8°. VIII. 25e. 
Traité , de la jurisprudence éej 

douanes. Tome I. in-8 a . VII. 2i{. 



des causes célèbres ; suivi de dis- 
cours et réquisitoires, par Mourre*' Traité, des donations , des resta* 
in-4*. IX. 275. 

Les Pandectes françaises , par De- 
laporte. Tomes 1 et II. in-8°.VIIL 
2 5o.IX.a 7 4.XI. 359. 

Principes d'administration publique, 

par Bonin. X. 3oû. 

La procédure civile des tribunaux Traité des privilèges et bypothè. 

de France mise en action par des que* , par Fuhre Je Laitgiad* 

formules , paa^P^o^. 2 vol. in-4*. in-8°. IX. 17$. 

VI. 180. Traité du régime forestier , par 
Questions sur les privilèges et les Dralct 2 vol. «-8** VIL ai 4* 

hypothèques , saisies immobiliaires Traité de la représentation «nivaat 

et ordres , etc^ par Persil* in-8°. le Code Napoléon , pnr Bruneîièrê 

Vil. ai3. aîné.it^i2. VJI. 2id VIII. *5i. 

Recueil général de lois et arrêts en Traité de la séparation des biens, 

matière civile, criminelle, com- par Dufour. in- 12. II. 5g. 

merciale et de droit public , depuis Traité" dn voisinage , par Feurmd. 

1800 ju%u'a la fin de .1810 t par 3*. édit. 2 vol. in-,8 . VII. 2i3. 



Siref. 1 1 vol. in-8\ V1IJ. a5 

— Idem. — Les additions en 3 vol. 
in- 8°. VIII. 25 1. 

Recueil des observations de tontes 
les commissions formées en vertu 
du décret impérial du 19 mai 1808, 
par Verneilh. 3 vol. in-4°.VI. î 80. 

Recueil alphabétique des questions 
de droit qui se présentent les plus 
fréquemment dans les tribunaux , 
par Merlin. 5 vol, in-4*. XI. 338. 

Répertoire universelle de jurisprn- 

% derree. 4 6 « ^dit. 1 3 vol. in-4*. XL 
338. 

Sénatus-Consulle relatif à la divi- 
sion de la garde nationale» in -8*. 
VIII. a5o. . 

Tableau des désordres dans l'admi- 
nistra lion de la justice , etc. in-8°. 
VIII. *5i. 



INSTRUCTION. ÉDUCATION. 

Abécédaire mythologique, iavi2, affi- 
née de 26 fig. IX. 273. 
Nouvel abécédaire instructif et aafo- 

sant, etc. 17 e . éjit. IX. 175. 
Beautés de l'histoire, in- 12. IX. ayS. 
Bibliothèque des pères de famille , 

et cours d'instruction particuliers. 

l' e . année, in- 12. V. 145. Vl. l8e. 

VII. 214. 
—Idem. — 2*. année. 1». et V. fifT, 

in- 1 p. XI. 33g. 
Botanique de la jeunesse, in-12, f- 

gures. II. 60. 
Conseils à ma fille ^ par Boidllf. 

2 vol. in- 12.. IL 591 
Elémen* du système général e% 

monde. in-8°. IX. 2^5. 

Etreases 
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III e . Classe. Philosophie. Religion. Culte. 36g 



Etrennes à la jeunesse , par Ma r- 
rfo. in-18. II. 60. » 

Les Loisirs de la jeunesse : histo- 
rîettét traduites de l'anglais , par 
'Bertin. 4 vol. ï8 /avec fiç. I. 27. ' 

Le Nid de faurettes. 5*. édit. in-ia. 
IX.a75. 

Recueil des lois et décrets snr L'en- 
seigneroent , rendues jusqu'au i5 
novembre i8ii. in-i8.V). 180 



Quelques idées sur le système de 
l'univers , par Maréchal, in-8?. 
V. 146. 

Prolégomènes de Fa ritbmétique de 
la vie française. in-8°. VIII. *53. 

RELIGION. CULTE. 



Âlmanach ecclésiastique de France 

pour 181a. in- 18; Il I. 91. 

Télémaque , précis de ses arentures Discours prononcé dans le temple 

d'après Fénelon. in- 18 , avec figu- des Chrétiens de la Confession 

res. in-j8. Vif îài. d'A'ngsbourfr, , à Paris , le r3 août 

; , '* 18 u , jour anniversaire delà nais* 

PHILOSOPHIE. sance de S. M. l'Empereur, par 

BoissarcL in-©?*, lll. 91. 
Des dispositions innées de l'ame et Manuel, ou Reflétions sainte «pour 
de l'esprit , etc» , par Gall et, tous les jours du mois, in- 18. VI. 
Spurzheim. in-8°. V. 146. VI. 181. 1 85. 
yii.ai4.V01.a5i. ' 



-L_ 



QUATRIÈME CLAS SE/ 



C O NT E N A N T 



Beaux* Arts; Antiquités ; Poésie; Contes et Romans ; 
Théâtre ; Littérature ancienne et moderne; Critique j 
Bibliographie ; Musique. 



BEAUX-ARTS. 



Annales du Musée : GaiAkIb Girs- 



TmiANi. Un vol. in-8. VllI. a53. 

A«atdniie du gladiateur combat- IX. 277. 

tknl , applicable aux beaux-arts, — Idem. — SaloK ri* t8fa. 'To~ 

gn. int-fol. , par Self âge. V. i5o. me 1 er . tii.8°. XI. 34^* 

Annales du musée et des beanx~ Les Antiquités d'Athènes , par 

arts : seconde collection. Partie Stuart et Revelt , publiées par 

jiifciiitàNK , par London. ïn-8°v Landon. 5*, liyr. in-folio. XI. 34a. 

X. 33o. Choix des plus célèbre* maieous de 
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plaisance de Rome et de ses envi- 
rons, pa,r Percier et Fontaine. 
8 e . livr. X, 3oç. 

Collection de tontes les espèces de 
bâtimenà de guerre et de bâtimens 
marchands, par Beaugeon. i' e . et 
2«. livraisons , in-4°. pbtong. IX. 

277* 

Concours décennal , on Collection 
gravée des ouvrages de peinture , 
sculpture, architecture et médailles 
mentionnés dans le rapport, de 
l'institut de France, i". et a e . li- 
vraisons gr. in4°- ï- 5o. VU. 217* 

Cours d'étndesde fleurs, ^Mar- 
chand. l'Vet 2«. partie. IV, , iai. 

Gours de peinture f ou Galerie du 
musée Napoléon , par F*Wo/ et 
Lavallée. 95 u . à 100 e . livraisons 
er. in-8°. I. a9.IL 61. IV. 121. 
VII. 216. IX. 276. XI. 341. 

Etude d'ombres à l'usage dès écoles 
d'architecture , par Léveillé. iïi4°: 
I. 3o. II.61. ' 

Etudes des.pCysages , par Mar^ 
chand. i*\ et a«. cah. gr. m-M. 
IV. 122. VII. 217. 

Galerie théâtrale : collection des 
portraits en pied des principaux 
acteur* , etc. 1* livr. g*, i » 4°. 

*LH*. 
Grands prix d'architecture publiés 
par Vaudoy et Baltard. in-lol. 

VII. 217. . : 

Grandes vues pittoresques des prin- 
cipaux sites 4e : la Grèce et de 
Rome. i dessineVs et, gravées par 
Cassas et Bence , accompagnées 
dWé explication , par Landon* 
Vol. in-fol. atlantique. XL 640. 
Histoire d'Angleterre sous lelrégne 
de Georges III., représentée eu fc% 
gnres accompagnées d'un précis 
historique, par David. i*\ et %\ 



IV e . Citasse. Uteaux^Arts* 



livraisons, in-4?* L».«3o. 

Histoire, de Part par les monnmena, 
depuis sa décadence au 4 e . siècle 

jusqu'à son renouvellement au 16% 
par Seroux djigincwrt. 7 e . hV 
vraispn «r. in-feL I f 3o. IL 60. T 

Mono meus anciens et modernes de 
l'Hindoustan, par Langlès, etc. , 
le dessin et la gravure' par Boude- 
ville, a*. , 3 e . et 4 e . livraison* gr. 
in 4<>. 111. 92. XI. 34i. 

Monnmens de scnlpture anciens et 
modernes , par Vauthier et La- 
cour. 12% livr. in-fol. XI. 34*- 

Poétique dès arts , par Sobry. in-8». 
VIII. 253. 

Promenades de Paris* Premier ca- 
hier : le Jardin des Tuileries , 
par ScJiwartz.'w-îol. obiong. IV. 
122. • 

Recueil àe§ plus jolies maisons de 
Paris, etc. f par Kraft, if. et 5 e . 
cahiers. I. 3o. 

Réflexions sur Fart de la peintura 
* héroïque, in- 1 2. X. 3l o. 

Tableau historique et pittoresque de 
Paris. 28 e . <t 29*. livraisons > in-4°» 
VIL 2 16. IX. 376. 

Théorie ctrConsphérîque des deux 
genres du beau , etc. , par Cordier 
Delaunay. in -8°. V. i5o, VL 
i85. ■ 

Le Trésor des artistes et des ama- 
teurs des arts. 2 vol. in-8 # . à avec 
400 iig. Iïï. 92, VL l85. 

Vies et Œuvres des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles, 
par Lan don. Tome XIV, on Œu- 
vre du Poussin. Tome 3°. in-4°. 

- L a 9- - 

— Idem. —, Twe/XV. on Œu- 
vre de t Michel* jiiÈge. T e . livrai* 
son , in-4°* IX. 277» 
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III e . Classe. Estampes. Antiquités. Poésies. £71 

tibus rei public» Romanœ edide- 

" Estampes. rtfnt Jfoue et F//s.r. in-8°. X. 3i5. 

Aw Nouvelles recherches sur l'origine 

fiélisaire, d'après David , parTSd- et la destination des pyramides 

r*/. IV. 122. 
Départ de Priant , d'abris Vien. 

VII. ? i 7 . ^ 

L'Espérance. IV. i23„ 
La Foi , d'éprès Raphaël; par Des* 

noyers. IV. 122. 
L'Histoire d'Atala en 6 planches, 

par Simon. IV. ia3. VI i-85. 
Prends bien garde , et sauvons- 
nous. 2 planches , par Prot. IV. 

I2& 

La Sainte Cécile >, d'après Domini- 

quin. X. 3io. 
Le Silence de la Vierge , d'après 

Raphaël , par Massard. V. 1 5o. 
La Vierge an donataire , d'après 

Raphaël , par Desnoyers. IV. 

122 



d'Egypte; ouvrage dans lequel on 
•'applique à démontrer que ces 
merveilles renferment les principes 
élémentaires des sciences abstraites 
• et occultes , ainsi que cenx des arts 
utiles à la société ; suivi d'une dis- 
sertation sur la (in du globe ter-* 
reatre , par de V... in-8°. VII. 221. 

PO ES TE S. 

L'Art* épis toi aire , traduit en ver» 
français du latin àe Hervey Mon- 
taigu*) par MoreL iu-8°. VHI^ 
255. 

L'Atlantide 9 ou le- Géant de la* 
Montagne Bleue , par BaoUr- 
Lormïan. in* 18. X. 3 1 u 



Portrait de Napoléon -le - Grand ,, L'Atlantide , ou la Théogonie new- 
d'après le tableau de Gérard. IV. tonienne ; poëme en six chanta , 
-~ 2 par Lemercier. in-8 a . IX. 278. 



123. 



-—Du prince de Béné vent, d'après Les Bucoliques de Virgiie , trad, 
Gérard., XI. 3^2. en vers français par 2V*5joA 5 e . éd, 



Voiture do roi de Rome, dessinée 
par £ aras si. V 1 1 . 2 1 7 . 

ANTIQUITÉS. 

L'Antiquité dévoilée an moyen de 
la Genèse. 3*. édit. in-8*. II. 63. 



par 

in~i8.X1.3~43.. 
Catulle. Traduction de Molle9aut. 

Ml-12. IL.Gi. 
Le Chansonnier des demoiselles. 9 e . 

année, in-18. X. 3i i. 
Chansons et Poésies diverses , par 

Desaugier. in-i 8. X. 3 1 1 . 



Description des médailles antiques Les Chevaliers delà table ronde ; 

grecques et romaines , par Mion- poëme -par Crenzé d& Le s se r. 

Aek. Tome V, in-8°. VU. 221. in-18. V. i5o. VI. 187. VII; 2*7. 

Iconographie ancienne, ou Recueil La Conversation; poëme par De- 

des portraits authentiques desem- lilte. Un vol. in-%°. ; in-8°. , in- 12 



pereurs , rois' et hommes illustre» 
de l'antiquité, par VUconti. Ico- 
nographie grecque. 3 vol, in-4 . 
et Allas gr. in-fol. II. 63. 
L^dus Phiîadelphensis de magistrat 



et in-l 8. IV. 123. VI. 186. 
Conseils a une femme sur les moyens 

de plaire en conversation, par mud. 

yanoz. in*8°. I. 3i. 
Le Demi » loir ; poëme. en deux. 
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IV e . Classe. Conte* et Romans. 



in- 12. XI. 344* 
Œnvres de Venance. in-18. IX. 



PMie et Poésies fugitives , par 
Montperlier. 2 e . éd. in- 18. 3Ç.. 3i 1. 

Poésies de Saint-Marc. Noun ^dil. 
in-8>. IV. 123. 

— Par Soubira. in-8°..XÏ. 344- 

La Pologne dégénérée : épode hé- 
roïque. i r °. partie , par Cormenin. 
in-8°.<X. 3u. 

Recueil de chansons et de poésie! 
fugitives de la Société épicurienne 
de Lyon. i' e . année, in-18. X. 3i2. 

Satyre des vœux de Jutenal, trt- 
duitc en vers français par de U 
Ch*+\ in- 18. VII. 218. 

La Tendresse filiale, par Vigier* 
in-8«. fig. XL 344. 



chants, par M***. in-8*. V. i5o. 

IX. 278. 
L'Egypte sacrée , on Joseph vendu 

par ses frères , par Colan. in-i 8, 

VII. 218. 
Élégie de Thomas Gray sur un ci- 
metière de campagne , traduite en 

vers français par FayoIIe^et suivie 

d'une traduction en vers italien , 

par Torelli. in-t8* V. i5o. 
FJégies et antres poésies , par MU' 

levoye. in-18, 1 3 t. 
Elégies de Properce, et poésies di- 
verses par Bonne-Baron, in-18. 

XI..344. 
L'Enfant prodigne ; poëme par 

Campenon. a*, édit. in-8°. IV. 

114. 
Essai sur la critique par Pope 5 poë- 
me traduit en vers français , avec .Le Vieux Troubadour f en 5 chants. 

le texte en regard , par Dechar- in- 12. V. t5o. 

bonières. in-18. III. 92. 
Fables de Florian , avec de nonvel- CONTES ET ROMANS. 

les gravures en relief, in-18. IV. 

123. Adélaïde de Chatillon. 4 ™r.in-i2. 

Fables orientales, et nouvelles Idyl- IV. 11^. IX. 278. 

les mises en vers par Gourdoiu A driana , par Dur dent. 3 vol. in- 1 2. 

in-18. III. 9*. . * V. l5i. 

Fables traduites ou imitées de l'ai- Agatbocles » traduit de l'allernsod 

lemand , et mises en vers par De- de mad. Pichler , par mad. <le 
f lajonchère. in-8°. X, 3i 1. Montolieu. 4 vol. in- 12. IV. 124. 

Nouvelles Fables de Phèdre tradui- L'Anneau de Salomnn, par Delfr 

tes en vers italiens par Petronj f , sailt\ 4 v °l- " n " l 'A- IX. 279. 

et en prose française par Biagioli. Le Château dé Vauvert. 4 vol. in- 12. 
• in-8°VI. 188. IX. 278. , 

La Jérusalem délivrée, en verafran- Le comte de Vadheim f et Wildf- 

çais par Baour-Lormian. 2 vol. nan, trad, de l'allemand, parirtad. 
. în-8°. X. 3 12. Montclieu. 4 vol. in 12. XI. 344* 

— Idem. — ^ Par Dianous. a vol. Contes moraux , par Damin.2 r . éd. 
in-12. IX. 278 , 2 vol. in- 12. IV. 124. 

La Mort 4'Abel ; tradnit de l'aile- Contes 4e Wieland s trad. de l'sl- 

mand de Gesner, en vers français , lemand. 2 vol. in-i 2. XI. 3.-55. 

par Boncharlat. in. 18. X. 3i2. Edouard Bernard v trad. de Panel. 

Œuvres choisies de Boissy* 2 vol. par mad. Target, in-12. XI. 34 {. 
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IV*. Classe. Théâtre. Littérature ancienne , etc. 5 75 

Les Enfin», par mad. Guizot. 2 vèl, 



in-i2, fig. XI. 344- 

Falkenberg . imité" de l'allemand de 

mad. Pichler 9 par mad. de Mon- 

tolieu. % vol. in- 12. IX. 279 



de Genlis. 2 vol. in- 12. IX. 279. 

Le Testament : traduit de l'allemand 
$A. La fontaine , par Fusch. 3 
vol. in- 12. V. i5j. IX. 279. 

Tbaima. 2 vpl. in-12. V. i5i. 



La Famille d'Almar. 2 vol. in-12. Le Tom Jones des en fan s , trad. de 



IX. 278. 
La Famille de Saint-Jolien aux bains 



l'anglais , analysée par Berlin t 
avec fi g. in-12. I. 3i. 



Bochbrâch , par Breton de Couvç 9 Les Torts de l'éducation , par mad. 

avec mnsiqne. 4 roi. in-12. IX. Saint-Venant, in-18. XI. 344* 

Fanny, trad. de l'anglais de miss THEATRE. 

Edgevtorth, i»r Dardent. 4 roi. Le Banqueroutier du jour , corne'- 

in-12. XI. 344. dÎ€ fâu a 55 

La Femme, trad de l'anglais de E , 8ai sor )' art do comédien cl.an- 

miee Owenson. 4 vol. in-l*. IV. tan ^ Boisquct. in -8°. MX. 



275. 

Le Ministre anglais : 
Ribouté. V. i5i. 



comédie, par 



124* 
Lea deux Fortunes , par madame 

Home. 4 vol* in- 1 *• XI. 344* 

George et Clary. 2 vol. in-12. IX. CEnoTeï opéra V par Lebailli et 
278. _. .. . —.. 

Isaore d'Anbigné : imitation de l'an- 
glais v par Pigautt 'Montbelliard. 
4 v °k in-12. IX. 279. 

Les Israélites modernes, par Haer- LITTÉRATURE ANCIENNE ET 



Kalkbrenner. Vil. 218. 
Les Polonais : tragédie , par La- 
montagne, xi. 344* 



hen. 2 vol. in-12. XI. 344* 
Lettres dn M. deRoselle, par mad. 

Beaumont. 2 vol. in- 1 8. XL 344* 
] e Missionnaire , par miss Owen- 

son, tradnit de l'anglais. 3 v, in-12. 

IX. «79., , • 

Néila f histoire dn xit e . siècle , suivie 

d'Enguerrand de Balco. 2 vol. 

in-12. IV. 124* 

Trois Nouvelles, traduites de l'al- 
lemand. 2 vol. in-12. 1. 3i. 
Le Portrait. Nouvelle, traduite de 

l'allern. $A. Laf ont aine. in-12. 

IX. 279. 
La princesse de Ne vers. 2 vol. in-12. 

IX. 278. 
Robinson Crusoé. Nouv. éd. 4 v°U 

in-18. 
Le Siège de la Rochelle ; par mad. 



MODERNE. CRITIQUE. 

Amours de Psyché et de Cupidou , 
par La fontaine, in- 18» avec figu- 
res. .VIII. 266. 

Apologie de l'histoire de la diplo- 
matie française , par F /as s an. 
în 8°. IV. 125. 

Choix d'éloges français les plus es- 
timés. in-18. IL 62. IV. 134- 

El Diabolo eoxnelo ( le Diable boi- 
teux), par Ferez de Guevara. 
Nouv. édit. in-8°. X. 3l2. 

Dictionnaire ( nouveau ) des rimes , 

. par WaiUy et Devret. % volume» 
in-8°. XI. %. 

Discours qui a remporté le prix à 
la Rochelle, par ningau . in~4°- 
IV. 125. 
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Dissertation eur 

l'Imitation de Jésus-Christ , en 

français, par Barbier, in-ia. X. 

3i5. 
Elémens (nouveaux) de littérature, 

trad. de l'allemand par Breton. 

6 vol. in-18. XI.S45 1 . 
Eloge d'Agésilas par Xénophon , en 

grec, par G^r/. in-8°. VIII. 255. 
Eloge de Fiorian, par Lacretelle. 

in-8*.X.3i2. 
Eloge de Paul Riqnet , par De* 

campe, in -8°. X. 3ia. 
Eloges de mad. Geoffrin , par Mo- 

/•e7/<?l , Thomas et à'Alembert. 

in.8°. IV. i*6, 
I/Enfer : poëme du Dante , traduit 

de l'italien par Artaud. in-8°. IV. 

ia5. V. i5i. 



IV*. Classe. Bibliographie. 

les éditions de gnon. 2 e . ,édit, 



2 e . édit. a vol. in*8».VlT. 
218. IX. 280. X. 3i2. 

Juge mens sur le» mail leurs écrivaias 
anciens et moderne* , par Satkè- 
Bordes. in-*»- IX. 285. 

Leçons snr la Poésie sacrée des Hé- 
breux , par Lowth , trad. du latin, 

2 vol. in-8». XI. 347. 
Mélanges de critique et de philolo- 
gie, par Chardon de /a Rochette* 

3 vol. in 8M. 3i.II.63. 
Origine des découvertes attribuées 

aux modernes , par Duibns. 2 vol. 
in-8°. IV, 126. 

Quio&lien de l'institution de l'ora- 
teur, par l'abbé Gedbyn* 6-veL. 
in-13 VIII. 256. 

Ruth et Tîoëmt, par Keratiy. in-i8. 
VIII. a56. 



Essai sur lés Eloges 9 par Thomas. Saint-Géran, ou la Nouvelle-langue 



Nouv. édit. a vol. in-18- III. 93. 

Fables de Lafontaine, traduites en 
vers italiens, par Petroni % avec le 
texte en regard. 4 vol. in-8°. VIII. 
256. 

Nouvelles Fables de Phèdre, tra- 
duites en vers italiens par Petroni % 
et en prose française par Biagîoli. 
in-8°. V. loi. 

Examen des nouvelles Fables de 
Phèdre, et doutes sur leur authen- 
ticité. in-12. VII. 218, 

La H«mriadc de Voltaire en, vers 
latins, avec le texte français, in-12. 
IV. 125. 

Histoire de la littérature espagnole, 
traduite de l'allemand de Bouter- 
wek.mW. VII. 2iû X. 3i2. XI. 
346. • 

Histoire de la décadence des moeurs, 
des sciences, etc., par Meiners; 
trad, de l'allemand par Breton. 
2 vol. in-18. XI. 345. « 

L'Iliade , en vers français , par Ai- 



française. 2 e . édit. in-18. IV. 12S. 

La Vallée de Montmorency, etc., 

aperçu sur la littérature du qos- 

torzième siècle , par HUs. in-8°. 

IV. 125. 

BIBLIOGRAPHIE. 

ÀnfwJes de l'imprimerie des Àld*** 
volume de supplément , par ite- 
uoiiard. in-8°. V. 1 52. 

Catalogne systématique el raisonne 
de la nouvelle littérature français, 
ou Résumé général des livres eoa- 
veaux en tous genres > qui ont é*e 
publiés en France dans le cours de 
ï8m. in-ft». II. 63: 

Catalogne des livres de fou MM. 
Bast, dos , Nardot , etc., in4K 
If.63.IV. 126. iX.-285.«J.X.3i5. 

Dictiqnnaire de bibliograpliie fran- 
çaise. Tome I et II. in-8« IV. n& 

Essai sur l'histoire du parchemin r* 
du vélin A par Peignât, in -8°. H <*>- 
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V*. Crtss* Œuvres mêlées. 5 7 5 

KuMiaerii 4» h bifcliQiheqoe de Première Fantaisie pour le piano, 

Lyon , par Laudine. 3 rtô% m*8°. par Fodor. XL 34$. 

X. 3i5, L'Homme, aans façon : opéra de 

QvmCîom de littérature légale* i»-8\ Kreutzer. IV. i 34. 



IX* aK. 
Répertoire bibhogrepbifue uni ver- 
•el f par P^ignot. in-8*». IV, ia5* 

MUSIQtf*. 

Les chants de Minerve , pour forte" 
on harpe, par Porto. IV, i;*4» 

Concerto pour le pianot-f»rté\ par 
Beremer.ïX.zjq. . 

Dno de l'opéra de Nina , pour forte 
on harpe. IV. ia4» 

Fantaisie en forme de scène pour le 

Sieno-forté , par Knrr. Œuvre 12. 
I. 3ia. ' 



Méthode -de, chant 9 par Garaudé. 

Œuvrer, XI. 345. 
Promenade de Saint-Clair , ponr 

forte ou harpe. IX. 279 
Rapport siir l'ouvrage : ce De la ver- 

a sification française et italienne , 

« etc. a in-8°. IX. 279. 
Le Retour du Printemps , pour le 

piano , par Cramet. XI. 345. 
Les petits Romoneurs ; romance t 

par Picciiu. XI. 345. 
Trois qnatuor , par fandenbrockj 

XL 345. 
Le bon Chevalier ; romance , par 

PrwthelXl. 345. 



/ C I NQU tÈM E CLAS S, 



CONTENANT 



Œupreê mêlées ; Étude des langes y Almanachs ; 
Nécrologie. 



COUVRES MÊLÉES. 

Les animaux célèbres , par Antoine. 
a vol. in-12. IL 64..: - 

Chronique de Paris , par M***. 
in- 8°. •if. 349. ' 

Correspondance littéraire, philoso- 
phique et critique, etc., par Grimm 
et Diderot. 5 vol. v iu-8°. VIII. a'56. 
X, $16. XL 349- 

Dictionnaire contenant des anec- 



dotes historiques de l'amour, a*. 

édit. 5 vol. in-8°. X.'3iG. 
Le nouvel Esprit des Esprits, in-18. 

VII.223.X.3i6. 
Etudes' de littérature , d'histoire et 

de philosophie, par LeuUac et 

'Moyïant* ,Nonv. édit. 2 volumes 

in-8°. X. 3 16. 
La, Feuille Ses gen* du monde , par 

Genfis. irt- *>. XI. 349. 
Le Glaneur, par Jay. in- 8°. XL 347. 



yC*ïO 



576 V e . Classe. Etude des langues. Abnanachs* etc. 

L'Hermite de la chaussée d'Antin. par Nunez de Tekoadm* * vol 
in-12. Vil. 223. . »n-8». VIII. 256. 

Lettres de mad. du Deffand à Ho- Dictionnaire des synonymes eugUn 
race Walpole , écrites dans les an- expliqués par lea synonymes frat- 



nées in6t) à 1780. 4 vol.* in-8°. I. 

3a. III. 9 3. V. i5 4 .Vl. i ffi9. " 
Lettres de mademoiselle Lespi» 

nasse. Nouv. édition augmentée. 

2 vol. in-i'J*. III. 96. ^ 
Lettres dé Jean Millier à ses amis. 

ia-8°.Xl.349. . , . 

Lettres inédites de Voltaire « la 

comtesse dtf LuUelbonrg. in-8°. 

III. 9O. - 

Mélange*, etc. , par le comte d'ifc- 
c/ierny. 3 vol. in-12. 1. 3a. IL 64. 

Les Océanocratus et leurs parti- 
sans. in-8°. XI. 349. 

(Euvres de Boilean. S vol. in-£ . 
avec on sans figures , de Moreau. 
IX. 286. 

Œuvres de mad. de Fontaines. 
Nouv. édit. in- 18. IX. 286* 

Œuvres de mad. de La Fayette,' 
Nouv. édit. 5 vol. in- 18. V. 160. 

Œuvres de Hatnihon. 4 vol, ia-8*. 

ÛEtwres de Turgot. 9 vol. m o^ 

IV. 126. VIL 22a. ÏX. 286. 
Œuvres de mad. de Tencin. Nonr. 

édit. 4 vol. in- r8. IX. 286. 

Les Voyages de Kang-Hi , on Nou- 
velles Lettres chinoises , par de 
Levïs. 2 e . édit. 2 vol. in-12.' ÏX. 
3ig. 

M. William peint par lui-même et 
travesti par d'autres, in-12. X. 
3*6. , 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveau Choix de synonymes fran- . 

çais, par Leroy de Flagis. 2 vol. 

iu-8°. III. 96. 
I)ictw>nnaîre espagnol et français , 



çais , par Popleton. in-12- X.fce. 
Nouveau Dictionnaire rrançais-Utit, 

par Noèhin-%?. X. 3so. 
Nouveau Dictionnaire français-aJle- 

mand,etallefa»and~français à l'usage 

des deux nations. 7'. édit. 2 gn* 

vol. in-8\ VUf 224. 
— Le même, en 2 v. in-4 # .VU. 2i{. 
Nouveau Dictionnaire français ée 

poche , par Carineau. 4 e * édinet. 

W-12. IV. 126. 
Essai sur la langue arménienne, ptr 

BeUaud. in 8*. III. 96. VII aai 
Grammaire générale» par Estarêc 

2 voL in-8«. IV. 126. VIL a*3. 
Grammaire des Grain maires, ou As* 

iyse rnisonnée dea meilleurs traite» 

aurla langue française,pur Girault* 

Dupirier. 2 vol. in- 8°. VIL 223. 
Histoire dé la lango ^française , par 

Henry. % vol. in.(K VIÛ. 256. 

ALMANACHS. 

Almanaeh des daines ponr i8i5. 

in- 16, avec 9 gravures. X.. 3ao. XL 

35o. 
Almsnach des Muses pour i8t3. 

in-12. XL 35i. 
Le petit Chansonnier des Grâces. 

in-18. XI. 35 f. • 

Etrennes lyriques , 22e, anse*. 

in-18. XL 35 1. 

NÉCROLOGIE. 

Nouveau N^érologe français, ou Lii- 
te alphabétique des auteurs nés es 
France, on qui ont écrit en fraa- ' 
çais , morts depuis le premier jstt- 
vier 1800. in-8*. VIII. 256; 

RECAPITULATION 
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; l ^CAPITULATION GÉNÉRALE, 

ïremièaê ctAïite ^ fa*"*» w- 

^ ~" ^ ' Nom**' C/-COltfr*.. . . . . ^372 

d'article*. p»g> N 

Histoire naturelle. . . . 14 353 t tion 4*.36-r 

Botanique. ...... 19 354 Instruction, Education. i3 368 

Minéralogie à 354 Philosophie 3 36 9 

Physique, Chimie. . . ia 355 Beligion , Culte. ... 3 369 
Physiologie > Médecine 

etChirurgie. . . . . 75 v 355 «JUATïii*m« ciasse. 

'Arithmétique et Scien- ««,„* Art. / m 

çesmathlmatiquçs,. . *3 35, ? II a t ^-Al s t, .4» 36» 

Astronomie. .,..'.. 11 35* W» • « fci 

Ports «| Mesures. ; . , 4 35a ^ etiomaB , ; ; ; J* 3% 

deuxième classe. Théâtre. 5 §-fî 

fl . A „ f ' o *± Littérature ancienne et 

Arts et Manufactures. . 3o 35 9 , mo derne. Critiqua . . *q 3 7 3 

Commerce, Finances. , 9 36o Bibliographie. !.. 1 3?| 

Economie rurale et do- Musique.. ... . /. \l 3?5 

mestique ; . . 36 36i * 7 

'Art militaire, Marine. . 10 362 , 

Ponts et Chaussées.. . , 3 36a , CIH «' ,ÎIMK ciasss. 

troisième classb.' CEuvres mêlées ; . . .23376 
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LETTRE de M. Louis ftsTrr-RADEt,, h M. le 
Rédacteur du Moniteur-Universel , sur quelques 
Auteurs cités par des Savons étrangers comme 
contraires à la haute antiquité des Monumens 
Cjclqpéens ; 

Suivie d'un Rapport de la Classe des Beaux-Arts 
de l'Institut impérial de France* sur le sens 
que ces Savans ont donné au Chap. VlU dut 
Liv. fi de Vitruye* 

(Extrait du Moniteur, n<> iio , an 181 2*) 



Jffc vous prie, Monsieur, de vouloir bien m-* 
sèrer dans votre journal le rapport ci-joint de la 
Classe des Beanx- Arts de Mnstitut , et de lé faire 
précède?: de cette lettre , afin que vos lecteurs 
puissent mieux connaître en quoi la publica- 
tion de cette pièce peut intéresser 1 Histoire 
ancienne des arts. 

Lé pins grand nombre des voyageurs sàvàtoi 
reconnaît aujourd'hui avec M. Dodwejl et ; .moi, 
quiî les monuuiens de coristf-uëtion , dite Çyclo 1 
péenne , doivent leur origine en Italie comme 
en Grèce , aux colonies Pélasgicfues qui paraissent 
avoir employé ce genre de bâtisse dans les rem- 
parts de toutes leurs villes. Mais nonobstant ces 
témoignages et les dévéloppemens que ces vues 
historiques ont reçus successivement dans le Mo*~ 
niteur /par l'analyse de mes Mémoires , quelques 
antiquaires de la Saxe et de la Toscane' se sont 
élevés <x>ntre elles , soit dans des ouvrages di- 
dactiques , soit dans dés articles de journaux. - 

M. Schneider , savant éditeur d'une bonne édi* 
tion de Vitruye , dans son commentaire sur le 
chapitre 8« du livrée de cet 'auteur* s'est ayanc^ 
jusque prétendre que j'ai induit Hnstitut en efreuf 
sur la haute antiquité d^ùn genre de côns^ru^Srà 
qui n'est autre chose, selon lui, que la m»-* 
çonnerie en usage au tems de Yityuve et aofiî 
cet auteur aurait traité sous le nom ô*incerïim) 
M. Mijpatà de Ftorenc* , dans son ouvrage : in^ 
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tïtulé , Vhalia avanti il dominio dei Romani , 
soutient que mes idées ne sont que des conjec- 
tures dénuées de preuves et d'accord , et que 
les monumens de construction Cyclopéenne ne 
doivent offrir autre chose aux observateurs , 
sinon le résultat d'un perfectionnement succes- 
sif du génie militaire chez les peuples de l'Italie : 
cependant , de son aveu même , on ne peut 
citer aucun monument de ce genre, ni à Rome, 
ni dans la Toscane , ce qui prouverait que , contre 
toute apparence > ni les Étrusques , ni les Ro- 
mains n'auraient participé à ce perfectionnement. 
Mais personne na s'e&ft proposé d'attaquer ma 
théorie avec autant de suite que M. Sickler , 
Docteur Saxon , et -depuis peu membre de la 
société des Antiquaires de Rome. Après avoir 
débuté ;dans cette at.ta.que par un© première 
lettre insérée au Magasin Encyclopédique, mois 
de, février 1810, et -appuyée d'un dessin con- 
trouyé* comme je l'ai r lait voir dans le Moni- 
teur du 2 : juin de , la même année > ce jeune 
littérateur a repris de nouveau la discussion 
dans deux lettres insérées au > même Magasin , 
*ppi,s v d$ mars et d'avril. ' Sa prétendue réfuta- 
tion , y est accompagnée , de quelques nouveaux 
ilessins qui nç prouvent absolument rien au juge- 
ment de ceux qui ont y.érjfié Jeis monumens depuis 
jnêrne qu'il les a cités flans ses lettres. Il a rempli 
]a seconde de passages des auteurs classiques et 
des auteurs modernes dont il m'oppose les au- 
torités. Enfin tout cet appareil d érudition en 
sl\ imposé à l'un des cpopérateurs de l'un de 
nps journaux au point , que depuis la publica- 
tion de ces lettres, cet; qcrivain judicieux dana les 
jnajtieres qu,'il possp4§ ¥£ ce^se dîanpwcer à ses 
lecteurs que M-zWçkW; 1* prouvé complètement 
que> Iç système (ptfig&ië 'sur les constructions Cj" 
çloftçennes est dény§ j$ç fondement, : • ! ; ,. 
, Dans la correspondance que je publierai à la 
lia, de ,mon ouvrage. , jq ne manquerai- pas de 
refondre de point en, «point aux objections de 
8JT. ,Sickler j et l'on; sent bien que je. ne puis 
je taire qu'alors , parce que dans ce genre de 
c^jscussion il faut rçn^oyer continuellement le 
lecteur à re^^e^dp^gtavHres^^i^Rai^ je n'ai 
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Sas besoin d'attendre cette publication poitf 
onner aux savans qui n'auraient pas lu les 
lettres de M. Sickler, une idée de la nature 
des autorités qu'il emploie , et montrer combien 
sa critique est e» défaut. 

Pour prouver avec surabondance que les Ro+ 
mains ont bâti les constructions Cyclopéenneé 
des environs de Rome , M. Sickler m'oppose 
neuf passages d'un livre de Coloniis , attribué 
à Frontin. Mais il paraît rie pas savoir que 
Frontin , auteur : du livre de Aquçeductibus , 
et qui écrivit en très-bon style soiis le règne 
de Trajari , n'a pu écrire le livre de Coloniis , 
dans lequel Antonïn et Commode, sont cités. 
Le savant Goësius donne cette preuve dans 
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colons. Goësius développe dans sa dissertation 
beaucoup d'autres preuves pour démontrer que 
cet ouvrage ne doit avoir aucune autorité en 
matière de, critique historique. 

M. Sickler a voulu fortifier l'autorité de Frontin 

{>ar celle du livre des Origines de Caton et du 
ivre des Origines des Italiens et des Tyrrhéniens 
par Myrtillus de Lèsbos. Je ne connaissais que 
des fragmens de ces deux auteurs , et je me 
réjouissais d'apprendre qu'il pût en exister de» 
ouvrages entiers i mais ma surprisé a été 
grande , quand j'ai vu que l'édition de Panvi- 
nius , citée par M. Sickfer J n'était autre chose 
que le Caton et le Myrtillus supposés par le 
faussaire Annius de Viterbe. Je ne qualifierai 

S oint cette manière d'iqtenter et de soutenir une 
ispute littéraire ; elle doit en effet continuer 



WïiWUUC, 
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Enfin , mon adversaire me cita l'autorité u"Al~ 
berti , $avant architecte Florentin. J'ai cherché 
«laps toutes les éditions de cet auteur que pos- 
sède ta bibliothèque que je dirige , et je n'ai, 
rencontré nulle part le passage que M. Sickler 
m'allègue. Il n'existe pas même dans l'édition 
italienne , qui contient quelques additions in- 
corporées au texte par le traducteur. Àlberti ne 
parle nulle part ni de Fondi ni de la voie Appia $ 
mais au chapitre a* du livre 7 , il dit que les 
anciens Etrusques construisaient les remparts 
de leurs villes avec des pierres carrées et d'une 
grandeur énorme , e,t qu'on trouvait en Etrurie „ 
en Ombrie et chez les Herniques , des remparts 
construits en grands blocs irréguliers , qui por- 
taient le caractère d 5 'une grande vétusté ; ce «ui 
est favorable à mes opinions , bien loin de les 
contredire. Je dois cependant ajouter que mon 
adversaire n'aura commis cette erreur , si je ne 
me trompe nas moi-même , que parce qu'il s'en 
sera rapporte à la note de la page 68 de la traduc- 
tion de Vitruve par Galiani , .et que ce traducteur 
paraît avoir fait ici une citation infidèle. Il 
ne reste donc plus à la cause que M. Sickler 
a entrepris de soutenir, d'autre autorité que celle 
de Vitruve , car je ne puis me résoudre encore à 
reconnaître avec lui l'opinion de M. Micali comme 
une grande autorite'. 

Vitruve traite des constructions dans (Jeux cha- 
pitres. Dans le cinquième de «on premier livre , il 
s'occupe des constructions .militaires , c'est-à-dire 
des murs des villes et des tours. Dans le eha- 

1?itre huitième du second livre , il parle «eu- 
ement des constructions civiles et d'un usage 
commun. Il est à remarquer que dans tout ce 
qu'il dit sur les constructions civiles , il n'em- 
ploie jamais le mot murus , mais seulement le 
mot paries. Il faut remarquer encore que dans 
le chapitre cinquième d» premier livre , il op- 
pose , comme ayant un sens différent , le», 
mots murus et paries , lorsqu'il étend aux autres, 
constructions militaires auxquelles on donnerait 
l'épaisseur d'un mur de ville , les précautions de 
solidité qu'on doit prendre pour établir les fonda- 
tions des remparU ffiênaes. haque^ dit~il> no» 



Digitizedby GoOgle 



(6'î 
ftohim in muro sedetiam in substruciiànibus ,<c]uiqu* 
pari êtes murali crassitudine eruntfaciendi. Nous 
n'avom pas dans notre langue l'équivalent de ces* 
deux nuances murus et païies.' L expression mur 
de refend serait la seule qui rendrait ,'mais dans 
une seule circonstance , le mot latin paries. 
Je ne connais qu'un seul passage où Vitruve ait 
employé ce mot pour exprimer en apparence ce 
qu'il entend proprement par murus; c'est au 
commencement- du chapitre V de son premier 
livre. Mais si Pon y fait bien attention , on ne 
concluera pas , de ce passage , qu'il ait considéré 
comme synonymes les mots murus et paries / 
car il est question aussi des tours dans la même 
phrase , et le moi paries est l'expression qui con- 
vient pour désigner leurs distributions intérieures. 

Cet exposé général suffit pour faire comprendre 
au lecteur combien M. Sickler est peu fondé* 
lorsqu'il prétend qu'après avoir traité des murs 
de ville sans rien dire des constructions Cyclo- 
péennes , Vitruve aurait parlé de ces construc-* 
tions gigantesques sous le nom tfEmplecton , 
dans le chapitre où il ne traite que des murs des 
maisons , parie tes. Mais ce qui prouve encore 
mieux que sous le nom à'Emplecton Vitruve n'a 
point voulu parler de ces constructions Cyclo- 
péennes qui subsisteraient depuis tant de siècles , 
quand bien même les Romains en seraient les 
auteurs, comme le veut M. Sickler, c'est que 
YEmpleclQn est , selon Vitruve , ' du nombre 
des constructions que les experts romains ju- 
geaient ne devoir durer que oo ans. Comment 
M. Sickler peut-il donc supposer qu'il puisse 
exister encore des murs de cette espèce de 
maçonnerie ? Je bornerai là les remarques que 
je me proposais d'ajouter à la discussion savante 
des commissaires de l'Institut qui ont rédigé leur 
epinipn dans le rapport suivant; et pour qu'on 
puisse le lire avec plus de fruit , je le ferai pré- 
céder par la version la plus littérale que je puisse 
donner du chapitre de Vitruve x dont il s'agit. 

P. S. Je dois note pour note à M. Micali, et je 
vais satisfaire à cette obligation. M. Micali , ar- 
ticle X e des explications de ses planches, confronte 
^eurç «passage* dç Pline poux ; induire ses lecteur 
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à en conclure que les murs de Cossa , dont j'ai 
cité laconstructipn Çyclopéenne et l'origine ré- 
lasgique , doivent avoir été l'ouvrage de la co- 
lonie romaine qui y fut conduite avant la pre- 
mière guerre punique"", vers l'an 275 avant J. C. 
Dans l'un de ces passages , Pline s'exprime ainsi : 
Cossa Volcientium a populo Rotnano deducta* 
Lib. III, pag. i5o, éd. Hardottin. Dans l'autre, ori 
lit : Volaterani , Volcentini cofcnomine Etrusci , 
Volsinienses ; idem, ibid , pag. i5i. Selon ces 
autorités , il paraîtrait , comme le dit le critique 
Toscan, que les Volcentini seraient Etrusques f 
et que Cossa y colonie des Voici , aurait une ori- 
gine également Étrusque , et non pas Pélasgiqua 
comme je le prétends. 

Mais M. Micali paraît n'avoir pas consulté ', 
avant* d'écrire cette note ,» la célèbre édition 
Princeps de Pline, imprimée en 14^9- On sait 
qu'Hardouin ne l'a pas connue , quoiqu'elle existfe 
dans la bibliothèque Mazarine depuis l'époque de 
sa fondation. Or , dans cette édition si rare et si 
chfere , qui représente les plus anciens manuscrits 
de cet auteur , et que je crois avoir des raisons de 
considérer pour avoir été faite sur dés mahus-* 
crits du neuvième ou dixième siècle , on trouvé 
la leçon suivante : Volaterani cognomine Hé- 
trusci } Volçienses. L'édition de 1472 et une ving- 
taine d'autres que j'ai consultées , portenfuni- 
formément la même leçon. On voit donc que ce 
sont les Volaterani qui sont Etrusques j et non 
pas les Volcentini, comme Hardouin le "prétend, 
sur la seule autorité du manuscrit de Chiflet 3 ce 
ce qui tarit la source de l'objection. 

M. Micali , n'appuie-t-il pas lui-même l'origine 
Pélasgique de Cossa , en citant l'autorité de 
Strabon pour prouver que Populonium fut la 
seule ville que les Etrusques avaient fondée sur 
les bors de la mer : ce qui exclut Cossa du nom- 
bre des villes Étrusques , continue judicieuse- 
ment M. Micali. Mais alors, sur quoi ce critiqua 
peut-il se croire fondé lorsqu'il attribue aux Etrus- 
ques les brèches sinueuses de construction Çy- 
clopéenne sur lesquelles ont été fondées fes 
constructions en pierres de formé parallélo- 
gramme , dans les irujs de Cossa représentés à &a 
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planche X ? Ne dit-il pas dads la même note que 
cette dernière construction , régulièrement bâtie 
par assises horizontales , est la seule qui ait jeté 
employée dans les murs de toutes les villes 
Étrusques ? 

Si M. Micali eût observé les constructions Çy- 
clopéennes de Saturnia , dont les ruines sont si- 
tuées à quelques milles de Cossa , sur la même 
côte , et s'il eût comparé attentivement la sec- 
tion XX du premier livré des Antiquités de Denys 
d'Haï icarnasse, avec la page 226 du cinquième 
Jivre de Strabon , il aurait vu que Cossa doit avoir 
été une ville Pélasgique , comme Saturnia * qui 
fut fondée par les Pélasges , selon Denys. Alors , 
peut-être , la construction Gvclopéenfce des murs 
de Cîossa n'eût pas été attribuée aux Etrusques , 
Tmisgu'aucun lieu de leur territoire , n'a offert à 
M. Micali un seul monument de ce genre parti- 
culier de construction. 

M. Micali prétend néanmoins , dans la même 
note , que Cossa fut une ville étrusque des 
moins anciennes $ et il ne parait alléguer la 
colonie romaine de l'an 275 avant J. G. que 
-pour porter ses lecteurs à penser que la cons- 
truction Cy cl opéenne des murs de cette ville 
-doit avoir été Fouvrage des Romains. Il a du 
avoir d'autant plus en vue cette conséquence , 
qu'à la page 129 'du tom. H de son ouvrage , il 
lait considérer ce genre de construction comme 
un perfectionnement de J'art des fortifications , 
,qui daterait des teths des Romains. Mais une ori- 
ginç aussi récente que celle de ces ouvrages 
attribués à la colonie fbrriaine de Cossa, ne s'ac- 
corde point avec ce que nous lisons dans Etienne 
de^Bysance. Hecatée de Milet , historien uu cin- 
quième siècle avant J. C, , avait cité <3ossa 
comme une ville existante de son tennis > c'est- 
à-dire , deux siècles avant l'époque Be la co- 
lonie romaine , que M. Micali nous fait consi- 
dérer comme fondatrice des constructions Cy- 
olopéennes de Cossa.. Les Romains ou les 
Étrusques auraient-ils construit confusément le 
même mur de deux manières aussi opposées qoe 
le sont celles <roe l'on observe dans le dessin 
que M. Micali douue à la^knche-X > %. 3 4^» 
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«on atlas ? J'avotierai que je ne trouve ddns ta 
partie inférieure de ce mua* , que la construction 
des Pélasges qui ont bâti les murs de Saturnin 
dans le même système j et dans les assises supéi- 
rieures en pierres de forme parallélogramme , je 
crois être fondé à reconnaître l'ouvrage des Etrus- 
ques qui bâtirent les murs de Populoninm et de 
Ruselfce , dont on trouvé l«s dessms réunis dans l 
la même planche. M. Sickler partagera, je crois , 
d'autant plus mon avis Sur ce point , que Velleius 
Paterculus , en parlant de cette colonie > n'a point 
ajouté mu ro duc ta coloria. 



Extrait traduit de Vilruve* livre II, chapitre VIII- 

Lçs deux genres de constructions sont les sui- 
vans , la réticulaire dont tous se servent aujour- 
d'hui , et l'antique qu ? on appelle incertaine. La. 
réticulaire est des deux celle qui présente l'as- 

f>ect le plus agréable , mais elle prépare des 
é^ardes , parce que les assises et les joiïits n'y 
sont arrêtes en aucun sens» Au contraire > les 
moëlons de l'incertaine étant assis les uns -SW 
les autres , et s'impliquant mutuellement forment 
une construction plus forte que la réticulaire», 
quoique peu agréable. Ces deux constructions ' 
doivent être exécutées avec de très -petite moel- 
lons , afin que les murs abondamment saturés de 
chaux et cle sable puissent durer plus^lông-tems,; 
car comme ces moëlons sont d'une nature tendre 
et, poreuse, ils attirent à eux l'humidité du ci- 
ment. Mais quand il y aiira excès de chaux et 
de sable, la muraille contenant une surabondance 
d'humidité , ne se desséchera pas trop vite mais 
elle se maintiendra fraîche. Dans le cas contraire, 
quand l'humidité du ciment aura été absorbée 
par les, pores des moëlons, la chaux fusera et se 
séparera du sable. Alors les moëlons n'ayant plus 
d'adhérence avec le ciment, la ruine 4es mute 
succédera avec le tems. On peut observer cet 
effet même sur des mooumens bâtis hers la 
villo, eu marbre pu en pierres de taille. 1/iotf « „ 
rjf>»r ea «..été rempli de i>Looi*ge, et le #ems 
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ayant détruit la ténacité d'un ornent dont Phumï* 
dite a été absorbée par la porosité des moëlons , 
leurs joints se sont désunis 5 l'ouvrage croule et 
*e détruit. 

Celui qui voudra éviter ces inconvéniens , cons- 
truira dans le vide réservé au milieu de la circon- 
férence du mur extérieur , un autre mur épais de 
deux pieds , soit en tuf rouge équarri , soit en 
tuileau , soit en silex rangé, par ordre , et il as- 
su j ettira l'un à l'autre ces deux murs, au moyen d'ar^ 
rétes en fer scellées avec du plomb. Suivant cette 
construction où rien n'est confus , et où tout es* 
fait , au contraire , avec ordre , l'ouvrage pourra 
durer très -long -teins sans rien souffrir, parce 
qu'alors les lits et les joints combinés de pierres 
assujetties dans leur assemblage ne se prêteront 
pas à la ruine de la bâtisse , et ne faciliteront 
pas la désunion des paremens extérieurs et du 
noyau. Il ne faut donc pas mépriser la construc^ 
tion des Grecs. Ils n'ont pas l'usage de former 
leurs constructions 'saignées avec aes moëlons 
tendres , et quand ils tae bâtissent pas en pierres 
dé taille , ils emploient du silex ou de- la pierre 
dure rangée en ordre , et de même que s'ils 
construisaient avec des briques + ils disposent 
alternativement les joints des lits de pierres , et 
obtiennent ainsi une solidité durable. 

Ces constructions sont de deux genres , Tune 
est nommée Isodome, et l'autre Pseudoïsodome. 
On appelle Isodome celle qui ne présente que 
des rangées d'une hauteur égale $ Pseudoïsodome 
celle . qui est dirigée par rangées de hauteurs 
inégales. Parmi les Gauses de la solidité de ces 
deux constructions, il faut remarquer d'aborfl 
que les moëlons étant d'une nature solide et 
compacte ils ne peuvent attirer à erix l'humi- 
dité du ciment , mais ils le conservent dans son 
eau à l'avantage de la durée. En second lieu , 
les lits des pierres étant établis de niveau , le 
ciment nepeut quitter sa place , et.de plus ces 
lits s'entrecroisant dans toute l'épaisseur du mur 
promettent la durée la plus longue. 

L'autre construction est celle que les Grecs 
nommeet ip*\% xt#V, nos campagnards l'emploient 
aussi. Dans cette construçtiQg qq s'applique ^ 
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soigner seulement les deux paremens extérieur» 
de la muraille. Dans l'exécution du reste on 
mêle des moëlons bruts au ciment , et avec 
la seule attention de lier l'ouvrage par la dis* 
position alternative des joints. Mais nos cam- 
pagnards qui visent à la célérité , posent leurs 
moëlons de champ sur les deux pafemens de la 
muraille > et ils en farcissent séparément le mi- 
lieu d'un garni de blocage et de ciment. Cette 
construction devient ainsi le résultat de trois 
montures , les deux paremens et le garni du 
milieu. Mais les Grecs en usent différemment- 
D'abord ils disposent leur moëlons à plat , et en 
dirigeant la longueur de leurs rangs , ils soignent 
jusque dans l'intérieur l'alternative des joints. Il 
n'y a point alors de garni dans le milieu, mai» 
les pierres du parement se prolongent dans l'é- 
paisseur du mur pour ne faire qu'un. En outre , 
ils interposent quelques ' moëlons qu'ils appel- 
lent h*Tù**ç et qui traversent d'un parement 
à l'autre toute l'épaisseur de l'ouvrage , ce qui fixe 
encore les paremens l'un à l'autre , et complétter 
la solidité de la muraille. Celui qui voudra s© 
régler d'aptes ces commentaires dans le choix 
d'un genre de coastruction pourra se rendre 
raison de sa durée , et verra que celles qui se font 
avec du moëlon tendre , quoiqu'elles puissent 
flatter l'œil , ne peuvent promettre une longue 
durée. C'est pourquoi dans les arbitrages qui ont 
pour objet l'estimation des murs mitoyens , on 
n'en estime pas la valeur sur ce qu'ils ont coûté 
dans l'origine , mais de ce prix constaté d'a- 
près les titres de leur entreprise , on déduit 
pour chaque année qu'ils ont duré le quatre- 
vingtième de la somme , et l'on se fixe sur le 
surplus qui reste pour arriver à 80 ans que ces 
murailles sont censées devoir durer. 

Les murs en briques , pourvu qu'ils se soient 
maintenus d'à -plomb, ne souffrent aucune dé- 
duction , et sont censés valoir le prix qu'ils 
ipnt coûté dans l'origine. 

l*oui§ Pstit-Radel, de V Institut* 
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INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANCE. 

Rapport fait à la Classé des Beaux-Arts , dans 
sa séance du samedi , 14 août 181 1 . 

M. Petit-Ratlel , notre confrère dans la Classe 
d'Histoire et de Littérature ancienne , a demandé . 
l'opinion de la Classe des Beaux-Arts sur le véri- 
table sens dé certains passages de Vitruve ( Uv. 2 , 
ckap. 8 ) , qu'un savant étranger vient d'inter- 

C^éter et d employer pour renverser en partie 
s preuves que notre confrère allègue en faveur 
de là haute antiquité êes constructions existantes 
en halie et an Grèce , et -qu'il distingue par l'épi- 
tliete de Crctopeennes. La Classe adhérant «a 
désir de M. Petit~Radel , a nommé dans son 
sem une Commission composée de trois mem- 
bres , M. Daftrarny , M. Heurtier , de Ja section 
d'architecture , etle rapporteur:, auxquels .«Me a 
prié xle ae joindre M, Quatremère de Quincy, 
membre de la Classe d'Histoire et de Littérature 
ancienne- Cette commission s'étant réunie plu- 
sieurs fois et ayant examiné ies passages de 
Vitruve , qui font le sujet de la uuestion ., m'a 
chargé de présenter à la Classe le résultat de 
cet examen. 

Persuadé que Vitruve n'a fak mention en 
aucun endroit de son ouvrage , de ces anciennes 
constructions formées de blocis énormes , de 
figure polygone irréguliere , artistement réunis 
sans ciment ,, notre savant confrère , M. L. Petit- 
Radel , s'est cru fondé à y reconnaître cette 
manière de bâtir que Pausanias avait remarquée 
dans les murs de Tirynthe et qu'on retardait 
de son tems , suivant une ancienne tradition , 
comme l'ouvrage des Cyclones. M. Fetit-Radel , 
par suite de cette opinion , s'est livré dans ses 
voyages à des recherches laborieuses , qu'il a 
réduites en système ou corps de preuves , pour 
déterminer l'époque où ce genre de construction 
a été usité , l'époque où il a pu cesser d'être 
employé , et désigner enfin les Pelasgès pour 
être le peuple qui a élevé ces monujnens* 
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f i3 ) 
M. Skkler , Docteur en philosophie , voyagent 
à Rome , bien loin d'adopter les idées de notrç 
confrère , pense , au contraire , que ces cons- 
tructions sont , en plusieurs endroits , l'ouvrage 
des Romains , et qu'en d'autres .endroits elles 
peuvent avoir été élevées par difiérens peuples 
à une époque postérieure a celle de la fonda- 
tion de Rome. Si Vitruve , ainsi que M. Sickler 
le pense , a parlé de ce genre de constructions 
comme d'une manière de bâtir qui était em- 
ployée même de son tems ; il est clair que sous 
ce point-de-vue les preuves de notre confrère 
s'affaibliraient , si elles ne s'évanouissaient en- 
tièrement. Si , au contraire , il est constant que 
Vitruve n'a fait mention nulle part de eonstruc^ 
tiens de ce genre, les inductions de M. Petit- 
Radël doivent être prises en considération , et 
ce Serait par d^aûtres autorités et par d'autres 
moyens qu'il faudrait les attaquer pour les dé- 
truit. 

' BL Siékler ntest pas éteigne de l'opinion de 
ces antiquaires qui» à l'exemple deCiampini, 
fltfnt d'avis que 4 Vittwe a désigné les construit» 
%ioôs de ce genre par .le nom tfopus incertum 
ou ântiquum ( ^construction de forme indéter- 
Initiée x ou construction antique) } mais il trouve 
*&iéo#e : plus ptobabl© de reconnaître ceà oons- 
titaetiom dans V Emplècton , ou construction etsh 
*l*elaeé<J , de VStriiye' {Magasin Encyclopédique-, 
18W , t. $ , p. 5o* et suivantes. ) . >; > . i 

' fl paraît constant i -votre commission: que 
Vftruve.ia'a eu en Vue la construction ea^gfauds 
fclocs .polygones irpéguttere et sans ci«nienty pi 
lorsqu'il a parle ée rfncertufn , ni lorsqu'il a 
paiw de YEmplecto*. Vitruve , dans le chapitre # 
tfii's* livre d'où ces paragraphes sont tirés, ne 
traite < d'aucun genre *te construction t*p pierre 
de taille , mais seulement de constructions en 
±*Hque ; ,• latètitiê^y et » -dé «elle qu'il -désigné^par 
i'êpitkete cœmentitiœ ,' t'est* à -^ dite 4e eonstro- 
tkfcis formées de piètres qui ne sont ni taillées., 
-ni"écarries , mais simplement brisées, cVst^à>- 
*di¥e , pour s'exprimer »en latin, non ex lapide 
~$éc\e } sed ex lapidé 1 c&so unde ctçmentipm. M 
k ftnneace. expressément cette intention à. la £* 
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lés constructions en grands bïocs sans cimeïit/ 
mais 'seulement une espèce de construction y 
àœmentitia et ord inaria , comme il Ta dit expres- 
sément , et à la- fin du chap. 7 précédent , et 
dans le texte de ce même cfaap. 8, c'est-à-dire, 
qu'il a rangé VEmpleeton dans le nombre des 
constructions composées de petites pienfes (cce- 
memiêia*) , et où le» petites pierre» sont dispo- 
sées en cours d'assises { ordinariœ) , caractères 
qui ne peuvent pas convenir au* constructions 
qui font i x objet clés recherche» de notre savant 
confrarp. ti • 

Ainsi les passages de Vitruve indiqués par 
M. Sichler , ne pouvant pas se rapporter au* 
mêmes constructions gigantesques sur lesqneHes 
M. Peht-ftadel a fixé depuis plusieurs années 
l'attention des artistes et des antiquaires ,* les 
opinions et les conjectures de nptre confrère ne. 
peuvent recevoir aucune atteinte de l'application 
de ces passages. *- • • * 

A ce seul résultat se b©»ne x lô travail de vôtres 
commission.. Elle n'a dûs© proposer cPautre-fcMi^ 
que de» fiicer , autant que possible, le vêritaelot 
sens de quelques expressions-tant soit peu équi- 
voquies' d'un auteur classique \ qui a fait, depuis 
ta renaissance des arts, la base de l'enseignement 
dans les écoles d'architecture* Au testé, là 
commission, en dontf&nt son- avis sur 1 ? in ter- 
prélat ion de ces passais , né prétend préjuge? 
d'aucune manière le fond cfune question suf 
laquelle les opinion* des «avafis* sont eïnèora 
partagées. ' 

Signé, QuATniMà*E de Qt*iï»çY , HeuRTraft . 
" ' fiùtfotjRNT, Visconti , rapporteur» ' ' 

ï& dusse approuve, fè rapport et en a<Jopte1es 

conclusions, [-. : % . 

Certifie conforme k T6riginal ^ 
ïà *set? flaire perpétuel t Joicm* Lebretoiï. 
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